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A propos des publications de l'œuvre de Rudolf 
Steiner sous forme de conférences

Zu den Veröffentlichungen aus dem Vor-
tragswerk von Rudolf Steiner

Les œuvres écrites et publiées par Rudolf 
Steiner  (1861-1925)  constituent  la  base 
de la science de l'esprit d'orientation an-
throposophique. Parallèlement, il a tenu 
de  nombreuses  conférences  et  cours 
entre 1900 et 1924, aussi bien en public 
que pour les membres de la Société théo-
sophique,  puis  anthroposophique.  A 
l'origine, il souhaitait lui-même que ses 
conférences, toutes tenues librement, ne 
soient pas consignées par écrit, car elles 
étaient  conçues comme des "communi-
cations orales  non destinées à  être im-
primées". Mais après que des transcrip-
tions  d'auditeurs  incomplètes  et  erro-
nées  aient  été  réalisées  et  diffusées,  il 
s'est  vu  contraint  de  réglementer  la 
transcription. Il confia cette tâche à Ma-
rie Steiner-von Sivers. C'est à elle qu'in-
combaient  la  désignation  des  sténo-
graphes, la gestion des transcriptions et 
la révision des textes nécessaire à l'édi-
tion. Comme Rudolf Steiner, par manque 
de temps,  n'a pu corriger lui-même les 
réécritures que dans de très rares cas, il 
faut tenir compte de sa réserve à l'égard 
de toutes les publications de conférences 
:  "Il  faudra seulement accepter que des 
erreurs se trouvent dans les modèles que 
je n'ai pas relus".

Die Grundlage der anthroposophisch ori-
entierten Geisteswissenschaft bilden die 
von Rudolf Steiner (1861-1925) ge-
schriebenen und veröffentlichten Werke. 
Daneben hielt er in den Jahren 1900 bis 
1924 zahlreiche Vorträge und Kurse, so-
wohl öffentlich wie auch für die Mitglie-
der der Theosophischen, später Anthro-
posophischen Gesellschaft. Er selbst 
wollte ursprünglich, daß seine durch-
wegs frei gehaltenen Vorträge nicht 
schriftlich festgehalten würden, da sie 
als «mündliche, nicht zum Druck be-
stimmte Mitteilungen» gedacht waren. 
Nachdem aber zunehmend unvollständi-
ge und fehlerhafte Hörernachschriften 
angefertigt und verbreitet wurden, sah 
er sich veranlaßt, das Nachschreiben zu 
regeln. Mit dieser Aufgabe betraute er 
Marie Steiner-von Sivers. Ihr oblag die 
Bestimmung der Stenographierenden, 
die Verwaltung der Nachschriften und 
die für die Herausgabe notwendige 
Durchsicht der Texte. Da Rudolf Steiner 
aus Zeitmangel nur in ganz wenigen Fäl-
len die Nachschriften selbst korrigieren 
konnte, muß gegenüber allen Vortrags-
veröffentlichungen sein Vorbehalt be-
rücksichtigt werden: «Es wird eben nur 
hingenommen werden müssen, daß in 
den von mir nicht nachgesehenen Vorla-
gen sich Fehlerhaftes findet.»

Après la mort de Marie Steiner (1867-1948), 
la publication d'une édition complète de Ru-
dolf Steiner a été entamée conformément à 
ses directives. Le présent volume fait partie 
intégrante de cette édition complète. Si né-
cessaire, des indications plus précises sur 
les documents textuels se trouvent au début 
des notes.

Nach dem Tode von Marie Steiner (1867-
1948) wurde gemäß ihren Richtlinien mit 
der Herausgabe einer Rudolf Steiner Ge-
samtausgabe begonnen. Der vorliegende 
Band bildet einen Bestandteil dieser Ge-
samtausgabe. Soweit erforderlich, finden 
sich nähere Angaben zu den Textunter-
lagen am Beginn der Hinweise.

[5] [5]
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À PROPOS DE CETTE ÉDITION ZU DIESER AUSGABE

Ce volume contient dix conférences pu-
bliques données par Rudolf Steiner durant 
les deux dernières années de la Première 
Guerre mondiale, dont six à Bâle et quatre 
à Berne. Elles montrent toutes l'effort de 
faire comprendre que l'anthroposophie 
n'est pas un mouvement étranger à la réa-
lité ou même sectaire, mais qu'elle veut 
donner des réponses aux questions qui 
préoccupaient déjà l'humanité au cours 
des décennies précédentes et qui, suite aux 
événements catastrophiques de l'époque, 
l'ont encore plus touchée et émue.

In diesem Band sind zehn öffentliche Vor-
träge wiedergegeben, die Rudolf Steiner in 
den letzten zwei Jahren des Ersten Welt-
krieges gehalten hat, sechs davon in Basel, 
vier in Bern. Sie zeigen durchgehend das 
Bemühen, einsehbar zu machen, daß es 
sich bei der Anthroposophie nicht um eine 
wirklichkeitsfremde oder gar sek-
tiererische Bewegung handelt, sondern 
daß sie Antworten geben will gerade auf 
die Fragen, welche die Menschheit in den 
vorangegangenen Jahrzehnten schon be-
schäftigt hatten und infolge der katastro-
phalen Ereignisse der damaligen Gegen-
wart in noch vermehrtem Maße bewegten 
und bewegen mußten.

Avec une connaissance approfondie de la 
matière, une profonde admiration pour les 
performances de la science et de la tech-
nique modernes, et une grande empathie, 
Rudolf Steiner décrit les efforts de nom-
breux philosophes, psychologues, physio-
logistes et autres naturalistes pour accéder 
à des questions essentielles de connais-
sance, pour résoudre des questions vitales 
décisives, il décrit comment, dans ces do-
maines, les moyens et méthodes scienti-
fiques habituels doivent échouer, com-
ment, pour cette raison, certaines person-
nalités importantes s'engagent sur des 
voies erronées ou désespèrent et se ré-
signent dans leurs efforts. Et il indique en-
suite quelles nouvelles approches sont 
données par l'anthroposophie pour sur-
monter les limites de la connaissance par 
un travail sur soi-même et pour pouvoir 
aborder les problèmes brûlants de la vie 
avec courage et compétence. "L'anthropo-
sophie rend la bonne volonté capable 
d'agir" : ces mots du chercheur en sciences 
sociales Roman Boos pourraient résumer la 
teneur de ces conférences.

Mit einer umfassenden Sachkenntnis, mit 
tiefer Bewunderung für die Leistungen der 
modernen Wissenschaft und Technik, und 
mit großer Einfühlungskraft schildert Ru-
dolf Steiner das Bestreben vieler Philoso-
phen, Psychologen, Physiologen und ande-
rer Naturforscher, an wesentliche Er-
kenntnisfragen heranzukommen, ent-
scheidende Lebensfragen zu lösen, schil-
dert, wie in diesen Bereichen die üblichen 
wissenschaftlichen Mittel und Methoden 
versagen müssen, wie deshalb manche be-
deutenden Persönlichkeiten auf Irrwege 
geraten oder auch in ihrem Bemühen ver-
zweifeln und resignieren. Und er weist 
dann darauf hin, welche neuen Ansätze 
durch die Anthroposophie gegeben sind, 
um durch übendes Arbeiten an sich selbst 
die Erkenntnisgrenzen zu überwinden und 
um brennende Lebensprobleme mutig und 
sachgemäß anpacken zu können. «Anthro-
posophie macht guten Willen handlungsfä-
hig»: Mit diesen Worten des Sozialwissen-
schaftlers Roman Boos könnte man den 
Gehalt dieser Vorträge kurz umreißen.

Elles sont donc tout à fait appropriées pour 
donner une première orientation intro-

Sie sind darum sehr geeignet, über Anthro-
posophie eine erste einführende und zu-
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ductive et essentielle à l'anthroposophie. 
D'autre part, elles peuvent également ser-
vir de guide à toute personne confrontée à 
la tâche de représenter et de présenter 
l'anthroposophie à des personnes qui n'en 
savent encore rien ou presque.

gleich wesenhafte Orientierung zu geben. 
Andererseits können sie auch wegleitend 
sein für jeden, der vor der Aufgabe steht, 
die Anthroposophie vor Menschen zu ver-
treten und darzustellen, die von ihr noch 
wenig oder nichts wissen.

[13] [13]
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I - L’ÂME HUMAINE DANS LE 
ROYAUME DU SUPRASENSIBLE ET SON 
RAPPORT AVEC LE CORPS - 
Bâle, 18 octobre 1917 - [15]

I- DIE MENSCHENSEELE IM  REICHE  
DES  ÜBERSINNLICHEN UND  IHR VER-
HÄLTNIS  ZUM  LEIB - 
Basel, 18. Oktober 1917 - [15]

L'effet de l'incertitude des connaissances sur la vie de l'âme humaine. La relation entre mort et conscience. 
Une déclaration de Karl Fortlage et la critique de Eduard von Hartmann sur cela. Les limites de la connais-
sance de la nature, montrées par Du Bois-Reymond. Deux textes de Th. Vischer sur les lieux frontières de la 
connaissance. Gideon Spicker sur la «nécessité de la pensée". La relation entre l'animique-spirituel et le cor-
porel. La lutte de Franz Brentano pour la reconnaissance de cette relation. L'enseignement de Goethe sur la 
métamorphose appliquée à la vie de l'âme humaine. La nécessité de la science de l'esprit pour une connais-
sance réelle de la vie sociale.

Die Wirkung der Erkenntnisunsicherheit auf das menschliche Seelenleben. Der Zusammenhang zwischen 
Tod und Bewußtsein. Eine Äußerung dazu von Karl Fortlage und Eduard von Hartmanns Kritik daran. Die 
Grenzen des Naturerkennens, dargestellt durch Du Bois-Reymond. Zwei Wortlaute von E Th. Vischer über 
Grenzorte des Erkennens. Gideon Spicker über die «Notwendigkeit des Denkens». Die Beziehung zwischen 
dem Seelisch-Geistigen und dem Leiblichen. Franz Brentanos Ringen um das Erkennen dieser Beziehung. 
Goethes Metamorphosenlehre, angewandt auf das menschliche Seelenleben. Die Notwendigkeit der Geistes-
wissenschaft für eine wirkliche Erkenntnis des sozialen Lebens.

Vous  entendrez  toujours  encore  et  en-
core, quand est parlé d'anthroposophie  - 
dans le sens où elle est pensée ici aussi à 
nouveau dans  cette  conférence,  comme 
connaissance de la vie spirituelle de l'hu-
main -, qu'elle jaillit de ce qui vient, fan-
tastique,  en  rêve,  à  des  personnalités 
particulières.  Ainsi  jugent  au  moins 
beaucoup  d'êtres  humains  qui  se 
tiennent  compétents  pour  un  tel  juge-
ment. Mais maintenant, on doit toutefois 
dire dès le départ que cette connaissance 
anthroposophique  de  l'esprit  veut 
s'étendre sur un champ de recherche qui 
contient les intérêts les plus profonds et 
les plus significatifs de la vie intérieure 
humaine.  C'est  pourquoi  toutefois  aussi 
en  tout  temps,  aussi  dans  le  temps  ré-
cent, dans lesquels de tels efforts ont été 
masqués/assombris  par  les  brillantes 
avancées de la science de la nature, des 
tentatives ont été faites toujours de nou-
veau et à nouveau, des tentatives isolées 
– pouvons-nous presque dire - de culti-
ver ce champ. Mais il devra être dit que, 
le  plus  souvent,  tout  de  suite  dans  le 
temps  récent,  ce  furent  seulement  des 
éclairs de lumière qui ont été lancés sur 
ce champ par telle ou telle personnalité 
éminente  qui  s'occupait  de  la  réflexion 
sur la vie de l'esprit humaine, des éclairs 
de lumière dont on a toujours la sensa-
tion qu'ils proviennent de toutes autres 
sources de l'être humain que les connais-
sances qui se réfèrent à la nature exté-
rieure, au champ de la perception senso-
rielle extérieure.

01 Sie werden immer wieder und wieder hö-
ren, wenn von Anthroposophie die Rede 
ist - in dem Sinne, wie sie hier auch wie-
derum in diesem Vortrag als Erkenntnis 
des  geistigen  Lebens  des  Menschen  ge-
meint  ist  -,  daß sie  entspringe  aus  den 
träumerischen,  den  phantastischen  Ein-
fällen einzelner Persönlichkeiten. So we-
nigstens urteilen viele Menschen, welche 
sich für kompetent zu einem solchen Ur-
teile  halten.  Nun  muß  man  aber  aller-
dings von vornherein sagen, daß sich die-
se  anthroposophische  Geisteserkenntnis 
erstrecken will über ein Forschungsfeld, 
das  die  tiefsten,  die  bedeutungsvollsten 
Interessen des menschlichen inneren Le-
bens überhaupt enthält. Daher sind aller-
dings auch zu allen Zeiten,  auch in der 
neueren Zeit, in der solche Bestrebungen 
von  den  glänzenden  Fortschritten  der 
Naturwissenschaft  verdunkelt  worden 
sind, immer wieder und wiederum Ver-
suche  gemacht  worden,  vereinzelte  - 
können  wir  fast  sagen  -  Versuche  ge-
macht  worden,  dieses  Feld  zu  bebauen. 
Aber gesagt werden muß, daß es zumeist 
gerade in der neueren Zeit nur Lichtblit-
ze waren, welche auf dieses Feld gewor-
fen  worden  sind  bei  dieser  oder  jener 
hervorragenden Persönlichkeit,  die  sich 
mit  Nachdenken  über  das  menschliche 
Geistesleben befaßte, Lichtblitze, von de-
nen man immer die Empfindung hat, sie 
kommen  aus  ganz  anderen  Quellen  des  
menschlichen Wesens heraus als die Er-
kenntnisse, die sich auf die äußere Natur, 
auf  das  Feld  der  äußeren  sinnlichen 
Wahrnehmung beziehen.
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[15] [15]

 Il  n'est  pas  surprenant  que  quelque 
chose  comme  un  instinct  de  connais-
sance inconscient contraint les humains 
toujours  de  nouveau  et  à  nouveau  à 
éclaircir ce champ par de tels éclairs de 
lumière,  car  sur  ce  champ reposent  les 
questions les plus significatives des âmes, 
ces  énigmes  de  l'âme,  auxquelles  l'hu-
main doit toujours de nouveau et à nou-
veau se voir confronter avec sa vie en-
tière de sensation, de sentiment, aussi de 
représentation et de volonté. Et l'humain 
doit sentir que quand il ne gagne aucune 
position sur ces questions, alors cela a un 
effet sur son âme, qu'on peut comparer 
sur le domaine corporel  avec une sorte 
de tendance à tomber malade (NDT  : « Er-
krankung »  :  décomposant  les  racines  for-
mant le mot allemand, on trouve aussi «  souf-
frir de quelque chose »). La vie de l'âme se 
dépeuple/se sclérose ; elle se sent traver-
sée  -  on  aimerait  utiliser  l'ancien  bon 
mot  «dépendance»  (NDT  :  « Sucht »)-  de 
toutes  sortes  de  dépendances,  quand 
émergent les doutes, les incertitudes qui 
peuvent  émerger  vis-à-vis  de  ces  ques-
tions.

02 Zu  verwundern  ist  es  nicht,  daß  etwas 
wie  ein  unbewußter  Erkenntnisinstinkt 
die Menschen immer wieder und wieder-
um dazu zwingt, dieses Feld durch solche 
Lichtblitze zu erhellen, denn auf diesem 
Felde liegen die bedeutungsvollsten See-
lenfragen, Seelenrätsel, jene Seelenrätsel, 
denen  sich  der  Mensch  immer  wieder 
und  wiederum  gegenübergestellt  sehen 
muß  mit  seinem  ganzen  Empfindungs-, 
mit  seinem  ganzen  Gefühls-,  auch  Vor-
stellungs- und Willensleben. Und fühlen 
muß der Mensch: Wenn er keine Stellung 
zu diesen Fragen gewinnt, dann hat das 
eine  Wirkung  auf  seine  Seele,  die  man 
vergleichen kann auf dem leiblichen Ge-
biete mit einer Art Erkrankung. Das See-
lenleben verödet; es fühlt sich von aller-
lei  -  man  mochte  das  alte  gute  Wort 
«Sucht» gebrauchen -, von allerlei Such-
ten durchweht, wenn die Zweifel, die Un-
gewißheiten auftauchen, die auftauchen 
können gegenüber diesen Fragen.

Dans les temps récents, toutefois - on l'a 
donc vu à travers de nombreuses années 
-  les humains ont peu cherché d'assou-
vissement de leur faim de connaissance 
qui provient d’impulsions qu'on pourrait 
appeler nourriture spirituelle.  Qui ne le 
connaît pas, ce cortège de ceux qui ont 
eu assez d'argent pour aller vers les dif-
férents sanatoriums du monde, - le triste 
temps  du  présent  toutefois  pris  l'occa-
sion à beaucoup a pour cela -, ce cortège 
vers  les  sanatoriums,  où en fait,  quand 
même  pour  beaucoup,  beaucoup,  beau-
coup  trop,  rien  d'autre  ne  devait  être 
éteint que ce désir de connaissance, du-
quel on voudrait en fait se priver dans la 
vie ordinaire du présent, dont on aime-
rait  si  volontiers  se  débarrasser  en 

03 In der neueren Zeit allerdings - man hat 
es ja gesehen durch viele Jahre hindurch 
- haben die Menschen wenig Stillung des 
Erkenntnishungers,  der aus solchen Im-
pulsen  hervorgeht,  gesucht  durch  das, 
was man geistige Nahrung nennen könn-
te. Wer kennt ihn nicht, jenen Zug derje-
nigen, die Geld genug dazu hatten, nach 
den verschiedensten Sanatorien der Welt 
- die traurige Zeit der Gegenwart hat vie-
len  die  Gelegenheit  dazu  allerdings  ge-
nommen-, jenen Zug nach den Sanatori-
en, wo eigentlich doch für viele, viele, all-
zu viele, nichts anderes gelöscht werden 
sollte als jene Erkenntnissehnsucht, über 
die man sich eigentlich im gewöhnlichen 
Leben der Gegenwart so gerne hinwegbe-
täuben  möchte,  die  man  gar  so  gerne 
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s'étourdissant,  qu'on  aimerait  satisfaire 
par des moyens tout à fait autres que des 
moyens spirituels. 

durch  etwas  ganz  anderes  als  geistige 
Mittel befriedigen möchte. 

[16] [16]

Ce que les gens ont cherchés dans des sa-
natoriums  et  des  institutions  similaires 
était donc quand même, pris fondamen-
talement,  seulement  des  suggestions 
auxquelles  ils  n'avaient  pour  ainsi  dire 
pas besoin d'être présent avec leur âme 
et qui devaient venir en vis-à-vis de ces 
nostalgies  pleines  de  mystère,  dont  j'ai 
justement parlé et qu'on n'est pas enclin 
à satisfaire de manière spirituelle.

Was  die  Menschen  in  Sanatorien  und 
ähnlichen Anstalten gesucht haben, wa-
ren  ja  doch  im  Grunde  genommen  nur 
Anregungen, bei denen sie sozusagen mit 
ihrer Seele nicht dabeizusein brauchten 
und die  entgegenkommen sollten jenen 
geheimnisvollen  Sehnsuchten,  von  de-
nen  ich  eben  gesprochen  habe  und  die 
man nicht geneigt ist, auf geistige Weise 
zu befriedigen.

Toujours  de  nouveau  et  à  nouveau, 
quand je dois réfléchir sur de telles ques-
tions,  émerge  devant  mon  âme  cette 
image qui se plaça une fois devant moi, il 
y a des années, lorsque j'étais - vraiment 
pas  pour  le  rétablissement  ou la  guéri-
son,  mais  pour visiter quelqu'un -  dans 
un sanatorium, justement à un moment 
où l'on pouvait, pour ainsi dire, passer en 
revue les différents pensionnaires et où, 
par la suite, par la conversation avec cer-
tains, l'apparence de certains, je suis ar-
rivé sur ce que celui qui avait le plus be-
soin de rafraîchissement et de restaura-
tion de son système nerveux était le mé-
decin dirigeant. Tous les autres auraient 
eu beaucoup moins besoin de rafraîchis-
sement de leur système nerveux que le 
médecin dirigeant.

04 Immer  wieder  und  wiederum  taucht, 
wenn ich über solche Fragen nachdenken 
muß, jenes Bild vor meiner Seele auf, das 
sich einmal vor mich hinstellte vor Jah-
ren, als ich - wirklich nicht zur Erholung 
oder Gesundung, sondern um jemanden 
zu besuchen — in einem Sanatorium war 
gerade zu einer Zeit, wo man sozusagen 
Revue  passieren  lassen  konnte  die  ver-
schiedenen Insassen und wo ich nachher 
durch  das  Gespräch  mit  einzelnen,  das 
Ansehen einzelner darauf kam, daß der-
jenige, der am meisten Auffrischung und 
Gesundung  seines  Nervensystems  ge-
braucht hätte, eigentlich der dirigierende 
Arzt war. Die anderen alle hätten viel we-
niger Auffrischung ihres Nervensystems 
gebraucht als der dirigierende Arzt.

Sur ce champ maintenant, sur lequel sera 
indiqué avec cela,  des humains particu-
liers, qui s'occupaient intensément avec 
des  questions  de  la  vie  spirituelle,  ont 
laissé  tomber,  comme  je  disais,  des 
éclairs de lumière isolés qui leur sont ap-
parus des profondeurs de leur âme. A ce-
la s'est toujours établi une chose qui, j'ai-
merais dire,  comme un fil  rouge, conti-
nuera à se tirer par la considération de ce 
soir;  il  s'en  avéra  que  dans  l'humain, 
comme il va ainsi par le monde avec sa 

05 Auf dieses Feld nun, auf das hiermit ge-
deutet  wird,  haben  einzelne  Menschen, 
die  sich intensiver befaßten mit  Fragen 
des geistigen Lebens, wie ich sagte, ein-
zelne Lichtblitze fallen lassen, die ihnen 
aufgegangen  sind  aus  den  Tiefen  ihrer 
Seelen. Dabei hat sich immer eines her-
ausgestellt,  das,  ich  möchte  sagen,  wie 
ein roter Faden sich auch heute durch die 
Betrachtungen  dieses  Abends  ziehen 
wird;  es  hat  sich  herausgestellt,  daß  in 
dem Menschen, wie er so mit seinem ge-
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vie ordinaire, dort en fait un autre être 
humain, dort et repose en réalité, un hu-
main qui ne sera pas vraiment perçu par 
les  rapports  de  la  vie  ordinaire,  parce 
qu'il dort doucement dans l'humain ordi-
naire,  comme  des  représentations  de 
rêves  sont  disponibles  en  lui,  qui 
viennent et disparaissent aussi.

wöhnlichen Leben heute durch die Welt 
geht,  eigentlich  ein  anderer  Mensch 
schlaft, in Wirklichkeit schläft und ruht, 
ein  Mensch,  der  durch die  Verhältnisse 
des  gewöhnlichen  Lebens  eigentlich 
nicht wahrgenommen wird, weil er leiser 
in dem gewöhnlichen Menschen schläft, 
als Traumesvorstellungen in ihm vorhan-
den  sind,  die  auch  kommen  und  ver-
schwinden.

[17] [17]

Mais une chose est tout de suite toujours 
venue  à  des  humains  pleins  d'esprit 
quand ils  sont  arrivés  sur  comment  un 
tel second humain, au fond dormant, re-
pose dans l'humain ordinaire : ils ne pou-
vaient  saisir  la  pensée  de  cet  humain 
dormant, de ce deuxième humain inaper-
çu,  sans  le  rapprocher  de  quelque  ma-
nière avec ce que nous devons appeler la 
mort à l'intérieur des conditions de nos 
vies. Et vraiment, plus ou moins instinc-
tivement, il est apparu à l'une ou l'autre 
personnalité que, tout comme les phéno-
mènes de la vie naturelle tombant sous 
les sens extérieurs sont pendant aux lois 
de l'être-là, on peut trouver par l'obser-
vation de la croissance, de la naissance, 
de la provenance d'êtres à partir d'autres 
êtres,  et  ainsi  de  suite,  que  justement 
ainsi ce second humain dormant dans le 
premier, est intimement pendant avec ce 
que nous devons appeler la mort en rap-
port à notre vie, avec ce qui passe. Et on 
remarque que c'est un instant de grande 
et pleine signification pour les humains 
de la connaissance, quand ils ne doivent 
dans  une  certaine  mesure  pas  penser 
l'être  humain  supérieur  dans  l'humain 
en pendant avec ce qui  croit,  prospère, 
mais tout de suite avec les forces qui se 
meuvent vers la mort.

06 Aber  eines  ist  gerade  geistvollen  Men-
schen immer aufgefallen,  wenn sie dar-
auf gekommen sind, wie ein solcher, im 
Grunde  schlafender  zweiter  Mensch  im 
gewöhnlichen Menschen ruht: Sie konn-
ten  den  Gedanken  dieses  schlafenden 
Menschen,  dieses  unbemerkten  zweiten 
Menschen,  nicht fassen,  ohne ihn in ir-
gendeiner  Weise  zusammenzubringen 
mit dem, was wir innerhalb der Verhält-
nisse  unseres  Lebens  den  Tod  nennen 
müssen. Und wirklich mehr oder weniger 
instinktiv ging es der einen oder anderen 
Persönlichkeit  auf,  daß  ebenso,  wie  die 
Erscheinungen  des  äußeren  sinnenfälli-
gen  Naturlebens  zusammenhängen  mit 
den Gesetzen des Daseins, die man finden 
kann durch die Beobachtung  des  Wachs-
tums, der Geburt, des Hervorgehens von 
Wesen  aus  anderen  und  so  weiter,  daß 
ebenso dieser zweite, im ersten schlafen-
de  Mensch  innig  zusammenhängt  mit 
dem, was man den Tod nennen muß im 
Verhältnisse  unseres  Lebens,  mit  dem 
Vergehen. Und man merkt, daß es für Er-
kenntnismenschen  ein  großer,  bedeu-
tungsvoller Augenblick ist, wenn sie ge-
wissermaßen den höheren Menschen im 
Menschen  nicht  mit  dem  Wachsenden, 
Gedeihenden in Zusammenhang denken 
müssen, sondern gerade mit den Kräften, 
die sich nach dem Tode zu bewegen.

 L'une de ces personnalités à qui ce pen-
dant,  j'aimerais  dire,  est  venu  devant 
l'âme  dans  une  lumière  particulière-

07 Eine derjenigen Persönlichkeiten, denen 
dieser  Zusammenhang,  ich  möchte  sa-
gen, in besonders erhellendem Licht vor 
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ment éclairante, c'est le philosophe et le 
psychologue  Fortlage.  Je  veux  partir 
d'une déclaration pleine de signification 
qu'il  a  faite  en 1869,  au cours  de  huit 
conférences psychologiques, des confé-
rences qu'il  a  tenues sur la théorie de 
l'âme. Dans ces conférences, se trouve le 
passage  suivant  entièrement  significa-
tif : 

die  Seele  getreten  ist,  ist  der  Philosoph 
und Psychologe Fortlage. Ich will ausge-
hen  von  einer  bedeutungsvollen  Äuße-
rung, die er 1869 getan hat im Verlaufe 
von  acht  psychologischen  Vorträgen, 
Vorträgen über Seelenkunde,  die  er  ge-
halten  hat.  In  diesen  Vorträgen  findet 
sich die  folgende,  ganz bedeutungsvolle 
Stelle:

[18] [18]

«Quand nous nous appelons  des êtres vi-
vants et nous attribuons ainsi une qualité 
que nous partageons avec les animaux et 
les  plantes,  ainsi  nous  comprenons 
quelque chose sous l'état vivant, qui ne 
nous  quitte  jamais,  et  qui  se  poursuit 
constamment en nous aussi bien dans le 
sommeil et que dans la veille. C’est la vie 
végétative de l'alimentation de notre or-
ganisme, une vie inconsciente, une vie de 
sommeil. Le cerveau fait ici en cela une 
exception, parce que cette vie de la nu-
trition, cette vie de sommeil, sera domi-
né chez lui par la vie de consommation, 
dans  les  pauses  de  la  veille.  Dans  ces 
pauses, le cerveau se tient abandonné à 
une  consommation  majeure  et  se  re-
trouve  dans  un  état,  qui,  s'il  s'étendait 
aux organes restant,  amènerait  en che-
min un affaiblissement absolu du corps 
ou la mort ».

08 «Wenn  wir  uns  lebendige  Wesen  nennen 
und so uns eine Eigenschaft beilegen, die 
wir  mit  Tieren  und  Pflanzen  teilen,  so 
verstehen wir unter dem lebendigen Zu-
stand notwendig etwas, das uns nie ver-
läßt und sowohl im Schlaf als im Wachen 
stets in uns fortdauert. Dies ist das vege-
tative Leben der Ernährung unseres Or-
ganismus, ein unbewußtes Leben, ein Le-
ben des  Schlafs.  Das  Gehirn macht  hier 
dadurch eine Ausnahme, daß dieses Le-
ben  der  Ernährung,  dieses  Schlafleben, 
bei ihm in den Pausen des Wachens über-
wogen wird von dem Leben der Verzeh-
rung. In diesen Pausen steht das Gehirn 
einer  überwiegenden Verzehrung preis-
gegeben und gerät folglich in einen Zu-
stand, welcher, wenn er sich auf die übri-
gen Organe mit  erstreckte,  die  absolute 
Entkräftung des Leibes oder den Tod zu-
wege bringen würde.»

Et alors,  après que Fortlage soit  venu à 
cette  déclaration  étrange,  il  poursuit 
cette considération dans les paroles sui-
vantes, j'aimerais dire, en créant de pro-
fondes fondations :

09 Und  dann,  nachdem  Fortlage  zu  dieser 
merkwürdigen Äußerung gekommen ist, 
setzt er diese Betrachtung fort in den fol-
genden, ich möchte sagen, tiefgründigen 
Worten:

« La conscience est une mort plus petite 
et  plus  partielle,  la  mort  est  une 
conscience grande et  totale,  un  éveil  de  
l'être entier dans ses profondeurs les plus in-
térieures ».

10 «Das Bewußtsein ist ein kleiner und par-
tieller Tod, der Tod ist ein großes und to-
tales Bewußtsein, ein Erwachen des ganzen  
Wesens in seinen innersten Tiefen.»

On voit, par un tel éclair de lumière, ve-
nant des profondeurs de l'âme humaine, 
s'éclaire pour Fortlage le pendant entre 
ce  qu'on  peut  appeler  la  mort  et  ce 

11 Man  sieht,  durch  einen  solchen  Licht-
blitz,  aus  den  Tiefen  der  menschlichen 
Seele kommend, erhellt sich für Fortlage 
der  Zusammenhang zwischen  dem,  was 
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qu'est notre conscience, ce qui nous ac-
compagne  toujours  pendant  notre  vie 
éveillée et, pris au fond, nous fait réelle-
ment humain. Fortlage vient à une idée 
de  la  parenté  de  la  mort  et  de  la 
conscience, en ce qu'il se rend clair, que 
la chose que l'humain saisit en une fois 
à l'instant de la mort, ce qui en une fois 
œuvre consommant pour la  corporéité 
humaine,

man Tod nennen kann, und dem, was un-
ser Bewußtsein ist, was uns während un-
seres  wachen  Lebens  immer  begleitet 
und  im  Grunde  genommen  eigentlich 
zum  Menschen  macht.  Fortlage  kommt 
zu einer Idee von der Verwandtschaft des 
Todes  und  des  Bewußtseins,  indem  er 
sich klarmacht, daß das, was auf einmal 
im Augenblicke des Todes den Menschen 
ergreift, das, was auf einmal im Tode ver-
zehrend für die menschliche Leiblichkeit 
wirkt,

[19] [19]

en petit, en petites quantités continues, 
pourrait-on dire,  œuvre  alors  que nous 
déployons  cette  fleur  de  notre  être-là 
d'âme,  la  conscience pendant  notre  vie 
éveillée. Chaque acte conscient est en pe-
tit la même chose, que ce qu’est la mort 
comme  une  grande  somme.  Ainsi  que 
pour Fortlage la mort réelle, quand elle 
se  présente,  est  l'émergence  d'une 
conscience globale qui transplante l'hu-
main dans un monde suprasensible, pen-
dant  qu’il  a  besoin  du  corps  physique 
pour sa vie, quand comme âme, entre la 
naissance  et  la  mort,  il  est  transplanté 
dans le monde sensoriel.

im  Kleinen,  in  fortwährenden  kleinen 
Mengen, könnte man sagen, dann wirkt, 
wenn wir diese Blüte unseres seelischen 
Daseins,  das Bewußtsein wahrend unse-
res  wachen Lebens,  entfalten.  Jeder  be-
wußte  Akt  ist  im Kleinen dasselbe,  was 
wie  eine  große  Summe  der  Tod  ist.  So 
daß für Fortlage der wirkliche Tod, wenn 
er eintritt,  das Auftauchen eines umfas-
senden  Bewußtseins  ist,  das  den  Men-
schen hineinversetzt in eine übersinnli-
che Welt, während er, wenn er als Seele 
zwischen Geburt und Tod den physischen 
Leib  zu  seinem  Leben  braucht,  in  die 
sinnliche Welt hineinversetzt ist.

Fortlage a beaucoup écrit sur la théorie 
des âmes, de nombreux volumes; de tels 
éclairs de lumière, ils se planquent et ap-
paraissent seulement dans ses écrits. Le 
contenu  restant  de  ses  écrits  s'occupe 
seulement  de  ce  qu'on  trouve  couram-
ment  aujourd'hui  dans  les  théories  de 
l'âme de la psychologie : avec la socialisa-
tion des représentations, le déroulement 
des représentation, l'émergence des ins-
tincts, et ainsi de suite, bref, avec toutes 
ces questions, auxquelles aujourd'hui on 
s'aventure  uniquement  et  seulement 
dans  les  théories  de  l'âme  et  qui  se 
tiennent loin de ce qui intéresse en fait 
l'être  humain,  l'être  humain  plein,  en-
tier, à la théorie de l'âme, reposant loin 
des  deux  questions  principales  :  de  la 

12 Fortlage  hat  viel  über  Seelenkunde  ge-
schrieben, viele Bände; solche Lichtblitze, 
sie  tauchen  nur  ab  und  zu  in  seinen 
Schriften  auf.  Der  übrige  Inhalt  seiner 
Schriften  beschäftigt  sich  auch  nur  mit 
dem,  was  man  so  gewöhnlich  heute  in 
den  Seelenkunden  der  Psychologie  fin-
det: mit der Vergesellschaftung der Vor-
stellungen,  dem  Ablauf  der  Vorstellun-
gen, dem Auftauchen von Trieben und so 
weiter,  kurz,  mit  all  denjenigen Fragen, 
an die man sich heute einzig und allein in 
der Seelenkunde heranwagt und die weit 
abstehen  von  dem,  was  eigentlich  den 
Menschen, den vollen, ganzen Menschen 
interessiert an der Seelenkunde, weit ab-
liegen  von  den  zwei  Hauptfragen:  von 
der  Frage  nach  der  menschlichen  Frei-
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question après la liberté humaine et de la 
question après l'immortalité humaine.

heit  und  der  Frage  nach  der  menschli-
chen Unsterblichkeit.

Les considérations de la présente soirée 
auront  principalement  à  faire  avec  la 
dernière  question,  alors  que,  dans 
quelques  semaines,  se  tiendra  ici  une 
conférence qui traitera alors de la ques-
tion de la liberté du même point de vue.

13 Mit der letzteren Frage werden es haupt-
sächlich die Betrachtungen des heutigen 
Abends zu tun haben, während in einigen 
Wochen hier von mir ein Vortrag gehal-
ten werden soll,  der dann auf die Frage 
der  Freiheit  von  demselben  Gesichts-
punkte aus eingehen wird.

Quand maintenant aussi Fortlage dans la 
large étendue de sa recherche psycholo-
gique,  sa  théorie  de  l'âme,  s’occupe 
seulement  des  questions  subordonnées, 
et qu'ainsi 

14 Wenn nun auch Fortlage in dem breiten 
Umfang  seiner  psychologischen  For-
schung, seiner Seelenkunde, sich nur mit 
den untergeordneten Fragen befaßt, und 
so, 

[20] [20]

ce type d'activité ne peut pas le mener 
aux  questions  les  plus  élevées,  de  tels 
éclairs  de  lumière  se  trouvent  malgré 
tout  chez lui.  Mais  il  a  aussi  été  blâmé 
pour  cela.  Eduard  von  Hartmann  -  ces 
honorables  auditeurs  qui  ont  entendu 
des  conférences  antérieures  de  moi 
savent que je ne sous-estime absolument 
pas  ce  philosophe  -,  Eduard  von  Hart-
mann  a  vivement  blâmé  Fortlage  qu'il 
aurait  abandonné  la  voie  de  la  science 
dans le  moment où il  introduit  dans  la 
science  stricte  un contexte  tel  qu’il  est 
entre la conscience humaine et la mort.

daß ihn diese Art der Betätigung nicht zu 
den  höchsten  Fragen  führen  kann,  im-
merhin finden sich bei ihm solche Licht-
blitze. Aber auch dafür wurde er getadelt. 
Eduard von Hartmann — diejenigen ver-
ehrten Zuhörer, die frühere Vorträge von 
mir gehört haben, wissen, daß ich diesen 
Philosophen durchaus nicht unterschät-
ze —, Eduard von Hartmann hat Fortlage 
scharf getadelt, daß er die Bahn der Wis-
senschaft  verlassen  habe  in  einem  Mo-
ment,  wo  er  einen  solchen  Zusammen-
hang in die strenge Wissenschaft hinein-
bringt, wie der ist zwischen dem mensch-
lichen Bewußtsein und dem Tode.

Maintenant, on peut dire : pas seulement 
Fortlage – celui-là le sait qui s'est rendu 
familier en une large étendue avec la lit-
térature  de  science  de  l'esprit  -,  pas 
seulement Fortlage, beaucoup de person-
nalités ont produit en de tels éclairs de 
lumière  quelque  chose  de  la  connais-
sance  de  leur  âme  qui  s'étend  sur  ce 
deuxième être humain endormi caracté-
risé dans l'être humain sensoriel. Mais ce 
sont resté des éclairs  de lumière isolés, 
tout de suite dans les temps récents.

15 Nun kann man sagen: Nicht allein Fortla-
ge - derjenige weiß es, der sich in einem 
größeren  Umfange  mit  der  geisteswis-
senschaftlichen  Literatur  bekanntge-
macht hat —, nicht allein Fortlage, viele 
Persönlichkeiten haben in einzelnen sol-
chen Lichtblitzen etwas  von Erkenntnis 
herausgebracht aus ihrer Seele, das sich 
bezieht  auf  diesen  charakterisierten 
zweiten,  im sinnlichen Menschen schla-
fenden Menschen. Aber es sind - gerade 
in der neueren Zeit  -  vereinzelte  Licht-
blitze geblieben.
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L'anthroposophie n’a maintenant aucune 
autre tâche que d'instruire ce qui, sinon 
comme  instinctif,  est  remonté  sonnant 
dans des  éclairs  particuliers  de  lumière 
comme  une  révélation  de  la  connais-
sance  supérieure  des  profondeurs  de 
l'âme humaine, j'aimerais dire, de systé-
matiser,  de  réguler,  de  rendre  métho-
dique afin  que ce  qui  apparaît  par  cela 
puisse  se  placer  comme  une  science 
pleine de validité, à côté de la si magni-
fique science de la nature des temps ré-
cents. Pour cela est toutefois nécessaire 
que celui qui veut se former un jugement 
sur cette  anthroposophie ou science de 
l'esprit, raye maints préjugés, des préju-
gés dont on ne peut pas une fois dire que 
beaucoup d'humains  qui  les  ont  sont  à 
blâmer  [21],  parce  qu’ils  sont  tout  de 
suite  facilement  explicables  à  partir  de 
certains avantages de la science du pré-
sent.

16 Anthroposophie  hat  nun  keine  andere 
Aufgabe, als dasjenige, was sonst wie in-
stinktiv in einzelnen Lichtblitzen wie ei-
ne Offenbarung höherer  Erkenntnis  aus 
den Tiefen der menschlichen Seele her-
aufgeklungen  ist,  ich  möchte  sagen,  zu 
systematisieren,  zu  regeln,  methodisch 
zu  machen,  so  daß  dasjenige,  was  da-
durch entsteht,  sich als  eine vollgültige 
Wissenschaft neben die so herrliche Na-
turwissenschaft der neueren Zeit hinstel-
len kann. Dazu ist allerdings notwendig, 
daß derjenige, welcher sich ein Urteil bil-
den will über diese Anthroposophie oder 
Geisteswissenschaft,  mancherlei  Vorur-
teile abstreift, Vorurteile, von denen man 
nicht einmal sagen kann, daß viele Men-
schen,  die  sie  haben,  deshalb  zu  tadeln 
sind, Vorurteile, die aus gewissen Vorzü-
gen der Wissenschaft der Gegenwart her-
aus gerade leicht erklärlich sind.

Je devais donc dire: l'être humain dont il 
s'agit  en  fait,  quand des  considérations 
de  la  science  de  l'esprit  viennent  en 
considération, est quelque chose comme 
dormant  dans  l'humain  ordinaire 
veillant.  Mais  de  là,  est  explicable  que 
tout ce qui se rapporte à ce second hu-
main, qui dort dans l'humain qui veille, 
se déroule tout d'abord absolument ainsi 
qu'on  ne  le  remarque  pas,  se  déroule 
comme un autre courant coulant sous les 
courants  de  la  conscience  ordinaires, 
mais qui sera couvert par le son, couvert 
par la lumière, par ce avec quoi on rem-
plit  la  conscience  d’après  l'expérience 
sensorielle, d’après les besoins de la vie 
personnelle. Et quand, dans cette vie or-
dinaire,  de  tels  éclairs  de  lumières  cli-
gnotent de temps à autre, alors ils dispa-
raissent  plus  vite  qu'un  rêve.  Il  n'est 
donc pas étonnant que la plupart des hu-
mains  se  soient  déjà  dit,  selon  le  juge-
ment absolument justifié du temps pré-
sent : oui ce qui monte là de l'âme et veut 

17 Ich mußte ja sagen: Der Mensch, um den 
es sich eigentlich handelt, wenn Betrach-
tungen  der  Geisteswissenschaft  in  Be-
tracht kommen, ist  etwas wie Schlafen-
des in dem gewöhnlich wachenden Men-
schen. Daraus aber ist erklärlich, daß al-
les, was sich auf diesen zweiten, den im 
wachenden Menschen schlafenden Men-
schen  bezieht,  zunächst  überhaupt  so 
verläuft,  daß  man  es  nicht  merkt,  ver-
läuft wie ein unter den Strömen des ge-
wöhnlichen  Bewußtseins  verlaufender 
anderer Strom, der aber übertönt, über-
leuchtet wird von dem, womit man das 
Bewußtsein  ausfüllt  nach  der  Sinneser-
fahrung, nach den Bedürfnissen des per-
sönlichen  Lebens.  Und  wenn  in  diesem 
gewöhnlichen  Leben  ab  und  zu  solche 
Lichtblitze  herauftauchen,  dann  ver-
schwinden  sie  schneller  als  ein  Traum. 
Kein  Wunder  daher,  daß  die  meisten 
Menschen  schon  einmal  nach  dem 
durchaus  berechtigten Urteil  der  heuti-
gen  Zeit  sich  sagen:  Ja,  was  da  herauf-
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donner des éclaircissements, veut former 
une révélation sur cet humain dormant 
résonnant  doucement,  éclairant  douce-
ment, cela fait, quand cela apparaît chez 
ceux qui se nomment chercheur de l'es-
prit,  l'impression  de  ce  qui  a  force  du 
rêve,  du  fantastique,  cela  fait  l'impres-
sion d'être formé par la fantaisie, ce qui 
est  produit  de  représentations  sur  cet 
humain. Et le présent ne veut donc pas se 
laisser aller à de telles structures de fan-
taisie. Là, il a vite fini avec le verdict : ah 
quoi, c'est quelque chose qui a jaillit de la 
fantaisie de l'individu, qu'un rêveur a fa-
çonné !

kommt aus der Seele und Aufschluß ge-
ben  will,  eine  Offenbarung  bilden  will 
über diesen leise klingenden, leise leuch-
tenden  schlafenden  Menschen,  das 
macht,  wenn  es  auftritt  bei  denen,  die 
sich  Geistesforscher  nennen,  den  Ein-
druck  des  Traumhaften,  des  Phantasti-
schen, es macht den Eindruck von Phan-
tasiegebilden, was an Vorstellungen über 
diesen Menschen vorgebracht wird. Und 
auf  solche  Phantasiegebilde  will  sich  ja 
die Gegenwart nicht einlassen. Da ist sie 
gleich fertig mit dem Urteil: Ach was, das 
ist etwas, was aus der Phantasie des ein-
zelnen entsprungen ist, was ein Träumer 
geprägt hat!

 Oui, mais quelque chose d'autre pourrait 
être correct. Comment cela serait-il,  s'il 
était  correct,  que ce  qui  vit  dans  l'être 
humain  de  par  delà  la  naissance  et  la 
mort, ce qui est 

18 Ja,  etwas  anderes  könnte  aber  richtig 
sein. Wie wäre es, wenn es richtig wäre, 
daß man über das, was im Menschenwe-
sen über Geburt und Tod hinaus lebt, was 
gegenüber

[22] [22] 

l'éternité de la nature humaine par rap-
port  à  l'éphémère,  si  on  pourrait  tout 
d'abord  recevoir  seulement  des  repré-
sentations  aussi  faibles,  j'aimerais  dire, 
des  représentations  ainsi  aussi  décolo-
rées  qu’elles  sont  disponibles  dans  le 
rêve? Si cela était ainsi, alors on devrait 
renoncer soit à chaque connaissance de 
l'éternel dans l'humain, quant on ne vou-
drait pas recourir à des représentations 
qui se présentent sinon avec le caractère 
avec lequel l'imagination/la fantaisie ou 
le rêve se présentent, ou on doit déjà une 
fois porter dans ce monde, ce qu'on est 
habitué à avoir comme représentation de 
discipline logique, de sens de recherche 
méthodique, qui vont au monde des sens, 
, qui se présente sinon en premier de la 
force  du  rêve.  Et  on  doit,  par  certains 
moyens, des moyens intérieurs des âmes, 
par l'excitation de certaines forces inté-
rieures  de  l'âme,  élever  les  représenta-
tions afin qu'elles ne puissent pas pure-
ment  glisser  furtivement  tel  du  rêve, 

 dem Vergänglichen das Ewige der Men-
schennatur ist, wenn man über dieses zu-
nächst  nur  so  schwache  Vorstellungen, 
so, ich möchte sagen, abgetönte Vorstel-
lungen  bekommen  könnte,  wie  sie  im 
Traum vorhanden sind? Wenn das so wä-
re,  dann müßte man entweder auf  jede 
Erkenntnis des Ewigen im Menschen ver-
zichten, wenn man nicht zu Vorstellun-
gen  seine  Zuflucht  nehmen  wollte,  die 
mit  dem  Charakter  auftreten,  mit  dem 
sonst die Phantasie oder der Traum auf-
treten, oder man muß schon einmal das, 
was man gewöhnt ist, an logischer Diszi-
plin,  an  methodischem  Forschungssinn 
in  den Vorstellungen zu haben,  die  auf 
die  Sinneswelt  gehen,  hineintragen  in 
diese  Welt,  die  einem  sonst  traumhaft 
vorkommt. Und man muß durch gewisse 
Mittel,  innere  Seelenmittel,  durch Erre-
gung  gewisser  innerer  Seelenkräfte  die 
Vorstellungen  heraufheben,  damit  sie 
nicht  bloß  traumhaft  vorbeihuschen, 
sondern die Deutlichkeit,  die Eindrucks-
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mais maintenir la clarté, la capacité à im-
pressionner  qu'ont  les  représentations 
de la vie ordinaire, la vie de veille ordi-
naire, la conscience ordinaire.

fähigkeit  erhalten,  welche  die  Vorstel-
lungen des gewöhnlichen Lebens, des ge-
wöhnlichen  Wachlebens,  des  gewöhnli-
chen Bewußtseins haben.

Peut-on cela ? Il est difficile aujourd'hui 
de rendre clair à un être humain qu'on le 
peut même dans un sens véritablement 
scientifique,  parce  qu'aujourd'hui,  la 
science de la  nature vaut pour la  seule 
science qui  a  une méthodologie stricte-
ment  fondée.  Et  quand  on  compare  à 
d'autres  sciences,  ainsi  on  les  laisse  en 
fait valoir aussi loin qu'elles sont métho-
dologiquement fondées sur le modèle des 
sciences de la  nature.  On a  absolument 
raison pour certains domaines, et on doit 
dire encore plus. On doit dire : ce que la 
science de la nature a soulevé de repré-
sentations  dans  les  temps  modernes,  a 
montré qu'elles doivent être ainsi, quand 
elles veulent dominer 

19 Kann man dieses? Es ist heute schwer, ei-
nem Menschen klarzumachen, daß man 
es sogar in echt wissenschaftlichem Sin-
ne  kann,  weil  heute  Naturwissenschaft 
als die einzige Wissenschaft gilt, die eine 
streng  begründete  Methodik  hat.  Und 
wenn man andere Wissenschaften unter-
scheidet,  so läßt man sie eigentlich nur 
insoferne gelten, als sie nach dem Muster 
der  Naturwissenschaft  methodisch  be-
gründet sind. Man hat für gewisse Gebie-
te durchaus Recht, und man muß sogar 
noch mehr sagen. Man muß sagen: Was 
die  Naturwissenschaft  in  der  neueren 
Zeit  heraufgebracht  hat  an  Vorstellun-
gen, zeigte, daß sie so sein müssen, wenn 
sie

[23] [23]

le domaine qui leur est assigné. Mais on 
doit aussi dire qu'on ne peut pas appro-
cher  la  vie  éternelle  de  l'humain  avec 
elles. Ces représentations ne peuvent pas 
du  tout  être  aussitôt  appropriées  à  ré-
soudre les énigmes de la nature et à ré-
soudre  les  énigmes  de  l'âme  humaine. 
Pour les dernières, quelque chose de tout 
autre  doit  intervenir.  Combien  de  che-
mins de toutes sortes devront être em-
ployés pour rendre l'âme si forte, la ren-
forcer ainsi intérieurement, pour qu'elle 
puisse remonter des représentations qui 
reposent  sinon comme dormant  en bas 
dans  la  conscience  et  leur  appliquer  la 
discipline et la méthodologie strictes de 
la pensée, j'ai parlé là-dessus dans les dif-
férents  écrits,  notamment  dans  mon 
livre, « Comment obtient-on des connais-
sances  des  mondes  supérieurs  ? »  Au-
jourd'hui  je  veux à  nouveau,  comme je 
l'ai  fait  ici  dans  des  conférences  précé-
dentes, mettre en avant quelques points 
de vue de ces écrits.  Le chemin détaillé 

das Gebiet beherrschen wollen, das ihnen 
zugewiesen ist.  Man muß aber auch sa-
gen, daß man mit ihnen sich dem ewigen 
Leben des Menschen nicht nähern kann. 
Diese  Vorstellungen  können  gar  nicht 
gleich geeignet sein, die Rätsel der Natur 
zu lösen und die Rätsel der menschlichen 
Seele zu lösen. Zu dem letzteren muß et-
was ganz anderes eintreten. Wie vielerlei 
Wege,  wie  vielerlei  Mittel  angewendet 
werden müssen, um die Seele so stark zu 
machen,  so  innerlich  zu  erkraften,  daß 
sie Vorstellungen, die sonst wie schlafen-
d unten im Bewußtsein ruhen, heraufho-
len kann und auf sie die strenge Disziplin 
und  Methodik  des  Denkens  anwenden 
kann, ich habe darüber in den verschie-
denen Schriften,  namentlich in meinem 
Buche  «Wie  erlangt  man  Erkenntnisse 
der höheren Welten?» gesprochen. Heute 
will ich wiederum, wie ich es in früheren 
Vorträgen  hier  getan  habe,  einige  Ge-
sichtspunkte  aus  diesen  Schriften  her-
ausheben.  Den  ausführlichen  Weg,  den 
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que l'âme de l'humain a à amorcer pour 
arriver,  par  renforcement  intérieur,  à 
voir dans le monde spirituel, comme on 
voit  avec  des  yeux  sensoriels  dans  le 
monde physique,  ce  chemin détaillé  on 
doit le chercher dans les écrits cités ; au-
jourd'hui, je veux souligner particulière-
ment certains points de vue.

die  Menschenseele  einzuschlagen  hat, 
um durch innerliche Erkraftung wirklich 
dahin zu kommen, hineinzusehen in die 
geistige Welt, wie man mit sinnlichen Au-
gen  hineinsieht  in  die  physische  Welt, 
diesen  ausführlichen  Weg  muß  man  in 
den  genannten  Schriften  suchen;  allein 
ich will heute einige Gesichtspunkte be-
sonders hervorheben.

On  ne  reçoit  aucune  représentation  de 
comment  le  chercheur  de  l'esprit  doit 
procéder en fait, ce qu'il doit réellement 
faire pour regarder dans le monde spiri-
tuel avec son âme, si on ne se rend pas 
clair ce qu'on peut vivre, comme un être 
humain plein et entier, doté des nostal-
gies de connaissances et des besoins de 
connaissances  correspondantes,  à  cer-
tains points-frontière de la connaissance, 
auxquels conduit tout de suite la science 
moderne de la nature. 

20 Man  bekommt  keine  Vorstellung  von 
dem,  wie  eigentlich  der  Geistesforscher 
vorgehen  muß,  was  er  eigentlich  tun 
muß, um mit seiner Seele hineinzuschau-
en in  die  geistige  Welt,  wenn man sich 
nicht klarmacht, was man erleben kann 
als  voller,  ganzer Mensch,  mit  den ent-
sprechenden Erkenntnissehnsuchten und 
Erkenntnisbedürfnissen  ausgestattet,  an 
gewissen Grenzorten des  Erkennens,  zu 
denen einen gerade die moderne Natur-
wissenschaft führt.

[24] [24]

Cette  science  moderne  de  la  nature 
donne à celui qui s'y consacre, pas seule-
ment des éclaircissements que personne 
ne peut admirer plus que le chercheur de 
l'esprit lui-même, sur le cours extérieur 
de  la  nature,  sur  maintes  choses  qui 
doivent aussi entrer dans la vie pratique, 
mais cette science de la nature donne à 
celui  qui  d'un  certain  point  de  vue,  se 
consacre à elle plein de dévouement, une 
éducation  intérieure  de  la  vie  de  l'âme 
humaine. Et plus on était,  dans les pre-
mières  étapes  de  la  connaissance  de 
science de la nature, en situation de cela, 
plus on est aujourd'hui, tout de suite par 
la science de la nature, préparé à la me-
sure  de  la  connaissance  pour  la  re-
cherche de l'esprit. On ne devrait seule-
ment pas se laisser limiter par ce que la 
science de la nature a à dire sur le monde 
extérieur dans son propre domaine.  On 
devrait beaucoup plus pouvoir se lancer 
dans  une  discipline  intérieure,  dans  un 
élevage intérieur de la vie psychique par 

21 Diese  moderne  Naturwissenschaft  gibt 
dem, der sich ihr widmet, nicht nur Auf-
schlüsse,  die  niemand mehr bewundern 
kann als der Geistesforscher selbst, über 
den  äußeren  Naturverlauf,  über  man-
cherlei,  was  auch  einzuschlagen  hat  in 
das praktische Leben, sondern diese Na-
turwissenschaft  gibt  dem,  der  sich  ihr 
von gewissen Gesichtspunkten aus hinge-
bungsvoll widmet, eine innere Erziehung 
des  menschlichen  Seelenlebens.  Und 
mehr als  man dazu in früheren Stadien 
naturwissenschaftlichen  Erkennens  in 
der Lage war, ist man heute erkenntnis-
mäßig eigentlich gerade durch die Natur-
wissenschaft zur Geistesforschung vorbe-
reitet. Man soll sich nur nicht einengen 
lassen  durch  das,  was  die  Naturwissen-
schaft auf ihrem eigenen Gebiete über die 
Außenwelt  zu  sagen  hat.  Man  soll  sich 
vielmehr aufschwingen können zu einer 
inneren Disziplinierung, zu einer inneren 
Zucht  des  seelischen  Lebens  durch  die 
Art  und  Weise,  wie  man  an  der  Natur 

Institut pour une tri-articulation sociale   19/464    www.triarticulation.fr et .org



la façon et la manière dont on explore la 
nature.  Les  représentations  que  la 
science  de  la  nature  elle-même  livre 
peuvent seulement donner un éclaircis-
sement vis-à-vis de la nature extérieure ; 
d'après leurs contenus, ils ne diront rien 
sur la vie spirituelle. Mais en ce qu'on les 
utilise,  en  ce  qu'on  les  utilise  tout  de 
suite  plein de dévouement dans l'étude 
de la nature, dans la connaissance de la 
nature,  elles  éduquent,  j'aimerais  dire, 
conjointement cet humain là qui est en 
situation  de  donner  de  l’attention  à  ce 
qui se passe en lui, à certains rapports in-
térieurs  de  la  vie,  qui  l'amène  à  un 
concept,  un  vécu  intérieur/  une  expé-
rience  intérieure  de  ce  que  signifie : 
vivre avec son âme en dehors du corps.

forscht. Die Vorstellungen, die die Natur-
wissenschaft  selbst  liefert,  können  nur 
Aufschluß geben über die äußere Natur; 
ihrem Inhalte nach werden sie nichts sa-
gen über das geistige Leben. Aber indem 
man sie gebraucht, indem man sie gerade 
hingebungsvoll gebraucht bei der Natur-
forschung,  bei  der  Naturerkenntnis,  er-
ziehen sie, ich möchte sagen, nebenbei in 
demjenigen Menschen, der in der Lage ist 
achtzugeben auf das, was in ihm da vor-
geht, gewisse innere Lebensverhältnisse, 
die ihn dahin bringen, einen Begriff, ein 
inneres  Erlebnis  zu  erhalten  von  dem, 
was es heißt: mit seiner Seele außerhalb 
des Leibes leben.

Je sais très bien que ce concept – vivre 
avec son âme à l'extérieur du corps - est 
aujourd'hui pour beaucoup le sommet de 
la bêtise. Cela ne fait quand même rien. 
Chacun  peut  se  convaincre  que  l'expé-
rience intérieure lui confère une certaine 

22 Ich  weiß sehr  wohl,  daß dieser  Begriff- 
mit seiner Seele außerhalb des Leibes le-
ben — heute für viele der Gipfel des Un-
sinns  ist.  Doch  das  macht  nichts.  Jeder 
kann sich überzeugen, daß die innere Er-
fahrung ihm die gewisse 

[25] [25]

vue  dans  la  vie  en  dehors  du  corps, 
quand il passe par de tels exercices de la 
vie  de  l'âme,  tels  qu'ils  sont  indiqués 
dans  mes  écrits  ou,  comme je  veux les 
exprimer ici en principe.

Einsicht in das Leben außerhalb des Lei-
bes  gibt,  wenn  er  solche  Übungen  des 
Seelenlebens durchmacht, wie sie in mei-
nen Schriften angedeutet sind oder wie 
ich sie im Prinzip hier aussprechen will.

On peut passer par particulièrement si-
gnificatif quand on arrive justement à ce 
lieu frontière de la vie de connaissance, 
auquel mène tant de fois la science de la 
nature.  Lieu  frontière  !  Voyez-vous, 
beaucoup  de  gens  parlent  donc  des 
grandes  questions  de  frontières  de  la 
connaissance.  On parle de ce que l'âme 
humaine arrive à une limite quand elle 
veut  explorer sur si  le monde,  spatiale-
ment ou temporellement, est infini ou fi-
ni, quand l'âme veut explorer si elle est 
soumise  à  une  contrainte  irrésistible 
dans  toutes  ses  actions,  ou  si  elle  est 
libre.  Certes,  ce  sont  les  questions  de 

23 Besonders  Bedeutungsvolles  kann  man 
durchmachen, wenn man eben an jenen 
Grenzort  des  Erkenntnislebens  kommt, 
an  den  einen  die  Naturwissenschaft  so 
vielfach führt.  Grenzort!  Sehen Sie,  von 
den großen Grenzfragen des  Erkennens 
sprechen  ja  viele  Leute.  Man  spricht 
davon, daß die menschliche Seele an eine 
Grenze  kommt,  wenn  sie  darüber  for-
schen  will,  ob  die  Welt,  räumlich  oder 
zeitlich, unendlich oder endlich ist, wenn 
die Seele forschen will, ob sie einem un-
widerstehlichen  Zwang  in  allen  ihren 
Handlungen  unterliegt  oder  ob  sie  frei 
ist. Gewiß, das sind höchste Grenzfragen. 
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frontières les plus élevées. Du Bois-Rey-
mond, dans son célèbre discours sur les 
limites de la connaissance de la nature, 
sur  les  sept  énigmes du monde,  a  posé 
d'autres questions de frontière. Une im-
pression la plus profonde peut être faite 
sur soi, quand on sent si bien, j'aimerais 
dire, à partir de la douleur de la connais-
sance  d'un  humain  de  connaissance, 
comment un tel humain se trouve à un 
tel lieu frontière.

Du Bois-Reymond hat in seiner berühm-
ten Rede über die Grenzen des Naturer-
kennens, über die sieben Welträtsel, an-
dere  solche  Grenzfragen  hingestellt. 
Tiefsten  Eindruck  kann  auf  einen  ma-
chen, wenn man so recht, ich möchte sa-
gen,  aus dem Erkenntnisschmerze eines 
Erkenntnismenschen  heraus  fühlt,  wie 
ein  solcher  Mensch  an  einem  solchen 
Grenzorte steht.

Je  pourrais  citer  beaucoup  d'exemples 
pour le fait  que de vrais humains de la 
connaissance sont placés à de tels lieux 
frontière.  Un  tel  exemple  est  celui  qui 
nous est présenté dans les écrits du cé-
lèbre esthéticien et philosophe Friedrich 
Theodor  Vischer,  l'ainsi  nommé  V-Vi-
scher, parce qu'il s’écrit avec un V(NDT  : et  

se  prononce  donc  probablement  «  fischer »).  Quand on 
parcourt ses écrits, on doit souvent faire 
halte à ce que son âme vit à de tels lieux 
frontière de la connaissance. Il a écrit un 
beau traité sur un livre écrit par le philo-
sophe Volkelt, qui travaille donc aussi ici 
à Bâle, sur la fantaisie du rêve. 

24 Ich  könnte  viele  Beispiele  anführen  für 
die Tatsache, daß wahre Erkenntnismen-
schen an solche Grenzorte gestellt  wer-
den. Ein solches Beispiel ist das, welches 
uns  vorliegt  in  den  Schriften  des  be-
rühmten  Ästhetikers  und  Philosophen 
Friedrich  Theodor  Vischer,  des  soge-
nannten  V-Vischer,  weil  er  sich  mit  V 
schreibt.  Wenn  man  seine  Schriften 
durchliest: man muß oftmals haltmachen 
an  dem,  was  seine  Seele  an  solchen 
Grenzorten  des  Erkennens erlebt.  Er hat 
eine  schöne  Abhandlung  geschrieben 
über ein Buch, das der ja auch einmal in 
Basel  hier  wirkende  Philosoph  Volkelt 
geschrieben hat über die Traum-Phanta-
sie.

[26] [26]

Dans ce traité auquel toutefois V-Vischer 
a reproché - on ne devrait pas le croire, 
car  V-Vischer  a  été  aussi  loin que pos-
sible  éloigné de  ce  qui  concerne ce  re-
proche; mais même cela était possible -, 
qu’il aurait été parmi les spiritistes, là V-
Vischer  mentionne  un  endroit,  où  il 
montre ce qu'il a vécu aux lieux frontière 
de la connaissance. Il a dit : que l'âme hu-
maine ne peut être dans le corps, cela est 
entièrement certain, mais qu'elle ne peut 
être  en  dehors  du  corps,  est  justement 
aussi  certain.  Nous  avons  ici  une  telle 
question de frontière, une telle question 
de  frontière  qui  est  paradoxale  parce 
qu'elle implique une contradiction com-
plète  en  elle-même,  une  contradiction, 

In  dieser  Abhandlung,  die  allerdings  V-
Vischer  den  Vorwurf  zugezogen  hat  - 
man sollte es nicht glauben, denn V-Vi-
scher war von dem, was diesen Vorwurf 
betrifft, so weit als möglich entfernt; aber 
selbst dieses war möglich -, er sei unter 
die Spiritisten gegangen, da führt V-Vi-
scher eine solche Stelle an, wo er zeigt, 
was er an den Grenzorten des Erkennens 
erlebte.  Er  sagte:  Daß  die  menschliche 
Seele  nicht  im  Leibe  sein  kann,  das  ist 
ganz gewiß, daß sie aber auch nicht au-
ßer dem Leibe sein kann, das ist ebenso 
gewiß. Hier haben wir eine solche Grenz-
frage, eine solche Grenzfrage, die deshalb 
paradox ist, weil sie einen vollständigen 
Widerspruch in sich schließt,  einen Wi-
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comme le sont celles sur lesquelles on ar-
rive alors toujours quand on s’approfon-
dit plein de dévotion en la rigueur de la 
science de la nature, s’approfondit dans 
la  vie  absolument.  C'est  une  contradic-
tion à laquelle on sera conduit : l'âme ne 
peut être dans le corps, mais elle ne peut 
être en dehors du corps ! - Pourquoi sera-
t-on amené à une telle contradiction ?

derspruch,  wie  diejenigen  sind,  auf  die 
man  eben  immer  gerade  dann  kommt, 
wenn man sich hingebungsvoll in strenge 
Naturwissenschaft vertieft, in das Leben 
überhaupt  vertieft.  Es  ist  ein  Wider-
spruch,  auf  den  man  geführt  wird:  Die 
Seele kann nicht im Leibe sein, sie kann 
aber  auch  nicht  außerhalb  des  Leibes 
sein! — Warum wird man zu solchem Wi-
derspruch geführt?

À de tels lieux frontières, où de telles 
contradictions  apparaissent,  là  la 
connaissance  de  science  de  la  nature 
ne vous aide pas, c'est le plus souvent 
dérangeant  quand  on  peut  avoir  la 
croyance  que  quelque  chose  de  sem-
blable aide. La plupart des humains ont 
toutefois  alors,  dans  le  temps  actuel, 
bientôt  terminés  avec  leur  jugement. 
Ils disent simplement dans un tel cas : 
maintenant  oui,  la  connaissance  hu-
maine nous conduit à ce stade, nous ne 
pouvons  arriver  plus  loin.  -  Mais  ce 
n'est pas ainsi. Parce que Vischer était 
fiché  dans  le  préjugé  des  temps  ré-
cents,  il  a  dans  une  certaine  mesure 
seulement vécu la contradiction. Mais 
il n'a pas vécu ce qu'on peut faire pour 
continuer avec son âme à de tels lieux-
frontière. Ici, la connaissance ordinaire 
doit  arrêter  et  une  expérience  toute 
particulière  de  l'âme  commencer.  Ici, 
on doit 

25 An solchen Grenzorten, an denen solche 
Widersprüche  auftreten,  da  hilft  einem 
das  naturwissenschaftliche  Erkennen 
nichts,  und  am  meisten  störend  ist  es, 
wenn man den Glauben haben kann, daß 
einem dasselbe  etwas  hilft.  Die  meisten 
Menschen  sind  allerdings  dann  in  der 
heutigen Zeit  bald fertig  mit  ihrem Ur-
teil. Sie sagen in einem solchen Falle ein-
fach:  Nun ja,  bis  hierher führt eben die 
menschliche  Erkenntnis,  weiter  können 
wir nicht. — So ist es aber nicht. Weil Vi-
scher in dem Vorurteile der neueren Zeit 
steckte,  hat  er  gewissermaßen  nur  den 
Widerspruch erlebt. Aber er hat nicht er-
lebt,  was man tun kann,  um mit  seiner 
Seele  weiterzukommen  an  solchen 
Grenzorten.  Hier  muß  das  gewöhnliche 
Erkennen aufhören und ein ganz beson-
deres  Erleben  der  Seele  beginnen.  Hier 
muß man 

[27] [27]

dans une certaine mesure pouvoir ou-
blier ce que nous sont les représenta-
tions issues de la  vie ordinaire,  parce 
qu'elles nous portent justement seule-
ment  un  à  ce  lieu-frontière.  On  doit 
pouvoir vivre cela ici. Ici, on doit pou-
voir  lutter  comme  âme  avec  ce  qui 
nous vient en vis-à-vis, quand on s'en-
gage  dans  ce  qui  là,  j'aimerais  dire, 
tourbillonne dans une telle contradic-
tion comme tourbillonne l'air dans le-
quel nous devons entrer avec nos pou-

gewissermaßen  vergessen  können,  was 
einem  die  Vorstellungen  aus  dem  ge-
wöhnlichen  Leben  sind,  weil  sie  einen 
eben nur bis zu diesem Grenzorte tragen. 
Das muß man hier erleben können. Hier 
muß  man  ringen  können  als  Seele  mit 
dem, was einem entgegentritt, wenn man 
sich einläßt in das, was da, ich möchte sa-
gen, wirbelt in einem solchen Widerspru-
che, wie die Luft wirbelt, in die wir uns 
mit  unserer  Lunge  hineinbegeben  müs-
sen.  Solche  Widersprüche  wollen  erlebt 
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mons. De telles contradictions veulent 
être  expérimentées/vécues,  veulent 
être  expérimentées  avec  toute  l'âme. 
Alors, comme de profondeurs grises de 
l'esprit,  quelque chose de nouveau se 
présente à toute cette âme qu'elle ne 
peut  expérimenter  sans  cette  expé-
rience avec de telles contradictions.

sein,  wollen erlebt  sein mit  der  ganzen 
Seele. Dann tritt dieser ganzen Seele wie 
aus grauer Geistestiefe etwas Neues ent-
gegen,  was  sie  ohne dieses  Erleben mit 
solchen Widersprüchen eben nicht erfah-
ren kann.

On  s'est  formé  des  représentations  sur 
l'art et la manière, comme quelque peu 
des  invertébrés,  des  organismes  infé-
rieurs qui n'ont encore aucun sens, déve-
loppent les  sens dans l'échange avec le 
monde extérieur. Une vie intérieure exis-
tait ;  cette vie intérieure bute contre le 
monde extérieur, s'adapte au monde ex-
térieur  expérimente  les  impulsions  du 
monde extérieur. Et pendant qu'aupara-
vant la vie pulse dans une certaine me-
sure dans l'organisme et alors cogne par-
tout contre le sensoriel extérieur, au spa-
tial, se forme à partir de ce heurt, de cet 
échange avec le monde extérieur, disons, 
un  sens  du  tact.  C'est  en  premier  un 
fouiller intérieur, alors un cogner/heur-
ter aux limites/frontières du spatial ex-
térieur.  Mais  l'être  apprend à  s'adapter 
dans l'échange avec le monde extérieur ; 
des réactions aux heurts vers l'extérieur, 
les pressions, se forme, ce qui correspond 
à une sorte d'illustration du monde exté-
rieur par le sens du toucher; par la colli-
sion à la frontière, se développe ce sens 
du toucher.  Avec cette représentation - 
nous  ne  voulons  pas  examiner  mainte-
nant jusqu’où elle vaut - de ce qui œuvre 
dans les  organismes inférieurs  à  la  for-
mation des sens extérieurs, 

26 Man hat sich Vorstellungen gebildet über 
die Art und Weise, wie etwa niedere Tie-
re,  niedere  Organismen,  die  noch keine 
Sinne haben, die Sinne im Verkehre mit 
der  Außenwelt  entwickeln.  Ein  inneres 
Leben bestand; dieses innere Leben stößt 
an die äußere Welt, paßt sich der äuße-
ren Welt an, erfährt die Impulse der äu-
ßeren Welt. Und während vorher das Le-
ben gewissermaßen in  dem Organismus 
pulsiert und dann überall anstößt an das 
äußerlich  Sinnliche,  an  das  Räumliche, 
bildet sich aus diesem Anstoßen, aus die-
sem Verkehr  mit  der  Außenwelt,  sagen 
wir, ein Tastsinn heraus. Erst ist es ein in-
neres  Wühlen,  dann  ein  Stoßen  an  die 
Grenzen des äußerlich Räumlichen. Aber 
das Wesen lernt im Verkehr mit der Au-
ßenwelt, sich anzupassen; aus den Rück-
wirkungen gegen die Stöße nach außen, 
die Drücke, bildet sich, was eine Art Ab-
bildung der Außenwelt  durch den Tast-
sinn ergibt;  durch das  Anprallen an die 
Grenze  entwickelt  sich  dieser  Tastsinn. 
Mit dieser Vorstellung — wir wollen jetzt 
nicht  untersuchen,  inwieweit  sie  gilt  - 
von dem, was da in den niederen Orga-
nismen zur Bildung äußerer Sinne wirkt, 

[28] [28]

on peut comparer ce que l'âme vit quand 
elle arrive à de tels lieux-frontière de la 
connaissance  comme  ceux  décrits.  Là, 
c'est  dans  la  vie  de  l'âme  vraiment 
comme  si  on  cognait  en  premier  dans 
l'intérieur obscur à quelque chose qu'on 
a tout d'abord à l'extérieur. Alors se spé-

kann man vergleichen, was die Seele er-
lebt,  wenn  sie  an  solche  Grenzorte  des 
Erkennens wie die bezeichneten kommt. 
Da ist es im Seelenleben wirklich so, wie 
wenn man zuerst im dunkeln Inneren an 
irgend etwas stoßen würde, was man zu-
nächst  äußerlich  hat.  Dann  spezifiziert 
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cifie,  se différencie ce qu'on vit là dans 
de  telles  représentations  pleines  de 
contradiction qu'on se forme à des lieux-
frontière-connaissance.  Et  ainsi  comme 
l'organe du toucher se donne à partir de 
l'indifférencié comme un sens physique, 
ainsi se donne à partir de l'animique/du 
psychique/de ce qui est d’âme, en se que 
l'âme se cogne à la frontière du monde 
spirituel,  un  être-là  spirituel.  On  butte 
vraiment  au  monde  spirituel.  Mais  on 
s'adapte aussi à lui. Et on vit le significa-
tif qu'on a dans une certaine mesure en 
premier  l'âme  comme  un  organisme 
sous-développé  de  l'âme  auquel  le 
monde  de  l'esprit  dehors,  le  suprasen-
sible, se tient en vis-à-vis, mais alors, que 
cette  âme développe dans  une certaine 
mesure des organes spirituels du toucher 
et  dans  le  processus  plus  large  et  plus 
profond  aussi  des  yeux  de  l'esprit,  des 
oreilles de l'esprit,  pour utiliser ces ex-
pressions  goethéennes,  pour  percevoir 
réellement ce  à  quoi  elle  butte  en pre-
mier seulement.

sich,  differenziert  sich,  was  man  da  in 
solchen  widerspruchsvollen  Vorstellun-
gen erlebt,  die man sich an Erkenntnis-
Grenzorten bildet.  Und so,  wie sich aus 
dem Undifferenzierten heraus das  Tast-
organ als  physischer Sinn ergibt,  so er-
gibt sich aus dem Seelischen heraus, in-
dem  die  Seele  anschlägt  an  die  Grenze 
der geistigen Welt,  ein geistiges Dasein. 
Man stößt wirklich an die geistige Welt 
an. Aber man paßt sich ihr auch an. Und 
man erlebt das Bedeutsame, daß man ge-
wissermaßen zuerst die Seele wie einen 
unentwickelten  Seelenorganismus  hat, 
dem  die  Geistwelt  draußen,  das  Über-
sinnliche,  gegenübersteht,  dann  aber, 
daß diese  Seele  gewissermaßen geistige 
Tastorgane  und  im  weiteren,  tieferen 
Prozeß auch Geistesaugen, Geistesohren, 
um diese Goetheschen Ausdrücke zu ge-
brauchen, entwickelt, um das, an das sie 
erst nur stößt, wirklich wahrzunehmen.

Je crois volontiers qu'aujourd'hui, les hu-
mains qui, déjà une fois, peut-être à par-
tir  d'un  quelque  instinct  indéterminé, 
ont  le  besoin  d'expérimenter  quelque 
chose  du  monde  spirituel,  aimeraient 
plus si on pouvait leur amener la faculté 
de  percevoir  le  monde  spirituel  parce 
qu'on  leur  impose  les  mains  mystique-
ment  ou des  choses  semblables.  Maints 
humains croient donc cela. Mais ce n'est 
pas  ainsi.  Ce  qui  nous  ouvre  le  monde 
spirituel, c'est le travail intérieur, d'âme. 
Ce travail intérieur, d’âme conduit vrai-
ment à ce que j'ai indiqué. L'humain qui 
transforme son âme en une âme organi-
sée, 

27 Ich glaube gern, daß heute die Menschen, 
die  schon  einmal  vielleicht  aus  irgend-
welchen unbestimmten inneren Instink-
ten heraus den Drang haben, etwas von 
der geistigen Welt zu erfahren, es mehr 
lieben würden, wenn man ihnen die Fä-
higkeit, die geistige Welt wahrzunehmen, 
dadurch beibringen könnte, daß man ih-
nen mystisch die Hände auflegt oder der-
gleichen.  Das  glauben  ja  manche  Men-
schen. Aber so ist es nicht. Was uns die 
geistige Welt erschließt, ist innere, seeli-
sche  Arbeit.  Diese  innere,  seelische  Ar-
beit führt wirklich zu dem, was ich ange-
deutet habe. Der Mensch, der seine Seele 
zu einer organisierten Seele umwandelt, 

[29] [29]
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celui qui arrive à ce qu'il peut avoir une 
telle âme organisée en soi,  il  sait  qu'au 
moment, où le heurt au spirituel devien-
dra perception de l'esprit, il  vit avec ce 
qui est d’âme libre du corporel.

der darauf kommt, daß er eine solche or-
ganisierte Seele in sich haben kann, der 
weiß, daß er in dem Moment, wo das An-
stoßen an das Geistige zum Wahrnehmen 
des Geistes wird,  mit seinem Seelischen 
frei vom Leiblichen lebt.

Cette  vie-libre-du-corporel  est  absolu-
ment  un  résultat  de  perception  inté-
rieure. Car aussi ce que j'ai justement ex-
pliqué  maintenant,  intervient  chez  de 
véritables humains de connaissance tou-
jours  de  nouveau  et  à  nouveau.  Il  est 
étrange  comment  précisément  le  cours 
du chemin spirituel de recherche que je 
vous  ai  décrit,  se  développe  chez  ceux 
qui ont traversés la douleur,  les nostal-
gies/aspirations de la connaissance. Per-
mettez-moi encore une fois de vous don-
ner  un  exemple  de  ce  V-Vischer, 
l'exemple d'une de ses remarques, par la-
quelle  il  montre  comment  il  s'est  tou-
jours ressenti  lui-même placé à ce lieu-
frontière  de  la  connaissance,  où  on  ne 
peut rien d'autre,  comme humain com-
plet, entier, que de percevoir des contra-
dictions,  ressentir  des  contradictions, 
mais  des  contradictions  qui  ne  se  ré-
solvent pas parce qu'on les résout logi-
quement, mais des contradictions qui se 
résolvent parce qu'on se vit  en elles  et 
développe ses organes de l'esprit.

28 Dieses  Frei-vom-Leiblichen-Leben  ist 
durchaus ein Ergebnis innerer Wahrneh-
mung. Denn auch das, was ich eben jetzt 
auseinandergesetzt habe, tritt bei wirkli-
chen Erkenntnismenschen immer wieder 
und  wiederum  auf.  Es  ist  merkwürdig, 
wie genau der Gang,  den ich Ihnen aus 
dem geistigen Forschungsweg heraus ge-
schildert  habe,  sich bei  denjenigen aus-
bildet, die die Schmerzen, die Sehnsuch-
ten der Erkenntnis durchgemacht haben. 
Lassen Sie  mich Ihnen noch einmal  ein 
Beispiel gerade von diesem V-Vischer an-
führen,  das  Beispiel  eines  Ausspruches 
von ihm, durch den er zeigt, wie er sich 
immer  wieder  und  wiederum  an  jene 
Grenzorte  des  Erkennens  hingestellt 
fühlte, wo man nicht anders kann als vol-
ler,  ganzer Mensch,  denn Widersprüche 
wahrzunehmen,  Widersprüche  zu  emp-
finden, aber Widersprüche, die sich nicht 
dadurch lösen, daß man  sie  logisch löst, 
sondern Widersprüche, die sich dadurch 
lösen, daß man sich in sie einlebt und sei-
ne Geistorgane entwickelt.

Pour  V-Vischer  en  particulier  survint 
toujours  de  nouveau  et  de  nouveau  la 
contradiction  :  le  cerveau  devrait  être 
l'organe de l'âme, devrait dans une cer-
taine  mesure  produire  des  représenta-
tions; mais si on s'approfondit dans l'es-
sence  des  représentations,  on  ne  peut 
pas  les  considérer  comme  des  produits 
du cerveau. C'est un tel lieu-frontière de 
la  connaissance ;  V-Vischer  dit  en rap-
port à cela :

29 Insbesondere  trat  für  V-Vischer  immer 
wieder und wieder der Widerspruch auf: 
Das Gehirn soll das Organ der Seele sein, 
soll  gewissermaßen  Vorstellungen  her-
vorbringen; aber vertieft man sich in das 
Wesen der  Vorstellungen,  so  kann man 
sie  nicht  als  Gehirnprodukte  ansehen. 
Das ist solch ein Grenzort des Erkennens; 
V-Vischer sagt mit Bezug darauf:
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« Aucun esprit, où aucun centre de nerfs, 
où aucun cerveau, disent les adversaires. 
» Vischer ne le dit donc pas lui-même! « 
Pas de centre de nerfs,  pas de cerveau, 
disons-nous, quand ce ne serait pas pré-
paré  d'en  bas  sur  d'innombrables  ni-
veaux ; 

30 «Kein Geist, wo kein Nervenzentrum, wo 
kein Gehirn, sagen die Gegner.» Vischer 
sagt es ja selbst nicht! «Kein Nervenzen-
trum,  kein  Gehirn,  sagen  wir,  wenn  es 
nicht  von  unten  auf  unzähligen  Stufen 
vorbereitet wäre; 

[30] [30]

il est facile de parler moqueur d'un han-
ter alentour (NDT Umrumoren) de l'esprit 
dans le granit et le calcaire - pas plus dur 
que ce serait pour nous de demander mo-
queur, comment la protéine dans le cer-
veau  se  lancerait  à  des  idées.  A  la 
connaissance  humaine  disparaît  la  me-
sure des différences de niveau. Cela res-
tera  un  secret  comment  cela  vient  et 
part, que la nature, sous laquelle l'esprit 
doit quand même sommeiller, se tient là 
comme un parfait contrecoup de l'esprit 
ainsi que nous nous y faisons des bosses ; 
c'est une diremtion  de ces certificats de 
absoluité  qu'avec  l'être-autrement  et 
l'être-hors-de-soi  de  Hegel,  formule  si 
plein  d'esprit,  quand  même  aussi  bien 
dite que rien, la soudaineté du mur de sé-
paration  apparent  est  simplement  ca-
chée.  Une  reconnaissance  correcte  de 
l'arête de coupe et de l'impact des repré-
sailles on le trouve chez Fichte, mais au-
cune explication pour cela ».

es ist leicht, spöttlich von einem Umru-
moren des Geistes in Granit und Kalk zu 
reden - nicht schwerer, als es uns wäre, 
spottweise zu fragen, wie sich das Eiweiß 
im  Gehirn  zu  Ideen  aufschwinge.  Der 
menschlichen  Erkenntnis  schwindet  die 
Messung der Stufenunterschiede. Es wird 
Geheimnis bleiben, wie es kommt und zu-
geht, daß die Natur, unter welcher doch 
der Geist  schlummern muß, als  so voll-
kommener  Gegenschlag  des  Geistes  da-
steht, daß wir uns Beulen daran stoßen; 
es ist eine Diremtion von solchem Schei-
ne der  Absolutheit,  daß mit  Hegels  An-
derssein und Außersichsein, so geistreich 
die Formel, doch so gut wie nichts gesagt, 
die Schroffheit der scheinbaren Scheide-
wand  einfach  verdeckt  ist.  Die  richtige 
Anerkennung der Schneide und des Sto-
ßes  in  diesem  Gegenschlag  findet  man 
bei Fichte, aber keine Erklärung dafür.»

Très  étrange,  cette  description  !  Frie-
drich Theodor Vischer se voit placé à une 
telle frontière de la connaissance ; il dé-
crit  son  vécu.  Comment  doit-il  le 
décrire ? Il vient à l'expression : « nous 
nous faisons des bosses à cela ».  Il vient à 
l'expression  :  «Césure  et  impact  en 
contrecoup » - On voit l'âme qui veut se 
différencier,  pour  développer  des  or-
ganes intérieurs de l'esprit à travers les-
quels elle peut vivre le monde extérieur 
suprasensible dans lequel elle se tient.

31 Sehr  merkwürdig,  diese  Schilderung! 
Friedrich Theodor Vischer sieht sich an 
eine solche Erkenntnisgrenze gestellt; er 
schildert  sein  Erlebnis.  Wie  muß  er  es 
schildern? Er  kommt zu dem Ausdruck: 
«Wir  stoßen  uns  Beulen  daran.»  Er 
kommt zu dem Ausdruck: «Schneide und 
Stoß im Gegenschlag.» — Man sieht die 
Seele, die sich differenzieren will, um in-
nere  Geistorgane  zu  entwickeln,  durch 
die sie die übersinnliche Außenwelt erle-
ben kann, in der sie drinnensteht.
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Longtemps dans l'histoire de l'évolution 
de l'humanité, il y avait un obstacle à se 
hisser/lancer de la façon et de la manière 
correcte, à ce que j'appelle ici les organes 
de  l'Esprit  par  lesquels  on  perçoit  un 
monde spirituel, exactement ainsi qu'on 
perçoit  un  monde  sensoriel  par  les  or-
ganes sensoriels- longtemps a été un obs-
tacle,  qu'on croyait  que certaines ques-
tions, tout de suite les questions sur Dieu, 
la  liberté  et  l'immortalité  pouvaient 
seulement  être  résolues  par  la  pensée 
humaine, 

32 Eine lange Zeit  in der Entwickelungsge-
schichte der Menschheit war ein Hinder-
nis, in der richtigen Art und Weise sich 
aufzuschwingen  zu  dem,  was  ich  hier 
Geistorgane nenne,  durch die  man eine 
geistige Welt wahrnimmt, genau so, wie 
man  durch  die  sinnlichen  Organe  eine 
sinnliche Welt wahrnimmt — eine lange 
Zeit war ein Hindernis, daß man glaubte, 
gewisse Fragen,  gerade die  Fragen über 
Gott, Freiheit und Unsterblichkeit, könn-
ten nur gelöst werden durch das mensch-
liche Denken, durch das Denken, 

[31] [31] 

par la pensée qui se dégage des impres-
sions tombant sous les  sens. Maintenant, 
la pensée est importante, car au fond il y 
a une grande partie de ces exercices que 
l’on doit faire pour arriver à des organes 
de l'esprit dans une évolution de la pen-
sée,  dans  un  développement  plus  élevé 
de la pensée, comme est la pensée dont 
on a besoin pour la science ordinaire de 
la  nature.  Mais  quand  on  s’en  remet 
seulement à la pensée dont on a besoin 
dans  la  vie  ordinaire,  c’est  une  pensée 
qui vient de l’humain ordinaire, pas de ce 
second  humain  dormant  en  lui.  Cette 
pensée ne mène pas dans le monde spiri-
tuel;  cette  pensée  peut  seulement  se 
rendre  clair  par  elle-même  qu’elle  se 
tient  dans  le  monde  spirituel.  Ceci,  ce-
pendant,  n’admettra  aucun  humain  dé-
pourvu de préjugé, que les pensées sont 
quelque chose qui vit dans le monde sen-
sible; mais ces pensées ne peuvent conte-
nir que des impressions du monde sen-
sible,  lorsqu'elles sont retirées de la na-
ture humaine ordinaire. De plus profonds 
– j’aimerais dire, si l'expression est per-
mise  –  viveurs/expérimentateurs  de  la 
vie  intérieure humaine l’ont  aussi  senti 
toujours  à  nouveau  comment  dans  des 
éclairs d'esprit, où conduit la pensée hu-
maine,  quand,  émancipée de la  percep-
tion sensorielle externe, elle se remet à 

das  von  den  sinnenfälligen  Eindrücken 
ausgeht.  Nun  ist  das  Denken  wichtig, 
denn im Grunde genommen besteht ein 
großer Teil jener Übungen, die man ma-
chen muß, um zu Geistorganen zu kom-
men, in einer Entwikkelung des Denkens, 
in einer höheren Entwickelung des Den-
kens, als das Denken ist, das man zur ge-
wöhnlichen  Naturwissenschaft  braucht. 
Aber  wenn  man  sich  dem  Denken  nur 
überläßt,  das man im gewöhnlichen Le-
ben braucht, so ist es ein Denken, das aus 
dem  gewöhnlichen  Menschen  kommt, 
nicht aus jenem zweiten, in ihm schlafen-
den Menschen. Dieses Denken führt nicht 
in die geistige Welt hinein; dieses Denken 
kann sich nur von sich klarmachen, daß 
es in der geistigen Welt steht.  Das wird 
allerdings  kein  vorurteilsloser  Mensch 
zugeben, daß Gedanken etwas sind, was 
in der sinnlichen Welt lebt; aber enthal-
ten können diese Gedanken nichts ande-
res  als  Eindrücke  der  sinnlichen  Welt, 
wenn  sie  aus  der  gewöhnlichen  Men-
schennatur heraus genommen sind. Tie-
fere  -ich  möchte  sagen,  wenn der  Aus-
druck erlaubt ist - Erleber des menschli-
chen Innenlebens haben es auch wieder-
um wie in Geistesblitzen immer gefühlt, 
wohin  das  menschliche  Denken  führt, 
wenn es sich, emanzipiert von der äuße-
ren sinnlichen Wahrnehmung, sich selbst 

Institut pour une tri-articulation sociale   27/464    www.triarticulation.fr et .org



elle-même. überläßt.

Si l'on a de l'expérience dans la littéra-
ture  spirituelle  scientifique,  on  peut 
trouver  de  tels  éclairs  de  lumière,  qui 
sont  toutefois  parfois  des  éclairs  de  té-
nèbres, chez de nombreuses personnali-
tés  allant  profondément  dans  leurs  re-
cherches sur l'esprit. Avec eux, il faut à 
nouveau  s'arrêter  et  observer  à  quels 
écueils conduit la vie cognitive humaine, 
si cette vie est sincère, vraie et honnête 
avec  elle-même et  ne  veut  pas  se  faire 
des illusions sur toutes sortes de préju-
gés,  appliquer  à  la  vie  de  l'âme  elle-
même toutes sortes de méthodes reprises 

33 Man kann wiederum,  wenn man Erfah-
rung hat in der geisteswissenschaftlichen 
Literatur,  bei  zahlreichen,  in  ihrer  For-
schung über den Geist tiefgehenden Per-
sönlichkeiten  solche  Lichtblitze,  die 
manchmal allerdings Finsternisblitze sin-
d, finden. Bei ihnen muß man wiederum 
stillstehen und beobachten,  zu  welchen 
Klippen  das  menschliche  Erkenntnisle-
ben führt,  wenn dieses Leben aufrichtig 
und wahr und ehrlich mit sich selber ist 
und  sich  nicht  allerlei  Vorurteile  vor-
macht, allerlei 

[32] [32]

 à d'autres domaines placés en sureté. A 
nouveau  un  exemple  parmi  tant 
d'autres :

von  anderen,  sichergestellten  Gebieten 
hergenommene Methoden auch auf  das 
Seelenleben selber  anwenden will.  Wie-
derum ein Beispiel für viele:

Un homme qui a vraiment lutté avec des 
problèmes  de  connaissance  et  des 
énigmes de connaissance, est Gideon Spi-
cker, qui jusqu'à peu d’années a présenté 
de la philosophie à l'Université de Müns-
ter. Gideon Spicker est parti de l'éduca-
tion au spirituel. A partir de la théologie, 
les  questions  les  plus  profondes  de  la 
connaissance se sont avancées dans son 
âme. Il y a quelques années, il a écrit un 
beau  petit  livre  :  «Confession  philoso-
phique d'un ancien capucin», deux petits 
volumes ; l’un donne sa vie, l'autre donne 
sa  nostalgie  de  connaissance.  On  doit 
particulièrement faire halte à un endroit, 
où cet ancien Capucin, qui est alors deve-
nu professeur de philosophie, s’exprime 
sur l'expérience qu'il avait avec la pensée 
qu'il avait certes amenée à être détachée 
de  l'expérience  sensorielle,  mais  qu’il 
n’avait,  parce qu’il  n’avait quand même 
pas le courage d’entrer dans la science de 
l’esprit,  n'a  pas  formé  jusque  là  où  la 
puissance  des  pensées  éveille  elles-
mêmes  des  organes  de  l’esprit,  ainsi 

34 Ein Mann,  der  wirklich mit  Erkenntnis-
problemen und Erkenntnisrätseln gerun-
gen hat,  ist  Gideon Spicker,  der bis  vor 
wenigen  Jahren  an  der  Universität  in 
Münster Philosophie vorgetragen hat. Gi-
deon Spicker ist ausgegangen von der Er-
ziehung zum Geistigen. Aus der Theolo-
gie  heraus  haben  sich  die  tiefsten  Er-
kenntnisfragen in seiner Seele festgelegt. 
Vor einigen Jahren hat er ein schönes Bü-
chelchen  geschrieben:  «Philosophisches 
Bekenntnis eines ehemaligen Kapuziner-
s», zwei Bändchen; das eine gibt sein Le-
ben,  das  andere  gibt  seine  Erkenntnis-
sehnsucht. An einer Stelle muß man be-
sonders haltmachen, wo dieser ehemali-
ge Kapuziner, der dann Philosophie-Pro-
fessor geworden ist, sich über das Erleb-
nis  ausspricht,  das  er  mit  dem  Denken 
hatte,  das  er  zwar  losgebracht  hat  von 
der  sinnlichen  Erfahrung,  das  er  aber, 
weil er in die Geisteswissenschaft hinein-
zugehen doch nicht den Mut hatte, nicht 
bis dahin ausbildete, wo die Kraft der Ge-
danken  selber  Geistorgane  erweckt,  so 
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qu’on  se  tient  en  vis-à-vis  d’un  monde 
spirituel, se sent dans le domaine du su-
prasensible  avec  son  âme.  Parce  qu'il 
était à un tel endroit-frontière, où il a vé-
cu quelque chose avec la pensée, il s’ex-
prima donc :

daß man einer geistigen Welt gegenüber-
steht,  mit  seiner  Seele  sich  im  Bereich 
des Übersinnlichen fühlt.  Weil  er an ei-
nem solchen Grenzorte  war,  an dem er 
mit dem Denken etwas erlebte, sprach er 
sich also aus:

« Quelque  philosophie  qu’on  professe  : 
qu'elle  soit  dogmatique  ou  sceptique, 
empirique  ou  transcendantale,  critique 
ou éclectique : toutes sans exception pro-
cèdent d'un principe non prouvé et non 
prouvable, à savoir de la nécessité de la 
penser. Aucune enquête, aussi profonde 
qu'elle  puisse  être,  ne  reviendra jamais 
sur cette nécessité. Elle doit absolument 
être acceptée et ne se laisse justifier par 
rien » - il pense la nécessité 

35 «Zu welcher Philosophie man sich beken-
ne:  ob  zur  dogmatischen  oder  skepti-
schen, empirischen oder transzendenta-
len, kritischen oder eklektischen: alle oh-
ne Ausnahme gehen von einem unbewie-
senen und unbeweisbaren Satz aus, näm-
lich  von  der  Notwendigkeit  des  Denkens.  
Hinter diese Notwendigkeit kommt keine 
Untersuchung, so tief  sie auch schürfen 
mag,  jemals  zurück.  Sie  muß unbedingt 
angenommen  werden  und  läßt  sich 
durch nichts begründen» - er meint die 
Notwendigkeit 

[33] [33] 

de  du  penser  –  « chaque  tentative  de 
vouloir  prouver  sa  justesse,  la  présup-
pose  toujours  déjà.  Sous  elle  bâille  un 
abîme sans fond, une obscurité épouvan-
table qui n'est éclairée par aucun rayon 
de lumière. Nous ne savons donc pas d'où 
elle  vient,  ni  où  elle  mène.  Qu'un Dieu 
miséricordieux  ou  un  démon maléfique 
l’a posée dans la raison synthétique, les 
deux sont incertains ».

des Denkens -, «jeder Versuch, ihre Rich-
tigkeit beweisen zu wollen, setzt sie im-
mer  schon  voraus.  Unter  ihr  gähnt  ein 
bodenloser  Abgrund,  eine  schauerliche, 
von keinem Lichtstrahl erhellte Finster-
nis.  Wir  wissen  also  nicht,  woher  sie 
kommt, noch wohin sie führt. Ob ein gnä-
diger Gott  oder ein böser Dämon sie  in 
die Vernunft gelegt, beides ist ungewiß.»

Ainsi  ne  parle  toutefois  aucun  humain, 
qui  a  appris  seulement  un  petit  peu 
quelque chose, peut être aussi appris cor-
rectement  beaucoup,  et  alors,  à  partir 
des  concepts  appris,  a  mis  en  place 
toutes sortes de philosophies, et a combi-
né toutes sortes de visions monistes ou 
dualistes du monde ;  ainsi parle un hu-
main qui a passé par ce que le lutteur de 
la  connaissance  et  le  chercheur  de  la 
connaissance peut traverser quand, avec 
les forces de son âme, il creuse assez pro-
fond dans les  soubassements  de l'expé-
rience  intérieure  dans  laquelle  on  peut 
plonger, dans les soubassements où l’on 

36 So  spricht  allerdings  kein  Mensch,  der 
nur ein bißchen etwas gelernt hat, viel-
leicht  auch  recht  viel  gelernt  hat  und 
dann aus den gelernten Begriffen heraus 
allerlei  Philosophien  aufstellt,  allerlei 
monistische  oder  dualistische  Weltan-
schauungen  zusammenzimmert;  so 
spricht  ein  Mensch,  der  durchgemacht 
hat,  was  der  Erkenntnisringer  und  Er-
kenntnisforscher  durchmachen  kann, 
wenn er mit den Kräften seiner Seele nur 
tief genug in jene Untergründe des inne-
ren Erlebens eintaucht,  in die man ein-
tauchen kann,  in  jene Untergründe,  wo 
man an die Klippen, an die Scheidewände 
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butte aux écueils , aux les parois de sépa-
ration, qu’on pénètrent seulement quand 
les  organes  spirituels  s’éveillent  réelle-
ment, quand ils deviendront conscience.

stößt, die man nur durchdringt, wenn die 
geistigen  Organe  wirklich  erwachen, 
wenn sie Bewußtsein werden.

Dans la vie, j'ai appris à connaître une sé-
rie  d’humains  qui,  comme  Gideon  Spi-
cker, luttent après la connaissance, et j'ai 
essayé  de  reproduire  de  tels  caractères 
de  la  connaissance  dans  l'image  d'une 
personnalité  de  mes  drames-mystères, 
dans l'image de Strader. J'ai toutefois dû 
vivre/faire l'expérience que j'ai souvent 
été mal compris, tout de suite par ceux 
qui se disent souvent partisans de la di-
rection de l’esprit que je représente. Tan-
dis  que  les  personnalités  représentées 
dans ces drames, j’aimerais dire, drames 
de  la  connaissance,  sont  tirés  de  la  vie 
réelle et englobante, de cette vie qui doit 
tout de suite montrer la nécessité et  la 
rationalité 

37 Ich  habe  eine  Reihe  solcher  Menschen, 
die, wie Gideon Spicker, nach Erkenntnis 
ringen, kennengelernt im Leben, und ich 
habe  versucht,  solche  Erkenntnis-Cha-
raktere wiederzugeben in dem Bilde ei-
ner Persönlichkeit in meinen Mysterien-
Dramen, in dem Bilde des Strader. Ich ha-
be allerdings dabei erleben müssen, daß 
ich  gerade  von  denen,  die  sich  oftmals 
Anhänger  der  Geistesrichtung,  die  ich 
vertrete,  nennen,  am  allertiefsten  miß-
verstanden  worden  bin.  Während  die 
Persönlichkeiten,  die  in  diesen Dramen, 
in diesen, ich möchte sagen, Erkenntnis-
dramen dargestellt sind, aus dem wirkli-
chen, weit umfassenden Leben herausge-
nommen sind, aus jenem Leben, das gera-
de die Notwendigkeit und die Begründet-
heit 

[34] [34]

de la  science  de  l’esprit  aux autres  do-
maines de l'être-là d'aujourd'hui, se sont 
trouvé des humains étranges qui ont cru, 
que  je  voulais  à  de  tels  rôles  de  ceux 
qu’ils devaient représenter, écrire sur le 
corps,  tandis  que  j’étais  évidemment 
éloigné de rien de plus que tout de suite 
cela.

der Geisteswissenschaft aus den anderen 
Gebieten  des  heutigen  Daseins  heraus 
zeigen soll, haben sich sonderbare Men-
schen gefunden, die geglaubt haben, ich 
wolle  solche  Rollen  denen,  die  sie  dar-
stellen  sollten,  auf  den  Leib  schreiben, 
wahrend  ich  selbstverständlich  von 
nichts weiter entfernt war als gerade von 
diesem.

On pourrait présenter par une comparai-
son ce que vit un tel humain, qui ne vient 
pas  jusqu’à  la  connaissance  de  l'esprit, 
mais  volontiers  à  l'idée  de  la  nécessité 
du/de  penser.  Quiconque  vient  à  la 
connaissance de l'esprit sait que, quand 
on  ne  veut  pas  purement  réfléchir  la 
pensée,  mais  expérimente/vit  -  tout 
comme  l'organisme  inférieur  le  vit 
quand les  organes  sont  formés  à  partir 
d'une substance de vie indéfinie -, il  ne 
vit toutefois pas au-delà de la pensée, ce 

38 Man könnte durch einen Vergleich dar-
stellen,  was  ein  solcher  Mensch  erlebt, 
der  nicht  bis  zur  Geisterkenntnis,  wohl 
aber bis  zur Einsicht  in die  Notwendig-
keit  des  Denkens  kommt.  Wer  bis  zur 
Geisterkenntnis  kommt,  der  weiß,  daß, 
wenn man das Denken nicht bloß beden-
ken will, sondern erlebt - so wie der nie-
dere Organismus es erlebt, wenn sich aus 
einer unbestimmten Lebenssubstanz die 
Organe  herausbilden—,  der  erlebt  aller-
dings jenseits des Denkens nicht, was Gi-
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que Gideon Spicker dépeint, l'abîme sans 
fond, l'obscurité sombre, éclairée par au-
cun  rayon  de  lumière,  mais  il  vit  le 
monde spirituel au-delà de cette pensée, 
lequel porte la réalité sensorielle. Il se vit 
avec son âme dans ce domaine suprasen-
soriel. Il le vit aussi qu'il ne reste aucune 
incertitude quant à savoir si un dieu mi-
séricordieux ou un démon maléfique est 
placé dans la raison synthétique, mais il 
vit le spirituel qui rayonne dans la raison 
synthétique,  alors  par  expérience  spiri-
tuelle,  observation spirituelle,  comment 
le monde sensible rayonne dans l’obser-
vation sensorielle.

deon  Spicker  schildert,  den  bodenlosen 
Abgrund,  die  schauerliche,  von  keinem 
Lichtstrahl  erhellte  Finsternis,  sondern 
er erlebt jenseits dieses Denkens die geis-
tige Welt, welche die sinnliche Wirklich-
keit trägt. Er erlebt sich mit seiner Seele 
in diesem übersinnlichen Bereich. Er er-
lebt  es  auch,  daß es  keine Ungewißheit 
bleibt, ob ein gnädiger Gott oder ein bö-
ser  Dämon  in  die  Vernunft  gelegt  ist, 
sondern er erlebt das Geistige, das in die 
Vernunft hereinstrahlt, dann durch geis-
tige Erfahrung, geistige Beobachtung, wie 
die sinnliche Welt in die sinnliche Beob-
achtung hereinstrahlt.

Mais on doit toutefois dire que la pensée, 
quand elle  est  seulement laissée  à  elle-
même, quand est purement pensé, ne se-
ra pas vécue, qu’alors un tel développe-
ment/une  telle  évolution  de  la  vie  de 
l'âme  se  laisse  comparer  –  pardonnez-
moi  une  comparaison  quelque  peu 
étrange, mais je dois la faire parce qu'elle 
découle effectivement de la nature de la 
chose elle-même - avec un organisme af-
famé. Et quand on croit, par pure pensée 
sur les plus hautes questions - Dieu, 

39 Aber man muß allerdings sagen, daß das 
Denken, wenn es nur sich selbst überlas-
sen ist,  wenn es bloß gedacht, nicht er-
lebt  wird,  daß  dann  eine  solche  Entwi-
ckelung  des  Seelenlebens  sich  verglei-
chen läßt - verzeihen Sie den etwas son-
derbaren  Vergleich,  aber  ich  muß  ihn 
machen, weil er eigentlich aus der Natur 
der Sache selbst folgt -mit einem hungri-
gen Organismus. Und wenn man glaubt, 
durch bloßes Denken über die höchsten 
Fragen – Gott, 

[35] [35] 

liberté,  immortalité  –  pouvoir  définir 
quelque chose,  alors on ressemble à un 
humain qui ne veut pas soulager la faim 
en mangeant des aliments de l'extérieur, 
mais que la faim se développe elle-même, 
se  développe  construite  sur  elle-même. 
Aussi peu on peut amener un organisme 
affamé au développement, de sorte qu’il 
se compense lui-même à nouveau ses be-
soins,  justement  aussi  peu  on  peut, 
quand on s’en remet purement à la pen-
sée,  l'amener  à  l'accomplissement  de 
l'âme  avec  un  contenu  spirituel,  à  une 
quelque solution des questions sur Dieu, 
la  liberté,  l'immortalité.  Comme,  quand 
on ne mange pas, on peut seulement tou-
jours  avoir  faim,  la  faim  jamais  ne 
s’apaise à travers elle-même, ainsi on ne 

Freiheit,  Unsterblichkeit -  etwas ausma-
chen zu können, dann gleicht man einem 
Menschen,  der  dem  Hunger  nicht  da-
durch abhelfen will, daß von außen Nah-
rung  zugeführt  wird,  sondern  daß  der 
Hunger  sich  selber  entwickelt,  auf  sich 
selbst  gebaut entwickelt.  So wenig man 
nämlich einen hungrigen Organismus zur 
Entwicklung bringen kann, so daß er in 
sich  selbst  wiederum  seine  Bedürfnisse 
ausgleicht, ebensowenig kann man, wenn 
man sich bloß dem Denken überläßt, es 
zu irgendeiner Erfüllung der Seele mit ei-
nem geistigen Gehalt bringen, zu irgend-
einer Lösung der Fragen über Gott, Frei-
heit,  Unsterblichkeit.  Wie  man,  wenn 
man nicht ißt, nur immer weiter hungern 
kann, der Hunger niemals sich durch sich 
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peut pas atteindre le développement spi-
rituel  quand  seulement  on  pense  tou-
jours plus loin.

selbst  stillt,  so  kann  man  zur  geistigen 
Entwicklung nicht  gelangen,  wenn man 
nur immer weiter denkt.

L'ancienne métaphysique philosophique 
a  très  souvent  voulu  cela.  Et  aussi  dur 
que c’est, c’est quand même vrai : Cette 
métaphysique  vieillie/dépassée,  qui  est 
toutefois quelque chose de nouveau pour 
maints  humains  du  présent  –  on  veut 
même de temps en temps la rafraîchir à 
nouveau et la regarde comme une grande 
conquête -, elle n'est rien d'autre qu'une 
science qui souffre de sous-nutrition, de 
la sous-nutrition d’âme. La métaphysique 
philosophique  est  une  science  affamée, 
selon l’âme.

40 Das hat vielfach die ältere philosophische 
Metaphysik  gewollt.  Und so  hart  es  ist, 
wahr  ist  es  doch:  Diese  veraltete  Meta-
physik,  die  allerdings  für  manche Men-
schen der  Gegenwart  etwas  Neues  ist  - 
man will  sie sogar ab und zu wiederum 
auffrischen  und  betrachtet  es  als  eine 
große  Errungenschaft,  wiederum  diese 
Fragen  der  Metaphysik  aufzufrischen—, 
sie  ist  nichts  anderes  als  eine  Wissen-
schaft,  welche  an  Unterernährung,  an 
seelischer Unterernährung, leidet. Philo-
sophische  Metaphysik  ist  verhungerte 
Wissenschaft, seelisch.

Mais ce n'est pas suffisant quand on at-
teint seulement cette connaissance pour 
comprendre vraiment correctement l'ex-
périence intérieure. Comme il faut com-
prendre que la pure pensée conduit à à la 
métaphysique de la famine, quand cette 
pensée ne se renforce pas à l'expérience 
intérieure,  ainsi  on  doit  aussi  com-
prendre  que  tant  de  découvertes  de  la 
réalité sensible externe qui se réfèrent à 
l'humain,  encore  tant  de  résultats  de 
l’observation des sens et l’élaboration de 
cette observation des sens 

41 Aber es genügt nicht, wenn man nur die-
se Erkenntnis erringt, um das innere Er-
leben wirklich richtig zu verstehen. Wie 
man verstehen muß, daß bloßes Denken 
zur  Verhungerungsmetaphysik  führt, 
wenn dieses Denken sich nicht aufkraftet 
zu  innerlichem  Erleben,  so  muß  man 
auch  verstehen,  daß  noch  so  viele  Er-
kenntnisse  der  äußeren  sinnenfälligen 
Wirklichkeit, die sich auf den Menschen 
beziehen,  noch  so  viele  Ergebnisse  der 
Sinnesbeobachtung  und  der  Verarbei-
tung dieser Sinnesbeobachtung 

[36] [36] 

par la raison analytique de l’humain, par 
la  recherche  méthodique,  ne  peuvent 
conduire  à  aucune  connaissance  de 
l'âme.  Vous  serez  en  mesure  de  vous 
convaincre si vous prenez en mains au-
jourd'hui  des  manuels  scolaires  ou 
d'autres livres sur la  science de l'âme ; 
habituellement  sera  commencé  parce 
que  sera  parlé  du  système  nerveux.  Ce 
qui  sera  dit  sinon  sur  l'organisme  hu-
main,  qui  sera  alors  construit,  est  sou-
vent  déduit  de  ce  qui  est  dérivé  de  la 
physiologie, de la science de la nature.

durch  den  Verstand  der  Menschen, 
durch methodische Forschung, zu keiner 
Seelenerkenntnis  führen  können.  Sie 
werden sich ja überzeugen können, wenn 
Sie heute gebräuchliche Lehrbücher oder 
sonstige Bücher über Seelenwissenschaft 
in die Hand nehmen; begonnen wird ge-
wöhnlich damit, daß über das Nervensys-
tem  gesprochen  wird.  Was  sonst  über 
den  menschlichen  Organismus  gespro-
chen wird, was dann aufgebaut wird, das 
ist oftmals sogar nur erflossen aus dem, 
was über den menschlichen Organismus 
aus der Physiologie, aus der Naturwissen-
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schaft entlehnt ist.

Maintenant on doit toujours de nouveau 
et  de  nouveau  accentuer,  pour  ne  pas 
être mal compris, que la science de l’es-
prit repose aussi loin que possible de mal 
comprendre la science de la nature ; à ce 
que la science a apporté dans l'âge mo-
derne,  sur  les  mystères  de  la  vie  ner-
veuse,  sur  les  mystères  de  l'organisme 
humain, n'est absolument pas à prendre 
sa valeur. Mais la valeur réside dans un 
domaine autre  que celui  de  la  connais-
sance de l'âme. On peut s’en remettre à 
la pure pensée, alors on meurt de faim, 
est semblable à un affamé ; mais s’en re-
mettre pour la connaissance de la vie de 
l’âme  purement  à  l'observation  exté-
rieure que donne la science de la nature, 
l'anatomie,  la  physiologie,  la  biologie, 
c’est  similaire  de  l'autre  côté  à  l’intro-
duction dans l'organisme humain non de 
nourritures utilisables, mais toutes sortes 
de choses qui sont indigestes. Si on rem-
pli l'estomac de pierres indigestes, ou si-
milaires,  ainsi l'organisme humain n’est 
justement  pas  en  état  de  faire  quelque 
chose de ce truc indigeste. Ainsi, quand 
on  prend  les  résultats  de  science  de  la 
nature 

42 Nun muß man immer wieder und wieder 
betonen,  um  nicht  mißverstanden  zu 
werden,  daß  es  der  Geisteswissenschaft 
so  fern  als  möglich  liegt,  die  Naturwis-
senschaft  zu  verkennen;  dem,  was  die 
Naturwissenschaft  auch  in  der  neueren 
Zeit über die Geheimnisse des Nervenle-
bens, über die Geheimnisse des menschli-
chen  Organismus  überhaupt  gebracht 
hat, dem soll sein Wert nicht genommen 
werden.  Aber  der  Wert  liegt  auf  einem 
anderen Gebiete als auf dem der Seelen-
erkenntnis. Man kann das bloße Denken 
sich  überlassen,  dann  verhungert  man, 
ist  einem  Verhungernden  ähnlich;  aber 
zur  Erkenntnis  des  Seelenlebens  sich 
bloß der äußeren Beobachtung zu über-
lassen, welche die Naturwissenschaft, die 
Anatomie,  die  Physiologie,  die  Biologie 
gibt,  das  gleicht  von  der  anderen  Seite 
dem Hineinführen in den menschlichen 
Organismus nicht von brauchbaren Nah-
rungsmitteln, sondern von allerlei Zeug, 
das unverdaulich ist. Wenn man sich den 
Magen anfüllt  mit  unverdaulichen  Stei-
nen oder mit dergleichen, so ist eben der 
menschliche Organismus nicht imstande, 
aus  diesem  unverdaulichen  Zeug  etwas 
zu machen. So kann man, wenn man die 
naturwissenschaftlichen Ergebnisse 

[37] [37] 

simplement  tels  qu'ils  sont,  ne  les  éla-
bore pas selon l’âme, on ne peut aussi pas 
accepter  qu’en  apparaisse  n’importe 
quelle explication sur le monde spirituel, 
sur la vie de l'âme dans le domaine du su-
prasensible.  Dans  les  temps  modernes, 
on s’est remis aux différentes représen-
tations qui devraient expliquer comment 
l'âme se tient en fait au corps. Pas seule-
ment que là, les contes les plus étranges 
virevoltent  dans  ce  qu'on  appelle  sou-
vent la science. Les contes, les supersti-
tions, on veut donc les éliminer de la vie 
extérieure,  dans  la  science,  elles  fleu-

einfach so nimmt,  wie sie  sind,  sie  see-
lisch nicht verarbeitet, auch nicht anneh-
men,  daß daraus  irgendeine Aufklärung 
über  die  geistige  Welt,  über  das  Leben 
der Seele im Bereich des Übersinnlichen 
entsteht.  Man  hat  sich  in  der  neueren 
Zeit  den  verschiedensten  Vorstellungen 
überlassen,  die  erklären  sollen,  wie  ei-
gentlich die Seele zum Leibe steht. Nicht 
nur,  daß da die sonderbarsten Märchen 
herumschwirren  in  dem,  was  man  oft-
mals Wissenschaft nennt. Märchen, Aber-
glaube, man will ihn ja aus dem äußeren 
Leben  ausmerzen,  in  der  Wissenschaft 
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rissent  souvent  si  fortement  qu’elles 
n’ont seulement jamais fleuri dans la vie, 
seulement  on  les  remarque  justement 
ainsi peu dans la science qu’on les remar-
quait  autrefois  dans  la  vie  extérieure. 
Ainsi, le conte des fils de télégraphe : que 
les nerfs eux-mêmes seraient des fils de 
télégraphe  vers  l’âme  qui  transmettent 
les  impressions  sensorielles  externes, 
alors  à  nouveau  d'autres  nerfs  qui  di-
rigent les impulsions de volonté à la péri-
phérie du corps. De ce conte, de ces com-
paraisons continuelles et récurrentes, on 
aimerait déjà ne pas parler du tout, car 
ce qui est pensé avec cette comparaison 
est tout à fait éloigné du réel état de fait 
et  résulte  seulement  d'une  superstition 
scientifique non remarquée.

floriert er oftmals so stark, wie er nur je-
mals im Leben floriert hat, nur bemerkt 
man ihn in der Wissenschaft ebensowe-
nig, wie man ihn damals im äußeren Le-
ben bemerkte. So das Märchen von den 
Telegraphendrähten: daß die Nerven sel-
ber  Telegraphendrähte  wären  nach  der 
Seele hin, welche die äußeren Sinnesein-
drücke weiterleiten, dann wiederum an-
dere Nerven, welche die Willensimpulse 
nach  der  Peripherie  des  Leibes  lenken. 
Von diesem Märchen, von diesem immer 
wieder und wiederkehrenden Vergleiche 
möchte man schon gar nicht reden, denn 
was mit diesem Vergleich gemeint wird, 
ist ganz fern von dem wirklichen Tatbe-
stand  und  entspringt  nur  einem  eben 
nicht  bemerkten  wissenschaftlichen 
Aberglauben.

Mais on aimerait  mettre en avant deux 
représentations,  qui  sont  aussi  très  ré-
pandues aujourd'hui chez ceux qui réflé-
chissaient  sur  le  rapport  du  corps  à 
l'âme. Les uns croient qu'ils doivent trai-
ter  le  corps  –  de  préférence ils  parlent 
donc alors du système des nerfs -comme 
une sorte d'instrument de l'âme, comme 
si l'âme serait une sorte d'acteur, un être 
qui  se  sert  du corps  comme d’un outil. 
Les autres,  qui ne peuvent pas envisager 
comment un être qui est d’âme-spirituel 

43 Aber  zwei  Vorstellungen  möchte  man 
doch  hervorheben,  welche  auch  heute 
sehr  verbreitet  sind bei  denjenigen,  die 
über das Verhältnis des Leibes zur Seele 
nachdachten. Die einen glauben, sie müs-
sen den Leib - vorzugsweise reden sie ja 
dann von dem Nervensystem - wie eine 
Art  Werkzeug der  Seele  behandeln,  wie 
wenn also  die  Seele  so  eine  Art  Akteur 
wäre, ein Wesen, welches sich des Leibes 
wie eines Werkzeuges bedient. Die ande-
ren, die nicht einsehen können, 

[38] [38] 

- comme donc l'âme leur vaut - devrait 
trouver  un  point  d'attaque  pour  tra-
vailler  sur  quelque  chose  de  matériel, 
comme  le  corps,  ceux  la  sont  entière-
ment venus - beaucoup d'âmes actuelles 
de chercheurs y sont arrivé – à former la 
représentation étrange, que l’on nomme 
le parallélisme âme-corps. Là, les proces-
sus du corps devraient se dérouler pour 
eux-mêmes, tous les processus corporels 
possibles.  Sans  que  l'âme  agisse  sur  le 
corps comme une cause d’origine, ou le 
corps agisse en retour sur l'âme, la vie de 
l'âme  devrait  se  dérouler  parallèle  aux 

wie ein seelisch-geistiges Wesen - als was 
ihnen ja  die  Seele  gilt  -  einen Angriffs-
punkt finden soll, um auf etwas Materiel-
les wie den Leib zu wirken, die sind gar 
darauf  gekommen  -  sehr  viele  heutige 
Seelenforscher sind darauf gekommen -, 
die sonderbare Vorstellung auszubilden, 
die  man  nennt  den  seelisch-leiblichen 
Parallelismus. Da sollen die Vorgänge des 
Leibes für sich ablaufen,  alle  möglichen 
leiblichen Vorgänge. Ohne daß die Seele 
auf den Leib wirkt wie eine Ursache oder 
der Leib zurück auf die Seele wirkt, soll 
das  Seelenleben  parallel  mit  den  leibli-
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processus corporels, ainsi deux courants 
parallèles à côté l’un de l’autre. L’un ac-
compagne  toujours  l'autre,  seulement 
l’un n’agit pas sur l'autre. Wundt, Ebbin-
ghaus, tout un nombre de psychologues, 
Paulsen – je devrais en citer beaucoup -, 
s’adonnent à cette étrange théorie du pa-
rallélisme.

chen Vorgängen ablaufen,  so  nebenein-
ander zwei Parallelströmungen. Eins be-
gleitet immer das andere, nur wirkt das 
eine  nicht  auf  das  andere.  Wundt,  Eb-
binghaus, eine ganze Anzahl von Psycho-
logen, Paulsen - ich müßte viele anführen 
- geben sich dieser sonderbaren Paralle-
lismustheorie hin.

Toutes ces théories souffrent de ce que 
justement  elles  n’arrivent  absolument 
pas sur ce en quoi repose le pendant de 
l'âme avec le corps. Ce rapport se laisse 
notamment  ni  exprimer  en  ce  qu’on 
dise : le corps est l'instrument de l'âme, 
ni se laisse exprimer en ce qu’on dise : les 
phénomènes  de  l’âme,  les  processus  de 
l’âme,  se  déroulent  parallèlement  aux 
phénomènes du corps.

44 Alle diese Theorien leiden daran, daß sie 
eben  durchaus  nicht  darauf  kommen, 
worinnen der Zusammenhang der Seele 
mit  dem  Leib  eigentlich  beruht.  Dieser 
Zusammenhang läßt sich nämlich weder 
dadurch ausdrücken, daß man sagt:  Der 
Leib  ist  das  Werkzeug  der  Seele-,  noch 
läßt  er  sich  dadurch  ausdrücken,  daß 
man sagt:  Die  Seelenerscheinungen,  die 
Seelenvorgänge  laufen  parallel  mit  den 
Leibeserscheinungen ab.

Je  peux toutefois  exposer  seulement  ce 
qui est à dire sur ce domaine qui englobe 
un vaste champ,– comme j’ai donc aussi 
annoncé - comme un résultat et une ob-
servation de l'anthroposophie, les justifi-
cations supplémentaires chacun peut les 
trouver dans mes différents écrits. Mais 
j'aimerais  quand  même  développer  au-
jourd’hui ici brièvement l'essentiel de ce 
à quoi les questions stimulées conduisent 
tout  de  suite  la  recherche  anthroposo-
phique.

45 Ich  kann  allerdings  dasjenige,  was  auf 
diesem Gebiete zu sagen ist, was ein wei-
tes Feld umspannt, nur vorbringen - wie 
ich ja  auch angekündigt habe — als  Er-
gebnis  und Beobachtung der  Anthropo-
sophie; die weiteren Begründungen kann 
jeder in den verschiedenen Schriften von 
mir finden. Aber ich möchte das Wesent-
liche, wozu gerade die angeregten Fragen 
die  anthroposophische  Forschung  füh-
ren, denn doch heute hier in Kürze ent-
wickeln.

Si l'on veut exprimer le rapport de l'âme 
au  corps  de  la  façon  correcte,  ainsi  on 
doit dire : aussi loin 

46 Will  man das  Verhältnis  der  Seele  zum 
Leib in der richtigen Art ausdrücken, so 
muß man sagen: Insofern 

[39] [39] 

que  l'humain  vient  en  considération, 
s'avère nécessaire pour une véritable ob-
servation  -  pour  une  telle  observation 
qui conduit à voir le spirituel sur le che-
min que j'ai indiqué - tout corporel, qui 
est à l'humain, ni comme outil ni comme 
processus  se  déroulant  à  côté,  mais 
comme une création de ce qui est d'âme, 
dans  le  petit  et  dans  le  grand  comme 
création de ce qui est d'âme. Et il n'y a 

der Mensch in Betracht kommt, erweist 
sich für eine wirkliche Beobachtung - für 
eine  solche  Beobachtung,  die  dazu  vor-
dringt, Geistiges zu schauen auf dem We-
ge, den ich angedeutet habe - alles Leibli-
che,  was  am  Menschen  ist,  weder  als 
Werkzeug  noch  als  nebenherlaufender 
Vorgang, sondern als Schöpfung des See-
lischen,  im  Kleinen  und  im  Großen  als 
Schöpfung  des  Seelischen.  Und  es  ist 
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rien de corporel à l'humain qui ne serait 
pas une création de ce qui est d'âme. On 
doit toutefois retirer maints préjugés, et 
on  doit  accepter/accueillir  maints 
concepts nouveaux de la science de l'es-
prit,  quand on veut saisir de l’œil  cette 
idée qui porte loin, que tout corporel est 
une création de ce qui est d'âme.

nichts Leibliches am Menschen, das nicht 
eine Schöpfung des Seelischen wäre. Man 
muß  allerdings  manches  Vorurteil  ab-
streifen, man muß manche neuen Begrif-
fe  aufnehmen  aus  der  Geisteswissen-
schaft,  wenn  man  diese  weittragende 
Idee, daß alles Leibliche eine Schöpfung 
des Seelischen ist, ins Auge fassen will.

Déjà en petit c’est ainsi quand nous nous 
formons  une  quelque  représentation, 
quand une sensation monte en nous. Oui, 
seulement parce qu’on n'a pas appris  à 
observer  vraiment  spirituellement-cor-
porellement,  on  croit  que  là  œuvrerait 
quelque chose d'extérieur à un corps fi-
ni ; l'effet extérieur se transmettrait par 
l'œil ou l'oreille au corps fini, alors l'effet 
irait  plus  loin  à  l'intérieur.  Regardez-
vous une fois, dépourvus de préjugés les 
théories  correspondantes,  qui  parlent 
ainsi ;  vous trouverez partout :  elles ne 
sont pas du tout construites sur une ob-
servation  réelle,  mais  elles  sont  en  fait 
toutes construites sur des préjugés.  Car 
ce qui se passe vraiment quand nous fai-
sons une perception, quand nous enten-
dons quelque chose, cela est au moment 
en  fait  déjà  accompli  dans  sa  partie  la 
plus  essentielle,  lorsque  la  chose  nous 
vient à la conscience, et est toujours, pris 
à la base, un processus de formation dans 
le corps. Un faisceau lumineux/rayon de 
lumière  nous  atteint  ;  le  faisceau lumi-
neux effectue quelque chose. Il est dans 
le même monde, dans lequel notre corps 
est  également  branché/inséré.  Quelque 
chose se passe dans notre corps. Ce qui se 
passe  là  dedans,  c’est  entièrement  du 
même genre, seulement en petit, j’aime-
rais 

47 Schon im Kleinen ist das so, wenn wir ir-
gendeine  Vorstellung  uns  bilden,  wenn 
ein  Gefühl  auftritt  in  uns.  Ja,  nur  weil 
man  nicht  gelernt  hat,  wirklich  geist-
leiblich  zu  beobachten,  glaubt  man,  da 
wirke etwas Äußerliches auf einen ferti-
gen Leib;  die  äußerliche Wirkung über-
trage sich durch das Auge oder Ohr auf 
den fertigen Leib, dann gehe die Wirkung 
im Innern weiter. Sehen Sie sich einmal 
wirklich  vorurteilslos  die  entsprechen-
den  Theorien,  die  so  sprechen,  an;  Sie 
werden überall finden: Auf wirkliche Be-
obachtung sind sie gar nicht gebaut, son-
dern sie sind eigentlich alle auf Vorurtei-
le  gebaut.  Denn  was  wirklich  vorgeht, 
wenn  wir  eine  Wahrnehmung  machen, 
wenn wir etwas hören, das ist in dem Mo-
ment  eigentlich  in  seinem  wesentlichs-
ten Teile schon vollzogen, wenn uns die 
Sache  zum  Bewußtsein  kommt,  und  ist 
immer  im  Grunde  genommen  ein  Bil-
dungsvorgang  im  Leibe.  Ein  Lichtstrahl 
trifft uns; der Lichtstrahl bewirkt etwas. 
Er ist in derselben Welt, in der auch un-
ser  Leib  eingeschaltet  ist.  In  unserem 
Leib geht etwas vor.  Was darinnen vor-
geht, das ist von ganz derselben Art, nur 
im Kleinen, ich möchte 

[40] [40] 

dire  dans  l'atomistique,  comme  c'est 
quand notre organisme d’ensemble sera 
formé de forces en grand. Comme notre 
organisme  d’ensemble  sera  formé  des 
forces  de  la  croissance  et  à  partir 

sagen  im  Atomistischen,  wie  das  ist, 
wenn aus Kräften im Großen unser Ge-
samtorganismus gebildet wird. Wie unser 
Gesamtorganismus gebildet wird aus den 
Kräften des Wachstums und aus anderen 
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d’autres forces, ainsi sera formé quelque 
chose  en  nous  quand  un  rayon  de  lu-
mière nous atteint, quand un faisceau so-
nore nous atteint, et ainsi de suite. Ce qui 
sera formé là, ce qui est nouvelle forma-
tion en nous, ce qui est apparu en nous, 
ce qui est en nous qui tout de suite ainsi 
que quelque chose de fin, d’atomistique 
est en nous comme si un nouveau doigt 
nous était  poussé  -  ce  serait  seulement 
plus  clair  –  cela  se  reflète  alors  dans 
l'âme, qui n'est pas dans le corps,  mais 
toujours  dans  le  domaine  du suprasen-
sible. Et l'image miroir, cela nous vient à 
la conscience. Mais le processus, qui doit 
se dérouler là pour la conscience éveillée, 
doit être un processus de consommation, 
un processus de démantèlement/décons-
truction, vraiment une petite mort.

Kräften heraus, so wird etwas gebildet in 
uns, wenn ein Lichtstrahl uns trifft, wenn 
ein  Tonstrahl  uns  trifft  und  so  weiter. 
Was da gebildet wird, was Neubildung ist 
in uns, was entstanden ist in uns, was ge-
radeso als etwas Feines, Atomistisches in 
uns ist,  wie wenn uns ein neuer Finger 
gewachsen wäre -das wäre nur deutlicher 
-,  das  spiegelt  sich  dann  zurück  in  die 
Seele, die nicht im Leibe ist, sondern im-
mer im Bereich  des  Übersinnlichen. Und 
das Spiegelbild, das kommt uns zum Be-
wußtsein. Der Vorgang aber, der sich da 
vollziehen muß für  das  wache  Bewußt-
sein,  muß  ein  Verzehrungsvorgang,  ein 
Abbauvorgang,  wirklich ein  kleiner  Tod 
sein.

Aux  processus  ordinaires  de  la 
conscience, à ce que nous avons en tant 
que représentations, sentiment et volon-
té dans la vie ordinaire, nous ne pouvons 
à la base pas pleinement nous convaincre 
par  l'observation  corporelle-spirituelle, 
comme cela se comporte en fait avec la 
conscience et l’être de l'âme. Mais quand 
nous entrons sur quelque chose d'autre, 
quand  nous  entrons  sur  ce  qui  accom-
pagne aussi notre vie de veille ordinaire, 
sur la formation des représentations de 
(la) mémoire, sur le souvenir, là nous ar-
rivons alors déjà plus près de ce qui a jus-
tement été dit. Qui se comprend à obser-
ver ce qui se passe dans l’humain, il sait : 
ce  qu’en  fait  une  représentation  nous 
rend conscient, ce qui fait que je vois, en-
tend, sent un objet, cela ne conduit pas 
aussitôt  à  des  souvenirs.  Non,  quelque 
chose doit toujours courir/marcher à cô-
té, un autre processus se déroule à côté. 
Si vous avez un sens pour l'observation, 
ainsi regardez un écolier qui bûche 

48 Wir  können  an  den  gewöhnlichen  Be-
wußtseinsvorgängen, an dem, was wir als 
Vorstellung,  Fühlen  und  Wollen  im  ge-
wöhnlichen Leben haben, im Grunde ge-
nommen  uns  nicht  völlig  überzeugen 
durch leiblich-geistige Beobachtung, wie 
es  sich  eigentlich  mit  dem  Bewußtsein 
und mit dem Seelenwesen verhält. Aber 
wenn  wir  auf  etwas  anderes  eingehen, 
wenn wir eingehen auf das, was auch un-
ser  gewöhnliches  Wachleben  begleitet, 
auf  die  Bildung der  Erinnerungsvorstel-
lungen, auf das Gedächtnis,  da kommen 
wir  dem  schon  näher,  was  eben  gesagt 
worden ist. Wer zu beobachten versteht, 
was im Menschen vorgeht, der weiß: Was 
eigentlich  eine  Vorstellung  uns  bewußt 
macht, was macht, daß ich einen Gegen-
stand sehe,  höre,  fühle,  das  führt  nicht 
sogleich zu Erinnerungen. Nein, sondern 
es muß immer etwas nebenherlaufen, ein 
anderer Vorgang nebenherlaufen. Haben 
Sie  Sinn  für  Beobachtung,  so  sehen  Sie 
sich an einen Schüler, der so recht 

[41] [41] 

si  correctement;  tout  ce  qu'il  doit  faire 
d’exercices secondaires, de sorte que ce 

ochst;  was  er  alles  für  Nebenübungen 
machen  muß,  damit  das,  was  er  auf-

Institut pour une tri-articulation sociale   37/464    www.triarticulation.fr et .org



qu'il absorbe deviendra aussi à la mesure 
de la mémoire, afin que ça passe dans le 
souvenir. Il doit toujours y avoir un pro-
cessus  inconscient,  un  processus  d'ac-
compagnement inconscient. Ce que nous 
savons,  cela  ne nous reste pas,  mais  ce 
qui se passe à côté de la conscience dans 
le subconscient. Mais ce qui se passe dans 
notre  organisme  par  ce  courant  latéral 
de la conscience, cela est encore très si-
milaire  aux  processus  qui  se  déroulent 
quand  nous  grandissons  quand  nous 
grandissons  de  petit,  quand  nous  nous 
formons.  L'émergence  de  représenta-
tions de conscience est vraiment un pro-
cessus de croissance atomistique en pe-
tit. Quelque chose pousse en nous, même 
quand c'est seulement quelque chose de 
minutieux. Sinon, nous poussons comme 
avec des forces géantes, en rapport/pro-
portion du petit processus de croissance 
qui  se  déroule  en  nous,  non  remarqué 
pour la vie ordinaire, lorsque de la mé-
moire se forme. Sous la surface du cou-
rant  de  représentations  conscientes, 
coule pendant que nous vivons en nous 
représentant, un événement qui porte la 
mémoire ; et c'est très similaire aux pro-
cessus  de  croissance.  Demandez  pour-
quoi  tout  de  suite  dans  la  jeunesse  on 
peut bien former le souvenir ? Parce que 
là encore justement ces forces, qui sont 
des forces de croissance, on les a encore 
fraîches en soi, parce qu'elles ne sont pas 
encore dépéris, fanées. Mais je peux tou-
jours seulement donner de tels preuves 
particulières; ce j'ai dit, on peut le prou-
ver  par  des  centaines  et  des  centaines 
d'observations particulières.

nimmt, auch gedächtnismäßig wird,  da-
mit  es  in  die  Erinnerung  übergeht.  Es 
muß nämlich immer ein unterbewußter 
Vorgang, ein unbewußter Begleitvorgang 
vor sich gehen. Das, was wir wissen, das 
bleibt uns nicht, sondern was neben dem 
Bewußtsein  im  Unterbewußtsein  her-
geht. Das aber, was da geschieht in unse-
rem Organismus durch diese Nebenströ-
mung des Bewußtseins, das ist noch sehr 
ähnlich den Vorgängen, die vor sich ge-
hen,  wenn wir  wachsen,  wenn wir  von 
klein auf wachsen, wenn wir uns bilden. 
Das  Entstehen  von  Bewußtseinsvorstel-
lungen  ist  wirklich  ein  atomisti-scher 
Wachstumsvorgang  im  Kleinen.  Es 
wächst etwas in uns,  wenn es auch nur 
etwas Minuziöses ist. Sonst wachsen wir 
wie  mit  Riesenkräften im Verhältnis  zu 
dem  kleinen  Wachstumsvorgang,  der 
sich in uns vollzieht, unbemerkt für das 
gewöhnliche  Leben,  wenn  Erinnerung 
sich  bildet.  Unter  der  Oberfläche  des 
Stromes  der  bewußten  Vorstellungen 
fließt,  während wir vorstellend erleben, 
ein  Geschehen,  das  die  Erinnerungen 
trägt;  und  das  ist  sehr  ähnlich  den 
Wachstumsvorgängen.  Fragen  Sie,  war-
um  man  gerade  in  der  Jugend  das  Ge-
dächtnis  gut  ausbilden kann? Weil  man 
da  noch  eben  jene  Kräfte,  die  Wachs-
tumskräfte  sind,  frisch in sich hat,  weil 
sie  noch  nicht  abgestorben,  abgewelkt 
sind.  Aber  ich  kann  immer  nur  solche 
einzelnen Belege geben; man kann, was 
ich  gesagt  habe,  durch  Hunderte  und 
Hunderte von einzelnen Beobachtungen 
belegen.

Mais  ce  qui  est  notre  représenter  ordi-
naire,  cela  aussi  qu’est  notre  sentir, 
qu’est notre vouloir, qui est absolument 
le déroulement de notre vie de l'âme, ce-
la  intervient  maintenant  déjà  ainsi  que 
cela ne se reflète pas seulement, et par ce 
qui  se  passe  en  fait,  amène  à  la 

49 Dasjenige aber,  was unser gewöhnliches 
Vorstellen ist, das auch, was unser Füh-
len, was unser Wollen ist, was überhaupt 
der Verlauf unseres Seelenlebens ist, das 
greift nun schon so ein, daß es nicht nur 
sich  spiegelt  und  dadurch  das,  was  ei-
gentlich  geschieht,  zum  Bewußtsein 
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conscience ; [42] mais ainsi, que comme 
dans le but de la mémoire un sous cou-
rant est là pour notre vie consciente, ain-
si  il  y  a  aussi  un  courant  supérieur.  Et 
comme on ne remarque pas le sous-cou-
rant,  -  on le  remarque au plus,  lorsque 
l’écolier  bûche et  fait  des  mouvements, 
et  frappe  son  cerveau  pour  faire  une 
quelle  chose  pour  promouvoir  ce  sous-
courant  -,  on  ne  remarque  en  premier 
vraiment pas le courant supérieur. Mais à 
ce  courant  supérieur  appartient  avant 
toutes choses,   ce que je viens d'appeler 
le second humain, qui dort dans l'humain 
ordinaire,  pendant  que  nous  pensons, 
ressentons, voulons et amenons en l’état 
les fleurs de notre vie ordinaire, à ce qui 
se déroule entre la naissance et la mort, 
ou disons entre la conception et la mort.

bringt; sondern so, wie behufs der Erin-
nerung eine Unterströmung da ist zu un-
serem bewußten Leben,  so gibt  es  auch 
eine Oberströmung. Und wie man die Un-
terströmung  nicht  bemerkt  -  man  be-
merkt  sie  höchstens,  wenn  der  Schüler 
ochst  und Bewegungen macht  und sein 
Gehirn anstößt, um irgend etwas zu tun, 
diese  Unterströmung zu  fördern  —,  die 
Oberströmung  bemerkt  man  erst  recht 
nicht.  Diese  Oberströmung  gehört  aber 
vor allen Dingen dem an, was ich vorhin 
den zweiten Menschen genannt habe, der 
da  schläft  in  dem  gewöhnlichen  Men-
schen, während wir denken, fühlen, wol-
len und auf diese Weise die Blüten unse-
res gewöhnlichen Lebens zustande brin-
gen, das zwischen Geburt und Tod, oder 
sagen wir zwischen Empfängnis und Tod 
verläuft.

Justement comme le  courant  de la  mé-
moire sous la conscience, ainsi se déroule 
quelque  chose  de  purement  d’âme  par 
dessus la conscience, quelque chose qui 
n'intervient  pas  n’importe  comment 
dans le corps dans la vie terrestre ordi-
naire. Et parce que cette vie consciente 
d'âme  a,  j’aimerais  dire,  survécu,  c’est 
pourquoi,  pour  cette  vie  consciente 
d'âme, oui pour la complète vie de l’âme, 
ne  suffisent  pas  du  tout  les  forces  que 
l'humain  a  comme  force  de  croissance. 
Les forces qui mènent l'humain à la nais-
sance ne suffisent pas.  Ces forces pour-
raient seulement provoquer à l’être hu-
main  ce  que  nous  percevons  à  l'orga-
nisme  dormant.  A  l’instant,  où  la 
conscience  intervient  dans  l'organisme 
avec  son  courant  supérieur  décrit,  ces 
forces  doivent  intervenir  dans  l'orga-
nisme, qui, alors, dans leur somme d’en-
semble,  détruisent  aussi  cet  organisme 
en  tant  que  mort.  Ces  forces  sont  des 
forces  de déconstruction,  sont  de telles 
forces qui de plus en plus interviennent 
en déconstruisant, de sorte que les forces 

50 Ebenso wie die Erinnerungsströmung un-
ter  dem  Bewußtsein,  so  verläuft  über 
dem  Bewußtsein  etwas  rein  Seelisches, 
etwas,  was  nun gar  nicht  irgendwie  im 
gewöhnlichen  Erleben  in  den  Leib  ein-
greift. Und weil dieses bewußte Seelenle-
ben ein solches, ich möchte sagen, Über-
erleben  hat,  deshalb  reichen  für  dieses 
bewußte Seelenleben, ja für das vollstän-
dige Seelenleben die Kräfte gar nicht aus, 
die der Mensch als Wachstumskräfte hat. 
Die Kräfte, die den Menschen zur Geburt 
führen,  reichen  nicht  aus.  Diese  Kräfte 
könnten am Menschen nur hervorrufen, 
was  wir  am  schlafenden  Organismus 
wahrnehmen. In dem Augenblicke, wo in 
den Organismus das Bewußtsein mit sei-
nen  bezeichneten  Überströmungen  ein-
greift, müssen in den Organismus diejeni-
gen Kräfte eingreifen, die dann in ihrer 
Gesamtsumme  als  Tod  diesen  Organis-
mus auch zerstören. Diese Kräfte sind Ab-
baukräfte, sind solche Kräfte, die immer 
mehr und mehr abbauend eingreifen, so 
daß  die  Kräfte  des  Wachstums  ausglei-
chend  im  Schlafe  wirken  müssen.  Erst 
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de croissance doivent avoir un effet équi-
librant dans le sommeil. En premier alors 
on comprend 

dann versteht man 

[43] [43] 

la vie suprasensible de l'âme, quand on 
sait  jusqu’où suffit  sous-sensoriellement 
le purement organique.

das übersinnliche Leben der Seele, wenn 
man  weiß,  wie  weit  untersinnlich  das 
rein Organische reicht.

Je ne parle pas volontiers - les auditeurs 
vénérés, qui m'ont entendu plus souvent 
ici,  le  savent  -  d'expériences  purement 
personnelles;  seulement, ce que je veux 
dire maintenant d'expériences purement 
personnelles est essentiellement pendant 
à ce que j’ai absolument à exposer.

51 Ich  spreche  nicht  gern  -  die  verehrten 
Zuhörer,  die öfter mich hier gehört ha-
ben, wissen das - von rein persönlichen 
Erlebnissen; allein, was ich jetzt von rein 
persönlichen  Erlebnissen  sagen  will, 
hängt ja wesentlich mit dem zusammen, 
was ich überhaupt vorzubringen habe.

J’ai  volontiers  la  permission  d’avouer 
que, par le travail intérieur, je poursuis 
les problèmes dont je parle aujourd'hui, 
dont je parle dans mes écrits, depuis lar-
gement plus de trente ans, de toutes les 
manières possibles sur tous les chemins 
qui  se  donnent.  Ces  chemins  devraient 
conduire l'âme dans le domaine de la vie 
spirituelle et dans le pendant de cette vie 
d’esprit et d’âme avec la vie corporelle. 
J'ai trouvé que lorsque l'on est honnête 
et  sincère  en  ce  qui  concerne  les 
conquêtes scientifiques de notre époque, 
on  peut  vraiment  gagner  une  quantité 
infinie  de  choses  et  des  choses  fruc-
tueuses  en  se  disciplinant  selon  la 
science de la nature. 

52 Ich darf wohl gestehen, daß ich durch in-
nere Arbeit die Probleme, von denen ich 
auch  heute  spreche,  von  denen  ich  in 
meinen Schriften spreche, seit weit mehr 
als dreißig Jahren intensiv verfolge, ver-
folge auf  allen Wegen,  die sich ergeben 
können. Diese Wege sollen die Seele hin-
einführen in das Gebiet des geistigen Le-
bens  und in  den Zusammenhang dieses 
geistig-seelischen Lebens mit dem leibli-
chen Leben. Ich habe gefunden, daß man, 
wenn man heute in Gemäßheit der wis-
senschaftlichen  Errungenschaften  unse-
rer Zeit ehrlich und aufrichtig zu Werke 
geht,  wirklich  unendlich  vieles  und 
Fruchtbares  gerade  gewinnen  kann,  in-
dem man sich naturwissenschaftlich dis-
zipliniert,  indem man sich naturwissen-
schaftlich schult. 

[44] [44] 

Sur ces chemins, on trouve alors aussi – 
tout de suite quand on va par la science 
de la nature - exactement ces questions, 
ces  problèmes,  pour  la  solution  des-
quelles la science de la nature n'est pas 
suffisante. Oui, tout de suite à partir de la 
pensée  de  science  de  la  nature,  on  ob-
tient d'autres résultats, d'autres résultats 
d'observation sur ce qui est en fait pré-
sent dans la science de la nature.

Man findet auf diesem Wege dann auch - 
gerade  wenn  man  durch  die  Naturwis-
senschaft  geht  — genau diejenigen Fra-
gen,  diejenigen  Probleme,  zu  deren  Lö-
sung die gewöhnliche Naturwissenschaft 
nicht ausreicht. Ja, gerade aus naturwis-
senschaftlichem  Denken  heraus  be-
kommt  man  andere  Ergebnisse,  andere 
Beobachtungsresultate  über  das,  was  in 
der Naturwissenschaft eigentlich vorlieg-
t.
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Je  dois  dire :  aux plus  grandes  énigmes 
sur domaines de science de la nature-spi-
rituellement-scientifiquement  apparte-
nait de par des décennies, la question de 
la  nature  du  système  nerveux,  ce  sys-
tème  nerveux  que  les  psychologues  de 
science  de  la  nature,  des  scientifiques 
psychologiques de la nature du présent, 
tiennent  justement  pour  l’organe  de 
l’âme,  duquel  ils  se  représentent  que 
dans les nerfs se produit une activité in-
terne  similaire  à  d'autres  activités  in-
ternes d’organes. Eh bien, de telles activi-
tés  se  produisent  aussi  dans  les  nerfs, 
mais elles ne servent pas à la formation 
de représentations, de sentiments ou de 
volontés. Les processus qui se déroulent 
dans  le  système  nerveux  servent  à  la 
nourriture des nerfs, servent la produc-
tion/fabrication  de  la  substance  ner-
veuse lorsqu'elle  est  consommée.  Ils  ne 
servent  justement  absolument  pas  à  la 
vie de l'âme; mais ils doivent être là afin 
que la vie de l’âme puisse avoir lieu. J’ai 
la permission d’utiliser une comparaison 
que j'ai déjà utilisée une fois ici avant.

53 Ich muß sagen: Zu den größten Rätseln 
auf  naturwissenschaftlich-geisteswissen-
schaftlichem  Gebiete  gehörte  für  mich 
durch  Jahrzehnte  die  Frage  nach  dem 
Wesen  des  Nervensystems,  dieses  Ner-
vensystems,  das  naturwissenschaftliche  
Psychologen, psychologische  Naturwis-
senschafter der Gegenwart eben für das 
Organ der Seele halten, von dem sie sich 
vorstellen, daß in den Nerven eine innere 
Tätigkeit vor sich geht, die so ähnlich ist 
wie andere Organtätigkeiten.  Nun ja,  es 
gehen  auch  solche  Tätigkeiten  in  den 
Nerven  vor  sich,  aber  sie  dienen  eben 
nicht der Bildung von Vorstellungen, von 
Gefühlen und vom Willen. Die Vorgänge, 
die im Nervensystem vor sich gehen, die-
nen  der  Ernährung  der  Nerven,  dienen 
der  Herstellung  der  Nervensubstanz, 
wenn sie verbraucht ist. Sie dienen eben 
durchaus nicht dem seelischen Leben; sie 
müssen aber da sein, damit das seelische 
Leben  stattfinden  kann.  Ich  darf  einen 
Vergleich gebrauchen, den ich hier schon 
einmal gebraucht habe.

Quand on regarde le système nerveux et 
le regarde comme quelque chose qui doit 
être là pour la vie de l'âme, on a juste-
ment quelque chose comme quand on dit 
: le sol doit être là afin que je ne tombe 
pas dans la profondeur quand je veux al-
ler. Mais quand je vais, le sol est mou, et 
je laisse des traces derrière, alors ira, fai-
sant entièrement fausse route, celui qui 
maintenant explore dans le sol et cher-
cher les forces là dedans, dans le sol, que 
là  ont  faites  mes  empreintes  (NDT  :  lit  :  

marques  de  pieds),  à  partir  d’elles.  Aussi  peu 
que ces forces à partir d’elles, aussi peu 
font n’importe quelles forces internes du 
cerveau et du système nerveux font les 
traces  qui  surgissent  par  représenter, 
vouloir et (res)sentir. Là œuvre ce qui est 
d’âme qui règne dans le domaine supra-
sensible.  Ainsi  peu,  quand  je  vais,  j'ai 

54 Wenn  man  das  Nervensystem  ansieht 
und es betrachtet als etwas, was da sein 
muß zum Seelenleben, so hat man eben 
so etwas, wie wenn man sagt: Der Boden 
muß da sein, damit ich nicht in die Tiefe 
falle, wenn ich gehen will. Aber wenn ich 
gehe, der Boden ist weich, und ich lasse 
Spuren zurück, dann wird derjenige ganz 
fehlgehen,  der  nun  den  Boden  unter-
sucht und die Kräfte darinnen sucht,  in 
dem Boden, die da meine Fußspuren ge-
macht haben, von innen heraus. So wenig 
wie diese Kräfte von innen heraus, eben-
sowenig  machen  irgendwelche  inneren 
Kräfte  des  Gehirns  und  Nervensystems 
die Spuren, die durch Vorstellen, Wollen 
und Fühlen entstehen. Da wirkt das Seeli-
sche, das im übersinnlichen Gebiet wal-
tet. Sowenig ich, wenn ich gehe, etwas zu 
tun habe mit dem Fußboden - trotzdem 
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quelque  chose  à  faire  avec  le  sol,  bien 
qu'il me soit nécessaire -, ainsi peu l'âme 
a à voir avec les nerfs, malgré que certes 
ce système nerveux est aussi nécessaire 
que m’est le sol (NDT  : pour facilité le tout RS emploie  
« Fussboden » que les lexiques donnent pour «  sol », mais qui  

littéralement signifie « Fuss »=pieds, « Boden »=sol).

er  mir  notwendig  ist-,  sowenig  hat  die 
Seele etwas zu tun mit den Nerven, trotz-
dem gewiß dieses Nervensystem so not-
wendig ist wie mir der Fußboden.

Avant  que  l'on  puisse  envisager  cela, 
avant que l'on vive cela comme une ob-
servation réelle, on ne peut absolument 

55 Ehe man das nicht einsieht, ehe man das 
nicht  als  wirkliche  Beobachtung  erlebt, 
eher kann man überhaupt 

[45] [45] 

arriver  à  aucune  compréhension  de  la 
véritable essence de l'âme. Ce qui repose 
vraiment à la base de la vie d’âme dans la 
vie  nerveuse  ne  sont  pas  les  processus 
nutritionnels, ne sont pas des processus 
organiques  du  système  nerveux,  qui 
conduisent,  comme  nous  l'avons  dit, 
dans  une autre  direction -  c'est  ce  que 
j’aimerai  maintenant  décrire  de  plus 
près. J'ai cité le personnel précédent, afin 
que vous voyez que je n’exprime pas in-
considérément  un  si  important,  que  je 
veux exprimer maintenant, que c’est dif-
ficilement conquis, ce que je dis sur la vie 
nerveuse  :  en  ce  que  l’humain  se  vive 
dans ses  ramifications  nerveuses;  en ce 
que  des  force  organiques  entrent  dans 
les ramifications nerveuses, il passe de la 
vie dans la mort. Dans les ramifications 
nerveuses  de  l'humain,  l'humain  meurt 
continuellement quand il  utilise  ces  ra-
mifications nerveuses pour penser, sentir 
ou vouloir. La vie organique ne se pour-
suit pas comme les conditions de crois-
sance, mais elle meurt alors qu'elle se ra-
mifie  dans  les  nerfs.  Et  en  ce  qu’elle 
meurt, en ce qu’elle devient un cadavre, 
s'affame, se paralyse, se prépare la possi-
bilité  d'un  sol  pour  le  développement 
spirituel/l’évolution  spirituelle,  pour  le 
pur  suprasensible  d’âme.  Exactement 
ainsi justement que lorsque, sous le réci-
pient d'une pompe à air, je retire l'air qui 
y est, je crée un vide d’air, alors l'air af-
flue entièrement et s'affirme/se fait va-

zu keinem Verständnis des wahren We-
sens der Seele kommen. Was dem seeli-
schen Leben wirklich zugrunde liegt im 
Nervenleben, sind nicht die Ernährungs-
vorgänge, sind nicht organische Vorgän-
ge des Nervensystems -  die führen,  wie 
gesagt, zu einer anderen Richtung hin —, 
das ist dasjenige, was ich nun näher be-
zeichnen möchte. Ich habe das vorherge-
hende  Persönliche  angeführt,  damit  Sie 
sehen,  daß ich nicht leichtsinnig ein so 
Gewichtiges  ausspreche,  was  ich  jetzt 
aussprechen will,  daß es  schwer  errun-
gen ist, was ich über das Nervenleben sa-
ge:  Indem der Mensch in seine Nerven-
verästelungen sich hineinlebt, indem or-
ganische Kräfte in die Nervenverästelun-
gen hineingehen, geht er über aus dem 
Leben in den Tod. In die Nervenveräste-
lungen hinein stirbt der Mensch fortwäh-
rend,  wenn  er  diese  Nervenverästelun-
gen zum Denken, Fühlen oder Wollen ge-
braucht. Das organische Leben geht nicht 
etwa wie die Wachstumsverhältnisse for-
t, sondern es erstirbt, indem es sich in die 
Nerven  hinein  verästelt.  Und  indem  es 
erstirbt, indem es Leichnam wird, abhun-
gert,  sich ablähmt,  bereitet es die Mög-
lichkeit eines Bodens für die geistige Ent-
wickelung,  für  das  rein  übersinnliche 
Seelische.  Genau  ebenso,  wie  wenn  ich 
unter dem Rezipienten einer Luftpumpe 
die  Luft  wegschaffe,  die  darinnen  ist, 
luftleeren  Raum  schaffe,  dann  die  Luft 
ganz von selber einströmt und sich drin-
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loir  à  l'intérieur,  ainsi,  lorsque  l'orga-
nisme  envoie  continuellement  la  mort 
partielle  dans le  système nerveux,  lors-
qu'il  se  fait  continuellement  mourir,  la 
vie psychique/d’âme afflue dans la partie 
mourante.

nen geltend macht, so strömt, wenn der 
Organismus in das Nervensystem hinein 
fortwährend  den  partiellen  Tod  sendet, 
fortwährend sich abgestorben macht, in 
den abgestorbenen Teil seelisches Leben 
ein.

C’est pourquoi, la mort, la mort partielle, 
est  la  base  de  la  conscience.  Si  on  ap-
prend à reconnaître que l'humain n'a pas 
besoin  d’un  déversement  de  ses  forces 
organiques dans son corps pour faire de 
ce corps le siège de l'âme, 

56 Daher ist  der Tod, der partielle Tod die 
Grundlage  des  Bewußtseins.  Lernt  man 
erkennen, daß der Mensch nicht ein Hin-
einergießen seiner organischen Kräfte in 
seinen Leib braucht, um diesen Leib zum 
Sitz der Seele zu machen, 

[46] [46] 

mais que l'humain est placé dans la né-
cessité de placer tout de suite des limites 
à  son vécu organique,  de créer la  mort 
continuellement à son tissage organique, 
continuellement  retirer  cette  vie  orga-
nique des endroits où les nerfs donnent 
l'opportunité,  alors  on  remarque  com-
ment la vie d’âme suprasensible peut se 
déployer  dans  le  corps  sensoriel,  après 
toutefois  qu’elle  s’est  tout  d’abord 
construit ce corps sensoriel.   Car c'est la 
même âme qui, dans le temps de la nais-
sance,  ou nous  disons  de  la  conception 
jusqu’à la mort, pense, sent, et veut, c'est 
la même âme qui est aussi là auparavant. 
Le monde spirituel - je l'ai déjà souvent 
exprimé ici - n'est pas en quelque sorte 
dans un nid de coucou de nuages, il est là 
partout où le sensoriel est aussi ; il l’im-
prègne; et partout où sont des effets sen-
soriels, ils sortent d’effets suprasensibles, 
spirituels. Cette âme, qui, pendant la vie, 
parce  qu’elle  s’est  fini  de  se  former  le 
corps, parce qu'elle s'est transformée en 
lui  en  un  appareil  de  réflexion  qui  lui 
rayonne  en  retour  les  processus  que 
peuvent lui  venir à la conscience,  cette 
même  âme  qui  donc  se  façonne 
consciemment parce qu'elle  a  dans une 
certaine mesure solidifié  le  corps,  cette 
même âme vit dans le monde suprasen-
sible avant qu’elle vienne à la naissance, 
ou disons à la conception, elle vit dans le 

sondern daß der Mensch in die Notwen-
digkeit  versetzt  ist,  seinem organischen 
Erleben  gerade  Grenzen  zu  setzen,  sei-
nem organischen Weben der Kräfte im-
merfort den Tod zu schaffen, immerfort 
zurückzuziehen dieses organische Leben 
aus den Stellen, zu denen die Nerven Ge-
legenheit  geben,  dann  merkt  man,  wie 
das  übersinnliche  Seelenleben  in  dem 
sinnlichen  Leib  darinnen  sich  entfalten 
kann, nachdem es sich allerdings diesen 
sinnlichen  Leib  zuerst  aufgebaut  hat. 
Denn dieselbe Seele ist es, die in der Zeit 
von der Geburt, oder sagen wir der Emp-
fängnis  bis  zum  Tode  denkt,  fühlt  und 
will, dieselbe Seele ist es, die auch vorher 
da ist. Die geistige Welt - ich habe es hier 
auch  schon  öfter  ausgesprochen  -  ist 
nicht  irgendwie  in  einem  Wolkenku-
ckucksheim,  sie  ist  überall  da,  wo  die 
sinnliche  auch  ist;  sie  durchdringt, 
durchsetzt sie; und überall, wo sinnliche 
Wirkungen  sind,  gehen  sie  heraus  aus 
übersinnlichen, aus geistigen Wirkungen. 
Diese Seele, die während des Lebens, weil 
sie sich den Leib fertig gebildet hat, weil 
sie sich ihn umgebildet hat zum Spiege-
lungsapparat,  der  ihr  zurückstrahlt  die 
Vorgänge, die ihr zum Bewußtsein kom-
men können, dieselbe Seele, die also sich 
bewußt gestaltet, weil sie gewissermaßen 
den  Leib  verfestigt  hat,  dieselbe  Seele 
lebt in der übersinnlichen Welt, bevor sie 
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monde suprasensible  et,  dans  cette  vie, 
elle est  pendante avec le monde supra-
sensible.  Cette  âme  est  disponible,  non 
des  décennies,  mais  des  siècles,  avant 
qu'elle avance par la conception à l’être-
là sensoriel.

zur  Geburt,  oder  sagen  wir  Empfängnis 
kam, sie lebt in der übersinnlichen Welt, 
und in  diesem Leben hängt  sie  mit  der 
übersinnlichen  Welt  zusammen.  Diese 
Seele  ist  vorhanden,  nicht  Jahrzehnte, 
sondern  Jahrhunderte,  bevor  sie  durch 
die  Empfängnis  zum  sinnlichen  Dasein 
schreitet.

Et  ainsi  comme pendant la  vie  entre la 
naissance et la mort, cette âme s’est créé 
son image dans le corps et déploie sa vie 
à  travers cette image du corps,  ainsi  la 
vie de l'âme déploie de l'autre côté, 

57 Und  so,  wie  während  des  Lebens  zwi-
schen Geburt und Tod diese Seele im Lei-
be  sich  ihr  Abbild  geschaffen  hat  und 
durch dieses Abbild des Leibes ihr Leben 
entfaltet, so entfaltet das Leben der Seele 
von der anderen Seite, 

[47] [47] 

du  monde  suprasensible,  à  travers  ses 
rayons  et  courants  les  forces  qui 
conduisent ensemble, à travers des géné-
rations parents, père et mère, à nouveau 
père et mère une génération supplémen-
taire vers le haut et ainsi de suite, ainsi 
elles  conduisent  les  humains  ensemble, 
que se forment à travers les générations 
ces  forces,  qui  alors  apparaissent  alors 
comme des forces héréditaires.

von der übersinnlichen Welt her,  durch 
ihr Strahlen und Strömen die Kräfte, wel-
che  durch  Generationen  Eltern,  Vater 
und Mutter, wiederum Vater und Mutter 
eine  weitere  Generation  hinauf  und  so 
weiter,  zusammenführen,  so  führen  sie 
die Menschen zusammen, daß sich durch 
die  Generationen  hindurch  jene  Kräfte 
ausbilden, die dann als Vererbungskräfte 
auftreten.

C'est  correct  -  et  en  aucun  cas  la  doc-
trine/théorie de science de la nature de 
l'hérédité devra être quelque peu contes-
tée par la science de l’esprit - que ce que 
nous héritons  apparaît  dans  la  série  de 
génération  sensorielle.  Mais  notre  âme 
œuvre déjà dans cette série de la généra-
tion sensorielle. Nous déposons dans nos 
ancêtres par les effets de notre âme les 
forces que nous obtenons alors héritées. 
Ainsi  nous  formons,  comme  nous  for-
mons  quelque  chose  dans  la  mémoire 
dans  la  petite  croissance,  notre  orga-
nisme d’ensemble à partir du monde spi-
rituel  ;  et  seulement  le  soubassement, 
l'occasion pour cela sera donnée par ce 
qui est dans le courant sensoriel de l'hé-
rédité,  dans  la  succession  des  généra-
tions. Le corps est absolument une créa-
ture de qui est d’âme-esprit. Tout comme 

58 Es ist richtig - und keineswegs soll die na-
turwissenschaftliche Lehre von der Ver-
erbung  etwa  angefochten  werden  von 
der  Geisteswissenschaft-,  daß,  was  wir 
vererben,  in  der  sinnlichen  Generatio-
nenreihe  entsteht.  Aber  in  diese  sinnli-
che Generationenreihe wirkt schon unse-
re Seele hinein. Wir legen in unsere Vor-
fahren durch die Wirkungen unserer See-
le die Kräfte, die wir dann vererbt erhal-
ten. So bilden wir, wie wir in der Erinne-
rung im kleinen Wachstum etwas bilden, 
unseren Gesamtorganismus aus der geis-
tigen Welt heraus; und nur die Unterlage, 
die Gelegenheit dazu wird gegeben durch 
das,  was  in  der  sinnlichen  Vererbungs-
strömung,  in  der  Generationenfolge  ist. 
Der Leib ist durchaus Geschöpf des See-
lisch-Geistigen.  So  wie  das  einzelne  Er-
lebnis zwischen Geburt und Tod auf einer 
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l'expérience  individuelle  entre  la  nais-
sance et la mort repose sur une création 
de l'activité spirituelle, ainsi repose aussi 
l’ensemble de la corporéité de l'humain 
sur la création de ce corporel à partir de 
ce qui  est  de spirituel-d’âme.  Mais  sera 
non seulement accueilli dans tout ce cou-
rant  d’évolution,  pas  seulement  ce  que 
sont des forces de croissance, pas seule-
ment ce que sont des forces progressant 
en  avant,  mais  aussi  ce  que  sont  les 
forces  qui  apparaissent  alors  dans  la 
somme  totale  comme  mortes,  qui  est 
seulement  le  côté  extérieur  pour  l'im-
mortalité.

Schöpfung des geistigen Wirkens beruht, 
so  beruht  auch das  Gesamtleibliche des 
Menschen auf der Schöpfung dieses Leib-
lichen aus dem Geistig-Seelischen heraus. 
Aber aufgenommen wird in diese ganze 
Entwickelungsströmung  nicht  nur,  was 
Wachstumskräfte  sind,  nicht  nur,  was 
vorwärtsschreitende Kräfte sind, sondern 
auch was die Kräfte sind, die sich dann in 
der  Gesamtsumme  als  Tod  zeigen,  der 
nur die  Außenseite  für  die  Unsterblich-
keit ist.

Car, en ce que ce qui est d’âme-spirituel 
place dans une certaine mesure le corps 
dans le monde, se reflète à lui, cela vit/
expérimente 

59 Denn indem das Seelisch-Geistige gewis-
sermaßen  den  Leib  in  die  Welt  hinein-
stellt, an ihm sich spiegelt, erlebt es 

[48] [48] 

sa propre vie dans le domaine du supra-
sensible. Mais par ce que le courant supé-
rieur décrit auparavant se développe, par 
cela il  détruit en même temps le corps, 
par cela il porte la mort dedans. Et ainsi, 
comme  chaque  conscience  repose  sur 
une mort partielle, ainsi l’ensemble de la 
mort n'est rien d'autre que le retrait de 
ce qui est d'âme du corporel,  qui est le 
début d'une  autre sorte d’expérience de 
l'âme. Nous savons :  ainsi,  comme nous 
formons  les  représentation  de  souvenir 
pour  le  temps  entre  la  naissance  et  la 
mort, ainsi nous formons dans le courant 
suprasensible  évoqué/mentionné,  dans 
le courant sur-conscient,  l'humain inté-
rieur, qui passe par les naissances et les 
morts, qui est éternel.

sein eigenes Leben im Bereich des Über-
sinnlichen. Dadurch aber, daß die Ihnen 
vorhin  geschilderte  Oberströmung  sich 
entwickelt,  dadurch zerstört es zugleich 
den Leib, dadurch trägt es den Tod hin-
ein. Und so, wie jedes Bewußtsein auf ei-
nem partiellen Tod beruht, so ist der ge-
samte Tod nichts anderes als das Zurück-
nehmen des  Seelischen vom Leiblichen, 
das der Beginn eines andersartigen Erle-
bens des  Seelischen ist.  Wir  wissen:  So, 
wie wir für die Zeit zwischen Geburt und 
Tod die Erinnerungsvorstellungen ausbil-
den,  so  bilden wir  in  der  angedeuteten 
übersinnlichen Strömung, in der überbe-
wußten  Strömung,  den  inneren  Men-
schen aus, der durch Geburten und Tode 
geht, der ewig ist.

Ce  que j'ai  indiqué comme l’expérience 
de l'âme, le se-vivre-soi-même de l'âme 
dans  le  suprasensible,  ce  n'est  mainte-
nant pas quelque peu quelque chose que 
l'investigateur  de  l’esprit  produit,  c'est 
quelque chose qui comme le second hu-
main  caractérisé,  mais  qui  sinon  sera 

60 Was ich angedeutet habe als das Erleben 
der  Seele,  das  Sich-selbst-Erleben  der 
Seele  im  Übersinnlichen,  das  ist  nun 
nicht etwa etwas, was der Geistesforscher 
erzeugt, das ist etwas, was als der charak-
terisierte zweite Mensch, der sonst aber 
nur  verschlafen  wird,  immer  in  dem 
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toujours endormi, est toujours dans l'hu-
main. La recherche de l’esprit n'est rien 
d’autre  chose  que  l’amener-à-la-
conscience de ce qui est aussi perpétuel, 
qui est aussi éternel dans l'humain, ainsi 
qu’il  puisse  passer  par  la  mort.  Alors, 
quand de manière suggérée/indiquée on 
arrive  dans  la  situation,  de  se  mouvoir 
avec ce  qui  est  d’âme dans le  spirituel, 
tout de suite ainsi que l'on se meut avec 
ses sens dans le physique-sensible, alors 
on sait, que comme humain, comme hu-
main  spirituel-d’âme,  on  vit  justement 
ainsi dans un monde spirituel, comme on 
vit à travers les sens dans un monde phy-
sique. Et, comme regardant sur le monde 
physique,  on  distingue  des  règnes  -  le 
règne minéral, le règne végétal, le règne 
animal  -,  ainsi  on  distingue  dans  le 
monde spirituel des règnes pleins d'êtres 
qui,  ascendants,  deviennent  de  plus  en 
plus spirituels et spirituels, auxquels ap-
partient l'humain à travers son âme 

Menschen ist. Geistesforschung ist nichts 
anderes als das Zum-Bewußtsein-Bringen 
desjenigen,  was  im  Menschen  fortwäh-
rend ist, was auch ewig ist im Menschen, 
so daß es durch den Tod hindurchgehen 
kann. Dann, wenn man auf die angedeu-
tete Weise in die Lage kommt,  sich mit 
seinem Seelischen im Geistigen zu bewe-
gen,  geradeso,  wie man sich mit  seinen 
Sinnen  im  Physisch-Sinnlichen  bewegt, 
dann weiß man, daß man als Mensch, als 
geistigseelischer Mensch, ebenso in einer 
Geisteswelt lebt, wie man durch die Sinne 
in  einer  physischen Welt  lebt.  Und wie 
man,  hinschauend  auf  die  physische 
Welt, Reiche unterscheidet - das Mineral-
reich, das Pflanzenreich, das Tierreich -, 
so  unterscheidet  man  in  der  geistigen 
Welt Reiche voller Wesen, die, hinaufge-
hend, immer geistiger und geistiger wer-
den, denen der Mensch durch seine Seele 

[49] [49] 

justement  ainsi  qu’il  appartient  aux 
règnes minéral, végétal, animal à travers 
son  corps.  Bref,  l'âme  entre  consciem-
ment dans le domaine du spirituel.

ebenso  angehört,  wie  er  durch  seinen 
Leib  dem  mineralischen,  dem  pflanzli-
chen,  dem  tierischen  Reich  angehört. 
Kurz, die Seele tritt bewußt ein in das Ge-
biet des Geistigen.

J'aimerais nommer cette façon de voir le 
monde, qui apparaît de la façon scienti-
fique,  comme je l'ai  indiquée,  de préfé-
rence par les sources - si on ne devais pas 
être mal  compris,  je  la  nommerais  tou-
jours ainsi -, selon les sources, d'où elle 
fait souche pour moi-même; je nomme-
rais de préférence cette façon de voir le 
monde  le  goethéanisme,  ainsi  que  je 
nommerais,  si  cela  ne  conduisait  pas  à 
des malentendus sur des malentendus, le 
bâtiment de Dornach dehors, qui est dé-
dié  à  cette  façon  de  voir  le  monde,  de 
préférence  Goetheanum.  Car  non  sur 
n’importe quelle rêveries, non sur n’im-
porte  quelles  idées  venant  arbitraire-
ment, mais sur l'hypothèse saine sur la-

61 Ich  möchte  diese  Weltanschauung,  wel-
che auf die Art wissenschaftlich entsteht, 
wie ich es angedeutet habe, am liebsten 
nennen nach den Quellen — wenn man 
nicht  mißverstanden  werden  würde, 
würde ich es auch immer so nennen —, 
nach den Quellen, aus denen sie für mich 
selber stammt; ich würde diese Weltan-
schauung  am  liebsten  Goetheanismus 
nennen, so wie ich, wenn dadurch nicht 
Mißverständnisse über Mißverständnisse 
sich ergeben würden, den Bau in Dornach 
draußen, der dieser Weltanschauung ge-
widmet  ist,  am  liebsten  Goetheanum 
nennen  würde.  Denn  nicht  auf  irgend-
welchen Träumereien,  nicht auf irgend-
welchen willkürlichen Einfällen, sondern 
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quelle  repose  la  façon  goethéenne  de 
voir le monde, repose aussi c'est ce qui 
est  pensé  par  moi  comme  anthroposo-
phie. Dans sa conception des choses de la 
nature,  Goethe  se  différenciait  tout  de 
suite par de telles hypothèses de ce qui, 
après,  est  apparu  comme  science  de  la 
nature, certes avec un certain droit, car 
on avance avec des concepts seulement 
alors  qu'on  les  utilise  purement.  Mais 
Goethe  a  formé  de  tels  concepts  de 
science de la nature que ces concepts ne 
reposent  vraiment  pas  dans  l’âme 
comme des pierres dans l'estomac, mais 
peuvent être transformés, ainsi que l'on 
monte/arrive à monter dans le domaine 
de ce qui est d’âme avec ces concepts de 
science  de  la  nature.  Goethe  lui-même 
n'a pas encore fondé de science de l’es-
prit ; il n'est pas arrivé à cela. Mais il a 
développé  sa  doctrine  de  la  métamor-
phose  de  telle  sorte  qu'on a  seulement 
besoin de développer conséquent l’expé-
rience  intérieure  plus  loin  à  partir  des 
principes 

auf  der  gesunden  Voraussetzung,  auf 
welcher die Goethesche Weltanschauung 
beruht,  beruht  auch dasjenige,  was  von 
mir als Anthroposophie gemeint ist. Goe-
the unterschied sich in seiner Auffassung 
der Naturdinge gerade durch solche Vor-
aussetzungen von demjenigen, was nach-
her als Naturwissenschaft - zwar mit ei-
nem gewissen Recht,  denn man kommt 
mit  Begriffen nur dann vorwärts,  wenn 
man sie reinlich gebraucht - entstanden 
ist. Goethe aber bildete solche naturwis-
senschaftliche Begriffe aus, daß diese Be-
griffe wirklich nicht der Seele wie Steine 
im  Magen  liegen,  sondern  umgebildet 
werden  können,  so  daß  man  herauf-
kommt  mit  diesen  naturwissenschaftli-
chen  Begriffen  in  das  Gebiet  des  Seeli-
schen. Goethe selbst hat noch nicht Geis-
teswissenschaft  begründet;  er  ist  nicht 
dazu gekommen. Aber er hat seine Meta-
morphosenlehre so ausgebildet, daß man 
nur  konsequent  das  innere  Erleben  aus 
den  Prinzipien  heraus  weiter  auszuge-
stalten braucht, 

[50] [50] 

dont  la  théorie  Goethe  de  la  métamor-
phose a coulé, alors on arrive aussi à une 
appréhension de l'expérience de ce  qui 
est vécu d’âme-spirituel.

aus denen die Goethesche Metamorpho-
senlehre geflossen ist, dann kommt man 
auch zu einer Erfassung des seelisch-geis-
tigen Erlebens.

A quoi arrive en fait la psychologie cou-
rant le pays ? Le philosophe très, très si-
gnificatif, comme je le crois, le plus signi-
ficatif  du  présent,  Franz  Brentano,  qui 
est décédé à Zurich ce printemps, a une 
riche expérience de la vie derrière lui : il 
était un combattant dans ce domaine ; fi-
nalement,  il  a  trouvé  un asile  à  Zurich 
pendant  le  temps  de  cette  guerre  ;  au 
printemps  de  cette  année,  il  est  mort. 
Tout au long de sa vie, il a essayé, à côté 
de  ses  recherches  approfondies  dans  le 
domaine de la vie de l'âme, de s'en sortir 
avec ce  qu'on appelle  penser  ou repré-
senter,  sentir  et  vouloir.  Ces  trois 
concepts jouent un rôle tout particulier 

62 Wozu kommt denn  eigentlich  die  land-
läufige  Psychologie?  Ein  sehr,  sehr  be-
deutender,  wie  ich  glaube,  der  bedeu-
tendste Philosoph der Gegenwart, der in 
diesem  Frühling  in  Zürich  verstorbene 
Franz  Brentano,  er  hat  ein  reiches  Er-
kenntnisleben  hinter  sich,  er  war  ein 
Kämpfer auf diesem Gebiet; zuletzt hat er 
ein Asyl gefunden, während der Zeit die-
ses Krieges, in Zürich; im Frühling dieses 
Jahres starb er. Er hat sein ganzes Leben 
hindurch,  neben  seinen  anderen  tief-
gründigen  Forschungen  auf  dem  Gebiet 
des  Seelenlebens,  versucht,  zurechtzu-
kommen mit dem, was man nennt: Den-
ken oder Vorstellen, Fühlen und Wollen. 
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dans  la  science  de  l'âme.  Maintenant, 
Franz Brentano aussi n'a pas avancé plus 
loin qu'en fait seulement à une division, 
n'est pas arrivé où, en principe tout de 
suite,  dans ce qui  est  d’âme,  pourra en 
premier être vu ce qui vit là comme ce 
qui est d’âme, où ce qui est d’âme pourra 
même être saisi en premier comme une 
chose vivante. Quand on groupe si sim-
plement  mécaniquement  :  représenter, 
sentir,  vouloir - on a trois classes. Pour 
saisir  ce  qui  est  d’âme/psychique,  dans 
lequel vivent donc penser, sentir et vou-
loir,  en tant qu'être vivant,  on doit  ap-
préhender ce qui est d’âme, maintenant 
toutefois comme spirituel-d’âme, dans le 
sens où Goethe a cherché à saisir les élé-
ments naturels extérieurs dans sa théorie 
de  la  métamorphose,  comme  Goethe  a 
essayé - on aimerait maintenant lui don-
ner plus ou moins droit là dedans ; il ne 
s’agit maintenant pas de cela, dans le dé-
tail  il  a  peut-être  manqué,  il  s’agit  du 
principe,  du  méthodique  -,  comme 
Goethe a essayé de voir dans le pétale, ou 
même dans les organes du fruit des éta-
mines vertes 

Es  spielen  ja  diese  drei  Begriffe  in  der 
Seelenwissenschaft eine ganz besondere 
Rolle. Nun, auch Franz Brentano ist nicht 
weitergekommen als eigentlich nur zu ei-
ner Einteilung, ist nicht bis dahin gekom-
men,  wo  im  Grunde  genommen  gerade 
im Seelischen erst gesehen werden kann, 
was da lebt als Seelisches, wo das Seeli-
sche selbst erst als ein Lebendiges erfaßt 
werden kann. Wenn man so einfach me-
chanisch  gruppiert:  Vorstellen,  Fühlen, 
Wollen -  hat  man drei  Klassen.  Um das 
Seelische, in dem ja Denken, Fühlen und 
Wollen leben, als Lebendiges zu erfassen, 
muß man das Seelische,  jetzt  allerdings 
Geistig-Seelische, in dem Sinne erfassen, 
wie  Goethe  die  äußeren  Naturdinge  zu 
erfassen  suchte  in  seiner  Metamorpho-
senlehre,  wie  Goethe  versuchte  —  man 
mag ihm darinnen nun mehr oder weni-
ger Recht geben, darauf kommt es jetzt 
nicht an; im einzelnen mag er gefehlt ha-
ben, auf das Prinzipielle, auf das Metho-
dische  kommt  es  an-,  wie  Goethe  ver-
sucht hat, in dem Blütenblatt, ja noch in 
den  Fruchtorganen  umgewandelte  grü-
ne  Stengelblätter 

[51] [51] 

transformées.  Comment  il  a  tenté  de 
s'expliquer  tous  les  organes  au  moyen 
d'une  transformation  métamorphique 
l'un dans l'autre, ainsi on ne doit pas pu-
rement  laisser  planté  l’un  à  côté  de 
l’autre penser, sentir et vouloir, mais ga-
gner d'eux la transition vivante.

zu sehen. Wie er alle Organe durch eine 
metamorphosische  Umwandlung  inein-
ander sich zu erklären versuchte, so muß 
man  nicht  bloß  stehenlassen  nebenein-
ander Denken, Fühlen und Wollen, son-
dern den lebendigen Übergang von ihnen 
gewinnen.

 Là, je peux à nouveau citer les résultats 
de  recherche  maturés  de  l'anthroposo-
phie de par des décennies : ce que nous 
voulons  dans  la  vie  ordinaire,  ce  que 
nous  appelons  la  volonté  habituelle,  ce 
que nous appelons volonté, n'est pas pla-
cé purement ainsi extérieurement à côté 
du  sentiment  et  à  côté  du  représenter, 
mais  le  sentir  est  simplement  apparu 
d’une  métamorphose  du  vouloir,  se 
forme à partir  de la  volonté,  comme le 

63 Da kann ich  wiederum nur  durch Jahr-
zehnte  gereifte  Forschungsergebnisse 
der  Anthroposophie  anführen:  Was  wir 
im gewöhnlichen Leben Wollen, was wir 
unseren Willen nennen, ist nicht bloß so 
äußerlich  neben  das  Fühlen  und  neben 
das  Vorstellen  hingestellt,  sondern  das 
Fühlen ist einfach durch eine Metamor-
phose aus dem Wollen entstanden, bildet 
sich aus dem Wollen heraus, so, wie sich 
das Blütenblatt aus dem Stengelblatt bil-
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pétale se forme à partir de la feuille-tige; 
et  le  représenter se forme à nouveau à 
partir  du  sentiment.  En  fin  de  compte, 
l'anthroposophe  arrive  au  résultat :  ce 
que nous reconnaissons comme un vou-
loir est, en substance, un être jeune, en-
core enfantin, qui quand il devient vieux, 
se  transforme  au  sentir,  se  métamor-
phose et quand il est encore plus vieux, 
se métamorphose en pensées, en repré-
sentations.

det;  und das Vorstellen bildet  sich wie-
derum aus dem Fühlen heraus.  Der An-
throposoph  kommt  am  Schluß  zu  dem 
Ergebnis: Was wir als ein Wollen erken-
nen, ist im Grunde ein junges, ein noch 
kindliches Wesen, das, wenn es alt wird, 
älter wird, zum Fühlen sich verwandelt, 
metamorphosiert, und wenn es noch äl-
ter wird, zum Gedanken, zur Vorstellung 
sich hinmetamorphosiert.

Dans ce que nous expérimentons/vivons 
comme représenter, est toujours de ma-
nière  pleine  de  secrets  la  même  puis-
sance d’essence, qui est aussi dans le sen-
tir  et  le vouloir.  Seulement nous ne vi-
vons pas - parce que nous l’expérimen-
tons dans la vie ordinaire, ce que l'âme 
vit  avec  l'aide  du  corps,  à  l'aide  de 
l'image, de la créature qu'elle s'est faite 
elle-même -,  nous  n'expérimentons  pas 
comment  tout  représenter  provient  du 
sentir. Mais quand l'âme s’est développé 
ses organes de l’esprit, alors elle vit dans 
toutes les  représentions un sentir  plein 
de secret, seulement pas un sentir qui est 
lié à notre corps, mais un sentir qui, sur 
le  détour  par  la  représentation  nous 
conduit  dehors  dans  les  étendues  du 
monde de l'esprit. On vit alors, lorsqu’on 
ne sera pas 

64 In dem, was wir als Vorstellen erleben, ist 
immer in geheimnisvoller Weise dasselbe 
wesenhaft  drinnen,  das auch im Fühlen 
und Wollen drinnen ist. Nur erleben wir 
nicht - weil wir im gewöhnlichen Leben 
das erleben, was die Seele mit Hilfe des 
Leibes,  mit  Hilfe  des  Abbildes,  des  Ge-
schöpfes, das sie sich selbst gemacht hat, 
erlebt -, wir erleben nicht, wie alles Vor-
stellen  aus  dem  Fühlen  hervorgeht. 
Wenn aber die Seele sich ihre Geistorga-
ne ausgebildet hat, dann erlebt sie in al-
len  Vorstellungen  ein  geheimnisvolles 
Fühlen, nur nicht ein Fühlen, das an un-
seren  Leib  gebunden  ist,  sondern  ein 
Fühlen, das uns auf dem Umwege durch 
die  Vorstellung hinausführt  in  die  Wei-
ten der geistigen Welt. Man erlebt dann, 
wenn man durch 

[52] [52] 

conduit dans son corporel par le sentir, 
mais inversement sera conduit vers de-
hors dans les étendues du monde spiri-
tuel,  ce suprasensible,  dans lequel  nous 
sommes  entre  la  mort  et  une  nouvelle 
naissance  dans  lequel  l'âme  vit  avant 
qu’elle  avance  à  la  naissance  et  après 
qu'elle ai passé par la porte de la mort. Et 
on expérimente alors dans un savoir su-
périeur, comment les représentations or-
dinaires  sont  le  monde  suprasensible 
dans le savoir spirituel et d’âme.

das  Fühlen  nicht  hineingeführt  wird  in 
sein Leibliches, sondern umgekehrt, hin-
ausgeführt wird in die Weiten der geisti-
gen  Welt,  dasjenige  Übersinnliche,  in 
dem wir sind zwischen dem Tode und ei-
ner neuen Geburt, in dem die Seele lebt, 
bevor sie zur Geburt schreitet und nach-
dem sie durch die Pforte des Todes ge-
gangen ist. Und man erlebt dann in höhe-
rem Wissen,  als  die  gewöhnlichen Vor-
stellungen  sind,  in  geistig-seelischem 
Wissen, die übersinnliche Welt.
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La plupart des humains aimeraient tou-
tefois expérimenter ce monde suprasen-
sible d’après les méthodes, d’après le mo-
dèle  du  sensoriel.  Ils  ne  sont  pas 
contentent  avec  les  vivre  purement  en 
images - comme je l'ai indiqué dans mes 
écrits  -,  en imaginations.  Ils  aimeraient 
les vivre aussi rudes que la sensorialité. 
Seulement, comme le corps doit d'abord 
mourir, afin de devenir pur esprit, ainsi 
doit ce qui est   connaissance sensorielle, 
en  premier  radier  d’elle  ce  qui  se  relie 
avec  le  matériel,  avec  la  matière  et  la 
connaissance  imagination  doit  devenir 
imaginative,  afin  que  dans  l'expérience 
imaginative, qui est aussi fine que la vie 
de  fantaisie,  mais  pas  aussi  arbitraire, 
mais  intérieurement  régulée  méthodi-
quement,  afin  que  dans  ce  vécu  supra-
sensible,  qui  maintenant  n’est  pas  un 
rêve, sera radié le sensoriel-matériel qui 
appartient à la perception sensorielle, et 
sera  gagné, déjà  entre  la  naissance  et  la 
mort,  une  image  de  ce  qui  est  réalité, 
lorsque  l'humain  entre  dans  le  monde 
suprasensible  par  la  porte  de  la  mort. 
Tout ce qui vient du corps est matériel 
dans la  connaissance;  cela doit  être dé-
pouillé/radié de la  connaissance,  quand 
on veut conduire cette connaissance au 
suprasensible.

65 Die  meisten  Menschen  möchten  aller-
dings  diese  übersinnliche  Welt  so  nach 
den  Methoden,  nach  dem  Vorbilde  der 
sinnlichen erleben. Sie sind nicht zufrie-
den damit, sie bloß im Bilde - wie ich in 
meinen Schriften  angedeutet  habe  -,  in 
Imaginationen  zu  erleben.  Sie  möchten 
sie so derb erleben wie die Sinnlichkeit. 
Allein, wie der Leib erst sterben muß, um 
reiner Geist zu werden, so muß das, was 
sinnliche Erkenntnis ist, erst aus sich ab-
streifen,  was  sich  mit  dem  Materiellen, 
mit  dem  Stofflichen  verbindet,  und  es 
muß die Erkenntnis Imagination, imagi-
nativ werden, damit im imaginativen Er-
leben, das so fein ist wie das Phantasiele-
ben,  aber  nicht  so  willkürlich,  sondern 
innerlich methodisch geregelt,  damit  in 
diesem übersinnlichen Erleben, das jetzt 
kein Traum ist, abgestreift wird das Sinn-
lich-Stoffliche, das der sinnlichen Wahr-
nehmung angehört,  und  ein  Bild  schon 
zwischen Geburt und Tod gewonnen wird 
von dem, was Wirklichkeit ist, wenn der 
Mensch durch die Pforte des Todes in die 
übersinnliche  Welt  eintritt.  Alles,  was 
vom Leib kommt, ist stofflich in der Er-
kenntnis;  das  muß  abgestreift  werden 
von der Erkenntnis, wenn man diese Er-
kenntnis  zum  Übersinnlichen  führen 
will.

C’est pourquoi personne ne peut espérer 
vraiment  reconnaître  le  suprasensible 
qui veut le mettre si rudement dans 

66 Daher  kann  niemand  hoffen,  das  Über-
sinnliche wirklich zu erkennen, der es so 
derb in 

[53] [53] 

les sens comme les spiritistes qui aime-
raient  avoir  des  voix  ou  d'autres  effets 
matériels, pendant qu’en fait ils sont in-
hibés, vouloir dans une étrange auto-illu-
sion, au fond démarrer au suprasensible 
et s’être placé dans un sensoriel. Ce vécu 
finement spirituel, ce vécu vraiment aus-
si déguisée/habillé de connaissance ma-
térielle,  qui  doit  entrer  quand  on  veut 
vivre  l’humain  éternel,  impérissable, 
avec cela se contentent beaucoup d’hu-

die Sinnes weit hereinstellen will wie die 
Spiritisten,  die  Stimmen  oder  sonstige 
materielle  Wirkungen  haben  möchten, 
während sie eigentlich, in einer sonder-
baren  Selbsttäuschung  befangen,  im 
Grunde  auf  das  Übersinnliche  losgehen 
wollen und sich ein Sinnliches hingestellt 
haben.  Jenes  feingeistige  Erleben,  jenes 
wirklich auch der stofflichen Erkenntnis 
entkleidete  Erleben,  das  eintreten muß, 
wenn man den ewigen, den unvergängli-
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mains en nos jours. Mais ce vécu supra-
sensible est seulement ce qui peut nous 
conduire  à  une  connaissance  réelle  de 
l’être de l'âme dans le domaine du supra-
sensible, comme je l'ai montré - je pou-
vais seulement le montrer esquissé - le-
quel nous conduit à une vraie façon de 
voir sur le rapport du corps à l'âme et à 
l'âme au corps.

chen Menschen erleben will, mit dem be-
gnügen sich eben viele Leute in unseren 
Tagen  nicht.  Aber  dieses  übersinnliche 
Erleben  ist  es  allein,  was  uns  zu  einer 
wirklichen Erkenntnis des Seelenwesens 
im  Bereich  des  Übersinnlichen  führen 
kann, wie ich gezeigt habe - ich konnte es 
nur skizzenhaft zeigen —, welches uns zu 
einer wahren Anschauung über das Ver-
hältnis des Leibes zur Seele und der Seele 
zum Leibe führt.

Comment le sentir se transforme en re-
présenter, ainsi aussi le vouloir. Et com-
ment on peut trouver plein de secret un 
sentiment  dans  chaque  représentation, 
ainsi on découvre aussi un vouloir, qui ne 
nous conduit pas dans un vouloir qui ne 
mène pas dans les mouvements humains 
des  membres,  dans  l'action  sensorielle 
humaine,  mais  nous conduit  hors  de  la 
vie de représentation dans le domaine du 
monde  suprasensible.  Si  l'on  découvre 
dans l'être d’âme devenu vieux du repré-
senter, le jeune être de l’âme de vouloir, 
alors on découvre dans ce vouloir qui se-
ra  vécu  purement  spirituellement,  ces 
forces  qui  jouent  par-dessus  dans  cette 
vie  terrestre  de  vies  terrestres  précé-
dentes, que l'humain a vécues. Et alors, 
les vies terrestres répétées seront, alors 
le  passage de  l'âme comme être  supra-
sensible à travers des vies terrestres ré-
pétées,  avec  des  vies  reposant  là  entre 
dans le monde purement suprasensible, 
devient un véritable objet d'observation; 
alors  l'être  humain  entre  dans  la 
connaissance suprasensible réelle. 

67 Wie das Fühlen sich umwandelt zu dem 
Vorstellen, so auch das Wollen. Und wie 
man geheimnisvoll  in  jeder  Vorstellung 
ein Gefühl finden kann, so entdeckt man 
auch ein Wollen, aber ein Wollen, das ei-
nen  nicht  hineinführt  in  die  menschli-
chen Gliederbewegungen, in das mensch-
liche sinnliche Handeln, sondern das ei-
nen hinausführt aus dem Vorstellungsle-
ben  in  den  Bereich  der  übersinnlichen 
Welt. Entdeckt man in dem altgeworde-
nen Seelenwesen des Vorstellens das jun-
ge  Seelenwesen  des  Wollens,  dann ent-
deckt  man  in  diesem  Wollen,  das  rein 
geistig erlebt wird, diejenigen Kräfte, die 
herüberspielen in dieses Erdenleben aus 
vorhergehenden  Erdenleben,  die  der 
Mensch durchlebt hat. Und dann werden 
die wiederholten Erdenleben, dann wird 
der Durchgang der Seele als  übersinnli-
ches Wesen durch wiederholte  Erdenle-
ben,  mit  dazwischenliegenden  Leben  in 
der rein übersinnlichen Welt, ein wirkli-
ches Beobachtungsobjekt; dann tritt der 
Mensch ein  in  die  wirkliche übersinnli-
che Erkenntnis.

[54] [54]

Cette connaissance suprasensible réelle - 
on  pourrait  penser  qu’elle  serait  seule-
ment  là  pour  la  satisfaction  de  la 
connaissance  humaine.  Laissez-moi  très 
brièvement,  pour  conclusion,  indiquer 
seulement avec peu de mots que ce n'est 
pas le cas.

68 Diese wirkliche übersinnliche Erkenntnis 
- man könnte meinen, sie sei nur zur Be-
friedigung des menschlichen Erkenntnis-
bedürfnisses  da.  Lassen  Sie  mich  ganz 
kurz,  zum  Schlüsse,  nur  mit  wenigen 
Worten  noch  andeuten,  daß  dies  nicht 
der Fall ist.
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De ce que l'on pourrait croire que seule 
la faim de connaissance humaine, le be-
soin de connaissances pourraient être sa-
tisfaits,  cela  a  sa  profonde  signification 
pratique. Certes, on a donc, dans l’évolu-
tion de l'humanité, à faire avec un pro-
grès. La façon de voir le monde coperni-
cienne, la science moderne de la nature 
sont en premier venues après que l'hu-
manité ait traversée d'autres étapes. Ain-
si, la science de l’esprit orientée anthro-
posophiquement, comme elle est pensée 
ici,  apparaîtra d’abord, quand, ainsi que 
cette  fois  là,  à  la  fin  du Moyen Âge,  la 
pression est apparue de regarder l’édifice 
de  l’univers  d'une  manière  différente 
qu’au Moyen Âge, lorsque la pression de 
reconnaître  le  suprasensible  deviendra 
assez forte dans les  humains.  Beaucoup 
d’humains qui savent qu'il y a un monde 
suprasensible, croient encore que les hu-
mains ne sont pas encore assez mûrs au-
jourd'hui  à  développer ces forces libres 
de connaissance, à déployer l’humain en-
dormi. Le contraire est le cas ! L'humain 
a aujourd'hui soif, dans ses profondeurs 
d'âme,  d’un  savoir  du  suprasensible.  Il 
s'étourdit  seulement,  comme  je  l'ai  dit 
lors de l'ouverture de la conférence.

69 Wovon man glauben könnte, daß nur der 
menschliche Erkenntnishunger, das Wis-
sensbedürfnis befriedigt werden könnte, 
das hat seine tiefe praktische Bedeutung. 
Gewiß, man hat es ja in der Entwickelung 
der Menschheit mit einem Fortschritt zu 
tun.  Die  kopernikanische  Weltanschau-
ung, die moderne Naturwissenschaft sind 
erst  gekommen,  nachdem  die  Mensch-
heit andere Stufen voraus durchgemacht 
hatte.  So  wird  anthroposophisch  orien-
tierte  Geisteswissenschaft,  wie  sie  hier 
gemeint ist, erst entstehen, wenn, so wie 
dazumal  am  Ende  des  Mittelalters  der 
Drang  entstanden ist,  in  anderer  Weise 
als im Mittelalter das Weltengebäude an-
zuschauen,  wenn  der  Drang,  das  Über-
sinnliche zu erkennen, in den Menschen 
stark  genug sein  wird.  Viele  Menschen, 
die  wissen,  daß  es  eine  übersinnliche 
Welt  gibt,  glauben  noch,  die  Menschen 
seien  heute  nicht  reif,  jene  freien  Er-
kenntniskräfte zu entwickeln, den schla-
fenden  Menschen  zu  entfalten.  Das  Ge-
genteil  ist  der  Fall!  Der Mensch dürstet 
heute in seinen Seelentiefen nach einem 
Wissen  des  Übersinnlichen.  Er  betäubt 
sich nur, wie ich es ja in dem Eingang des 
Vortrages gesagt habe.

Mais  son étourdissement ne durera pas 
longtemps,  aussi  pour  d'autres  raisons. 
On peut connaître la  nature sans qu’on 
grimpe à des lois qui expliquent la vie de 
l'âme,  oui  on  peut  même dire  que  l’on 
connaîtra la nature de plus en plus pure-
ment, d’autant plus que, lors de la forma-
tion des lois de la nature, on se tiendra 
loin  de  toute  interférence  d'un  qui  est 
d’âme-spirituel. Les lois de la nature se-
ront  d’autant  plus  adaptées  pour  leur 
champ, 

70 Aber auch aus anderen Gründen wird sei-
ne Betäubung nicht mehr lange standhal-
ten können. Man kann die Natur erken-
nen, ohne daß man zu Gesetzen aufsteigt, 
die das Seelenleben erklärlich machen, ja 
man kann sogar sagen: Man wird die Na-
tur um so reiner erkennen, je mehr man 
sich bei der Ausbildung der Naturgesetze 
fernhält von allem Einmischen eines See-
lisch-Geistigen. Die Naturgesetze werden 
um so geeigneter sein für ihr Feld,

[55] [55] 
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qu’elle elles seront moins perturbées par 
des lois qui se rapportent seulement à ce 
qui est d’âme-spirituel. Cela doit être dit. 
Mais aussitôt qu’il s’agit de comprendre 
la vie humaine dans son intégralité, com-
prendre ainsi  que notre compréhension 
peut  intervenir  dans  le  développement 
de cette vie humaine dès que nous nous 
intéressons à la compréhension de la co-
habitation sociale, politique et sociétale, 
aussitôt qu’il s'agit seulement de trouver 
un  rapport  approprié  d’humain  à  hu-
main,  alors  une  autre  est  nécessaire, 
alors les formes de pensée qui sont for-
mées par le  modèle de la  science de la 
nature ne suffisent pas.

 je weniger sie beirrt werden von Geset-
zen, die sich nur auf das Seelisch-Geistige 
beziehen.  Das  muß  man  schon  sagen. 
Aber  sobald es  sich darum handelt,  das 
Menschenleben in  seiner  Gänze zu ver-
stehen, so zu verstehen, daß unser Ver-
ständnis eingreifen kann in die Entwicke-
lung  dieses  Menschenlebens,  sobald  es 
sich darum handelt, das soziale, das poli-
tische,  das  gesellschaftliche  Zusammen-
leben  zu  verstehen,  sobald  es  sich  nur 
darum  handelt,  überhaupt  ein  richtiges 
Verhältnis von Mensch zu Mensch zu fin-
den,  dann  ist  ein  anderes  notwendig, 
dann reichen die Denkformen nicht aus, 
die nur an dem Muster der Naturwissen-
schaft gebildet sind.

O, l'humanité ne s’est que trop habituée à 
penser à toute la vie selon ces formes de 
pensée,  selon lesquelles  sont pensés les 
processus  naturels,  les  processus 
conformes à la  nature.  Et  ainsi  on s’est 
aussi, j’aimerais dire, instinctivement re-
trouvé à penser ainsi la vie sociale, la co-
existence politique des humains et aussi 
à la façonner comme l'esprit façonne, qui 
justement s’habitue seulement à penser 
des  lois  naturelles.  Toujours  de plus  en 
plus,  cela  s'est  développé  au  cours  des 
quatre  derniers  siècles  jusqu’à  notre 
époque.  Comme c’est  tout de suite cor-
rect  pour  la  science  de  la  nature  d'ex-
clure  l'esprit  pour  purifier  son  champ, 
ainsi c’est tout à fait insuffisant pour la 
vie  en  commun  humaine,  pour  tout  ce 
qui  est  pendant  avec  société,  avec 
science sociale,  de  façonner des  formes 
de pensée, qui sont seulement tirées de 
la science de la nature. Il n'est pas pos-
sible de faire face à la manière dont les 
êtres humains doivent vivre ensemble de 
par la terre si l'on veut façonner cette co-
existence selon les idéaux politiques, so-
ciaux et sociétaux, qui sont faits selon le 
modèle de lois faites selon la science de 
la nature. 

71 O,  die  Menschheit  hat  sich nur zu sehr 
gewöhnt, alles Leben nach solchen Denk-
formen zu denken,  nach denen natürli-
che  Vorgänge,  naturgemäße  Vorgänge, 
gedacht  werden.  Und  so  hat  man  sich 
auch,  ich  möchte  sagen,  instinktiv  hin-
eingefunden, das soziale Leben, das poli-
tische Zusammenleben der Menschen so 
zu denken und auch so zu gestalten, wie 
der Geist gestaltet, der sich eben nur ge-
wöhnt,  Naturgesetze  zu  denken.  Immer 
mehr und mehr hat  sich das  durch die 
letzten  vier  Jahrhunderte  bis  in  unsere 
Zeit  herein  ausgebildet.  Wie  es  für  die 
Naturwissenschaft  gerade recht  ist,  den 
Geist auszuschließen, um ihr Feld rein zu 
bekommen,  so ist  es  völlig  ungenügend 
für das menschliche Zusammenleben, für 
alles das, was mit Gesellschaft, mit sozia-
ler Wissenschaft zusammenhängt, Denk-
formen auszubilden, die nur aus der Na-
turwissenschaft  herausgezogen  sind. 
Man  wird  nicht  fertig  mit  der  Art  und 
Weise,  wie die  Menschen über die  Erde 
hin zusammenleben müssen, wenn man 
dieses Zusammenleben nach politischen, 
nach  sozialen,  nach  gesellschaftlichen 
Idealen gestalten will, die nach dem Mus-
ter  naturwissenschaftlicher  Gesetze  ge-
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macht sind.
[56] [56]

Un  exemple  pour  beaucoup  :  lorsque 
cette  guerre  tragique s'est  produite,  on 
pouvait entendre de beaucoup de côtés, 
tout  de  suite  de  gens  qui  ont  bénéficié 
d'expériences  concernant  les  lois  de  la 
coexistence  humaine  –  maintenant  oui, 
on  l'a  entendu  plusieurs  fois  -:  cette 
guerre ne peut durer plus d'un maximum 
de quatre à cinq mois. – En tout sérieux, 
les humains ont déclaré cela en tout sé-
rieux de leurs pensées qu'ils se sont dé-
veloppées de la discipline de la formation 
en science de la nature, qui est aussi dis-
ponible chez celui qui n'est pas un scien-
tifique de la nature. C'était précisément 
les «plus compétents» qui avaient parlés 
ainsi. Comment de manière triste la réali-
té a réfuté ces représentations ! Personne 
qui voit à travers le monde par la science 
de l’esprit ne peut s’adonner à de telles 
erreurs,  pour la  simple raison qu'il  sait 
quelle  est  la  différence entre les  repré-
sentations  éloignées  de  la  réalité  et  les 
représentations proches de la réalité, im-
prégnant la réalité.

72 Ein Beispiel für viele: Als dieser tragische 
Krieg entstanden ist, da konnte man von 
vielen Seiten her hören, gerade von Leu-
ten,  die  sich  zugute  taten,  Erfahrungen 
zu  haben  in  bezug  auf  die  Gesetze  des 
menschlichen Zusammenlebens - nun ja, 
man hat es vielfach gehört -: Dieser Krieg 
kann nicht länger als höchstens vier bis 
fünf Monate dauern. - Ganz im Ernste, in 
vollem  Ernste  haben  das  die  Menschen 
gesagt  aus  ihrem  Denken,  das  sie  sich 
herausgebildet haben aus der Zucht na-
turwissenschaftlicher Schulung, die auch 
bei  demjenigen,  der  nicht  Naturwissen-
schafter  ist,  vorhanden  ist.  Gerade  die 
«Kundigsten»  waren  es,  die  so  gespro-
chen haben. Wie hat in trauriger Weise 
die Wirklichkeit diese Vorstellungen wi-
derlegt!  Niemand,  der  geisteswissen-
schaftlich  die  Welt  durchschaut,  kann 
sich  solchen  Irrtümern  hingeben,  aus 
dem  einfachen  Grunde  nicht,  weil  er 
weiß,  was  für  ein  Unterschied  besteht 
zwischen wirklichkeitsfernen Vorstellun-
gen  und  wirklichkeitsnahen,  die  Wirk-
lichkeit durchdringenden Vorstellungen.

Ce  qui  remplit  nos  âmes  en  tant  que 
science  de  l’esprit,  comme  anthroposo-
phie,  cela  nous rapproche de la  réalité, 
cela  nous  place  dans  la  pleine,  entière 
réalité. Une science sociale, une science 
de la coexistence humaine, qui a réelle-
ment grandi à cette coexistence des hu-
mains de par le monde entier, qui ne de-
vrait pas apporter des instincts, des im-
pulsions  dans  les  humains  qui  se  dé-
chargent ainsi que se déchargent les évé-
nements terribles, catastrophiques d'au-
jourd'hui - une telle science sociale, une 
telle science de la société peut seulement 
grandir à partir des présuppositions/hy-
pothèses que donne la science de l’esprit, 
la science de l’esprit anthroposophique-
ment  orientée.  Car  elle  seule  n'a  pas  à 

73 Was als Geisteswissenschaft,  als Anthro-
posophie unsere Seelen erfüllt, das bringt 
uns zusammen mit der Wirklichkeit, das 
stellt uns in die ganze, volle Wirklichkeit 
hinein. Eine Sozialwissenschaft, eine Wis-
senschaft  über  das  menschliche Zusam-
menleben,  die  wirklich  gewachsen  ist 
diesem  Zusammenleben  der  Menschen 
über  die  ganze  Erde  hin,  die  nicht  In-
stinkte, Impulse in die Menschen hinein-
bringen  soll,  die  sich  so  entladen,  wie 
sich die heutigen furchtbaren,  katastro-
phalen Ereignisse entladen - eine solche 
Sozialwissenschaft,  eine  solche  Gesell-
schaftswissenschaft kann nur erwachsen 
aus den Voraussetzungen heraus, die die 
Geisteswissenschaft,  die  anthroposo-
phisch  orientierte  Geisteswissenschaft, 
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faire avec une partie de la vie, mais gibt. Denn die allein hat es nicht mit ei-
nem Lebensteil, sondern 

[57] [57] 

a à faire avec la vie toute pleine; qui seule 
peut produire des représentations et des 
concepts qui grandissent à la réalité.

mit dem ganzen vollen Leben zu tun; die 
allein  kann  daher  der  Wirklichkeit  ge-
wachsene Vorstellungen und Begriffe er-
zeugen.

Et si les humains ne s’accommodent pas à 
construire leur pensée sociale sur le ter-
rain de la science de l’esprit orientée se-
lon l’anthroposophie, - c'est ma plus in-
time  conviction  -,  ainsi  l'humanité  ne 
sortira  pas  des  calamités  qui  se  dé-
chargent  tellement  aujourd'hui.  Je  sais 
apprécier ce qui provient de gens qui se 
disent  aujourd'hui  pacifistes  ou  sem-
blables, qui sont enthousiastes à l'égard 
de toutes sortes de mouvements de paix. 
Mais ces choses ne peuvent être décidées 
par de purs commandements, ne peuvent 
être  décidées  en  décrétant  que  cela  ou 
ceci doit être. On peut bien être d'accord 
avec ce qui doit être. Mais quand on ap-
porte  seulement  les  commandements, 
seulement les lois de la pensée ordinaire, 
c'est comme si on disait au poêle qui se 
trouve là : cher poêle, il est de ton devoir 
de chauffer la pièce; donc réchauffe joli-
ment  la  pièce.  -  Il  ne  chauffera  pas  la 
pièce sans qu’on y mette du bois, et al-
lume  le  feu,  bien  que  ce  serait  très 
agréable de nos jours. Mais cela ne peut 
justement  pas  être,  on  doit  cependant 
charger le poêle avec du bois et allumer 
le  feu.  Toutes  les  idées  régulières  ordi-
naires sur le maintien de la paix et ainsi 
de suite suffisent justement aussi peu. Ce 
qui est en cause ici, c'est que l'on ne dise 
pas purement: « Humains, aimez-vous les 
uns les autres », mais qu’on amène, par-
ler  par  comparaison,  du  carburant  aux 
âmes des humains. Mais cela, ce sont des 
concepts qui proviennent de l'appréhen-
sion  vivante  de  la  vie  de  l’esprit.  Car 
l'âme  humaine  n’appartient  pas  seule-
ment au matériel, elle appartient à la vie 

74 Und wenn sich die  Menschen nicht  be-
quemen werden, ihr soziales Denken auf 
dem Boden anthroposophisch orientier-
ter Geisteswissenschaft aufzubauen - das 
ist meine innigste Überzeugung-, so wird 
die Menschheit aus den Kalamitäten, die 
sich  heute  so  furchtbar  entladen,  nicht 
herauskommen.  Ich  weiß  zu  würdigen, 
was  ausgeht  von  den  Leuten,  die  sich 
heute  pazifistisch  oder  ähnlich  nennen, 
die  für  allerlei  Friedensbewegungen en-
thusiasmiert  sind.  Allein,  solche  Dinge 
lassen sich nicht durch bloße Gebote ent-
scheiden, lassen sich nicht dadurch ent-
scheiden,  daß  man dekretiert:  das  oder 
jenes  müsse  sein.  Man  kann  durchaus 
einverstanden  sein  mit  dem,  was  sein 
muß. Wenn man aber nur die Gebote, nur 
die Gesetze bringt aus dem gewöhnlichen 
Denken  heraus,  so  ist  das  so,  als  wenn 
man  zu  dem  Ofen,  der  da  steht,  sagen 
würde:  Lieber  Ofen,  es  ist  deine  Ofen-
pflicht, das Zimmer zu heizen; also heize 
das Zimmer hübsch. — Er wird das Zim-
mer  nicht  heizen,  ohne  daß  man  Holz 
hineintut und Feuer anmacht, obwohl es 
heutzutage ganz angenehm wäre. Aber es 
kann eben nicht sein, sondern man muß 
den Ofen mit Holz beladen und Feuer an-
machen.  Ebensowenig  reichen  alle  ge-
wöhnlichen  regulären  Vorstellungen 
über  Friedenserhaltung  und  so  weiter 
aus. Um was es sich handelt, das ist, daß 
man nicht bloß spricht: Menschen, liebet 
einander-, sondern daß man, vergleichs-
weise gesprochen, in die Menschenseelen 
Heizmaterial  hereinbringt.  Dieses  aber 
sind Begriffe, die aus dem lebendigen Er-
fassen des Geisteslebens hervorgehen. 
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spirituelle. 
[58] [58] 

Dans de nombreux cas, on ne comprend 
pas du tout encore aujourd’hui ce que ce-
la signifie que cette âme humaine appar-
tient  au  domaine  du  suprasensible.  On 
croit  justement  habituellement  que  les 
lois qui sont développées aujourd'hui se 
tiendraient déjà dans le domaine du su-
prasensible. On ne fait pas cela.

Denn die menschliche Seele gehört nicht 
allein dem materiellen,  sie gehört dem  
geistigen Leben an. Und vielfach versteht 
man heute noch gar nicht, was es heißt, 
daß diese menschliche Seele dem Bereich 
des Übersinnlichen angehört. Man glaubt 
eben gewöhnlich,  daß man mit den Ge-
setzen, die man heute entwickelt, schon 
im Bereich des Übersinnlichen stehe. Das 
tut man nicht.

Tout  de  suite  dans  les  domaines  de  la 
science sérieuse, il est souvent admis au-
jourd'hui de reconnaître qu'il est égale-
ment  important  d'examiner  non  seule-
ment  ce  que  les  préjugés  scientifiques 
ont montrés au cours des dernières dé-
cennies, mais aussi que d’autres concepts, 
d'autres  représentations  sont  néces-
saires.

75 Gerade auf den Gebieten der ernsten Wis-
senschaft  fängt  man  vielfach  an,  heute 
schon einzusehen, daß es auch eine Be-
deutung  hat,  nicht  bloß  dasjenige,  was 
naturwissenschaftliches Vorurteil in den 
letzten  Jahrzehnten  vorgezeichnet  hat, 
auf das menschliche Erleben hin zu prü-
fen, sondern daß da andere Begriffe, ande-
re Vorstellungen nötig sind.

Dans  les  derniers  temps,  nous  avons 
quand même assisté à l’étrange spectacle 
que l'un des disciples les plus fidèles de 
Haeckel,  Oscar Hertwig,  célèbre physio-
logiste,  biologiste,  a  écrit  un livre  dans 
lequel, même s'il était l'un des disciples 
les plus fidèles de Haeckel, prend congé 
de  toute  l'externalité  de  la  théorie  de 
Darwin, de cette théorie qui,  seulement 
par une simple somme de hasards, veut 
expliquer le devenir, qui ne veut pas, que 
des  forces  interfèrent  dans  ce  devenir, 
qui  ne peuvent être reconnues par une 
pure observation extérieure.  Ainsi  on a 
vécu le  fait  étrange qu'Oscar Hertwig a 
écrit, dans les derniers temps, un livre si-
gnificatif:  « Le  devenir  des  organismes. 
Une réfutation de la théorie du hasard de 
Darwin ». Et dans ce livre, dans lequel la 
science  sérieuse  elle-même  cherche  à 
sortir  du  pendre  au  pur  matériel, 
cherche à monter dans le spirituel, Oscar 
Hertwig conclut ses remarques de la ma-
nière suivante à partir de ces considéra-

76 Haben wir doch das merkwürdige Schau-
spiel erlebt in der letzten Zeit, daß einer 
der  treuesten  Schüler  Haeckels,  Oscar 
Hertwig, der berühmte Physiologe, Biolo-
ge, ein Buch geschrieben hat, in dem er, 
trotzdem er einer der treuesten Schüler 
Haeckels  war,  Abschied  nimmt von  der 
ganzen  Äußerlichkeit  der  darwinschen 
Theorie, von jener Theorie, die nur durch 
eine Summe von Zufälligkeiten, von Zu-
fällen das Werden erklären will, die nicht 
will, daß Kräfte eingreifen in dieses Wer-
den, die nicht durch bloße äußere Beob-
achtung erkannt werden können. So hat 
man das Merkwürdige erlebt, daß Oscar 
Hertwig in der letzten Zeit ein bedeutsa-
mes Buch geschrieben hat: «Das Werden 
der  Organismen.  Eine  Widerlegung  von 
Darwins  Zufallstheorie».  Und  in  diesem 
Buche,  in  dem  die  ernste  Wissenschaft 
selber  herauszukommen  sucht  aus  dem 
Hängen an dem bloß Materiellen, aufzu-
steigen sucht in das Geistige, schließt Os-
car Hertwig aus diesen Erwägungen her-
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tions - et c'est le descriptif que vous me 
permettez d’exposer en conclusion :

aus - und das ist das Bezeichnende, das 
Sie mir gestatten, zum Schlüsse anzufüh-
ren - seine Ausführungen in der folgen-
den Weise:

[60] [60] 

« L'interprétation de la doctrine de Dar-
win, qui est si ambiguë avec son indéter-
mination, a aussi permis une utilisation 
très polyvalente dans d'autres domaines 
de  la  vie  économique,  sociale  et  poli-
tique. D’elle, chacun d'eux, comme d'un 
oracle delphique, selon ce qu’il souhaite, 
pourrait  tirer  ses  application utiles  aux 
questions  sociales,  politiques,  hygié-
niques, médicales et autres, et confirmer 
ses affirmations à la science de la biolo-
gie  darwinienne,  avec  ses  inaltérables 
lois  naturelles.  Mais  si  maintenant  ces 
lois présumées ne sont pas de telles » - ce 
qu’Oscar  Hertwig  croit  avoir  prouvé  - 
« leur  application utile  sur  d’autres  do-
maines ne pourraient-elle pas  aussi com-
porter des dangers sociaux ? On ne croit 
quand même pas que la société humaine 
puisse passer un demi-siècle à parler de 
la lutte implacable pour l'existence, de la 
sélection de ce qui convient, de l'utilité, 
de la détermination, de la perfection de 
la race, etc., dans leur transfert dans les 
domaines les plus divers, comme le pain 
quotidien,  sans  être  plus  profondément 
et  durablement  influencée  dans  l'en-
semble  de  sa  formation  d’idées.  La 
preuve de l'affirmation ne serait pas dif-
ficile  à  tirer  de  nombreux phénomènes 
des temps modernes.  Pour cette raison, 
la  décision  sur  la  vérité  et  l'erreur  du 
darwinisme  s'étend  bien  au-delà  du 
cadre de la science biologique ».

77 «Die  Auslegung  der  Lehre  Darwins,  die 
mit ihren Unbestimmtheiten so vieldeu-
tig ist, gestattete auch eine sehr vielseiti-
ge Verwendung auf anderen Gebieten des 
wirtschaftlichen,  des  sozialen  und  des 
politischen Lebens. Aus ihr konnte jeder, 
wie aus einem delphischen Orakelspruch, 
je nachdem es ihm erwünscht war, seine 
Nutzanwendungen auf soziale, politische, 
hygienische,  medizinische  und  andere 
Fragen ziehen und sich zur Bekräftigung 
seiner  Behauptungen  auf  die  Wissen-
schaft  der  darwinistisch  umgeprägten 
Biologie  mit  ihren unabänderlichen Na-
turgesetzen berufen. Wenn nun aber die-
se vermeintlichen Gesetze keine solchen 
sind» - was Oscar Hertwig glaubt bewie-
sen zu haben -, «sollten da bei ihrer viel-
seitigen Nutzanwendung auf andere Ge-
biete nicht auch soziale Gefahren beste-
hen können? Man glaube doch nicht, daß 
die  menschliche  Gesellschaft  ein  halbes 
Jahrhundert  lang  Redewendungen  wie 
unerbittlicher Kampf ums Dasein, Ausle-
se  des  Passenden,  des  Nützlichen,  des 
Zweckmäßigen,  Vervollkommnung 
durch  Zuchtwahl  etc.  in  ihrer  Übertra-
gung  auf  die  verschiedensten  Gebiete, 
wie tägliches Brot, gebrauchen kann, oh-
ne in der ganzen Richtung ihrer Ideenbil-
dung tiefer und nachhaltiger beeinflußt 
zu werden! Der Nachweis für die Behaup-
tung würde sich nicht schwer aus vielen 
Erscheinungen der Neuzeit gewinnen las-
sen. Eben darum greift die Entscheidung 
über Wahrheit und Irrtum des Darwinis-
mus auch weit über den Rahmen der bio-
logischen Wissenschaft hinaus.»
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On voit là, comment voit un scientifique 
de la nature : ce que les humains pensent 
et  ce  qui  passe  de  leurs  pensées  dans 
leurs impulsions, prépare et forme ce qui 
se décharge dans la réalité extérieure ; le 
créateur  du  matériel  est  spirituel  aussi 
dans le domaine social. 

78 Da sieht man, wie ein Naturforscher ein-
sieht: Was die Menschen denken und was 
von  ihren  Gedanken  in  ihre  Impulse 
übergeht, das bereitet vor und gestaltet 
aus, was dann in der äußeren Wirklich-
keit sich entladet; auch auf sozialem Ge-
biete ist Geistiges der Schöpfer des Mate-
riellen. 

[60] [60] 

Et  lorsque  le  matériel  se  présente  sous 
une forme telle qu’à présent, alors, alors 
d'autres  raisons,  devront  être  recher-
chées dans le spirituel que celles qui sont 
recherchées par celui qui s’éduque avec 
ses  concepts  sur  le  social  seulement 
d’après le modèle des sciences de la na-
ture. Une science de l’esprit qui est basée 
sur  l'occultisme  pourra  agir  différem-
ment  sur  la  vie  sociale;  elle  ne  parlera 
pas  seulement  d'une  «lutte  pour  l'exis-
tence» implacable, mais elle verra ce qui 
se place comme spirituel dans ce qui se 
passe dans le naturel seulement comme 
une lutte pour l'existence ; elle ne regar-
dera pas purement l’être-là d’après l'ex-
térieur, mais d’après ce que l'esprit a dé-
versé dedans, ne jugera pas seulement le 
déroulement  de  l’évolution  d’après  ce 
qui à mesure de but, mais aussi d’après ce 
qui  sera  éthiquement  précieux  dans  le 
cours  de  l'opportunité  ;  elle  ne  parlera 
pas  seulement  de  la  perfection  par  la 
race,  mais  de  l'esprit  créateur  qui 
s'écoule dans le flux du développement, 
et se crée le choix de la race seulement 
tout comme l'âme crée son propre corps. 
Elle  cherchera  les  lois  fondamentales 
pour les lois sociales dans l'esprit.

Und wenn das Materielle in solcher Ge-
stalt auftritt wie gegenwärtig, dann, dann 
muß nach anderen Gründen im Geistigen 
gesucht werden, als sie von dem gesucht 
werden,  der  mit  seinen  Begriffen  über 
das Soziale sich nur nach dem Muster der 
Naturwissenschaft  erzieht.  Eine  Geistes-
wissenschaft,  die  auf  Okkultismus  ge-
gründet ist,  wird anders auf  das soziale 
Leben wirken können; sie wird nicht bloß 
sprechen  von  einem  unerbittlichen 
«Kampf  ums  Dasein»,  sondern  sie  wird 
durchschauen,  was  sich  hineinstellt  als 
Geistiges in das, was im Natürlichen nur 
als  Kampf  ums Dasein  auftritt;  sie  wird 
nicht bloß das Dasein nach dem Äußeren 
anschauen,  sondern nach dem,  was  der 
Geist hineingegossen hat, wird nicht bloß 
nach  dem  Zweckmäßigen  den  Verlauf 
der  Entwickelung  beurteilen,  sondern 
auch nach dem, was als ethisch Wertvol-
les  in  den  Verlauf  der  Zweckmäßigkeit 
hineingestellt  wird;  sie  wird  nicht  bloß 
von Vervollkommnung durch Zuchtwahl 
sprechen,  sondern  von  dem  schöpferi-
schen  Geist,  der  in  die  Entwickelungs-
strömung einströmt und sich die Zucht-
wahl  nur  schafft,  so  wie  die  Seele  sich 
ihren Leib schafft. Sie wird im Übersinn-
lichen vor allem die Grundlagen für die 
sozialen Gesetze suchen.
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Là nous pouvons déjà voir que la science 
de l’esprit, la science de l’esprit orientée 
anthroposophiquement,  n'est  pas  une 
simple  satisfaction  de  la  connaissance, 
mais  quelque chose qui  est  intimement 
lié au besoin pratique, avec tout le dérou-
lement de la vie. Et le futur exigera ces 
fondements de pensée précisément pour 
promouvoir  la  vie  pratique,  qui  peut 
seulement découler de la science de l’es-
prit.

79 Da können wir schon sehen, daß Geistes-
wissenschaft,  anthroposophisch  orien-
tierte  Geisteswissenschaft,  nicht  etwas 
zur  bloßen  Erkenntnisbefriedigung  ist, 
sondern etwas ist,  was  mit  dem prakti-
schen Bedürfnis, mit dem ganzen Verlauf 
des  Lebens  innig  zusammenhängt.  Und 
die  Zukunft  wird  jene  Grundlagen  des 
Denkens gerade für das praktische Leben 
fordern, die nur aus Geisteswissenschaft 
fließen können.

Pourquoi les humains refusent-ils actuel-
lement si  souvent d'absorber la  science 
de l’esprit dans leur âme ? C'est précisé-
ment de ce qui a été dit ce soir [61] que 
nous pouvons répondre à cette question. 
Ce  soir  nous  a  occupé  comment  la 
science de l’esprit  poursuit  l'énigme de 
l'immortalité. Seule la mort nous sépare 
de cette immortalité. Et nous avons donc 
vu : tout de suite au cours de la vie, nous 
devons  reconnaître  la  constante  inter-
vention de la mort. En des temps anciens, 
où  on  a  parlé  d’une  autre  façon,  mais 
quand  même  de  la  connaissance  du 
monde spirituel, on a toujours dit que ce-
lui qui entre dans le monde spirituel doit 
vivre la mort symboliquement. - Mainte-
nant, c'est peut-être une expression radi-
cale, mais c'est vrai. Entre notre monde 
des sens et la raison analytique qui dé-
compose  l'observation  des  sens,  et  le 
monde dans lequel est l'immortalité, ne 
repose  pas  un  monde  de  la  croissance, 
pas  un  monde  de  la  floraison,  pas  un 
monde de  la  prospérité;  mais  là,  entre, 
repose  la  mort.  Et  on  doit  regarder  la 
mort des yeux, les forces de déconstruc-
tion,  qui  agissent  contre  les  forces  que 
tout de suite la science de la nature re-
garde,  les  forces  de  la  naissance,  de  la 
croissance.  Cela  provoque  dans  le  do-
maine de la connaissance quelque chose 
de semblable a  ce qui  est  la  peur de la 
mort  dans  le  domaine  de  la  vie  exté-
rieure.  On  peut  déjà  parler  d'une 

80 Warum sträuben sich die Menschen heu-
te noch so vielfach dagegen, Geisteswis-
senschaft  in  ihre  Seelen  aufzunehmen? 
Gerade  aus  dem  heute  abend  Gesagten 
kann man sich eine Antwort bilden in be-
zug  auf  diese  Frage.  Es  hat  uns  heute 
abend  vorzugsweise  beschäftigt,  wie 
Geisteswissenschaft  dem Rätsel  der  Un-
sterblichkeit  nachgeht.  Allein  es  trennt 
uns von dieser Unsterblichkeit der Tod. 
Und  wir  haben  ja  gesehen:  Gerade  im 
Verlaufe des Lebens müssen wir das fort-
währende Hereingreifen des Todes aner-
kennen. In alten Zeiten, in denen man in 
anderer  Art,  aber  doch  gesprochen  hat 
von  der  Erkenntnis  der  geistigen  Welt, 
hat  man  immer  gesagt:  Derjenige,  der 
eintritt in die geistige Welt, muß symbo-
lisch den Tod erleben. - Nun ist das viel-
leicht eine radikale Ausdrucksweise, aber 
wahr ist  es.  Zwischen unserer  Welt  der 
Sinne  und  des  Verstandes,  der  die  Sin-
nesbeobachtungen  zergliedert,  und  der 
Welt,  in  der  Unsterblichkeit  west,  liegt 
nicht eine Welt des Wachsens, nicht eine 
Welt des Blühens, nicht eine Welt des Ge-
deihens,  sondern  dazwischen  liegt  der 
Tod. Und man muß dem Tod, man muß 
den Abbaukräften, man muß den Kräften 
ins  Auge  schauen,  die  den  Kräften,  die 
gerade die Naturwissenschaft betrachtet, 
den Kräften der Geburt, des Wachstums, 
entgegenwirken. Das bringt auf dem Ge-
biete  der  Erkenntnis  etwas  Ähnliches 
hervor, wie es auf dem Gebiet des äuße-
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connaissance-peur de la mort, du fait que 
les humains n'ont pas le courage de pé-
nétrer dans le domaine par lequel on doit 
passer, si l'on veut entrer dans le supra-
sensible.  Les  humains  reculent  d’effroi. 
Ils  ne  le  savent  pas.  Ils  s'inquiètent  de 
toutes sortes de théories et de préjugés 
sur les «limites de la connaissance», sur 
une quelque signification matérielle de la 
vie.  Ils  prétendent  plutôt  qu'ils  entrent 
hardiment  par  cette  porte  par  laquelle 
on peut  seul  sortir  du monde sensoriel 
dans le monde suprasensible. 

ren Lebens die Todesfurcht ist. Man kann 
schon sprechen von einer Erkenntnis-To-
desfurcht,  davon,  daß  die  Menschen 
nicht  den  Mut  haben,  durch  dasjenige 
Gebiet durchzudringen, durch das durch-
gegangen  werden  muß,  wenn  man  ins 
Übersinnliche  eintreten  will.  Die  Men-
schen  schrecken  zurück.  Sie  wissen  es 
nicht.  Sie  machen  sich  allerlei  vor  an 
Theorien und Vorurteilen über «Erkennt-
nisgrenzen», über irgendeine nur materi-
elle  Bedeutung  des  Lebens.  Lieber  ma-
chen sie  sich das  vor,  als  daß sie  kühn 
hineintreten durch jenes Tor, durch das 
man allein aus der sinnlichen in die über-
sinnliche Welt kommen kann. 

[62] [62] 

La porte, cependant, est celle par laquelle 
on doit reconnaître l'essence de la mort 
et tout ce qui est apparenté à la mort. Car 
c’est  vrai:  l'harmonie  satisfaisant  l'âme 
intérieure,  l’humain  la  trouvera  seule-
ment s'il peut absorber dans son âme les 
secrets de l'immortalité.

Das Tor ist aber dasjenige, durch das man 
das  Wesen  des  Todes  und  alles  dessen, 
was  todverwandt  ist,  erkennen  muß. 
Denn  es  ist  wahr:  Befriedigende  innere 
Seelenharmonie, der Mensch wird sie nur 
finden, wenn er aufnehmen kann in sein 
Seeleninneres  die  Geheimnisse  der  Un-
sterblichkeit.

Mais au fruit de la connaissance, qui se 
laisse apprécier comme immortalité,  on 
peut seulement pénétrer en apprivoisant 
le  sol  de la  mort et  de l’apparenté à la 
mort.  Mais  on n’a pas la  permission de 
s’effrayer de cela. Dans la mesure où les 
humains dans le domaine de la connais-
sance surmontent cette peur de connais-
sance de la mort, apparaîtra une science 
de l'immortel, une science du suprasen-
sible.

81 Aber zu der Erkenntnisfrucht, die sich als 
Unsterblichkeit  genießen  läßt,  zu  der 
dringt  man  nur,  indem  man  umackert 
den Boden des Todes und des Tod-Ver-
wandten. Davor aber darf man sich nicht 
fürchten. In dem Maße, als die Menschen 
auf dem Gebiete des Erkennens diese Er-
kenntnis-Todesfurcht  überwinden,  wird 
eine Wissenschaft des Unsterblichen, ei-
ne Wissenschaft des Übersinnlichen, ent-
stehen.

Demain,  je  parlerai  sur  comment  cette 
science  du  suprasensible,  la  science  de 
l’esprit anthroposophiquement orientée, 
ne dérange personne dans sa confession 
religieuse.

082 Morgen werde ich darüber sprechen, wie 
diese  Wissenschaft  des  Übersinnlichen, 
diese anthroposophisch orientierte Geis-
teswissenschaft,  niemanden  in  seinem 
religiösen Bekenntnisse stört.

J'espère que je ne vous entretiendrai pas 
si longtemps demain ; mais l’exposé po-
sant fondement d’aujourd’hui ne pouvait 
pas être plus court.  

83 Ich  hoffe,  daß  ich  Sie  morgen  nicht  so 
lange aufhalte; aber der heutige grundle-
gende Vortrag ließ sich nicht kürzer ma-
chen. 
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II - L'ANTHROPOSOPHIE NE PERTURBE 
LA CONFESSION RELIGIEUSE DE PER-
SONNE. - 
Bâle, le 19 octobre 1917 - [64]

II - ANTHROPOSOPHIE  STÖRT  NIE-
MANDES RELIGIÖSES   BEKENNTNIS - 
Basel, 19. Oktober 1917 - [64]

Le complément de la science de la nature par une science de l'esprit xigé par les conditions d'époque. Les 
raisons pour l'ancienne conservation secrète de la connaissance occulte et l'actuelle aspiration à la sphère 
publique. Discipline spirituelle intérieure et pensée conforme à la réalité. Une façon de voir riche en esprit, 
mais étrangère à la réalité de James Dewar sur l'avenir de la terre. L'anthroposophie n'est pas en soi une re-
ligion, mais éveille de la compréhension pour les religions. Déclarations de la psychologue Ebbinghaus sur 
la peur en tant que producteur de la religion. Un texte de Mgr John Ireland sur le religieux dans notre 
temps. Anthroposophie ne dérange la confession religieuse de personne.

Die von den Zeitverhältnissen geforderte Ergänzung der Naturwissenschaft durch eine Wissenschaft vom 
Geiste. Gründe für die frühere Geheimhaltung okkulter Erkenntnisse und das heutige Streben nach Öffent-
lichkeit. Innere Seelendisziplin und wirklichkeitsgemäßes Denken. Eine geistreiche, aber wirklichkeitsferne 
Anschauung von James Dewar über die Erdenzukunft. Anthroposophie ist selbst keine Religion, weckt aber 
Verständnis für die Religionen. Äußerungen des Psychologen Ebbinghaus über die Furcht als Erzeuger der 
Religion. Ein Wortlaut des Bischofs John Ireland über das Religiöse in unserer Zeit. Anthroposophie stört 
niemandes religiöses Bekenntnis.

Si le sentir et le vivre religieux veut bien 
comprendre sa  tâche vis-à-vis  des  exi-
gences du temps actuel et, du point de 
vue  ainsi  acquis,  viendrait  à  la  ren-
contre de ce que l'anthroposophie vise, 
ainsi  le  sentir  et  le  confesser religieux 
pourrait voir dans l'anthroposophie une 
alliée très bienvenue, tout de suite au-
jourd'hui. Seulement dans le présent, on 
ne se fait pas toujours pour tache d'ap-
prendre  à  connaître  les  particularités 
des choses sur lesquelles on croit pou-
voir  porter  un  jugement  approprié  et 
compétent.  C'est  particulièrement  vrai 
maintenant  vis-à-vis  de  ce  qui  est  en-
tendu ici  par  anthroposophie,  on peut 
déjà le dire dans une mesure suffisante. 
On juge ce qui vous vient là en vis-à-vis 
en ce qu’on donne une étiquette prise 
de l'extérieur, souvent une véritable ca-
ricature de ce dont il s’agit dans la réali-
té ; et alors on juge non pas cette réalité 
mais  l'image  faite  par  soi-même,  sou-
vent la caricature faite par soi-même.

01 Wenn religiöses Empfinden und Erleben 
seine  Aufgabe  gegenüber  den  Anforde-
rungen der heutigen Zeit recht verstehen 
will und dann von einem so gewonnenen 
Gesichtspunkte aus mit vollem Verständ-
nisse dem entgegentreten würde, was die 
hier gemeinte Anthroposophie anstrebt, 
so  würde  das  religiöse  Empfinden  und 
Bekennen  in  Anthroposophie  gerade 
heute einen sehr willkommenen Bundes-
genossen  sehen  können.  Allein  man 
macht es sich ja in der Gegenwart nicht 
immer zur Aufgabe,  die Dinge,  über die 
man glaubt,  ein  geeignetes,  ein  kompe-
tentes Urteil abzugeben, auch wirklich in 
ihrer  Eigenart  kennenzulernen.  Dies 
trifft  insbesondere nun gegenüber dem, 
was hier als Anthroposophie gemeint ist, 
man kann schon sagen, in ausreichends-
tem Maße zu. Man beurteilt, was einem 
da  entgegentritt,  indem  man es  mit  ir-
gendeiner  von außen her  genommenen 
Etikette versieht, oftmals eine wahre Ka-
rikatur dessen entwirft, um was es sich in 
Wirklichkeit handelt; und dann beurteilt 
man  nicht  diese  Wirklichkeit,  sondern 
das  selbstgemachte  Bild,  oftmals  die 
selbstgemachte Karikatur.

 Si l'on devait arriver à l'anthroposophie, 
on considérerait vraiment sa tâche face 
aux énigmes du temps et aux problèmes 
du  temps,  on  serait  surtout  dirigé  vers 
une chose qui brille de tout l'esprit,  de 
tout le sens de la recherche anthroposo-
phique. 

02 Würde  man  auf  Anthroposophie 
eingehen,  würde  man  ihre  Aufgabe  ge-
genüber den Zeiträtseln und Zeitproble-
men wirklich ins Auge fassen, so würde 
man  vor  allen  Dingen  auf  eines  hinge-
lenkt werden, das aus dem ganzen Geiste, 
aus  dem  ganzen  Sinn  anthroposophi-
scher Forschung herausleuchtet. 
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C'est-à-dire que l'anthroposophie diffère, 
on  peut  dire,  de  toutes  les  autres  opi-
nions et points de vue qui se posent sur 
le monde et l'humain et ainsi de suite, en 
ce que cette anthroposophie est  impré-
gnée  de  manière  vivante  -  comme cela 
doit l'être à partir de ses découvertes - de 
ce qui repose dans le sens le plus complet 
dans la pensée de l’évolution.

Das  ist:  Anthroposophie  unterscheidet 
sich, man kann sagen, von allen übrigen 
Meinungen und Anschauungen, die sich 
über Welt und Mensch und so weiter er-
geben,  dadurch,  daß  diese  Anthroposo-
phie lebendig durchdrungen ist - wie aus 
ihren  Erkenntnissen  heraus  es  so  sein 
muß -  von dem, was im umfassendsten 
Sinne im Entwickelungsgedanken liegt.

Les  opinions  humaines,  surtout  lors-
qu'elles veulent être des opinions de fa-
çon de voir le monde, se sentent seule-
ment  satisfaites  lorsqu'elles  peuvent, 
dans un certain sens et dans certaines li-
mites au moins, se dire elles-mêmes : j'ai 
des pensées qui sont valides ; elles sont 
absolument  valides  en  elles-mêmes  ;  je 
les ai trouvées ou la science ou la religion 
ou autre chose les ont trouvé; mais elles 
sont  valides,  elles  sont  absolument  va-
lides en elles-mêmes. - Ce n'est mainte-
nant pas le cas de l'anthroposophie. L'an-
throposophie  sait  que  les  pensées 
doivent être nées à tout moment de ce 
que l'on peut appeler l'esprit  du temps 
dans un sens plus profond. Et l'esprit de 
l'humanité  est  en  constante  évolution. 
Ainsi,  ce  qui  apparaît  comme  une  opi-
nion  sur  le  monde  à  une  époque  doit 
avoir une forme différente de ce qui ap-
paraît de cette façon à une autre époque. 
En  abordant  le  monde  d'aujourd'hui, 
l'anthroposophie  sait  qu'après  des 
siècles,  ce  qu'elle  dit  aujourd'hui  devra 
être  dit  sous  une  forme  complètement 
différente  pour  des  besoins  humains 
complètement différents et  des intérêts 
humains  complètement  différents, 
qu'elle ne peut pas rechercher des « véri-
tés absolues », mais qu'elle est en évolu-
tion vivante.

03 Menschliche  Meinungen,  namentlich 
dann,  wenn  sie  Weltanschauungsmei-
nungen sein wollen, fühlen sich nur dann 
befriedigt,  wenn sie,  in  gewissem Sinne 
und  in  gewissen  Grenzen  wenigstens, 
sich sagen können:  Ich  habe Gedanken, 
die gelten; die sind in sich absolut gültig; 
die  habe ich gefunden oder  die  hat  die 
Wissenschaft  oder  die  Religion  oder  ir-
gend  etwas  anderes  gefunden;  aber  sie 
gelten,  sie  gelten  absolut  in  sich.  -  So 
steht  es  um Anthroposophie  nun nicht. 
Anthroposophie weiß, daß die Gedanken 
herausgeboren sein müssen in jeder Zeit 
aus dem, was man in einem tieferen Sin-
ne den Geist der Zeit nennen kann. Und 
der Geist der Menschheit ist in fortdau-
ernder  Entwicklung.  So  daß  dasjenige, 
was als Meinung über die Welt in einem 
Zeitalter  auftritt,  eine  andere  Form ha-
ben muß als dasjenige, was in solcher Art 
in  einem  anderen  Zeitalter  auftritt.  In-
dem Anthroposophie heute vor die Welt 
hintritt, weiß sie, daß nach Jahrhunder-
ten dasjenige, was sie heute sagt, in ganz 
anderer  Form für  ganz andere Mensch-
heitsbedürfnisse  und  ganz  andere 
Menschheitsinteressen wird gesagt wer-
den  müssen,  daß  sie  nicht  «absolute 
Wahrheiten»  anstreben  kann,  sondern 
daß sie in lebendiger Entwicklung ist.
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De telles  conditions  préalables  donnent 
lieu à une certaine attitude/mentalité. Et 
de  cette  attitude,  à  son  tour,  dépend 
l'évaluation/le jugement que l'anthropo-
sophie doit avoir d'autres aspirations spi-
rituelles et courants spirituels, le rapport 
dans lequel elle doit se mettre 

04 Aus  solchen  Voraussetzungen  heraus 
folgt  eine  gewisse  Gesinnung.  Und  von 
dieser  Gesinnung  hängt  wiederum  die 
Beurteilung ab,  die  Anthroposophie  ha-
ben muß von anderen geistigen Bestre-
bungen und geistigen Strömungen, hängt 
das Verhältnis ab, in das sie sich zu set-
zen hat 
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à d'autres courants spirituels, à d'autres 
opinions, à d'autres façon de voir.  Pour 
notre époque, devrait avant tout être sai-
sit  de  l’œil  que  cette  anthroposophie 
n'est  absolument  pas  apparue  comme 
beaucoup  d’humains  le  pensent,  et 
qu'elle ne peut s'inscrire dans le tissu des 
opinions et des points de vue contempo-
rains  comme l’est  une  foi  qui  prévaut/
règne encore très fréquemment aujour-
d'hui. On pense, notamment, en ce qu’on 
obtient ainsi une information externe et 
superficielle  de  l'anthroposophie,  en 
ayant  entendu une fois  une conférence 
sur  elle  ou  en  ayant  lu  quelques  pages 
d'un quelque livre sur elle, une brochure 
ou  peut-être  même  pas  une  fois  ceci, 
mais qu’on s’est laissé dire par quelqu’un 
ce  que  l'anthroposophie  veut,  qu’il  ne 
sait  que d'une façon très douteuse ;  on 
pense que l'anthroposophie se place, en 
face  d'autres  confessions  religieuses, 
comme  une  façon  de  voir  de  la  foi, 
comme une nouvelle  sorte  de  façon de 
voir  religieuse.  Au  fil  du  temps,  on  a 
adopté le sentiment : ce qui se fait valoir 
de  pensées,  d’idées  sur  le  monde,  c'est 
une  façon  de  voir  croyante  parmi 
d'autres.  -  Et  on pense ainsi  :  cette an-
throposophie  est  donc  aussi  une  secte 
ainsi que de nombreuses sectes émergent 
dans le monde, se place comme une telle 
secte à côté des autres. 

zu anderen geistigen Strömungen, ande-
ren Meinungen, anderen Anschauungen. 
Für  unsere  Zeit  sollte  vor  allen  Dingen 
ins  Auge  gefaßt  werden,  daß  diese  An-
throposophie durchaus nicht so entstan-
den ist, wie viele Menschen meinen, und 
daß sie sich durchaus nicht so in das Ge-
webe  zeitgenössischer  Meinungen  und 
Anschauungen  hineinstellen  kann,  wie 
ein heute noch sehr häufig herrschender 
Glaube  ist.  Man  denkt  nämlich,  indem 
man so äußerlich, oberflächlich von An-
throposophie  Kunde  erhält,  indem  man 
einmal einen Vortrag gehört hat über sie 
oder ein paar Seiten irgendeines Buches 
gelesen hat über sie, eine Broschüre oder 
auch vielleicht noch nicht einmal dieses, 
sondern sich von irgend jemandem hat 
sagen  lassen,  was  Anthroposophie  will, 
der es nur in sehr zweifelhafter Art weiß; 
man  denkt,  Anthroposophie  stelle  sich 
als eine Glaubensanschauung, als eine Art 
neuer religiöser Anschauung anderen re-
ligiösen  Bekenntnissen  gegenüber.  Man 
hat  eben im Laufe der Zeit  die  Empfin-
dung aufgenommen : Was sich an Gedan-
ken,  an  Ideen  über  die  Welt  geltend 
macht, das ist eine Glaubensanschauung 
neben anderen. - Und so meint man: Die-
se Anthroposophie ist halt auch so eine 
Sekte, wie in der Welt viele Sekten auf-
tauchen, stellt sich als eine solche Sekte 
neben andere hin. 
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Maintenant doit être insisté sur ce point 
vis-à-vis  de  cela  :  premièrement,  c'est 
tout  de  suite  la  caractéristique de  l'an-
throposophie  que  d'aucune  façon  elle 
n'est entrée dans le monde à côté ou en 
opposition  à  toute  confession  de  foi. 
Pourquoi elle est entrée dans le monde, 
les raisons pour cela ne résident pas dans 
telle  ou  telle  confession  de  foi  sur  la-
quelle elle a à prendre position, mais plu-
tôt  pourquoi  elle  est  entrée  dans  le 
monde juste dans le présent,  les raisons 
pour  cela  résident  dans  l’évolution  de 
science de la nature des derniers siècles 
et 

05 Nun muß demgegenüber betont werden: 
Erstens ist gerade das charakt ristisch an 
der hier gemeinten Anthroposophie, daß 
sie  nicht  irgendwie  neben  oder  im  Ge-
gensatz  zu  irgendeinem  Glaubensbe-
kenntnisse in die Welt getreten ist. War-
um sie in die Welt getreten ist, davon lie-
gen die Gründe nicht in diesem oder je-
nem  Glaubensbekenntnisse,  zu  dem  sie 
Stellung zu nehmen hat, sondern warum 
sie gerade in der Gegenwart in die Welt 
getreten ist,  davon liegen  die  Gründe in 
der  naturwissenschaftlichen  Entwicke-
lung der letzten Jahrhunderte und 
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des temps plus récents, dans ce dévelop-
pement  de  science  de  la  nature  qui  a 
donnée  son  empreinte  aux  opinions  et 
aux façons de voir des humains d'aujour-
d'hui.  L'anthroposophie se veut être un 
supplément,  un  élargissement,  un  per-
fectionnement  de  ce  qui  est  venu  au 
monde  par  la  science  de  la  nature.  Ce 
point  de  départ  devra  absolument  être 
pris  en  compte.  Si  l'on  apprend  à 
connaître les conquête de science de la 
nature-  et  je  préfère  ici  me concentrer 
non pas sur les conquêtes de l'érudition 
spécialisée,  mais  sur  ce  qui  passe  de  la 
science dans la  conscience publique,  ce 
qui de la science de la nature elle-même 
devient opinion sur la vision du monde, 
ce  qui  devient  une  sensation/un  senti-
ment sur la vision du monde – si on se re-
garde tout ce que la science de la nature 
a à donner à l'humain, ainsi on doit dire : 
Cette science de la nature elle s’est élabo-
rée,  et  au  fil  du  temps,  elle  s’élaborera 
encore plus brillamment en interprète de 
ce  qui  est  l'existence  extérieurement 
sensorielle,  et de ce qui peut être com-
pris par l'esprit de cette existence senso-
rielle. Tout de suite - et je l'ai déjà men-
tionné  hier  –  quand  on  peut  s’engager 
profondément dans ce que la science mo-

der  neueren Zeit,  in  jener  naturwissen-
schaftlichen Ent-wickelung, die den Mei-
nungen,  den  Anschauungen  der  Men-
schen der Gegenwart ihr Gepräge gege-
ben  hat.  Eine  Ergänzung,  eine  Erweite-
rung, eine Vervollkommnung dessen will 
Anthroposophie sein, was durch die Na-
turwissenschaft  in  die  Welt  hineinge-
kommen ist. Dieser Ausgangspunkt muß 
durchaus  berücksichtigt  werden.  Lernt 
man  nämlich  die  naturwissenschaftli-
chen  Errungenschaften  kennen  —  und 
ich will  hier vorzugsweise ins Auge fas-
sen jetzt nicht die Errungenschaften der 
Fachgelehrsamkeit,  sondern  dasjenige, 
was von der Naturwissenschaft in das öf-
fentliche Bewußtsein übergeht, was von 
der  Naturwissenschaft  selbst  Meinung 
über die Weltanschauung wird, was Emp-
findung über die Weltanschauung wird -, 
sieht man sich dies alles an, was Natur-
wissenschaft  den  Menschen  zu  geben 
hat, so muß man sagen: Diese Naturwis-
senschaft hat sich herausgearbeitet, und 
sie wird sich noch mehr im Laufe der Zeit 
herausarbeiten  in  glänzender  Weise  zu 
einer  Interpretin  desjenigen,  was  eben 
äußerlich  sinnenfälliges  Dasein  ist,  und 
was mit dem Verstände begriffen werden 
kann von diesem sinnenfälligen Dasein. 
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derne de la nature a accompli,  alors on 
ne  reçoit  pas  seulement  le  plus  grand 
respect pour elle, cultive pas seulement 
encore  les  plus  grandes  attentes  pour 
l'avenir,  mais  on  sait  aussi,  que  cette 
science de la nature tout de suite parce 
qu’elle atteint sa perfection, qu'elle déve-
loppe des lois, développe des méthodes, 
qui conviennent dans le sens le plus émi-
nent pour comprendre l’être-là extérieur 
naturel, tombant sous les sens, mais qui 
ne  sont  pas  appropriées  pour  saisir  le 
spirituel quand elles seront laissées ainsi 
qu’elles sont régnantes dans la science de 
la nature elle-même. 

Gerade  -  ich  habe  es  schon gestern  er-
wähnt - wenn man sich einlassen kann, 
tief einlassen kann auf das, was die mo-
derne  Naturwissenschaft  geleistet  hat, 
dann bekommt man nicht nur die höchs-
te Achtung vor ihr, hegt nicht nur die al-
lergrößten Erwartungen noch für die Zu-
kunft, sondern man weiß auch, daß diese 
Naturwissenschaft  gerade  dadurch  ihre 
Vollkommenheit erreicht, daß sie Geset-
ze ausbildet, Methoden ausbildet, welche 
im eminentesten Sinne geeignet sind, das 
äußerlich  natürliche,  sinnenfällige  Da-
sein zu begreifen,  welche aber ungeeig-
net  sind,  wenn  sie  so  gelassen  werden, 
wie  sie  eben  in  der  Naturwissenschaft 
selbst  herrschend  sind,  das  Geistige  zu 
erfassen. 

[67] [67] 

Si l'on veut tout de suite saisir le spirituel 
avec la même rigueur, avec la même vali-
dité de science de la nature que le natu-
rel dans le sens de la science de la nature 
plus récente, alors on doit, à partir de la 
science de la nature, à partir de la façon 
de penser et de l'attitude/la mentalité de 
la science de la nature, s’élaborer dans le 
monde  spirituel  de  la  manière  décrite 
hier.

Will  man gerade mit derselben Strenge, 
mit  derselben  naturwissenschaftlichen 
Gültigkeit  das  Geistige  erfassen wie  das 
Natürliche im Sinne der neueren Natur-
wissenschaft, dann muß man aus der Na-
turwissenschaft heraus, aus der Denkwei-
se und Gesinnung der Naturwissenschaft 
heraus  sich  in  die  geistige  Welt  in  der 
gestern geschilderten Weise hineinarbei-
ten.

Là toutefois s'empilent donc de grandes 
difficultés pour maints humains du pré-
sent. On peut dire : tout de suite par les 
progrès les plus brillants de la science de 
la nature, à travers lesquelles on a regar-
dé  aussi  dans  les  domaines  spirituels 
frontaliers, il est arrivé que l'on a déve-
loppé  une  vision  naturelle  du  monde, 
dans laquelle l'esprit n'a en fait aucune 
place. Cela doit être ainsi. Justement tout 
de suite afin que les méthodes de science 
de  la  nature  soient  adaptées  à  l’être-là 
naturel,  elles  doivent  être  ainsi  que, 
d'une  certaine  manière,  elles  excluent 
l'esprit  de  leur  propre  champ  de  re-
cherche.  Quand  on  prend  du  recul  sur 
l'humain  lui-même,  ainsi  on  doit  dire  : 

06 Da allerdings türmen sich ja für manche 
Menschen der Gegenwart große Schwie-
rigkeiten  auf.  Man  kann  sagen:  Gerade 
durch die glänzendsten Fortschritte der 
Naturwissenschaft,  durch  die  man  hin-
eingesehen  hat  auch  in  die  geistigen 
Grenzgebiete, ist es gekommen, daß man 
ein natürliches Weltbild ausgebildet hat, 
in dem eigentlich der Geist keinen Platz 
hat. Das muß so sein. Eben gerade damit 
die  naturwissenschaftlichen  Methoden 
für  das  natürliche  Dasein  passend  sind, 
müssen sie so sein, daß sie in einer gewis-
sen Weise den Geist  von ihrem eigenen 
Forschungsfeld ausschließen. Wenn man 
auf  den  Menschen  selbst  Rücksicht 
nimmt,  so  muß  man  sagen:  Anatomie, 
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l'anatomie,  la  physiologie,  la  biologie, 
comme elles regardent l'humain en rap-
port  à  son  être-là  corporel-ayant  puis-
sance de corps, peuvent seulement étu-
dier cela, pénétrer d’après tous les côtés, 
quand  elles  montrent,  qu’avec  leurs 
propres méthodes, avec leurs propre ma-
nière de recherche l’esprit sera dans une 
certaine mesure exclu.

Physiologie,  Biologie,  wie  sie  den  Men-
schen betrachten in bezug auf sein leib-
lich-körperhaftes Dasein, können das nur 
studieren,  nach  allen  Seiten  durchdrin-
gen, wenn sie zeigen, daß mit ihrer eige-
nen  Methode,  mit  ihrer  eigenen  For-
schungsweise  der  Geist  gewissermaßen 
ausgeschlossen wird.

Mais si on s’implique maintenant dans la 
façon dont la  science de la  nature pro-
cède, si on s’intègre dans cette façon et 
manière,  alors  on  peut  continuer  la 
science de la nature comme je l'ai carac-
térisé  hier.  Et  par  certaines  méthodes, 
que  l'âme  humaine  s'applique  à  elle-
même, tout de suite à partir de l’être-là 
naturel, on parvient dans le domaine du 
monde spirituel.  Le monde spirituel de-
vient une telle réalité devant l'œil spiri-
tuel, devant

07 Läßt man sich nun aber auf die Art und 
Weise  ein,  wie  die  Naturwissenschaft 
vorgeht,  lebt  man sich ein  in  diese  Art 
und Weise, dann kann man die Naturwis-
senschaft so fortsetzen, wie ich das ges-
tern charakterisiert  habe.  Und man ge-
langt  durch  gewisse  Methoden,  die  die 
menschliche Seele auf sich selber anwen-
det, gerade vom natürlichen Dasein her-
aus in das Gebiet der geistigen Welt hin-
ein.  Die  geistige  Welt  wird  eine  solche 
Wirklichkeit vor 

[68] [68] 

l'oreille spirituelle - pour utiliser ces ex-
pressions de Goethe d'une manière mo-
difiée -, comme la réalité sensorielle des 
mondes minéral,  végétal,  de l’air et des 
étoiles est une réalité justement pour les 
sens extérieurs. On se travaille soi-même 
dans le spirituel.

dem geistigen Auge, vor dem geis-
tigen Ohr -  um diese Goetheschen Aus-
drücke in veränderter Weise zu gebrau-
chen -, wie die sinnliche Wirklichkeit der 
mineralischen,  pflanzlichen,  der  Luft- 
und  Sternenwelt  eine  Wirklichkeit  ist 
eben für die äußeren Sinne. Man arbeitet 
sich in das Geistige hinein.

Une difficulté se donne là pour un grand 
nombre  d’humains.  Vous  entendrez, 
quand on parle ainsi du rapport entre la 
science de la nature à la science de l’es-
prit  orientée  anthroposophiquement, 
que les humains disent : Oui, là dedans il 
a  donc  peut-être  entièrement  raison 
dans ce qu'il dit sur la science de la na-
ture  ;  on  ne  peut  pas  capturer  l'esprit 
avec les  méthodes  de science de la  na-
ture, on ne peut rien convenir sur l'esprit 
; là sont justement des frontières, là re-
posent  justement,  au-delà  de la  science 
de la nature,  des domaines sur lesquels 
nous ne pouvons rien savoir. - Mais tout 
de suite de la conférence d'hier, de tout 

08 Eine Schwierigkeit ergibt sich da für sehr 
viele  Menschen.  Sie  werden  es  hören, 
wenn man so spricht von dem Verhältnis 
der  Naturwissenschaft  zur  anthroposo-
phisch  orientierten  Geisteswissenschaft, 
daß die Menschen sagen: Ja, darinnen hat 
er  ja  vielleicht  ganz recht,  was  er  über 
die  Naturwissenschaft  sagt;  man  kann 
mit den naturwissenschaftlichen Metho-
den den Geist nicht einfangen, man kann 
über den Geist nichts ausmachen; da sind 
eben Grenzen, da liegen eben jenseits der 
Naturwissenschaft Gebiete,  über die wir 
nichts wissen können. - Aber gerade aus 
dem gestrigen Vortrage, aus seinem gan-
zen Sinn und Geist wird hervorgegangen 
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son sens et de tout son esprit sera apparu 
que ce n'est pas l'opinion de l'anthropo-
sophie.  Le contraire est  l'expérience de 
l'anthroposophie  :  qu'on peut  vraiment 
pénétrer dans l'esprit, qu'il ne s'agit pas 
purement de dire qu'il  y aurait des do-
maines  inconnus  auxquels  on  devrait 
renvoyer, mais qu'on peut vraiment pé-
nétrer  ces  domaines  inconnus  par  cer-
taines méthodes-esprit.

sein, daß dies die Meinung von Anthro-
posophie nicht ist.  Das Gegenteil  ist  Er-
fahrung  der  Anthroposophie:  Daß  man 
wirklich  hineindringen  kann  in  den 
Geist, daß es nicht sich bloß darum han-
delt, zu sagen, es gebe unbekannte Gebie-
te, auf die man verweisen müsse, sondern 
daß  man  in  diese  unbekannten  Gebiete 
durch  gewisse  Geist-Methoden  wirklich 
eindringen kann.

Il est donc difficile pour maints humains 
de se dire : il y a encore un domaine sur 
lequel  on  peut  peut-être  apprendre 
quelque  chose  si  l'on  s'implique  dans 
certaines  idées  et  recherches.  -  Il  est 
beaucoup  plus  commode  pour  ces  hu-
mains de se dire : C'est un domaine du-
quel  tout  les  humains  ne  savent  rien  - 
parce qu'eux-mêmes n’en savent encore 
rien. Seulement, que l’on ne sait rien soi-
même de n’importe quoi,  cela n'est pas 
une preuve que l’on ne peut rien savoir 

09 Es ist ja für manche Menschen schwierig, 
sich  zu  sagen:  Es  gibt  noch  ein  Gebiet, 
über  das  man vielleicht  etwas  erfahren 
kann, wenn man sich auf gewisse Ideen 
und Forschungen einläßt. - Es ist viel be-
quemer für diese Menschen, sich zu sa-
gen: Das ist ein Gebiet, von dem alle Men-
schen nichts wissen - weil sie selbst noch 
nichts davon wissen. Allein, daß man von 
irgend etwas selbst nichts weiß, das ist ja 
kein Beweis, daß man davon nichts 

[68] [68] 

de cela, bien que cette conclusion sera ti-
rée étrangement souvent. C'est pourquoi 
donc il s’agit, tout de suite lorsque l'an-
throposophie  fera  valoir  que  l'on  peut 
entrer en tant qu'humain par l'applica-
tion de ces méthodes qui ont été signa-
lées  hier  et  que  vous  pouvez  trouver 
dans  mes  écrits,  notamment  dans  mes 
écrits  « Comment  acquérir  la  connais-
sance  des  mondes  supérieurs »  et  dans 
ma « Science secrète », qu’on peut entrer 
dans un monde spirituel dans lequel, en 
vérité, l’humain est dedans, à l'intérieur, 
avec son âme, dans lequel l'humain expé-
rimente en vérité ce que l'on peut appe-
ler l’immortalité et la liberté, les impul-
sions réelles de son être-là suprasensible.

wissen kann,  obwohl  diese  Schlußfolge-
rung merkwürdig oft gezogen wird. Dar-
um also handelt es sich gerade, wenn An-
throposophie geltend gemacht wird, daß 
man eintreten kann als Mensch durch die 
Anwendung  derjenigen  Methoden,  auf 
die gestern hingedeutet worden ist  und 
die Sie in meinen Schriften, namentlich 
in meiner Schrift  «Wie erlangt man Er-
kenntnisse der höheren Welten?» und in 
meiner  «GeheimWissenschaft»,  finden 
können, daß man eintreten kann in eine 
geistige  Welt,  in  der  in  Wahrheit  der 
Mensch mit  seiner Seele drinnen ist,  in 
der in Wahrheit  der Mensch das erlebt, 
was  man  Unsterblichkeit  und  Freiheit 
nennen  kann,  die  eigentlichen  Impulse 
seines übersinnlichen Daseins.

 Et parce que dans les derniers siècles et 
jusqu'à nos jours, la science de la nature 
devait tout de suite être caractérisée ain-
si qu’elle s’oriente sur l'éphémère, sur ce 

10 Und  weil  in  den  letzten  Jahrhunderten 
und bis in unsere Zeit herein die Natur-
wissenschaft gerade so geartet sein muß-
te, daß sie sich richtet auf das Vergängli-
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qui sera clôt par la mort, tout de suite à 
cause  de  cela,  quelque chose  devait  s'y 
confronter  qui,  comme  elle,  peut  pré-
tendre être scientifique et qui entre dans 
le domaine de l’esprit.

che,  auf  das,  was  durch  den  Tod  abge-
schlossen wird, gerade deshalb mußte ihr 
gegenübertreten etwas,  was  ebenso wie 
sie  auf  Wissenschaftlichkeit  Anspruch 
machen kann und was in das Geistgebiet 
hineingeht.

Dans  des  temps  plus  anciens,  dans  les-
quels ne se tenaient pas encore en vis-à-
vis  des  courants  religieux,  des  confes-
sions religieuses qui renvoyaient les hu-
mains au monde spirituel, une science de 
la nature qui,  tout de suite par ses mé-
thodes, développe uniquement et seule-
ment  une  certaine  inclinaison  pour  le 
monde sensoriel, il n'était pas nécessaire 
qu'une science particulière de l’esprit se 
présenta ;  car  il  n'y  avait  pas  non plus 
une science particulière de la nature qui 
revendiquait  pour  elle-même,  la 
croyance  d’avoir  la  seule  méthode  cor-
recte, et vient de cette croyance à la fa-
çon de voir que l’on appelle aujourd'hui 
« moniste »  parce  qu'on ne  trouve  plus 
l'expression  « matérialiste »  capable  de 
faire salon. 

11 In älteren Zeiten, in denen den religiösen 
Strömungen, den religiösen Bekenntnis-
sen, welche den Menschen auf die geisti-
ge  Welt  verwiesen,  noch  nicht  gegen-
überstand  eine  Naturwissenschaft,  wel-
che gerade durch ihre Methoden eine ge-
wisse Hinneigung für die sinnliche Welt 
einzig und allein ausbildet, war es nicht 
notwendig, daß eine besondere Geistwis-
senschaft  hervortrat;  denn es  war  auch 
nicht  eine  besondere  Naturwissenschaft 
da,  welche den Glauben für sich in An-
spruch genommen hat, die einzig richti-
ge  Methode  zu  haben,  und  aus  diesem 
Glauben  heraus  zu  der  Anschauung 
kommt,  die  man  heute  «monistisch» 
nennt, weil man den Ausdruck «materia-
listisch» nicht mehr salonfähig findet. 

[69] [69] 

Il n'y avait pas encore une telle science 
de la nature qui pourrait égarer à croire 
que la seule réalité serait la réalité senso-
rielle  extérieure,  serait,  ce  qui  pourra 
être compris comme science avec la rai-
son   analytique  de  cette  réalité  senso-
rielle. Ce n'est qu'à l'époque où une telle 
science et donc aussi  une telle foi  a pu 
apparaître qu'une science de l’esprit a dû 
venir qui fait valoir l'autre, qui, à côté de 
la science de la nature, place la science 
de l'esprit. Cela repose simplement dans 
l'évolution du temps.

Es war noch nicht eine solche Naturwis-
senschaft da, die zu dem Glauben verfüh-
ren konnte,  die  einzige Wirklichkeit  sei 
die äußere sinnliche Wirklichkeit, sei das, 
was mit dem Verstände aus dieser sinnli-
chen  Wirklichkeit  als  Wissenschaft  be-
griffen werden kann. Erst in der Zeit, als 
eine solche Wissenschaft und damit auch 
ein  solcher  Glaube  auftreten  konnte, 
mußte  eine  Geistwissenschaft  kommen, 
welche das andere geltend macht, welche 
neben die Wissenschaft von der Natur die 
Wissenschaft  vom  Geiste  hinstellt.  Das 
liegt  einfach  in  der  Entwickelung  der 
Zeit.
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 C’est pourquoi, on peut seulement com-
prendre l'apparition de l'anthroposophie 
dans le sens correct quand on comprend 
son émergence à partir de la science de la 
nature,  quand  on  comprend  cela  de  sa 
nécessité à  côté de la  science de la  na-
ture. La science de la nature, si elle pro-
duisait  seulement  à  partir  d’elle-même, 
une sorte de foi confessionnelle en l'hu-
main, peu à peu par le séducteur, qui ré-
side  dans  ses  méthodes  strictement 
scientifiques, dissuaderait complètement 
l'humain  de  la  façon  de  voir  que  l'on 
pourrait  pénétrer  scientifiquement,  par 
la connaissance dans le monde spirituel; 
elle l'amènerait au point que les humains 
croiraient  dans  la  plus  large  étendue  : 
maintenant oui, on peut savoir du monde 
sensoriel ; tout le reste qui est au-dessus 
du monde sensoriel  est  soumis à  la  foi, 
qui ne peut jamais conduire suprasensi-
blement à une certitude, mais seulement 
à une émotionnalité subjective/une tem-
pérance subjective du sentiment.

12 Daher kann man das Auftreten von An-
throposophie nur im richtigen Sinne be-
greifen, wenn man dieses ihr Hervorge-
hen aus der Naturwissenschaft versteht, 
wenn man diese ihre Notwendigkeit ne-
ben der Naturwissenschaft versteht. Na-
turwissenschaft würde, wenn sie nur aus 
sich heraus eine Art Bekenntnisglaube in 
den Menschen erzeugen würde, nach und 
nach  durch  das  Verführerische,  das  in 
ihren  streng  wissenschaftlichen  Metho-
den liegt, den Menschen ganz abbringen 
von  der  Anschauung,  daß  man  wissen-
schaftlich, durch Erkenntnis in die geisti-
ge Welt hineindringen könne; sie würde 
es dahin bringen, daß die Menschen glau-
ben würden im weitesten Umfang:  Nun 
ja, wissen kann man von der sinnlichen 
Welt;  alles  übrige,  was  über  der  sinnli-
chen  Welt  ist,  unterliegt  dem  Glauben, 
der niemals zu einer Gewißheit, sondern 
nur  zu  einer  subjektiven Gefühlsmäßig-
keit übersinnlich führen kann.

C'est  là  que repose le  point  qui  sera  le 
plus  difficile  à  comprendre d'abord par 
les contemporains,  parce qu'il  coûte un 
certain  dépassement  pour  soumettre 
l'âme  à  ces  expériences  par  lesquelles 
elle  grandit  au-delà  de l'existence ordi-
naire, par lesquelles elle acquiert des or-
ganes  spirituels  pour  pénétrer  dans  le 
monde spirituel réel. 

13 Hier liegt der Punkt, der am schwersten 
zunächst von den Zeitgenossen verstan-
den wird, weil es eine gewisse Überwin-
dung kostet, die Seele denjenigen Erleb-
nissen zu unterwerfen, durch die sie hin-
auswächst über das gewöhnliche Dasein, 
durch die sie zu den sinnlichen Organen 
Geistorgane hinzu sich erwirbt,  um ein-
zudringen in die wirkliche geistige Welt. 

[70] [70] 

Et  il  faudra  encore  beaucoup de  temps 
avant que les préjugés qui règnent dans 
cette  relation  disparaissent,  jusqu'à  ce 
que chez un nombre suffisamment grand 
de personnes apparaisse qu'on peut réel-
lement pénétrer le monde spirituel de fa-
çon  scientifique  exactement  ainsi  que 
l'on  peut  pénétrer  maintenant  dans  la 
nature.

Und es wird noch lange dauern, bis 
die  Vorurteile  schwinden,  die  in  dieser 
Beziehung herrschen, bis bei einer genü-
gend  großen  Anzahl  von  Menschen  die 
Einsicht  entsteht,  daß  man  wirklich  in 
wissenschaftlicher Art genauso wie in die 
Natur nun in die Geisteswelt eindringen 
kann.

Maintenant,  afin  que  cette  science  de 
l’esprit  orientée  anthroposophiquement 

14 Nun  ist,  damit  diese  anthroposophisch 
orientierte  Geistwissenschaft  nach  und 
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puisse  s'installer  de  proche  en  proche 
dans notre vie culturelle, il est nécessaire 
-  on  devrait  considérer  cela  comme 
évident - que les humains se regroupent 
qui  ont  la  volonté et  le  besoin de faire 
une telle science de l’esprit. De ce besoin 
de  regroupement  pour  l’élaboration 
d'une  telle  science  de  l’esprit,  tout  est 
donc  aussi  apparu  qui  s’est  développé 
dans et autour du bâtiment de Dornach 
et sera développé davantage. Mais Le re-
groupement  des  humains  particuliers, 
cela conduit aussitôt à nouveau à l'opi-
nion erronée : « Maintenant oui, là on a à 
faire  avec une secte,  là  des  humains se 
regroupent  qui  veulent  cultiver  entre 
eux  une  quelque  nouvelle  foi  d’église. 
Mais  le  regroupement dans ce domaine 
n'a  pas  le  même sens  que le  regroupe-
ment  en  sectes.  Le  regroupement  dans 
les  domaines  anthroposophiques  a  le 
sens  que l'anthroposophie  ne peut  être 
obtenue/conquise  par  une  seule  confé-
rence,  par  la  lecture  individuelle  d'une 
brochure, mais que l'anthroposophie est 
quelque chose qui, pour ceux qui veulent 
vraiment  la  connaître  dans  un  certain 
déploiement,  doit  être  élaborée  de 
proche en proche, que donc les humains 
doivent élaborer. Cela doit aussi se pas-
ser dans les écoles, dans les universités ; 
et  si  l'on veut  décrire  le  regroupement 
d'un  auditoire  dans  les  universités 
comme une « secte », alors on peut aussi 
appeler le regroupement 

nach sich einleben kann in unser Kultur-
leben, notwendig - als selbstverständlich 
sollte man das eigentlich ansehen -, daß 
sich  Menschen  zusammenschließen,  die 
den Willen und das Bedürfnis haben, sol-
che  Geisteswissenschaft  zu  treiben.  Aus 
diesem Bedürfnis nach Zusammenschluß 
zur  Erarbeitung  solcher  Geisteswissen-
schaft  ist  ja  alles  auch entstanden,  was 
sich im Dornacher Bau und um ihn her-
um ausgestaltet und weiter ausgestalten 
wird.  Zusammenschluß  einzelner  Men-
schen; das führt aber sogleich wiederum 
zu der irrtümlichen Meinung: Nun ja, da 
hat man es ja mit einer Sekte zu tun, da 
schließen sich Menschen zusammen, die 
irgendeinen neuen Kirchenglauben unter 
sich kultivieren wollen.  Das Zusammen-
schließen auf diesem Gebiete hat aber ei-
nen  anderen  Sinn  als  das  Zusammen-
schließen  in  Sekten.  Das  Zusammen-
schließen  auf  anthroposophi-schem  Ge-
biete hat den Sinn, daß Anthroposophie 
nicht errungen werden kann durch einen 
einzelnen  Vortrag,  durch  die  einzelne 
Lektüre  einer  Broschüre,  sondern  daß 
Anthroposophie  etwas  ist,  was  für  den, 
der es wirklich in einer gewissen Ausdeh-
nung kennen will,  nach und nach erar-
beitet sein will, was also Menschen erar-
beiten müssen. Das muß ja auch in den 
Schulen, in den Universitäten geschehen; 
und wenn man das Zusammenschließen 
einer  Hörerschaft  in  den  Universitäten 
als  eine  «Sekte»  bezeichnen  will,  dann 
kann man auch das Zusammenschließen 

[71] [71] 

de ceux qui pratiquent l'anthroposophie 
une  « secte »,  sinon  pas.  Quand  à  cer-
taines  conférences,  à  certains  événe-
ments seulement un certain nombre de 
personnes  peuvent  apparaître  qui  ont 
déjà pris en soi d'autres choses,  ainsi  il 
semble tout à fait naturel ; car aussi dans 
le cas de toute autre prise de n'importe 
quelle connaissance c’est ainsi. L'anthro-

derer, die Anthroposophie betreiben, als 
eine  «Sekte»  bezeichnen,  sonst  nicht. 
Wenn zu gewissen Vorträgen, zu gewis-
sen Veranstaltungen nur eine Anzahl von 
Menschen erscheinen können, die ande-
res schon in sich aufgenommen haben, so 
erscheint das ganz natürlich; denn auch 
bei  allem  übrigen  Aufnehmen  von  ir-
gendwelcher  Kenntnis  ist  es  so.  In  die 
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posophie veut se placer dans l'institution 
la  plus  moderne,  pas  dans  l'essence/le 
système sectaire. Elle veut tout de suite 
compter avec des institutions modernes. 
Et ce n'est pas un plein de mystère parti-
culier qui sous-tend quand des humains 
se  réunissent  et  ont  des  manifestations 
seulement  pour  eux-mêmes,  mais  uni-
quement et seulement qu'ils ont cherché 
la  préparation  pour  cela  comme  on 
cherche  la  préparation  pour  les  confé-
rences  universitaires  avant  que  l'on 
puisse y assister, parce que sinon la visite 
est inutile. Tout le reste que l’on se forme 
comme avis sur un tel regroupement est 
du mal dans ce domaine, parce qu'il n’at-
teint pas la chose.

modernste Einrichtung, nicht in das sek-
tiererische Wesen, will sich Anthroposo-
phie hineinstellen. Rechnen will sie gera-
de  mit  den  modernen  Einrichtungen. 
Und nicht irgendein besonders Geheim-
nisvolles liegt zugrunde, wenn sich Men-
schen  zusammenschließen  und  Veran-
staltungen nur  für  sich  haben,  sondern 
einzig und allein das, daß sie gesucht ha-
ben die Vorbereitung dazu, wie man zu 
den  Universitätsvorlesungen  Vorberei-
tung  sucht,  bevor  man  sie  besuchen 
kann, weil sonst der Besuch zwecklos ist. 
Alles übrige, was man sich als Ansicht bil-
det  über  solchen  Zusammenschluß,  ist 
auf  diesem  Gebiete  vom  Übel,  denn  es 
trifft nicht die Sache.

Maintenant, on doit toutefois dire qu'un 
tel  regroupement tout  de suite  dans ce 
domaine  doit  nécessairement,  en  une 
certaine relation, porter une toute autre 
empreinte,  que  le  regroupement  d’une 
l'alliance  d’une  compagnie  d’étudiants 
d'une université, par exemple. Les résul-
tats qui sont transmis à l'université se ré-
fèrent le plus souvent à la vie extérieure, 
à  l'exception  de  très  peu,  on  aimerait 
dire, d’enclaves ; elles se réfèrent, tout de 
suite sous le courant actuel de science de 
la nature, selon la direction qu'elles ont 
adoptées, à ce que la raison analytique et 
la raison synthétique comprennent sur la 
base de l'observation des sens. Mais cela 
s’oriente  plus  à  la  simple  pensée,  cela 
s’oriente  plus,  aimerait-on  dire,  à  un 
membre de l'entité humaine : 

15 Nun allerdings muß man sagen: Solcher 
Zusammenschluß gerade auf diesem Ge-
biete muß notwendigerweise in gewisser 
Beziehung  ein  anderes  Gepräge  tragen 
als  der  Zusammenschluß  einer  Studen-
tenschaft an einer Hochschule zum Bei-
spiel.  Die  Erkenntnisse,  die  an  einer 
Hochschule  übermittelt  werden,  bezie-
hen sich ja zumeist auf das äußere Leben, 
mit  Ausnahme von ganz geringen,  man 
möchte  sagen,  Enklaven;  sie  beziehen 
sich gerade unter der heutigen naturwis-
senschaftlichen  Strömung,  nach  der 
Richtung,  die  sie  angenommen  haben, 
auf das, was Verstand und Vernunft auf 
Grundlage  der  Sinnesbeobachtung  be-
greifen. Das aber richtet sich mehr an das 
bloße Denken, das richtet sich mehr, man 
möchte sagen, an ein Glied der menschli-
chen Wesenheit: 

[72] [72] 

cela s'oriente à la pure compréhension-
tête.  Pas comme si  l'anthroposophie ne 
s'adressait pas à la compréhension de la 
tête  !  -  Les  gens  qui  se  croient  compé-
tents jugent parfois l'anthroposophie par 
leurs préjugés ; là maintes choses ne leur 
vont pas ; là ils trouvent cette anthropo-
sophie dilettante. Mais si ces gens appro-

Es richtet sich an das bloße Kopf-Begrei-
fen.  Nicht  als  ob  Anthroposophie  sich 
nicht an das Kopf-Begreifen richte! - Leu-
te, die kompetent zu sein glauben, beur-
teilen  manchmal  Anthroposophie  eben 
nach ihren Vorurteilen; da stimmt ihnen 
manches  nicht;  da  finden  sie  diese  An-
throposophie  dilettantisch.  Wenn  diese 
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fondissaient  ce  sujet,  ils  constateraient 
que la pensée nécessaire pour la science 
extérieure, la logique nécessaire pour la 
science extérieure, ne doit pas seulement 
être  présente  dans  l'anthroposophie, 
mais qu'une logique beaucoup plus fine 
et supérieure est nécessaire pour la com-
préhension réelle, plus tard, dans les par-
ties  avancées de l'anthroposophie.  Mais 
ce qui doit être dit de l'anthroposophie, 
ce  qui  doit  être  dévoilé  par  les  re-
cherches sur le monde spirituel par an-
throposophie,  cela  ne  saisit  pas  seule-
ment la tête de l'humain, pas purement 
la compréhension de la pensée, mais cela 
saisit l'humain entier, cela saisit l'humain 
dans toute sa puissance d’âme :  Tout le 
sentir,  tout  le  penser,  tout  le  vouloir, 
toutes les  impulsions intérieures seront 
saisies  par  cela.  Cependant,  je  voudrais 
dire  qu'en  abordant  l'anthroposophie, 
l'homme entre dans un rapport plus in-
time  avec  ce  qui  lui  est  transmis  en 
termes  de  connaissances  que,  par 
exemple, dans de simples études univer-
sitaires.

Leute näher eingingen darauf, so würden 
sie allerdings finden, daß das Denken, das 
man  zu  der  äußeren  Wissenschaft 
braucht, die Logik, die man zu der äuße-
ren  Wissenschaft  braucht,  nicht  nur  in 
Anthroposophie  auch  vorhanden  sein 
muß, sondern daß eine viel feinere, hö-
here Logik zum wirklichen Begreifen spä-
ter,  in den fortgeschrittenen Teilen von 
Anthroposophie, notwendig ist. Aber was 
von Anthroposophie gesagt werden muß, 
was aus den Forschungen über die geisti-
ge  Welt  aus  Anthroposophie  enthüllt 
werden muß, das ergreift nicht nur den 
Kopf des Menschen, nicht bloß das Denk-
verständnis, sondern es ergreift den gan-
zen  Menschen, es ergreift den Menschen 
in  seiner  ganzen  Seelenhaftigkeit:  Alles 
Fühlen,  alles  Denken,  alles  Wollen,  alle 
Innenimpulse  werden  davon  ergriffen. 
Dadurch tritt  allerdings,  ich möchte sa-
gen, der Mensch, indem er an Anthropo-
sophie  herantritt,  in  ein  innigeres  Ver-
hältnis  zu  dem,  was  ihm an Erkenntnis 
überliefert  wird,  als  etwa  beim  bloßen 
Universitätsstudium.

Maintenant, j’ai peut-être la permission, 
pour me rendre pleinement compréhen-
sible sur ce point, de rattacher à ce que 
donc l'anthroposophie a une importance 
justement  seulement  dans  le  sens  de 
l’évolution humaine pour le temps actuel 
comme complément de la science de la 
nature,  qu'elle  apparaît  justement  au 
sens de l’actuel esprit du temps, mais que 
ce  à  quoi  sera  aspiré  par  l'anthroposo-
phie, ce que l'humain veut atteindre de 
connaissances, que de la façon dont cela 
a  été  serviable  pour  des  époques  anté-
rieurs,  comme  cela  a  correspondu  aux 
besoins 

16 Nun  darf  ich  vielleicht,  um  mich  über 
diesen Punkt vollständig verständlich zu 
machen,  anknüpfen  daran,  daß  ja  An-
throposophie  nur  eben  im  Sinne  der 
menschlichen Entwickelung für die heu-
tige Zeit als Ergänzung der Naturwissen-
schaft  Wichtigkeit  hat,  daß  sie  auftritt 
eben im Sinne des heutigen Zeitgeistes, 
daß aber dasjenige, was durch Anthropo-
sophie angestrebt wird, was der Mensch 
erreichen will  an Erkenntnissen,  daß es 
in  der  Art,  wie  es  für  frühere  Zeitalter 
dienlich war, wie es den Bedürfnissen 

[74] [74] 

et aux intérêts d’époques antérieure, a en 
fait toujours été là. Mais on a eu d’autres 
vues  sur  l'entreprise,  sur  l’élaboration 
des  connaissances  correspondantes.  On 

und  Interessen  früherer  Zeitalter  ent-
sprochen hat,  eigentlich immer da war. 
Aber  man hat  andere  Ansichten gehabt 
über  den  Betrieb,  über  die  Erarbeitung 
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doit parler de Mystères quand on regarde 
en  arrière  dans  les  temps  anciens  aux 
analogies qui correspondent aujourd'hui 
à  l'anthroposophie,  il  faut même parler 
de  sociétés  secrètes  dans  lesquelles,  au 
cours  du  développement  humain,  a  été 
poussé, ce qui aujourd'hui doit être pous-
sé dans l'anthroposophie sous une forme 
complètement différente qui correspond 
au présent. Ceux qui ont fait de telles re-
cherches  dans  le  passé  ont  cultivé  de 
telles  manifestations  à  travers  lesquels 
les connaissances supérieures du monde 
spirituel  ont  approchées  l'humain,  ils 
avaient  la  vue  sur  cette  entreprise  que 
l'on  doit  se  fermer  tout  de  suite  avec 
cette entreprise en un cercle d'humains, 
qui est très bien préparé pour une telle 
entreprise, duquel on s'est assuré qu'il a 
vraiment  cette  attitude  et  aussi  cette 
préparation de la connaissance, prépara-
tion du caractère, qui est nécessaire pour 
recevoir  quelque  chose,  qui  saisit  l'hu-
main tout entier dans son âme entière. Et 
ainsi,  les  connaissances  cultivées  dans 
ces Mystères, dans ces sociétés secrètes, 
ont été gardées strictement secrètes. On 
peut  encore  voir  aujourd'hui  qu'en  de-
hors  de  considérations  secondaires,  qui 
étaient également valables, au sujet des-
quelles je n'ai pas besoin de me répandre, 
il y avait de bonnes raisons de protéger 
cette  connaissance  supérieure  de  l'opi-
nion publique, dirions-nous, de la profa-
nation par le grand public. Il y avait de 
bonnes raisons. Et plus en vue de l'élabo-
ration actuelle  de la  science de l’esprit, 
j’aimerais évoquer quelque chose de ces 
raisons.

der  entsprechenden  Erkenntnisse.  Man 
muß sprechen, wenn man in ältere Zei-
ten zurückblickt nach den analogen Din-
gen,  die heute der Anthroposophie ent-
sprechen, von Mysterien, man muß sogar 
sprechen  von  Geheimgesellschaften,  in 
denen  im  Laufe  der  Menschheitsentwi-
ckelung getrieben worden ist, was heute 
in einer ganz anderen Form eben, die der 
Gegenwart  entspricht,  in  Anthroposo-
phie getrieben werden muß. Diejenigen, 
die in früheren Zeiten solche Forschun-
gen  getrieben  haben,  solche  Veranstal-
tungen gepflegt haben, durch welche die 
höheren Erkenntnisse der geistigen Welt 
an den Menschen herangetreten sind, die 
hatten  über  diesen  Betrieb  die  Ansicht, 
daß man sich gerade mit diesem Betrieb 
abschließen  muß  in  einem  Kreise  von 
Menschen, der sehr gut für solchen Be-
trieb  vorbereitet  ist,  bei  dem  man  sich 
vergewissert hat, daß er wirklich diejeni-
ge  Gesinnung  und  auch  diejenige  Er-
kenntnisvorbereitung,  Charaktervorbe-
reitung hat, die notwendig ist, um etwas 
zu  empfangen,  was  den  ganzen  Men-
schen  in  seiner  ganzen  Seele  ergreift. 
Und  so  hat  man das  Wissen  streng  ge-
heimgehalten, das man in solchen Myste-
rien, in solchen Geheimgesellschaften ge-
pflegt hat.  Man kann heute noch einse-
hen, daß außer Nebenrücksichten, die ja 
auch gegolten haben, über die ich mich 
nicht zu verbreiten brauche, gute Gründe 
vorhanden waren, um dieses höhere Wis-
sen vor den allgemeinen Blik-ken, möch-
te man sagen, vor der Entweihung durch 
die Allgemeinheit zu beschützen. Es ha-
ben gute Gründe vorgelegen. Und mehr 
im Hinblick auf die heutige Erarbeitung 
der  Geisteswissenschaft  möchte  ich  et-
was von diesen Gründen andeuten.

[75] [75] 

Si on entre notamment dans le monde 
spirituel  à  partir  du  monde  sensoriel 
tel qu'il a été décrit hier, ainsi on a af-

17 Tritt man nämlich ein in der Weise, wie 
es  gestern  geschildert  wurde,  aus  der 
sinnlichen  in  die  geistige  Welt,  so  hat 
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faire avant toutes choses avec ce qu’on 
a à traverser une certaine zone fronta-
lière. On peut très bien en cela se servir 
d’une  expression  dont  beaucoup  de 
ceux qui ont compris quelque chose de 
ces choses se sont servis : on a à fran-
chir  le  seuil,  comme on le  disait  tou-
jours, vers le monde spirituel. Cette ex-
pression  signifie  quelque  chose.  Ce 
n'est pas une pure métaphore/expres-
sion  imagée.  Cela  signifie  aussi  loin 
quelque  chose,  comme  la  science  du 
spirituel,  la connaissance du spirituel, 
quand  elle  s'approche  réellement  en 
sérieux de l'humain et que l'humain en 
sérieux se lie à elle, apporte dans l’hu-
main  des  concepts,  des  idées,  des  re-
présentations,  des  façons  de  voir  qui 
sont  maintenant  complètement  diffé-
rentes que les représentations,  les fa-
çons de voir  que l'on a sur le  monde 
sensoriel  extérieur.  On peut déjà  dire 
que celui qui est ainsi correctement ob-
sédé par le fait de n'accepter que ce qui 
est la vérité par rapport au monde sen-
soriel  extérieur,  découvrira  que 
lorsque les vérités du monde spirituel 
sont  communiquées,  elles  sonnent 
d'abord paradoxalement ; elles sonnent 
si  différentes  des  vérités  du  monde 
sensoriel  qu'elles  semblent  para-
doxales  que,  comme  maint  dira  avec 
une  expression  courant  le  pays,  elles 
peuvent  paraître  fantastiques, 
confuses,  oui  peut-être  folles.  Cela 
vient du fait que l'on se trompe com-
plètement  quand  l'on  croit  que  le 
monde spirituel qui repose à la base de 
notre  monde  sensoriel  n'est  qu'une 
sorte de continuation de ce monde sen-
soriel ; il se comporterait fondamenta-
lement tout de suite ainsi, serait seule-
ment quelque chose d’un peu plus né-
buleux,  quelque  chose  de  brumeux, 
quelque  chose  de  plus  fin,  quelque 
chose de plus mince que le monde sen-

man es  vor  allen  Dingen damit  zu  tun, 
daß  man  ein  gewisses  Grenzgebiet  zu 
überschreiten hat.  Man kann sich dabei 
ganz gut eines Ausdruckes bedienen, des-
sen sich viele, die von solchen Sachen et-
was verstanden, bedient haben: Man hat 
zu überschreiten die Schwelle,  wie man 
immer  sagte,  nach  der  geistigen  Welt. 
Dieser  Ausdruck  bedeutet  etwas.  Es  ist 
nicht ein bloß bildlicher Ausdruck. Er be-
deutet  insoferne  etwas,  als  die  Wissen-
schaft  des Geistigen,  die Erkenntnis  des 
Geistigen, wenn sie wirklich im Ernste an 
den  Menschen  herantritt  und  der 
Mensch sich im Ernst mit ihr verbindet, 
Begriffe, Ideen, Vorstellungen, Anschau-
ungen in den Menschen hereinbringt, die 
nun  wirklich  ganz  anders  sind  als  die 
Vorstellungen,  die  Anschauungen,  die 
man über die äußere Sinneswelt hat. Man 
kann schon sagen: Derjenige, der so recht 
versessen ist, nur das zunächst gewohn-
heitsmäßig gelten zu lassen, was in bezug 
auf  die äußere Sinneswelt  die Wahrheit 
ist, der wird finden, daß, wenn Wahrhei-
ten aus der geistigen Welt mitgeteilt wer-
den, diese zunächst paradox klingen; sie 
klingen so verschieden von den Wahrhei-
ten über die Sinneswelt, daß sie paradox, 
daß sie, wie mancher mit einem landläu-
figen Ausdruck sagen wird, phantastisch, 
verworren, ja vielleicht verrückt erschei-
nen könnten. Das rührt eben davon her, 
daß man ganz fehlgeht, wenn man glaub-
t,  die  geistige  Welt,  die  unserer  sinnli-
chen zugrunde liegt, sei nur so eine Art 
Fortsetzung dieser Sinneswelt; sie nehme 
sich im Grunde genommen geradeso aus, 
nur sei sie etwas nebuloser, etwas nebel-
hafter, etwas feiner, etwas dünner als die 
Sinneswelt.
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soriel.
[76] [76] 

Non, on doit déjà se rendre familier avec 
ce qu'on doit expérimenter du nouveau, 
de l'inédit dans le monde des sens, du pa-
radoxal comme vérité pour le monde des 
sens, quand on veut s'impliquer dans le 
monde  spirituel  réel.  C'est  pourquoi  le 
s'impliquer dans le monde spirituel réel 
n'a pas seulement quelque chose de frap-
pant,  mais  cela  provoque  souvent  des 
sentiments/sensations  chez  l'humain 
qui,  nommément  quand il  se  tient  à  la 
frontière entre le monde sensoriel et le 
monde spirituel, sont similaires à la peur, 
à l’appréhension qui est toujours dispo-
nible quand l'humain entre dans un do-
maine inconnu. Car pour celui qui a fait 
ses  expériences  seulement  dans  le 
monde sensoriel,  le  monde spirituel  est 
un domaine inconnu. Et c'est ainsi qu'au 
seuil  du  monde  spirituel,  deux  choses 
peuvent s’écouler l’une dans l’autre pour 
les façons humaines de voir : d'un côté, 
se tient ce qui doit encore être reconnu 
comme vérité par rapport au monde sen-
soriel, ce qu’on doit reconnaître comme 
la séquence des faits, comme le déroule-
ment  selon  des  lois  ;  mais  alors,  vous 
frappe en vis-à-vis,  en  même temps de 
l'autre côté du monde, du côté spirituel, 
quelque chose qui est soumis à d'autres 
lois, qui se déroule d'une manière com-
plètement différente,  ce  qui  donne une 
impression  paradoxale.  Cela  peut  tout 
d'abord s’entrechoquer.

18 Nein, man muß sich schon damit bekannt 
machen, daß man Neues, in der Sinnes-
welt Unerhörtes, für die Sinnesweit Para-
doxes als Wahrheit erfahren muß, wenn 
man sich einlassen will  in die wirkliche 
geistige Welt. Daher hat das Sich-Einlas-
sen in die  wirkliche geistige Welt  nicht 
nur etwas Frappierendes, sondern es ruft 
bei dem Menschen oftmals Gefühle her-
vor, welche, namentlich wenn er eben an 
der Grenze zwischen sinnlicher und geis-
tiger  Welt  steht,  der  Furcht,  der  Scheu 
ähnlich sind, die immer vorhanden sind, 
wenn der Mensch in ein unbekanntes Ge-
biet  eintritt.  Denn  für  denjenigen,  der 
seine Erfahrungen nur in der sinnlichen 
Welt  gemacht  hat,  ist  die  geistige  Welt 
ein  unbekanntes  Gebiet.  Und  so  ge-
schieht es, daß an der Schwelle zur geis-
tigen Welt für die menschlichen Auffas-
sungen zweierlei ineinanderfließen kann: 
Auf  der einen Seite  steht  das,  was man 
noch  als  Wahrheit  anerkennen  muß  in 
bezug auf die sinnliche Welt, was man da 
als  die  Tatsachenfolge,  als  den gesetzli-
chen  Verlauf  anerkennen  muß;  dann 
aber schlägt einem gleichsam von der an-
deren Seite  der Welt,  von der geistigen 
Seite,  etwas entgegen,  was  anderen Ge-
setzen unterworfen ist, was in ganz ande-
rer Weise verläuft, was einen paradoxen 
Eindruck  macht.  Das  kann zunächst  in-
einanderschlagen.

Mais  par  cela  vient  la  pensée,  par  cela 
vient  la  compréhension  de  l'âme  dans 
une  situation  qui  pose  de  hautes  exi-
gences au bon sens/à la saine raison hu-
maine,  qui  pose  de  hautes  exigences  à 
une capacité saine de jugement de l'en-
semble de la situation. On doit être bien 
préparé en la saine raison humaine, bien 
préparé  dans  la  faculté  de  jugement, 
quand, à la frontière, on veut distinguer 

19 Dadurch  aber  kommt  das  Denken,  da-
durch kommt das Seelenauffassen in eine 
Lage,  die  hohe Ansprüche stellt  an  den 
gesunden  Menschenverstand,  die  hohe 
Ansprüche stellt  an  eine  gesunde Beur-
teilungsfähigkeit  der  ganzen  Sachlage. 
Man muß gut vorbereitet sein im gesun-
den  Menschenverstand,  gut  vorbereitet 
sein  in  Urteilsfähigkeit,  wenn  man  an 
dem Grenzgebiet unterscheiden will Illu-
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l'illusion,  la fantaisie de la réalité spiri-
tuelle. Qui étudie vraiment les livres que 
j'ai mentionnés hier et aujourd'hui verra 
que ce qui y est communiqué comme mé-
thode pour pénétrer le monde spirituel 

sion, Phantasterei von geistiger Wirklich-
keit. Wer die gestern und heute von mir 
genannten Bücher wirklich studiert, der 
wird sehen, daß dasjenige, was da als Me-
thode mitgeteilt wird, um in die geistige 
Welt hineinzudringen, 

[77] [77] 

est tenu absolument ainsi  que l'humain 
n'altère pas ou ne paralyse pas la santé 
de ses sens, de sa raison analytique, de sa 
raison  synthétique  de  quelque  manière 
que ce soit, mais au contraire l'élève, la 
promeut.  Tout  ce  qui  est  mysticisation 
nébuleuse, tout ce qui est lié à une intru-
sion ayant  force  onirique,  hypnotisante 
dans le monde spirituel, est tout de suite 
le  contraire  de  ce  à  quoi  aspire  la  re-
cherche spirituelle saine.

durchaus so gehalten ist, daß der Mensch 
in entsprechender Weise die Gesundheit 
seiner  Sinne,  seines  Verstandes,  seiner 
Vernunft nicht etwa in irgendeiner Wei-
se beeinträchtigt  oder herablähmt,  son-
dern sie im Gegenteil erhöht, fördert. Al-
les, was nebuloses Mystizie-ren ist, alles, 
was verbunden ist mit einem traumhaf-
ten, hypnotisierten Hineindringen in die 
geistige  Welt,  ist  das  gerade  Gegenteil 
von dem, was gesunde Geistesforschung 
anstrebt.

Cela  n'empêche  toutefois  pas  que  tou-
jours de nouveau et à nouveau des gens 
voulant le mal - ce sont justement seule-
ment des gens voulant le mal - viennent 
et expliquent : la méthode de science de 
l’esprit  hypnotiserait  les  humains,  leur 
suggérerait toutes sortes de choses - pen-
dant que rien ne peut contribuer de ma-
nière aussi décisive à protéger l'humain 
de  tous  les  impacts  hypnotiques,  de 
toutes les suggestions, avant tout de l'in-
fluence illicite  d'un humain sur  l’autre, 
que  ce  que  les  véritables  méthodes  de 
science de l’esprit, qui rendent l'humain 
libre, qui placent l'humain sur lui-même, 
peuvent lui donner. Toujours de nouveau 
et  à  nouveau sera travaillé  dans la  mé-
thode de science de l’esprit que là dedans 
le principe suivant, est :

20 Das hindert allerdings nicht, daß immer 
wieder und wiederum übelwollende Leu-
te — es sind eben nur übelwollende Leute 
-  kommen  und  erklären:  Geisteswissen-
schaftliche  Methode  hypnotisiere  die 
Menschen, suggeriere ihnen allerlei Din-
ge -, während nichts so entschieden dazu 
beitragen kann, den Menschen zu bewah-
ren vor allen hypnotischen Einschlägen, 
vor aller Suggestion, vor allem unerlaub-
ten Einfluß eines Menschen auf den an-
deren, als das, was die wahren geisteswis-
senschaftlichen Methoden, die den Men-
schen frei machen, die den Menschen auf 
sich  selbst  stellen,  ihm  geben  können. 
Immer wieder und wiederum wird in der 
geisteswissenschaftlichen Methode so ge-
arbeitet,  daß darin der folgende Grund-
satz, das folgende Prinzip ist:
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Dans  mon  livre  « Vom  Menschenrätsel 
(Des énigmes de l’humain) », j'ai indiqué 
sur ce que l'on peut dire : de même que 
l'humain se réveille du sommeil, dans le-
quel il n'a qu'une conscience très terne, à 
la conscience ordinaire de veille, ainsi il 
peut se réveiller de cette conscience or-
dinaire, dans laquelle il est dans la vie or-
dinaire, à la vue spirituelle. C'est comme 
si on se réveillait dans un monde spiri-
tuel ce que l'on s’acquiert par la méthode 
spirituelle-scientifique. 

21 Ich  habe  in  meinem Buche «Vom Men-
schenrätsel»  darauf  hingewiesen,  daß 
man sagen kann: So wie der Mensch aus 
dem  Schlafe,  in  dem  er  nur  ein  ganz 
dumpfes  Bewußtsein  hat,  aufwacht  zu 
dem gewöhnlichen Wachbewußtsein,  so 
kann er aufwachen aus diesem gewöhnli-
chen Bewußtsein, in dem er im gewöhnli-
chen Leben sich befindet, zu dem geisti-
gen Schauen. Es ist wie ein Aufwachen in 
eine geistige Welt hinein, was man sich 
erwirbt  durch  die  geisteswissenschaftli-
che Methode. 

[78] [78] 

Mais  de  même  que  la  vie  ordinaire  du 
jour ne peut jamais être saine si l'on ne 
prend  pas  des  précautions  pour  que  le 
sommeil soit sain, de même entrer dans 
le monde spirituel ne peut pas être sain 
si  l'on  ne  peut  pas  d'abord  développer 
une vie quotidienne saine sur le terrain 
de la réalité réelle, de la sagesse pratique 
de la vie, si l'on ne s’est pas en premier 
pris  ainsi  en  élevage/en  discipline  de 
telle  manière  que  l'on  est  un  humain 
dans le domaine extérieur de la vie qui a 
grandi  à  la  réalité.  Le réveil  à  la  vision 
peut seulement survenir d'une vie quoti-
dienne saine, tout comme le réveil à une 
vie  quotidienne  saine  peut  seulement 
provenir d'un sommeil sain, et non d'un 
sommeil perturbé maladivement. Tout ce 
que sont n’importe quelles mesures pré-
ventives  dans  la  vie  ordinaire  par  les-
quelles l'humain se rend étranger à cette 
vie, par lesquelles il devient étranger à la 
réalité,  tout  ce  que  les  humains 
cherchent  tant  par  folie,  par  préjugés, 
dans un faux ascétisme, dans un faux dé-
tournement de la vie, dans une demi obs-
curité mystique ou aussi volontiers obs-
curité  mystique  entière,  tout  cela  la 
science de l’esprit  doit  le bannir de ses 
manifestations. Tout de suite le se tenir 
correctement dans la vie, se tenir en vis-
à-vis les yeux dans les yeux de la réalité 

20 Aber so, wie das gewöhnliche Leben des 
Tages  niemals  gesund  sein  kann,  wenn 
man nicht Vorkehrungen trifft,  daß der 
Schlaf ein gesunder ist, so kann das Ein-
treten in die geistige Welt nicht gesund 
sein, wenn man nicht erst ein gesundes, 
auf dem Boden echter Wirklichkeit, prak-
tischer Lebensweisheit stehendes Alltags-
leben  entwickeln  kann,  wenn  man  sich 
nicht  erst  so  in  Zucht  genommen  hat, 
daß man auf dem äußeren Lebensgebiet 
ein Mensch ist, der der Wirklichkeit ge-
wachsen ist. Das Aufwachen zum Schaue-
n kann nur aus einem gesunden Tagesle-
ben heraus erfolgen,  so wie das  Aufwa-
chen zum gesunden Tagesleben nur aus 
dem  gesunden,  nicht  aus  dem  krank-
heitsge-störten Schlaf hervorgehen kann. 
Alles,  was  irgendwelche  Vorkehrungen 
im gewöhnlichen Leben sind,  durch die 
der Mensch sich diesem Leben entfrem-
det, durch die er der Wirklichkeit fremd 
wird, alles, was die Menschen so sehr su-
chen aus Torheit heraus, aus Vorurteilen 
heraus, in einer falschen Askese, in einer 
falschen Abkehrung vom Leben, in einem 
mystischen  Halbdunkel  oder  auch  wohl 
mystischen  Ganzdunkel,  alles  das  muß 
Geisteswissenschaft aus ihren Veranstal-
tungen  verbannen.  Gerade  das  richtige 
Drinnenstehen  im  Leben,  das  Auge-in-
Auge-Gegenüberstehen  der  praktischen 
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pratique,  c’est  la  meilleure  préparation 
pour entrer dans le monde spirituel. 

Wirklichkeit,  das ist  die beste Vorberei-
tung, um in die geistige Welt einzutreten. 

Mais alors, quand on s’est acquis un sens 
sain  pour  la  réalité  extérieure,  quand 
dans cette réalité extérieure on n'est pas 
un rêveur, pas un fantasque, pas un hu-
main inutilisable pour la vie, quand, avec 
d’autres mots, on a développé une saine 
raison humaine et une saine force de ju-
gement, alors on peut aussi distinguer les 
illusions  de  la  réalité  dans  les  régions 
frontalières entre le monde sensoriel et 
le monde spirituel,  où le seuil est entre 
les deux mondes. 

21 Dann aber, wenn man sich einen gesun-
den Sinn für die äußere Wirklichkeit er-
worben hat, wenn man in dieser äußeren 
Wirklichkeit kein Träumer, kein Phantast 
ist,  kein  für  das  Leben  unbrauchbarer 
Mensch, wenn man, mit anderen Worten, 
gesunden Menschenverstand und gesun-
de Urteilskraft entwickelt hat, dann kann 
man  auch  an  den  Grenzgebieten  zwi-
schen sinnlicher und geistiger Welt,  da, 
wo die Schwelle ist zwischen den beiden 
Welten,  Illusionen von Wirklichkeit  un-
terscheiden. 

[79] [79] 

C’est pourquoi, dans les temps passés, sur 
lesquels j’ai justement indiqués, on s’est 
fortement convaincu de ce que si des hu-
mains qui se joignent à de telles associa-
tions aspirant à un savoir supérieur, s’ils 
étaient vraiment préparées à l'avance de 
telle  sorte  qu'elles  pouvaient  vraiment 
résister/subsister à la lutte plus forte que 
la saine raison humaine avait à mener au 
seuil-frontière entre le monde sensoriel 
et  le  monde spirituel.  Car  celui  qui  n'a 
pas cette saine raison humaine,  celui-là 
sera tout de suite rejeté par le paradoxe 
apparent,  par  celui  qui  lui  vient  tout  à 
fait différemment de tout ce qui est loin 
dans les sens, il sera induit en erreur par 
cela ;  repoussé ;  il  laisse bientôt le tout 
comme  on  laisse  un  charbon  incandes-
cent quand on s'y est brûlé, et il se sent 
déçu  et  sera  peut-être,  pendant  qu'il  a 
cherché à entrer dans le monde spirituel, 
toujours   de  plus  en plus  un adversaire 
de tous les efforts spirituels/aspirations 
spirituelles.  Ces  associations  plus  an-
ciennes voulaient être sûres de leurs hu-
mains.

Daher hat  man sich in früheren Zeiten, 
auf die ich eben hingedeutet habe, streng 
davon überzeugt, ob Menschen, die sich 
solchen,  nach  einem  höheren  Wissen 
strebenden  Vereinigungen  anschlössen, 
ob sie vorher wirklich in der Art vorbe-
reitet  waren,  daß  sie  den  stärkeren 
Kampf,  den  der  gesunde  Menschenver-
stand aufzunehmen hatte an der Grenz-
schwelle zwischen sinnlicher und geisti-
ger  Welt,  wirklich  bestehen  konnten. 
Denn  wer  diesen  gesunden  Menschen-
verstand nicht hat, der wird gerade von 
dem scheinbar Paradoxen, von dem, was 
ihm ganz anders entgegentritt  als  alles, 
was in der Sinnes weit ist, er wird davon 
beirrt, abgestoßen; er läßt das Ganze bald 
liegen, wie man eine glühende Kohle lie-
gen läßt, wenn man sich daran verbrannt 
hat,  und  er  fühlt  sich  enttäuscht  und 
wird vielleicht, während er gesucht hat, 
in  die  geistige  Welt  hineinzukommen, 
immer mehr und mehr ein Gegner alles 
geistigen Strebens. Ihrer Menschen woll-
ten  diese  älteren  Vereinigungen  sicher 
sein.
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De telles  associations ont continué leur 
travail jusque dans notre temps ; il y en a 
encore  de  telles.  L'anthroposophie  n’en 
fait pas partie; l'anthroposophie compte 
avec ce que, dans les temps récents, dans 
une toute autre étendue que ce n’était le 
cas en une ancienne époque, ce qui s’ap-
proche de l'humain doit être soumis à la 
vie  publique.  Nous  entendons  quand 
même avec un certain droit qu’on aspire 
à remplacer même la diplomatie secrète 
par une diplomatie publique. L'esprit du 
temps va vers la vie publique. L'anthro-
posophie vit justement avec cet esprit du 
temps. Et seulement aussi loin que, j’ai-
merais  dire,  pour  les  raisons  évoquées 
plus  tôt,  parce  que  certaines  prépara-
tions  sont  nécessaires  quand  on  veut 
comprendre  quelque  chose  plus  tard, 
seulement  à  partir  de  ces  conditions 
préalables  maintes  choses  ont  encore 
l'apparence  des  anciennes  institutions, 
mais s'efforce quand même de se placer 
complètement et sans reste dans le do-
maine public. 

22 Solche Vereinigungen haben bis in unse-
re Zeit hinein ihre Arbeit forterstreckt; es 
gibt solche noch. Anthroposophie gehört 
nicht zu ihnen; Anthroposophie rechnet 
damit, daß in der neueren Zeit in einem 
ganz anderen Umfange, als das in frühe-
ren Zeitaltern der Fall war, alles, was an 
den Menschen herantritt, der Öffentlich-
keit  unterliegen  muß.  Wir  hören  doch 
mit einem gewissen Recht, daß man da-
nach strebt, sogar die Geheimdiplomatie 
durch  eine  öffentliche  zu  ersetzen.  Der 
Geist  der  Zeit  geht  nach  Öffentlichkeit. 
Gerade  mit  diesem  Geist  der  Zeit  lebt 
aber Anthroposophie. Und nur insoferne, 
als, ich möchte sagen, aus den früher er-
örterten Gründen, weil gewisse Vorberei-
tungen notwendig sind, wenn man Späte-
res begreifen will,  nur aus solchen Vor-
aussetzungen heraus hat  manches noch 
den  Schein  der  alten  Einrichtungen, 
strebt aber doch, vollständig, restlos sich 
in die Offentlichkeit hineinzustellen. 

[80] [80] 

Car  seulement  cela  peut  faire  de  l'an-
throposophie un membre, un élément de 
la vie moderne de l’esprit, ce qui doit ve-
nir  lorsque  l'anthroposophie  se  place 
donc dans la vie publique.

Denn  nur  das  kann  Anthroposophie  zu 
einem Glied,  zu einem Element  des  mo-
dernen  Geisteslebens  machen,  wozu  es 
kommen  muß,  wenn  sich  Anthroposo-
phie  also  in  die  Öffentlichkeit  hinein-
stellt.

Mais  non  seulement  ce  que  je  viens 
d’évoquer  est  une particularité  de  l'an-
throposophie,  mais cette expérience in-
térieure  de  l'âme  elle-même,  celle  qui 
vous  rend  capable  de  regarder  dans  le 
monde spirituel ainsi qu’on voit avec les 
sens physiques dans le monde physique. 
Cela exige que l'on puisse se comporter 
absolument  quelque  peu  différemment 
par rapport aux concepts, aux opinions, 
aux représentations,  à tout ce qui rem-
plit l'âme, que par rapport à la réalité ex-
térieure.  Et  dans  ce  domaine  aussi,  la 
science de la nature a créé des structures 

23 Nicht nur das aber ist eine Eigentümlich-
keit  der  Anthroposophie,  was  ich  eben 
angedeutet  habe,  sondern dieses  innere 
Seelenerleben  selber,  dasjenige,  was  ei-
nen befähigt, in der geistigen Welt so zu 
schauen,  wie  man  mit  den  physischen 
Sinnen  in  der  physischen  Welt  schaut. 
Das erfordert, daß man sich überhaupt zu 
Begriffen, zu Anschauungen, zu Vorstel-
lungen, zu all dem, was die Seele ausfüllt, 
etwas  anders  verhalten  könne,  als  man 
sich gegenüber der äußeren Wirklichkeit 
verhält. Und auch auf diesem Gebiete hat 
die Naturwissenschaft Begriffsgebilde er-
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de  concepts  qui  sont  inutilisables  en 
science de l’esprit  de la  même manière 
qu'elles sont devenues populaires par la 
science  de  la  nature.  Elles  sont  inutili-
sables parce que le chercheur de l’esprit 
arrive très vite à ce qui suit : un concept, 
une idée, une représentation est en fait, 
dès qu'on s'approche de faits spirituels et 
des entités spirituelles, jamais différentes 
d'une  image-de  (NDT  :  Abbild,  quand  
«  image » est « Bild » seul) /décalque, une 
photographie,  qu'on fait  dans le monde 
physique,  disons,  d'un arbre.  Quand on 
prend une image d'un arbre d'un côté et 
une image d'un autre côté, une image du 
troisième  côté  -  ces  images-de  sont 
toutes différentes.  Elles viennent toutes 
du même arbre, mais elles ont toutes l'air 
différentes.  Et  seulement  par  ce  qu'on 
prend  ces  images  de  tous  les  côtés,  on 
peut, en ce qu’on les tient ensemble, tout 
de suite gagner une représentation, une 
expérience de la réalité. Mais on n'aime 
pas  cela  de  nos  jours.  Aujourd'hui,  on 
aime des concepts délimités. 

zeugt, welche in dieser Art, wie sie durch 
die  Naturwissenschaft  auch populär  ge-
worden sind,  in der Geisteswissenschaft 
unbrauchbar sind. Sie sind unbrauchbar, 
weil der Geistesforscher sehr bald auf fol-
gendes kommt: Ein Begriff, eine Idee, ei-
ne Vorstellung ist eigentlich, sobald man 
an die geistigen Tatsachen und geistigen 
Wesenheiten  herantritt,  niemals  anders 
als ein Abbild, eine Fotografie, die man in 
der physischen Welt,  sagen wir,  von ei-
nem Baum macht. Wenn man ein Abbild 
eines Baumes von einer Seite nimmt und 
ein Abbild von einer anderen Seite,  ein 
Abbild von der dritten Seite — diese Ab-
bilder sehen alle verschieden aus. Sie sin-
d alle von ein und demselben Baume, sie 
sehen aber alle verschieden aus. Und nur 
dadurch, daß man von den verschiedens-
ten Seiten her diese Abbildungen nimmt, 
kann man, indem man sie zusammenhält, 
gerade eine Vorstellung, ein Erleben der 
Wirklichkeit  gewinnen.  Das  liebt  man 
aber heute nicht. Man liebt heute einge-
schränkte Begriffe. 

[81] [81] 

On aime :  quand on a un concept, ainsi 
on l'« a », justement ! Alors on veut y res-
ter. La science de l’esprit ne le peut pas. 
La  science  de  l'esprit  décrit  la  chose  à 
partir des plus différents côtés ; elle dé-
crit une fois un côté et sait qu'elle donne 
seulement  une  image  unilatérale,  une 
photographie  pour  ainsi  dire,  d'un cer-
tain point de vue ; elle la décrit alors d'un 
autre  côté,  d'un  troisième  côté,  décrit 
d'un troisième côté, d’un troisième point 
de vue.

Man liebt: Wenn man einen Begriff hat, 
so  «hat» man ihn eben!  Dann will  man 
bei ihm bleiben. Das kann Geisteswissen-
schaft  nicht.  Geisteswissenschaft  schil-
dert die Sache von den verschiedensten 
Seiten her;  sie schildert einmal von der 
einen Seite und weiß, daß sie damit nur 
ein einseitiges Bild, gewissermaßen eine 
Fotografie von einem gewissen Gesichts-
punkte  aus  gibt;  sie  schildert  dann von 
einer anderen Seite,  schildert von einer 
dritten Seite, von einem dritten Gesichts-
punkte aus.
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Oui,  ce  qui  frappe encore plus,  c'est  ce 
qui suit. On doit, quand on veut vraiment 
devenir scientifique de l’esprit, être très 
imprégné de la phrase si joliment suggé-
rée par Goethe :  « Le problème se situe 
entre  deux  opinions  opposées.  -  On  ne 
doit pas seulement connaître, quand on 
veut savoir la vérité sur un être spirituel 
ou un fait spirituel, ce qui se laisse dire 
pour elle, mais aussi, ce qui se laisse dire 
contre elle ».

24 Ja, was noch mehr frappiert, das ist das 
Folgende. Man muß, wenn man wirklich 
Geisteswissenschafter  werden  will,  sehr 
durchdrungen  sein  von  dem  so  schön 
von  Goethe  angedeuteten  Satze:  Zwi-
schen  zwei  entgegengesetzten  Meinun-
gen liegt das Problem mitten inne. -Man 
muß  nicht  nur  kennen,  wenn  man  die 
Wahrheit über ein geistiges Wesen oder 
eine  geistige  Tatsache  wissen  will,  was 
sich für sie sagen läßt, sondern auch, was 
sich gegen sie sagen läßt.

Ceux des chers présents qui ont plus sou-
vent entendu des exposés par moi savent 
que  c’est  mon  habitude  à  partir  de  la 
mentalité  spirituelle-scientifique,  quand 
ceci ou cela vient tout de suite en ques-
tion, de dire non seulement ce qui parle 
pour une chose, mais aussi ce qui parle 
contre elle. Et en particulier dans des ex-
posés plus intimes sur des domaines su-
périeurs  de  l'anthroposophie,  je  cultive 
de le faire toujours. Ainsi que celui, qui 
parcourt mes écrits, ne trouve pas seule-
ment dans ces écrits ce avec quoi on peut 
fonder certains faits spirituels, des enti-
tés  spirituelles,  mais  aussi  ce  avec quoi 
on  peut  réfuter  les  choses.  C’est  seule-
ment  par  là  qu’on  obtient  un  vécu 
conforme à la réalité.

25 Diejenigen  der  verehrten  Anwesenden, 
die öfter Vorträge von mir gehört haben, 
werden wissen, daß es aus der geisteswis-
senschaftlichen Gesinnung heraus meine 
Gewohnheit ist, wenn dies oder jenes ge-
rade in Frage kommt, nicht nur zu sagen, 
was für eine Sache spricht, sondern auch 
zu sagen, was gegen sie spricht. Und ins-
besondere  in  intimeren Vorträgen über 
höhere Gebiete der Anthroposophie pfle-
ge ich das immer zu tun. So daß derjeni-
ge,  der  meine  Schriften  durchgeht,  in 
diesen Schriften nicht nur findet, womit 
man gewisse geistige Tatsachen, geistige 
Wesenheiten  begründen  kann,  sondern 
auch,  womit  man die  Dinge  widerlegen 
kann. Nur dadurch erhält man ein wahr-
heitsgemäßes Erlebnis.

Que toutefois,  cela a donc tout de suite 
conduit à des choses étranges sur ce do-
maine  anthroposophique,  à  des  choses 
qu’on peut en fait vivre seulement dans 
ces domaines sous les 

26 Das allerdings hat  ja  gerade auf  diesem 
anthroposophischen  Gebiete  zu  merk-
würdigen Dingen geführt, zu Dingen, die 
man  eigentlich  nur  auf  diesem  Gebiete 
unter den 

[82] [82] 

conditions  actuelles  du  temps.  Tout  de 
suite de la série des partisans,  sont des 
humains  qui  n’ont  pas  trouvé  leur 
compte là-dedans, qui n'ont pas cherché 
de travail  dans une relation spirituelle-
scientifique,  mais  d’intérêts  personnels. 
Ils  sont  tombés,  ils  sont  alors  devenus 
opposants.  Ils  avaient besoin seulement 
de  copier  ce  qui  se  trouvait  dans  mes 

heutigen Zeitverhältnissen erleben kann. 
Gerade aus den Reihen der Anhänger sin-
d Menschen, die sich in diese Reihe ge-
stellt haben, die ihre Rechnung darinnen 
nicht gefunden haben, die nicht Arbeit in 
geisteswissenschaftlicher  Beziehung  ge-
sucht haben, sondern persönliche Inter-
essen.  Sie  sind  abgefallen,  sie  wurden 
dann  Gegner.  Sie  brauchten  nur  abzu-
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écrits eux-mêmes, ce qui se trouvait dans 
mes exposés, alors ils pouvaient réfuter 
l'anthroposophie  de  la  plus  belle  ma-
nière. Tout de suite dans ce domaine on a 
la  meilleure occasion de « réfuter ».  On 
n'a même pas une fois besoin d'inventer 
des réfutations propres, on a seulement 
besoin  de  recopier  les  réfutations  of-
fertes  !  C'est  effectivement  ce  qui  s'est 
produit dans le sens le plus complet du 
terme ces  derniers  temps.  Comment  ce 
qui apparaît souvent comme une opposi-
tion  à  l'anthroposophie  par  ceux  qui 
étaient  aussi  des  partisans,  montre  des 
caractéristiques  étranges,  la  caractéris-
tique même montre qu'elle va rarement 
au factuel, mais qu'elle va toujours à ce 
qui  mène de l'objectif,  au personnel,  et 
prend des formes - je dis cela seulement 
comme entre parenthèses – vis-à-vis des-
quelles la réfutation est en fait une chose 
plutôt superflue pour la raison, que ceux 
qui mettent les choses en avant savent le 
mieux  qu'ils  disent  des  choses  qui  ne 
sont pas vraies.

schreiben, was in meinen Schriften selbst 
steht,  was  in  meinen  Vorträgen  selbst 
vorkommt,  dann  konnten  sie  in  der 
schönsten Weise Anthroposophie wider-
legen. Gerade auf diesem Gebiet hat man 
die  beste  Gelegenheit,  zu  «widerlegen». 
Man braucht nämlich nicht einmal eige-
ne  Widerlegungen  zu  erfinden,  man 
braucht nur die  gebotenen Widerlegun-
gen abzuschreiben! Das ist in der Tat in 
der neuesten Zeit im umfänglichsten Sin-
ne geschehen. Wie überhaupt das, was als 
Gegnerschaft von solchen, die auch An-
hänger  waren,  gegen  Anthroposophie 
vielfach  auftritt,  merkwürdige  Eigen-
schaften  zeigt,  gerade  die  Eigenschaft 
zeigt,  daß  es  selten  auf  das  Sachliche 
geht, sondern daß es immer auf das geht, 
was vom Sachlichen abführt, auf das Per-
sönliche, und Formen annimmt — ich sa-
ge das nur wie in Parenthese —, gegen-
über denen das Widerlegen eigentlich ei-
ne ziemlich überflüssige Sache aus dem 
Grunde ist, weil diejenigen, die die Dinge 
vorbringen, selbst am besten wissen, daß 
sie Dinge sagen, die nicht wahr sind.

Mais ce à quoi je viens de faire allusion 
est  une  particularité  radicale  de  la  re-
cherche anthroposophique :  éclairer les 
choses de toutes parts. Par ce seul fait, on 
acquiert  cette  discipline  intérieure  de 
l'âme qui  est  nécessaire si  l'on ne veut 
pas  simplement  vivre  en  termes  abs-
traits,  mais  veut  se  connecter  avec  des 
réalités spirituelles. 

27 Dies aber, was ich eben angedeutet habe, 
ist eine durchgreifende Eigentümlichkeit 
anthroposophischer Forschung:  die Din-
ge von den verschiedensten Seiten her zu 
beleuchten.  Dadurch allein erwirbt man 
sich jene innere Disziplinierung der See-
le,  die  notwendig  ist,  wenn  man  nicht 
bloß in abstrakten Begriffen leben, son-
dern  sich  mit  geistigen  Wirklichkeiten 
verbinden will. 
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Dans cette relation, discipliner intérieu-
rement l'âme est nécessaire, ce dont n'a 
aucune représentation du tout, celui qui 
se  forme  seulement  à  la  nature  exté-
rieure avec la science de la nature seule. 
Il  n'a aucune représentation parce qu'il 
pense  qu'il  peut  simplement  transférer 
au  domaine  spirituel  certains  concepts, 
certaines  représentations  qui  sont  ac-

In dieser Beziehung ist eine innere Diszi-
plinierung der Seele notwendig, von der 
derjenige gar keine Vorstellung hat, wel-
cher sich nur an der äußeren Natur mit 
Naturwissenschaft  allein heranbildet.  Er 
hat  deshalb  keine  Vorstellung,  weil  er 
denkt, er könne gewisse Begriffe, gewisse 
Vorstellungen, die an der äußeren Natur 
gewonnen  sind,  einfach  übertragen  auf 
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quises/gagnées de la nature extérieure ; 
car elles lui valent comme généralement 
valables. Mais on ne le peut pas.

das geistige Gebiet; denn sie gelten ihm 
für allgemein gültig. Das kann man aber 
nicht.

J’aimerai me rendre clair par ce qui suit. 
Toutefois, les concepts paradoxaux com-
mencent  bientôt  avec  ça,  mais  "para-
doxaux" seulement par rapport à ce qui 
règne  en  tant  que  préjugé  du  présent, 
quand aussi fortement cru. Je pense, par 
exemple, à une conférence donnée par le 
professeur Dewar à Londres au début de 
ce siècle. Le professeur Dewar a essayé de 
former des représentations sur la fin pos-
sible de la Terre,  comme le font, à partir 
de la physique, de la chimie pour le début 
du  devenir  de  la  terre,  les  géologues, 
comme le font les géognostes pour le dé-
but du devenir de la terre. Ces représen-
tations sont absolument tenues, extraor-
dinairement pleines d’esprit, dans le sens 
de la vraie science de la nature. Quand on 
suit  comment  la  Terre  se  refroidit  gra-
duellement, comment les conditions des 
substances  individuelles  sur  la  terre 
changent  avec  le  refroidissement  de  la 
Terre, on arrive à certaines idées qui sont 
valables pour la frontière à l'intérieur de 
laquelle on observe. Alors on les déploie, 
alors on dit : Que sera tout cela lorsque 
des  millions  d'années  se  seront 
écoulées ? - Maintenant, on peut être un 
physicien bien riche d’esprit, un chimiste 
bien riche d’esprit, alors on reçoit la re-
présentation : il fait si froid, oui, si froid 
qu'en  fait  aucun  être  humain  ne  peut 
plus  vivre  avec  sa  constitution  actuelle 
sur Terre ; mais néanmoins, on le calcule 
comme un état de la Terre ; on calcule, 
comme alors, disons, par exemple, le lait 
ressemble à ça. 

28 Ich  möchte  mich  durch  folgendes  ver-
deutlichen.  Allerdings  beginnen  damit 
gleich die paradoxen Begriffe, aber «pa-
radox» nur in bezug auf manches, was als 
Vorurteil  der  Gegenwart,  wenn  auch 
stark  geglaubt,  herrscht.  Ich  gedenke 
zum Beispiel eines Vortrags, der im An-
fange dieses Jahrhunderts von Professor 
Dewar  in  London  gehalten  worden  ist. 
Der Professor Dewar hat in einer ähnli-
chen Weise, wie es die Geologen machen, 
wie  es  die  Geognosten  machen für  den 
Anfang des Erdenwerdens, versucht, Vor-
stellungen zu bilden aus der Physik, aus 
der Chemie heraus über das mögliche Er-
denende.  Diese  Vorstellungen  sind 
durchaus  im Sinne  echter  Naturwissen-
schaft  gehalten,  außerordentlich  geist-
voll.  Wenn  man  verfolgt,  wie  die  Erde 
sich nach und nach abkühlt, wie sich mit 
der Abkühlung der Erde die Verhältnisse 
der einzelnen Stoffe auf der Erde ändern, 
kommt man da zu gewissen Einsichten, 
die gültig sind für die Grenze, innerhalb 
welcher  man  beobachtet.  Dann  dehnt 
man sie aus, dann sagt man: Wie wird das 
alles sein, wenn Jahrmillionen vergangen 
sind? - Nun, man kann ein recht geistrei-
cher Physiker, recht geistreicher Chemi-
ker sein,  da bekommt man die  Vorstel-
lung: Es ist so kalt, ja, so kalt, daß eigent-
lich kein Mensch mehr mit seiner jetzi-
gen  Konstitution  auf  der  Erde  leben 
kann; aber dennoch, man rechnet das aus 
als  einen  Erdenzustand;  man  rechnet, 
wie  dann,  sagen  wir,  zum  Beispiel  die 
Milch aussieht. 

[84] [84] 
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Le  lait  sera  alors  solide,  il  ne  peut  pas 
être liquide à ce moment-là, il aura une 
couleur  complètement  différente.  On 
peut  trouver  certaines  substances, 
comme  le  blanc  d'œuf,  avec  lequel  on 
peut alors peindre les murs, de sorte que 
les murs deviendront lumineux, de sorte 
qu’on pourra lire les journaux. Le profes-
seur a tiré tout cela de la physique et de 
la  chimie  comme une  belle  représenta-
tion.  Mais  celui  qui  s'est  formé  sur  la 
base des méthodes de la science de l’es-
prit doit renoncer à de telles représenta-
tions par discipline intérieure de l'âme, il 
ne  peut  arriver  à  elles.  Car  comment 
sont-elles en fait gagnées ?

Die Milch wird dann fest  sein,  sie  kann 
nicht flüssig sein zu der Zeit, sie wird ei-
ne ganz andere Farbe haben. Man kann 
gewisse Stoffe,  wie etwa Eiweiß, finden, 
mit  denen  man  dann  die  Wände  be-
streicht,  so  daß  die  Wände  leuchtend 
werden, daß man dabei Zeitungen lesen 
kann.  Dies  alles  hat  der  Professor  aus 
Physik und Chemie als eine schöne Vor-
stellung  herausgezogen.  Aber  derjenige, 
der auf  Grundlage geisteswissenschaftli-
cher  Methoden  sich  geschult  hat,  der 
muß  sich  durch  innere  Seelendisziplin 
solche Vorstellungen versagen, der kann 
zu ihnen nicht kommen. Denn wie wer-
den sie denn eigentlich gewonnen?

Maintenant, maintenant j'en viens juste-
ment à ce qui est paradoxal vis-à-vis des 
représentations  praticables  :  quand  on 
observe comment changent les fonctions 
de la vie chez l’enfant, par exemple, de la 
septième, huitième à la neuvième année, 
ainsi  on  obtient  une  image  appropriée. 
On peut alors continuer à calculer à quoi 
les organes devront ressembler dans 150 
ans  sous  l'influence  des  changements. 
C'est exactement la même méthode par 
laquelle  le  professeur  Dewar  calculait 
l'état final de la Terre. Seulement quand 
on  l'applique  à  l’humain,  ainsi  on  re-
marque :  Cet organisme ne sera plus là 
dans  150 ans  !  Et  puis  on ne considère 
alors pas que ce qui n'est pas applicable à 
l'humain  n'est  pas  applicable  au  grand 
macrocosme de la Terre, et que la Terre 
meurt justement ainsi avant que l'état se 
produise,  que  l’on  a  été  calculé  avec 
beaucoup d'esprit à partir de la physique. 
On  pouvait  calculer  justement  ainsi  à 
partir des changements de la septième à 
la neuvième année, comme l'enfant était 
il y a 180 ans - mais il n'était pas encore 
là ! C'est ce que les géologues font pour la 
Terre ; ils calculent à quoi ressemblait la 
Terre il y a des millions d'années. Mais la 
Terre n'était pas née à l'époque.

29 Nun, jetzt komme ich eben auf das, was 
paradox gegenüber den gangbaren Vor-
stellungen  ist:  Wenn  man  beobachtet, 
wie bei einem Kinde sich die Lebensfunk-
tionen,  sagen  wir,  vom  siebten,  achten 
zum  neunten  Jahr  hin  ändern,  so  be-
kommt  man  ein  entsprechendes  Bild. 
Man kann dann weiterrechnen, wie unter 
diesem Einfluß der Änderung nun die Or-
gane ausschauen müssen in 150 « Jahren. 
Das  ist  genau  dieselbe  Methode,  nach 
welcher der Professor De war den Endzu-
stand  der  Erde  berechnete.  Nur,  wenn 
man sie auf den Menschen anwendet, so 
merkt man: Dieser Organismus ist nicht 
mehr da in 150 Jahren! Und man bedenkt 
dann nicht, daß, was auf den Menschen 
nicht anwendbar ist, nicht anwendbar ist 
auf  den großen Makrokosmos der Erde, 
und  daß  die  Erde  ebenso  vorher  stirbt, 
bevor der Zustand eintritt, den man auf 
sehr  geistreiche  Weise  aus  der  Physik 
heraus  errechnete.  Ebenso  könnte  man 
errechnen aus den Veränderungen vom 
siebten bis neunten Jahre,  wie das Kind 
vor  180 Jahren war -  aber  es  war  noch 
nicht  da!  Für  die  Erde  machen  das  die 
Geologen; sie rechnen aus, wie die Erde 
ausgesehen hat vor soundso viel Jahrmil-
lionen. Aber- die Erde war damals noch 
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nicht geboren.
[85] [85] 

Cela  sonne  paradoxal,  et  en  tant  que 
chercheur de l’esprit, on doit jeter dans 
le  temps  présent  des  concepts  qui 
sonnent  déjà  paradoxaux,  qui  peuvent 
déjà être considérés par certains comme 
fous. Mais ce qui est expérimenté selon la 
science de l’esprit est quelque chose qui 
peut donner de la discipline à l'âme. Et 
pour pouvoir  se  vivre  dans le  spirituel, 
une discipline de l'âme correspond,  qui 
peut aussi se nier certains concepts, qui 
ne fait pas un calcul selon le même mo-
dèle,  selon lequel  on s’orienterait  si  on 
disait : l'humain qui se tient devant moi 
aujourd'hui  était  disponible  comme  le 
même humain il y a 200 ans. - Le calcul 
serait entièrement d’après le même mo-
dèle.

30 Das  klingt  paradox,  und  man  muß  als 
Geistesforscher in die heutige Zeit Begrif-
fe hineinwerfen, die schon paradox klin-
gen,  die  vielleicht  schon  von  manchem 
als verrückt angesehen werden. Aber was 
geisteswissenschaftlich erfahren wird, ist 
eben  etwas,  was  Seelendisziplinie-rung 
geben kann. Und um sich hineinleben zu 
können in das Geistige, gehört eben eine 
Seelendisziplin, die sich auch gewisse Be-
griffe versagen kann, die nicht eine Kal-
kulation nach demselben Muster macht, 
nach dem man sich richten würde, wenn 
man sagen würde: Der Mensch, der heute 
vor mir steht, der war als der nämliche 
Mensch vor 200 Jahren vorhanden. - Die 
Kalkulierung  würde  ganz  nach  demsel-
ben Muster sein.

Je sais très bien à quel point ce que je dis 
est paradoxal. Mais quand on ne pointe 
pas de tels paradoxes, on ne peut juste-
ment pas attirer l'attention sur ce qui est 
si bouleversant pour maintes personnes. 
Quand on franchit le seuil du monde spi-
rituel,  on  ne  peut  pas  attirer  suffisam-
ment  l'attention  sur  combien  le  bon 
sens/la  saine  raison  humaine  doit  œu-
vrer  lors  du  franchissement  du  monde 
physique au monde spirituel. Mais si on 
s’acquiert  une  telle  discipline  de  l'âme, 
on  arrive  à  se  relier  avec  la  réalité  de 
cette  manière,  alors,  parce  que  ces 
choses saisissent l’humain entier, ce que 
l'âme en a,  deviendra  une conquête  de 
l'âme entière ; cela devient attitude, cela 
devient  caractère  de  base,  cela  devient 
l'essence de l'âme.

31 Ich  weiß sehr  gut,  wie  paradox das  ist, 
was ich damit sage. Aber wenn man nicht 
auf  solches  Paradoxe  hinweist,  so  kann 
man eben nicht aufmerksam machen auf 
dasjenige,  was  für  manchen  so  bestür-
zend  ist.  Wenn  man  die  Schwelle  der 
geistigen  Welt  überschreitet,  kann  man 
nicht genug aufmerksam darauf machen, 
wie sehr der gesunde Menschenverstand 
wirken muß beim Übertritt aus der phy-
sischen in die geistige Welt. Eignet man 
sich aber eine solche Seelendisziplin an, 
kommt  man  dazu,  in  dieser  Weise  sich 
mit der Wirklichkeit zu verbinden, dann 
wird, weil solche Dinge den ganzen Men-
schen ergreifen, dasjenige, was  die  Seele 
davon hat,  zu einer  Errungenschaft  der 
ganzen Seele; es wird Gesinnung, es wird 
Grundcharakter,  es  wird  Wesenhaftiges 
der Seele.
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Mais alors l'âme devient capable de juger 
comment  sa  conception,  comment  ce 
qu'elle  doit  former  comme  opinion, 
comme représentation, comme façon de 
voir  le  monde,  se  rapporte/comporte  à 
d'autres  conceptions,  à  d'autres  façons 
de voir le monde. Alors l'âme est encline 
à comprendre quelle est le rapport de sa 
propre  façon  de  voir  le  monde  avec 
d'autres 

32 Dann aber wird die Seele fähig, zu beur-
teilen, wie sich ihre Auffassung, wie das-
jenige, was sie sich als Meinung, als Vor-
stellung,  als  Weltanschauung  zu  bilden 
hat, sich zu anderen Auffassungen, zu an-
deren  Weltanschauungen  verhält.  Dann 
wird die Seele geneigt, zu begreifen, wie 
das  Verhältnis  ihrer  eigenen  Weltan-
schauung zu anderen
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manières  de  concevoir  le  monde.  Alors 
on arrive à suivre ce qui est disponible à 
d'autres  courants  de  pensée,  de  senti-
ment et d'expérience afin de pas seule-
ment vouloir le critiquer,  mais aussi  de 
vouloir  s'y  vivre.  Un tel  comportement 
cela se déploie alors comme un moyen de 
juger tout devenir historique et contem-
porain en rapport avec la vie humaine de 
l’esprit.

Auffassungsweisen  der  Welt  ist. 
Dann  kommt  man  dazu,  zu  verfolgen, 
was an anderen Gedanken- und Empfin-
dungs- und Erlebnisströmungen vorhan-
den ist, um es vor allen Dingen nicht bloß 
kritisieren zu wollen,  sondern sich hin-
einleben zu wollen. Solch ein Verhalten, 
das dehnt sich dann aus als eine Beurtei-
lungsmöglichkeit  allen  geschichtlichen 
und  allen  zeitgenössischen  Werdens  in 
bezug auf das menschliche Geistesleben.

Et seulement quand on saisi l'attitude/la 
mentalité,  cet  puissance  d’être  dans 
l'âme humaine,  à  partir  des  impulsions 
les plus profondes de la science de l’es-
prit à orientation anthroposophique, on 
peut juger le rapport de cette science de 
l’esprit  avec  les  confessions  religieuses. 
Ces confessions religieuses seront avant 
toutes choses destinées à être comprises 
par l'anthroposophie. Il sera tenté de se 
vivre en elles non avec un esprit critique, 
mais ainsi qu'on les prend telles qu'elles 
se  présentent  afin  de  comprendre  leur 
justification pour la vie, leur valeur pour 
l’être-là. C'est pourquoi l'anthroposophie 
est aussi capable de porter un jugement 
juste dans un sens complètement diffé-
rent de ce que sont les tendances passées 
de la pensée par rapport à d'autres direc-
tions de pensée.

33 Und nur wenn man die Gesinnung, dieses 
Wesenhafte  in  der  Menschenseele,  er-
greift aus den tiefsten Impulsen der an-
throposophisch  orientierten  Geisteswis-
senschaft heraus, kann man das Verhält-
nis dieser Geisteswissenschaft zu den re-
ligiösen Bekenntnissen beurteilen.  Diese 
religiösen Bekenntnisse werden vor allen 
Dingen  von  Anthroposophie  zu  verste-
hen gesucht. Es wird versucht, sich in sie 
einzuleben  nicht  mit  kritischem  Geiste, 
sondern so, daß man sie nimmt, wie sie 
sich  darleben,  um  ihre  Lebensberechti-
gung,  ihren  Daseinswert  zu  verstehen. 
Daher  kommt  Anthroposophie  dazu, 
auch  dem  gegenüber,  was  vergangene 
Geistesströmungen  sind,  in  ganz  ande-
rem Sinne ein gerechtes Urteil fällen zu 
können, als andere Gedankenrichtungen 
oftmals fällen.

Prenons  d'abord  ce  que  l’on  appelle  la 
philosophie  du  thomisme  dans  un  do-
maine  plus  abstrait  du  Moyen  Âge,  ou 
prenons  la  philosophie  d'Aristote  en 

34 Nehmen  wir  zunächst  auf  einem  mehr 
abstrakten  Gebiete  im  Mittelalter  das, 
was man die Philosophie des Thomismus 
nennt, oder nehmen wir in Griechenland 
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Grèce. Celui qui aujourd'hui est un philo-
sophe,  un  scientifique  absolument,  sui-
vant le modèle des concepts qui courent 
le pays,  il  dit  :  Eh bien,  Aristote est  un 
vieil homme méprisant ; la Thomistique, 
la  philosophie  de  Thomas  d'Aquin,  elle 
appartient au Moyen Âge. - L'anthropo-
sophie sait que quelque chose de spécial 
doit  émerger  des  conditions  et  des  im-
pulsions de l’actuel esprit du temps ; elle 
ne veut pas mettre ce qui était la chose 
correcte pour 

die  Philosophie des  Aristoteles.  Derjeni-
ge, der heute nach dem Muster der land-
läufigen  Begriffe  Philosoph  ist,  Wissen-
schafter überhaupt ist, der sagt: Nun ja, 
der  Aristoteles  ist  ein  alter  abgetaner 
Mensch;  die  Thomistik,  die  Philosophie 
des Thomas von Aquino, die gehört dem 
Mittelalter  an.  -  Anthroposophie  weiß, 
daß aus den Bedingungen und Impulsen 
des heutigen Zeitgeistes etwas Besonde-
res hervorgehen muß; sie will nicht, was 
für eine 

[87] [87] 

une  époque  antérieure  dans  l'époque 
d'aujourd'hui.  Mais  elle  comprend  des 
conditions de ces époques ce que seules 
ces époques pouvaient accorder.  Et  elle 
ne le comprend pas seulement extérieu-
rement, elle le comprend intérieurement 
essentiellement ; elle le comprend si es-
sentiellement qu'elle se dit : dans la phi-
losophie  thomiste,  qui  était  essentielle-
ment  une  servante,  une  compagne  du 
christianisme  à  cette  époque,  il  y  a 
quelque  chose  qui  ne  pouvait  émerger 
que de l'esprit de l'époque. Si l'on veut 
devenir efficace, il faut trouver son che-
min dans ce qui ne peut émerger que de 
l'esprit de ce temps, et non de l'esprit de 
notre temps. L'anthroposophie ne consi-
dère  donc  pas  une  simple  étude  histo-
rique  de  s'impliquer  dans  le  thomisme, 
mais plutôt ce que l'on reçoit par le tho-
misme  comme  quelque  chose  qu’on  ne 
peut recevoir qu'à travers lui. C'est très 
important. Car cela ne produit pas cette 
tolérance  floue  et  nébuleuse  dont  on 
parle si souvent aujourd'hui, mais plutôt 
cette tolérance intérieure et compréhen-
sive qui se tient d’ailleurs complètement 
sur  le  terrain  de  l’évolution,  mais  ne 
considère pas ce qui s'est une fois déve-
loppé  comme  quelque  chose  de  défait, 
mais le laisse valoir à sa place, le laisse 
aussi  valoir  dans  sa  réalité  se  poursui-
vant.  Maintes  choses  dans  la  nature, 

frühere Epoche das Richtige war,  in die 
heutige  Epoche  hereinsetzen.  Aber  sie 
versteht aus den Bedingungen jener Epo-
chen heraus dasjenige, was nur jene Epo-
chen  gewähren  konnten.  Und  sie  ver-
steht  das  nicht  bloß  äußerlich,  sie  ver-
steht es innerlich wesenhaft; sie versteht 
es so wesenhaft, daß sie sich sagt: In der 
thomistischen  Philosophie,  die  im  we-
sentlichen eine Dienerin,  eine Gefährtin 
des damaligen Christentums war, liegt et-
was  vor,  was  nur  aus  dem Geiste  jener 
Zeit  hervorgehen  konnte.  Man  muß, 
wenn man tüchtig  werden will,  hinein-
finden in das, was nur aus dem Geiste je-
ner  Zeit,  nicht  aus  dem  Geiste  unserer 
Zeit  hervorgehen kann. Anthroposophie 
betrachtet es daher nicht als ein bloß his-
torisches  Studium,  sich  einzulassen  auf 
den Thomismus,  sondern sie  betrachtet 
das, was man durch den Thomismus be-
kommt, als etwas, das man nur durch ihn 
bekommen  kann.  Das  ist  sehr  wichtig. 
Denn das bringt nicht jene verwaschene, 
nebulose Toleranz hervor,  von der man 
heute  so  vielfach  spricht,  sondern  es 
bringt jene innere, verständnisvolle Tole-
ranz hervor, welche zwar ganz auf dem 
Boden der Entwickelung steht, aber das-
jenige,  was  sich  einmal  entwickelt  hat, 
nicht  als  etwas  Abgetanes  betrachtet, 
sondern es gelten läßt an seiner Stelle, es 
auch  in  seiner  sich  fortentwickelnden 
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maintes  choses  dans  la  vie  spirituelle 
doivent  se  développer  ainsi  que  des 
plantes qui ont seulement un être-là d’un 
an  :  elles  développent  cette  existence 
d'un an, puis développent une autre exis-
tence d'un an.  Mais  d'autres  plantes  se 
développent d'une année dans l'autre ce 
qui  est  là  comme  bois  ;  ce  sont  des 
plantes  permanentes/pérennes.  C'est 
aussi  ainsi  dans  la  culture  spirituelle. 
Maintes choses doivent continuer dans la 
culture spirituelle, doivent être reprises 
plus tard par ceux qui veulent vraiment 

Wirklichkeit  gelten  läßt.  Manche  Dinge 
müssen in der Natur, manche Dinge müs-
sen im geistigen Leben sich so entwickeln 
wie Pflanzen, die nur ein einjähriges Da-
sein haben: Sie entwickeln dieses einjäh-
rige Dasein, entwickeln dann ein anderes 
einjähriges Dasein. Andere Pflanzen aber 
entwickeln fort von einem Jahr in das an-
dere hinein, was als Holz da ist; sie sind 
Dauerpflanzen. So auch ist es in der geis-
tigen Kultur. Manches muß in der geisti-
gen Kultur weiterlaufen, muß in der spä-
teren  Zeit  aufgegriffen  werden  von  de-
nen, die sich wirklich 

[88] [88] 

se  sentir  solidaires  du  développement 
global  de  l'humanité.  On  peut  ainsi  se 
faire une idée du rapport de l'anthropo-
sophie aux confessions religieuses, à ces 
confessions religieuses qui croient, mais 
seulement  par  incompréhension,  que 
l'anthroposophie  s'oppose  à  elles,  s’op-
pose  absolument  à  la  vie  religieuse 
comme une quelque chose qui serait une 
autre religion.

solidarisch  fühlen  wollen  mit  der  Ge-
samtentwickelung  der  Menschheit.  So 
aber kann man auch eine Vorstellung be-
kommen von dem Verhältnis der Anthro-
posophie  zu  den  religiösen  Bekenntnis-
sen, zu diesen religiösen Bekenntnissen, 
welche  glauben,  aber  nur  aus  Mißver-
ständnis heraus glauben, daß Anthropo-
sophie ihnen entgegentrete, dem religiö-
sen  Leben  überhaupt  entgegentrete  als 
irgend  etwas,  was  eine  andere  Religion 
sei.

Non, ce n'est pas comme ça. L'anthropo-
sophie sait  très bien qu'elle ne peut ja-
mais  devenir  une  religion,  parce  que 
dans  le  cours  concret  du  devenir  elle 
comprend  l’évolution  du  temps,  parce 
qu'elle sait que tout comme on ne peut 
pas redevenir un enfant à l'âge de 60 ans, 
l'humanité dans l'âge dans lequel elle est 
maintenant,  et  dans  lequel  elle  sera  à 
l'avenir,  ne  peut  pas  non  plus  être  ca-
pable  de  former  des  religions  à  partir 
d'elle-même.  D'autres  époques  apparte-
naient  à  la  formation  des  religions.  De 
nouvelles  religions  n'émergent  plus. 
L'anthroposophie est donc tout de suite 
adaptée pour voir à travers la valeur ab-
solue,  la  permanence  absolue  des 
croyances religieuses qui se sont formées 
à leur époque. L'anthroposophie se com-

35 Nein,  so  ist  es  nicht.  Anthroposophie 
weiß nämlich ganz gut,  daß sie niemals 
eine  Religion  werden  kann,  weil  sie  im 
konkreten Werdegang die Zeitentwicke-
lung versteht, weil sie weiß, daß ebenso-
wenig, wie man mit 60 Jahren wieder ein 
Kind  werden  kann,  ebensowenig  die 
Menschheit in dem Zeitalter, in dem sie 
jetzt  ist  und in  dem sie  in  der  Zukunft 
sein  wird,  Religionen  aus  sich  heraus 
wird bilden können. Zum Bilden von Reli-
gionen  gehörten  andere  Zeitalter.  Neue 
Religionen entstehen nicht mehr. Daher 
ist Anthroposophie gerade geeignet, den 
absoluten Wert,  die  absolute  Beständig-
keit der Religionsbekenntnisse zu durch-
schauen,  die  sich  gebildet  haben,  in 
ihrem Zeitalter sich gebildet haben. An-
throposophie würde sich selber schlecht 
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prendrait  mal  elle-même si  elle  croyait 
pouvoir  établir  un  nouveau  credo  reli-
gieux.  Mais  les  confessions  religieuses 
sont  nées  parce  que  les  humains  qui 
n'avaient pas encore ces impulsions, ces 
forces  qui  poussent  vers  l'anthroposo-
phie - ce que les humains du présent ont 
beaucoup plus qu'ils ne le croient - parce 
que les humains qui n'en avaient pas en-
core,  devraient  recevoir  des  manifesta-
tions,  des  impressions  du  monde  spiri-
tuel, de sorte que les religions sont nées, 
qui  gardent leur valeur,  et  qui  peuvent 
tout de suite être comprises par l'anthro-
posophie,  qui  se  travaille  maintenant 
aussi  son  chemin  vers  le  haut  dans  le 
monde spirituel. 

verstehen, wenn sie glauben würde, ein 
neues Religionsbekenntnis begründen zu 
können.  Aber  die  Religionsbekenntnisse 
entstanden,  weil  Menschen,  die  noch 
nicht  jene  Impulse,  jene  Kräfte  in  sich 
hatten, die zur Anthroposophie hindrän-
gen -  was die Menschen der Gegenwart 
viel  mehr haben, als  sie glauben -,  weil 
Menschen,  die  das  noch  nicht  hatten, 
Kundgebungen, Eindrücke aus der geisti-
gen Welt erhalten sollten, so entstanden 
die Religionen, die ihren Wert behalten, 
und die gerade verstanden werden kön-
nen  von  der  Anthroposophie,  die  nun 
auch auf ihre Art in die geistige Welt sich 
hinaufarbeitet.

[89] [89] 

C'est ainsi que, correctement comprises, 
la  religion  et  l'anthroposophie  peuvent 
se rencontrer. L'anthroposophie travaille 
de l'être humain, à travers le développe-
ment des forces humaines, dans l'esprit, 
dans ce domaine dans lequel la religion 
place  ses  révélations.  Peut-on vraiment 
être un si peu religieux qu'on peut croire 
qu'on a reçu la religion comme une véri-
té  des  hauteurs  divines  et  qu'il  faut 
craindre pour elle quand l'humain essaie 
maintenant de s'élaborer  vers en haut à 
la  vérité  du  monde  spirituel  avec  les 
forces  qui,  au  moins  dans  le  sens  reli-
gieux, doivent aussi venir à lui de la divi-
nité  ?  Ne  semble-t-il  pas  d'emblée  être 
religieux seulement dans un sens réel, de 
n’avoir aucune peur quand on sait qu'on 
a, dans la religion, des révélations de la 
vérité, n’avoir aucune peur que la vérité 
coïncidera  déjà  avec  cette  vérité  que 
l'humain  trouve  lui-même  avec  ses 
forces  donnés  par  l'esprit,  offertes  par 
l'esprit ?

36 So kommt es, daß, richtig verstanden, Re-
ligion  und  Anthroposophie  sich  begeg-
nen  können.  Anthroposophie  arbeitet 
vom Menschen aus, durch Entwickelung 
von menschlichen Kräften,  in den Geist 
hinein, in jenes Gebiet, in das die Religion 
ihre  Offenbarungen  hineinstellt.  Kann 
man  eigentlich  ein  so  wenig  religiöser 
Mensch  sein,  daß  man  glauben  kann, 
man habe die Religion als eine Wahrheit 
aus  göttlichen  Höhen  empfangen  und 
man  müsse  für  sie  fürchten,  wenn  der 
Mensch sich nun bemüht, mit den Kräf-
ten, die ihm doch jedenfalls auch im reli-
giösen Sinne von der  Gottheit  kommen 
müssen, sich hinaufzuarbeiten zur Wahr-
heit der geistigen Welt? Scheint es nicht 
von vornherein nur in wirklichem Sinne 
religiös zu sein,  keine Furcht zu haben, 
wenn man weiß, man hat in der Religion 
Offenbarungen  der  Wahrheit,  keine 
Furcht zu haben, daß die Wahrheit schon 
übereinstimmen  wird  mit  derjenigen 
Wahrheit, die der Mensch selber mit sei-
nen  geistgegebenen,  geistgeschenkten 
Kräften findet?

C'est ce qu'il  faut considérer au sens le 
plus profond si l'on veut juger du rapport 

37 Das ist es, was man im tiefsten Sinne be-
denken sollte,  wenn man recht beurtei-
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entre  religion  et  anthroposophie.  Dans 
les temps anciens, l'humain n'était pas si 
disposé, pas du genre qu'il avait encore 
besoin d'une autre voie à côté de la voie 
religieuse pour accéder au monde spiri-
tuel. Tout de suite ainsi que l'humain du 
moyen âge n'avait pas besoin du système 
copernicien  de  vision  du  monde,  il 
n'avait  pas  besoin  de  l'anthroposophie. 
Aujourd'hui,  il  en  a  besoin  parce  que 
l'humanité est en évolution. Mais ce qui a 
été donné à l'humanité, ce qui est entré 
dans  l'humanité  à  partir  de  certaines 
forces qui n'existaient qu'à certains âges, 
conserve sa valeur.

len will das Verhältnis von Religion und 
Anthroposophie.  In  älteren  Zeiten  war 
der Mensch nicht so veranlagt, nicht so 
geartet,  daß  er  neben  dem  religiösen 
Weg in die geistige Welt hinauf noch ei-
nen  anderen  Weg  brauchte.  Geradeso, 
wie der Mensch des Mittelalters das ko-
pernikanische  Weltanschauungssystem 
nicht  brauchte,  brauchte  er  keine  An-
throposophie. Heute braucht er sie, weil 
die Menschheit in Entwickelung ist. Aber 
was einmal der Menschheit gegeben ist, 
was aus gewissen Kräften, die nur in ge-
wissen  Zeitaltern  vorhanden  waren,  in 
die Menschheit eintrat, das behält seinen 
Wert.

Dans  cette  relation  règne  toutefois  un 
contraste total  tout de suite entre l'an-
throposophie 

38 In  dieser  Beziehung  herrscht  allerdings 
ein  völliger  Gegensatz  gerade  zwischen 
Anthroposophie 

[90] [90] 

et le courant spirituel moderne, que j'ai 
décrit auparavant comme de science de 
la nature, dont j'ai dû dire : il doit ses ré-
sultats les plus brillants,  sa valeur,  tout 
de  suite  aux circonstances  que ses  mé-
thodes  ne  sont  pas  adaptées  pour 
conduire  au  spirituel.  -  Mais  qu'avons-
nous vu tout de suite dans le domaine de 
la  science  de  la  nature  ?  Certains  qui 
pensent selon la science de la nature se 
sont  retrouvées,  qui,  j’aimerai  dire,  se 
sont laissées submerger par la profonde 
impression suggestive que les méthodes 
brillantes  de  science  de  la  nature 
donnent pour la nature extérieure, et ont 
construit  une  confession  là-dessus.  Ne 
voyons-nous  pas  comment  un  homme 
pensant brillamment selon la science de 
la nature, David Friedrich Strauss, a vou-
lu fabriquer une religion de la science de 
la  nature  elle-même  ?  Ne  voyons-nous 
pas  comment  même  Eduard  von  Hart-
mann  parle  d'un  «  constat  d’échec  du 
christianisme » et veut fonder une reli-
gion de l'avenir, purement de par la rai-
son synthétique, purement de par raison 

und der modernen Geistesströmung, die 
ich vorhin als die naturwissenschaftliche 
bezeichnet  habe,  von  der  ich  ja  sagen 
mußte:  Sie  verdankt  ihre  glänzendsten 
Resultate,  ihren Wert,  gerade dem Um-
stände,  daß ihre Methoden nicht geeig-
net sind, zum Geistigen zu führen. - Was 
hat man aber gesehen gerade auf natur-
wissenschaftlichem  Gebiet?  Gewisse  na-
turwissenschaftlich denkende Menschen 
haben sich gefunden, welche, ich möchte 
sagen, sich haben überfluten lassen von 
dem tiefen suggestiven Eindruck, den die 
glänzenden naturwissenschaftlichen Me-
thoden für die äußere Natur geben, und 
ein Bekenntnis  darauf aufgebaut haben. 
Sehen wir denn nicht, wie ein glänzend 
naturwissenschaftlich  denkender  Mann, 
David Friedrich Strauß, aus der Naturwis-
senschaft  selber  eine  Religion  hat  zim-
mern wollen? Sehen wir nicht, wie selbst 
Eduard von Hartmann von einer «Selbst-
zerrüttung  des  Christentums»  spricht 
und eine Religion der Zukunft begründen 
will, rein aus der Vernunft, rein aus der 
Vernunft der Philosophie heraus?
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synthétique de la philosophie ?

L'anthroposophie ne pourrait pas en ar-
river  à  de  telles  erreurs  parce  que  de 
toutes  autres  forces  conduisent  à  l'an-
throposophie et parce qu'elle considére-
rait  la  tentative  d'établir  une  religion 
comme synonyme du fait qu'à un certain 
âge, disons à 50 ans, on voudrait faire ce 
que fait un enfant. Ce en quoi ce que fait 
l'enfant,  n'a  pas  besoin  d’être  plus  dé-
pourvu de valeur que ce que fait le vieil 
humain.  L'anthroposophie  sait  que  le 
temps  de  la  formation  de  religions  est 
terminé.  C’est  pourquoi,  elle  utilisera 
tout de suite ses forces pour comprendre 
les religions, pour conduire les humains 
à la compréhension de plus en plus pro-
fonde des religions.

39 Zu solchen Irrtümern konnte Anthropo-
sophie nicht kommen, weil ganz andere 
Kräfte  zur  Anthroposophie  führen  und 
weil sie den Versuch, eine Religion zu be-
gründen,  gleichbedeutend mit  dem hal-
ten würde, daß man in einem bestimm-
ten Alter, sagen wir mit 50 Jahren, dassel-
be  tun  wollte,  was  ein  Kind  tut.  Wobei 
durchaus  bei  dem,  was  das  Kind  tut, 
nichts wertloser zu sein braucht als das, 
was der alte Mensch tut. Anthroposophie 
weiß, daß die Zeit des Bildens von Religi-
onen vorbei ist. Daher wird sie gerade ih-
re Kräfte dazu verwenden, die Religionen 
zu verstehen, tiefer und tiefer den Men-
schen in das Verständnis der Religionen 
hineinzuführen.

Maintenant,  on  doit  dire  :  tout  comme 
l'âme  s'efforce  d'entrer  anthroposophi-
quement dans le monde spirituel par ses 
propres forces, c'est-à-dire par les forces 
de la connaissance - mais pas purement 
par les forces de connaissance de la tête, 
mais par les forces de la connaissance de 
l'âme entière - ainsi les religions ne s'y 
sont  pas  efforcées.  Elles  sont  efforcées 
ainsi qu'on puisse dire : tandis que l'an-
throposophie part de l'humain et aspire 
à monter dans le monde spirituel, les re-
ligions partaient de recevoir ce qui leur 
est  venu  comme  par  une  révélation 
pleine de grâce. Mais cela œuvre autre-
ment dans l'âme humaine ; cela remplit 
l'âme humaine autrement que ce qui est 
créé à partir de 

40 Nun muß man sagen:  So,  wie  die  Seele 
anthroposo-phisch  in  die  geistige  Welt 
hineinstrebt von ihren eigenen

Kräften  aus,  namentlich  von  den 
Erkenntniskräften  -aber  nicht  bloß  von 
den  Erkenntniskräften  des  Kopfes,  son-
dern von den Erkenntniskräften der gan-
zen Seele aus -, so strebten die Religionen 
nicht hinein. Sie strebten so hinein, daß 
man sagen kann:  Während Anthroposo-
phie vom Menschen ausgeht und hinauf-
strebt in die geistige Welt, gingen die Re-
ligionen davon aus,  dasjenige entgegen-
zunehmen, was ihnen wie durch gnaden-
volle Offenbarung geworden ist. Das aber 
wirkt anders in der menschlichen Seele; 
das erfüllt die menschliche Seele anders 
als das, was aus den eigenen Kräften

[91] [91] 

ses propres forces. La science de l’esprit 
orientée anthroposophiquement est une 
science. Mais ce qui œuvre là comme une 
vérité de foi, cela saisit l'âme encore au-
trement  qu’une  vérité  de  la  connais-
sance, comme doit aussi être l’anthropo-
sophique. On ne peut pas faire  immédia-
tement une religion de l'anthroposophie. 

heraus geschaffen wird. Anthropo-
sophisch orientierte  Geisteswissenschaft 
ist eine Wissenschaft. Dasjenige aber, was 
da  wirkt  als  Glaubenswahrheit,  das  er-
greift die Seele noch anders als eine Er-
kenntniswahrheit,  wie  es  auch  die  an-
throposophische  sein  muß.  Man  kann 
nicht die Anthroposophie unmittelbar zu 
einer Religion machen. Aber aus wirklich 
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Mais à partir d'une anthroposophie vrai-
ment comprise, naîtra aussi un besoin re-
ligieux vraiment  authentique,  vrai,  non 
feint.  Car  l'âme  humaine  n'est  pas 
quelque  chose  d'uniforme,  mais  l'âme 
humaine  est  quelque  chose  de  multi-
forme. L'âme humaine a besoin de diffé-
rents chemins pour monter sur la voie de 
ses  buts.  L'âme humaine  n'a  pas  seule-
ment  besoin  du  chemin  à  travers  les 
forces de la connaissance, l'âme humaine 
a  aussi  besoin d’être  soumise à  l’incan-
descence  et  réchauffée  avec  chaque  fa-
çon  de  se  placer  au  monde  spirituel, 
comme cela est  présent dans la confes-
sion  religieuse,  dans  le  sentiment  reli-
gieux réel.

verstandener Anthroposophie wird auch 
ein  wirklich  echtes,  wahres,  ungeheu-
cheltes  religiöses  Bedürfnis  entstehen. 
Denn die menschliche Seele ist nicht et-
was Einförmiges,  sondern die  menschli-
che  Seele  ist  etwas  Vielförmiges.  Die 
menschliche Seele braucht verschiedene 
Wege,  um auf  der  Bahn zu ihrem Ziele 
heraufzusteigen.  Die  menschliche  Seele 
braucht nicht nur den Weg durch die Er-
kenntniskräfte,  die  menschliche  Seele 
braucht  auch  das  Durchglüht-  und 
Durchwärmtsein mit  jener Art,  sich zur 
geistigen Welt zu stellen, wie es in dem 
religiösen Bekenntnis, in wirklich religiö-
sem Empfinden vorliegt.

Il y a toujours eu une chose étrange. Au 
fil  des  années,  j'ai  reçu  de  nombreuses 
lettres de Suisse qui ont toujours eu un 
ton  de  base  très  spécifique.  Ces  lettres 
contenaient quelque chose comme ce qui 
suit  :  je  peux  très  bien  comprendre  ce 
que  vous  voulez  avec  votre  science  de 
l’esprit à orientation anthroposophique, 

41 Merkwürdig war immer eines.  Ich habe 
im Laufe der Jahre viele Briefe hier aus 
der  Schweiz  erhalten,  die  immer  einen 
ganz  bestimmten  Grundton  hatten.  In 
diesen Briefen stand etwa das Folgende: 
Ich kann ja ganz gut verstehen, was Sie 
mit ihrer anthroposophisch orientierten 
GeistesWissenschaft wollen, 

[92] [92] 

je peux aussi voir ce qui est justifié pour 
entrer dans le monde spirituel  de cette 
façon  -  pas  chacun  écrit  comme  ceci, 
mais  il  y  a  quand-même  ceux  qui 
écrivent ceci  -,  mais il  me manque une 
chose à propos de cette science de l’es-
prit  :  il  me manque qu'elle mène d'une 
manière si intérieure - et maintenant se-
ra introduite telle ou telle direction sec-
taire - dans les expériences chrétiennes.

ich kann auch das Berechtigte einsehen, 
auf diese Art in die geistige Welt hinein-
zukommen - nicht jeder schreibt so, doch 
es gibt solche, die dies schreiben -, aber 
ich vermisse eines bei dieser Geisteswis-
senschaft: Ich vermisse, daß sie auf so in-
nerliche Weise, wie - und nun wird diese 
oder jene sektiererische Richtung ange-
führt - in die christlichen Erlebnisse hin-
einführt.

Oui, on veut exprimer de cette façon un 
manque de  cette  science  de  l’esprit,  de 
cette anthroposophie. À mes yeux, l'ex-
pression  de  cette  lacune  est  toujours 
l'expression  d'un  avantage  particulier. 
Car  on  exige  de  l'anthroposophie 
quelque chose qu'elle ne veut justement 
tout de suite pas être à travers tout son 
être.  Mais,  à  travers  tout  son être,  elle 

42 Ja, man will einen Mangel dieser Geistes-
wissenschaft,  dieser  Anthroposophie, 
ausdrücken auf diese Art. In meinen Au-
gen ist der Ausdruck dieses Mangels im-
mer der Ausdruck eines besonderen Vor-
zuges.  Denn  man  verlangt  von  der  An-
throposophie etwas,  was sie durch ihr ' 
ganzes  Wesen  eben  gerade  nicht  sein 
will. Sie will aber durch ihr ganzes Wesen 
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veut aussi donner le droit à l'autre. Il le 
prend pour un mal,  quand on lui  laisse 
tout de suite un autre chemin encore ou-
vert. C'est ce qui est étrange. Et ainsi pas-
teurs, prêtres, vous le prennent mal au-
jourd'hui, quand on leur laisse une voie 
ouverte  sur  laquelle  l'anthroposophie 
elle-même ne veut pas aller du tout. De 
ce  côté  là  viennent  des  réfutations  qui 
disent là : tu dis donc quelque chose de 
complètement différent de ce que nous 
disons  sur  le  Christ  -  on  ne  dit  rien 
d'autre ; on dit seulement quelque chose 
de plus détaillé - je ne peux pas l'expli-
quer maintenant, à cause de la brièveté 
du temps -, donc tu n'est pas sur la bonne 
voie ; on doit te réfuter. - Oui, mais si la 
chose se tenait ainsi qu’on dit justement 
tout  de  suite  ce  qu'il  ne  dit  pas  et  lui 
laisse son bon droit, de dire ce qu'il peut 
savoir,  ce qui repose sur son chemin. Il 
vous attaque tout de suite à cause de ce-
la, à cause de quoi on veut ainsi correcte-
ment le laisser valoir, à cause de quoi on 
fait tout afin qu'il  puisse en premier se 
tenir à sa place.  D'un côté,  il  vous sera 
mal pris qu'on ne résout pas la tâche de 
l'autre 

dem anderen auch das  Recht  geben.  Er 
nimmt es einem übel, wenn man ihm ge-
rade einen anderen Weg noch offen läßt. 
Das  ist  das  Eigentümliche.  Und so  neh-
men  es  einem  Pastoren,  Pfarrer,  heute 
übel, wenn man ihnen einen Weg offen-
läßt, auf dem Anthroposophie selber gar 
nicht  gehen  will.  Da  kommen  Widerle-
gungen von jener Seite, die da sagen: Du 
sagst  ja  etwas  ganz  anderes  über  den 
Christus, als wir sagen -man sagt nichts 
anderes;  man sagt  nur  etwas Ausführli-
cheres - ich kann jetzt nicht näher darauf 
eingehen, der Kürze der Zeit wegen -, al-
so bist du nicht auf dem richtigen Weg; 
man muß dich widerlegen. -Ja, wenn die 
Sache aber so stünde, daß man eben ge-
rade  dasjenige  sagt,  was  er  nicht  sagt, 
und ihm sein gutes Recht läßt, das zu sa-
gen, was er wissen kann, was auf seinem 
Wege  liegt.  Er  greift  einen  gerade  um 
dessentwillen an, um dessentwillen man 
ihn so recht gelten lassen will,  um des-
sentwillen man alles tut, damit er erst auf 
seinem Platze stehen könne. Es wird ei-
nem auf der einen Seite übelgenommen, 
daß man die Aufgabe des anderen

[93] [93] 

parce  qu'on  la  lui  laisse.  Si  on  disait 
quelque  chose  d’autre,  cela  vous  serait 
aussi mal pris. Et ainsi le paradoxe surgit, 
la chose très étrange se produit que l'on 
est réfuté avec ce qui est tout de suite le 
nerf  le  plus profond,  ce que l'autre de-
vrait tout de suite ressentir comme une 
bénédiction ! Parce que l'anthroposophie 
ne veut pas parler dans le spécial d’ori-
gine  des  confessions  religieuses,  parce 
qu'elle  donne  à  celles-ci  le  droit  d'agir 
d’elles-mêmes à leurs places/lieux, c'est 
pourquoi  elle  dit  justement  quelque 
chose d’autre, qui ne sera pas dit en ces 
lieux. Elle fait ce qu'elle fait pour expli-
quer la justification des confessions reli-
gieuses. Elle ne peut manifestement pas 

 nicht  löst,  weil  man  sie  ihm  überläßt. 
Würde man etwas anderes sagen, würde 
es  einem  auch  übelgenommen.  Und  so 
tritt das Paradoxe auf, die ganz sonderba-
re Sache tritt auf, daß man mit dem wi-
derlegt  wird,  was  gerade  der  innerste 
Nerv ist, was gerade der andere als eine 
Wohltat empfinden müßte! Weil Anthro-
posophie nicht in das Urspezielle der Re-
ligionsbekenntnisse  hineinreden  will, 
weil sie diesen das Recht gibt, auf ihrer 
Stätte  zu  wirken  von  sich  aus,  deshalb 
sagt sie eben etwas anderes, was an die-
ser Stätte nicht gesagt wird. Sie tut das, 
was sie tut, um die Berechtigung der Reli-
gionsbekenntnisse darzutun. Sie kann of-
fenbar nicht mehr tun, um die Religions-
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faire plus, pour laisser valoir les confes-
sions religieuses en leurs lieux. Et tout de 
suite à cause de ça elle sera attaquée. 

bekenntnisse  auf  ihrer  Stätte  gelten  zu 
lassen. Und gerade deshalb wird sie ange-
griffen. 

On exige d’elle qu’elle prenne en charge 
la tâche de la religion. Dans ce domaine, 
tout  un  ensemble  de  représentations 
claires devraient venir à la place de re-
présentations pas claires.

Man verlangt von ihr, sie soll die Aufgabe 
der Religion übernehmen. Auf diesem Ge-
biete müßte eigentlich eine ganze Sum-
me von klaren Vorstellungen an die Stel-
le von unklaren Vorstellungen treten.

On peut dire : Un certain début a été fait, 
un très beau début, dans les excellentes 
œuvres que Ricarda Huch a écrites sur « 
La  Foi  de  Luther  ».  A  côté  des  maintes 
autres  choses  excellentes  que l'on peut 
gagner de ce livre, on reçoit aussi une re-
présentation de cette toute autre colora-
tion du chemin de la Gemut (NDT : un as-
pect de l’âme apaisée, tranquille) que va de 
la confession religieuse, de celui que va la 
connaissance elle-même. Le genre de vé-
rité  de  la  foi,  c’est  quelque  chose  qui 
parle de chaque page de ce livre à côté 
d'autres  choses  excellentes.  Maintenant 
toutefois, en notre présent, tout de suite 
lorsque des vérités plus profondes seront 
dites, celles-ci en règle générales bien ba-
nalisées/trivialisées, car tout un chacun 
croit qu'il se croit pénétrer dans les pro-
fondeurs de telle ou telle chose, qu’il se-
rait déjà un achevé. 

43 Man kann sagen: Ein gewisser Anfang ist 
gemacht  worden,  ein  ganz  schöner  An-
fang,  in  dem  vorzüglichen  Werke,  wel-
ches Ricarda Huch über «Luthers Glaube» 
geschrieben hat. Neben manchem ande-
ren  Ausgezeichneten,  das  man  aus  die-
sem  Buche  gewinnen  kann,  bekommt 
man  daraus  auch  eine  Vorstellung  von 
dieser  ganz  anderen  Färbung  des  Ge-
mütsweges, den das religiöse Bekenntnis 
geht,  als  der  Erkenntnisweg  selber  ist. 
Die Art der Glaubenswahrheit, das ist et-
was,  was  aus  jeder  Seite  dieses  Buches 
neben  anderem  Vorzüglichen  spricht. 
Nun  allerdings,  in  unserer  Gegenwart 
werden, gerade wenn tiefere Wahrheiten 
gesagt werden, diese in der Regel recht 
trivialisiert, denn ein jeder glaubt, er ha-
be nicht viel nötig, um sich in die Tiefen 
dieser  oder  jener  Sache  einzulassen,  er 
sei schon ein Fertiger. 

[94] [94] 

Ricarda Huch a dit en fait une belle pa-
role en rapport à la façon dont les dis-
ciples de Nietzsche se sont levés partout 
il y a quelques années, parce qu'on pen-
sait avoir la chose/le truc en soi, d’être 
un tel qu'il est décrit par l'un ou l'autre. 
On ne veut pas grimper, on ne veut pas 
se  hisser,  mais  on  veut  avant  toutes 
choses être pareil à un surhumain quand 
l’un  décrit  un  surhumain  !  Et  ainsi  on 
voyait  alors  les  «  surhumains  »  courir 
partout,  nombreux  à  courir  partout  : 
ceux qui n'avaient même pas la disposi-
tion de devenir un cochon d'Inde respec-
table,  ils  couraient  comme  des  «  bêtes 

Ricarda Huch hat eigentlich ein schönes 
Wort gesprochen im Zusammenhang mit 
der Art und Weise, wie Nietzsche-Anhän-
ger  vor  einigen  Jahren  überall  entstan-
den sind,  weil  man das Zeug in sich zu 
haben glaubte, ein solcher zu sein, wie er 
von  dem  oder  jenem  geschildert  wird. 
Man  will  sich  nicht  heraufranken,  man 
will  sich  nicht  hinaufringen,  sondern 
man will vor allen Dingen, wenn einer ei-
nen  Übermenschen  schildert,  ein  Über-
mensch gleich sein! Und so sah man denn 
die «Übermenschen» herumlaufen, zahl-
reich herumlaufen überall: Die nicht ein-
mal  die  Anlage  zu  einem  respektablen 
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blondes » au sens de Nietzsche. Meerschweinchen  hatten,  sie  liefen  als 
«blonde  Bestien»  im  Sinne  Nietzsches 
herum.

L'anthroposophie est un chemin, comme 
l'exige le présent,  vers le haut jusqu'au 
monde spirituel, qui vient en aide aux as-
pirations des confessions religieuses,  de 
l'expérience  religieuse  absolument.  On 
juge aussi trop superficiellement le cours 
extérieur de l'histoire. On pense dans de 
larges  cercles  que  la  religion  n'aurait 
plus cette influence qu'elle avait dans le 
passé,  que la  religion,  comme elle  était 
maintenant  une  fois  dans  le  passé,  on 
doit  à  nouveau  ramené.  On  croit  faire 
aussi  une faveur à la religion quand on 
combat  ce  qu’on  croit  être  ses  adver-
saires.  On  ne  va  pas  aux  profondeurs. 
Quand on se penche sur les raisons vrai-
ment plus profondes et étudie pourquoi, 
par exemple - cela a été constaté en 1873 
- seulement un tiers de la population de 
la France, la population rurale et urbaine 
mise ensemble, était croyante au sens ec-
clésial, seulement un tiers, deux tiers in-
crédules ; si on prenait la question stric-
tement, si on étudiait ces choses, ainsi on 
se  dirait  :  pas  de  ces  raisons  superfi-
cielles,  mais  à  partir  d’impulsions  pro-
fondes  de  l'âme,  qu’est  intervenu  un 
manque d'intérêt non seulement envers 
les religions particulières, mais 

44 Ein Weg, wie er von der Gegenwart gefor-
dert wird, hinauf in die geistige Welt, der 
zu Hilfe kommt den Bestrebungen der re-
ligiösen Bekenntnisse, des religiösen Er-
lebens  überhaupt,  das  ist  Anthroposo-
phie.  Man  beurteilt  auch  den  äußeren 
Verlauf der Geschichte viel zu oberfläch-
lich. Man denkt, in weiteren Kreisen habe 
die  Religion  nicht  mehr  jenen  Einfluß, 
den sie in früheren Zeiten gehabt habe, 
da müsse man die Religion, so wie sie nun 
einmal  war  in  alten  Zeiten,  wiederum 
hintragen. Man glaubt, auch der Religion 
einen Gefallen zu tun, wenn man das, was 
man für ihre Gegner hält, bekämpft. Man 
geht nicht auf das Tiefe ein. Wenn man 
auf die wirklich tieferen Gründe eingeht 
und  studiert,  warum  zum  Beispiel  -  im 
Jahre 1873 wurde es konstatiert - nur ein 
Drittel der Bevölkerung von Frankreich, 
Land- und Stadtbevölkerung zusammen-
genommen, im kirchlichen Sinne gläubig 
war, nur ein Drittel, zwei Drittel ungläu-
big; wenn man die Sache streng nähme, 
wenn man diese Dinge studiert^ so wür-
de man sich sagen: Nicht aus diesen ober-
flächlichen Gründen, sondern aus tiefen 
Seelenimpulsen heraus ist eine Interesse-
losigkeit nicht nur gegenüber den einzel-
nen Religionen, sondern 

[95] [95] 

envers  la  réalité  spirituelle  en  général. 
Un âge matérialiste s'est hissé.

gegenüber  der  geistigen  Wirklichkeit 
überhaupt, eingetreten. Ein materialisti-
sches Zeitalter ist heraufgezogen.

Aujourd'hui, l'anthroposophie sait ce qui 
suit sur le cours de l’évolution humaine : 
tandis qu'un certain courant d’évolution 
se déroule,  un autre se déroule dans le 
sous-sol,  plus  invisible,  inaperçu.  Pen-
dant que se déroule, par exemple, la ten-
dance au matérialisme, à l'absence d'es-
prit, au déni de l’esprit, se développaient 

45 Nun weiß Anthroposophie über den Ent-
wicklungsgang  der  Menschheit  das  Fol-
gende:  Während  irgendeine  Entwicke-
lungsströmung  abläuft,  läuft  im  Unter-
grunde,  mehr unsichtbar,  unbemerkbar, 
eine  andere  ab.  Während  abläuft  zum 
Beispiel die Tendenz zum Materialismus, 
zur  Geistlosigkeit,  zur  Geistesleugnung, 
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dans le sous-conscient - les humains n'en 
savaient rien - se développaient dans les 
soubassements  sous-conscient  des  âmes 
humaines des besoins,  des intérêts pro-
fonds,  de  trouver  un  chemin  vers  le 
monde spirituel.  Et  ainsi  l'humain avec 
sa tête pourrait être un David Friedrich 
Strauss,  un négationniste de Dieu et  de 
l'esprit ; et dans son âme endormie, dans 
l'âme dont il ne savait rien, les forces se 
sont  développées,  mais  qui  ne  peuvent 
être développées que par un chemin di-
rect,  un  chemin  direct  de  la  connais-
sance, justement le chemin anthroposo-
phique,  seulement  quand  on  le  trouve. 
Mais  alors,  on  trouve  sur  ce  détour,  le 
lien  à  la  confession  religieuse,  pendant 
que l'on délaisse la confession religieuse 
si l'on adhère purement au brillant pro-
grès de la science de la nature.

entwickelten sich in dem Unterbewußten 
—  die  Menschen  wußten  eben  nichts 
davon —, entwickelten sich in den unter-
bewußten Untergründen der Menschen-
seelen  Bedürfnisse,  tiefe  Interessen,  ei-
nen Weg in die geistige Welt zu finden. 
Und so  konnte  der  Mensch mit  seinem 
Kopf ein David Friedrich Strauß sein, ein 
Gottes-  und Geistleugner;  und in  seiner 
schlafenden Seele, in der Seele, von der 
er  nichts  wußte,  entwickelten  sich  die 
Kräfte, die aber dann nur durch einen di-
rekten Weg,  einen direkten Erkenntnis-
weg, eben den anthroposophischen Weg, 
entwickelt  werden  können,  nur  wenn 
man  den  findet.  Dann  aber  findet  man 
auf  diesem  Umweg  wiederum  den  An-
schluß an das religiöse Bekenntnis, wäh-
rend man das  religiöse  Bekenntnis  ver-
läßt, wenn man sich bloß an die glänzen-
den  Fortschritte  der  Naturwissenschaft 
hält.

Ces orientations scientifiques qui, j’aime-
rai  dire,  se sont seulement développées 
sous la discipline de la science de la na-
ture,  comment  se  sont-elles  placées  à 
l’évolution  religieuse  ?  Tout  autrement 
que  l'anthroposophie.  L'anthroposophie 
cherche à comprendre les confessions re-
ligieuses. Parce que les confessions reli-
gieuses  parlent  de  l'esprit  et  que  l'an-
throposophie  connaît  comme ses  résul-
tats de recherches des faits spirituels et 
des entités spirituelles, elle se rencontre 
avec les confessions religieuses. 

46 Diejenigen  wissenschaftlichen  Richtun-
gen, welche, ich möchte sagen, nur unter 
der  Zucht  der  Naturwissenschaft  sich 
entwickelt  haben,  wie  haben  sie  sich 
denn  eigentlich  zur  religiösen  Entwick-
lung gestellt? Ganz anders als Anthropo-
sophie. Anthroposophie sucht die religiö-
sen Bekenntnisse zu verstehen. Weil reli-
giöse  Bekenntnisse  vom  Geist  sprechen 
und Anthroposophie als ihre Forschungs-
ergebnisse geistige Tatsachen und geisti-
ge Wesenheiten kennt, begegnet sie sich 
mit den religiösen Bekenntnissen. 

[96] [96] 

D'autres directions parlent autrement. Je 
veux mentionner le psychologue Ebbin-
ghaus :  il  examine comment la  religion 
est  née  ;  de  son  esprit  éduqué  dans  la 
science de la nature, de sa faculté à juger, 
il examine comment la religion est née. 
Maintenant, je vais indiquer brièvement 
ce qu'il dit : là-bas, les humains ont trou-
vé, dans les temps anciens, dans lesquels 
ils n'avaient pas encore la pensée éclai-

Andere Richtungen sprechen anders. Ich 
will das Beispiel des Psychologen Ebbing-
haus anführen: Er untersucht, wie Religi-
on entstanden ist; von seinem in Natur-
wissenschaft  heranerzogenen Geist,  von 
seiner  Beurteilungsfähigkeit  aus  unter-
sucht  er,  wie  Religion  entstanden  ist. 
Nun, ich will in Kürze andeuten, was er 
sagt:  Da haben die Menschen gefunden, 
in älteren Zeiten, in denen sie noch nicht 
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rée du présent,  qu'ils  sont  exposés  aux 
dangers  dans  le  monde  extérieur  de  la 
pluie, des orages et du genre ; là, ils ont 
trouvé que les puissances hostiles sont là. 
Ils se sont pour cela inventé des esprits 
démoniaques à partir de la peur. A nou-
veau,  ils  ont  trouvés  qu'ils  ne  peuvent 
pas  surmonter  ces  pouvoirs  autrement 
parce qu'ils sont trop faibles. Par nécessi-
té, ils ont inventé des dieux qui devraient 
les aider.

das  erleuchtete  Denken  der  Gegenwart 
hatten, daß sie Gefahren ausgesetzt sind 
in  der  äußeren Welt  von Regen,  Gewit-
tern  und  dergleichen;  da  haben  sie  ge-
funden,  daß  feindliche  Mächte  da  sind. 
Sie haben sich dazu dämonische Geistes-
wesen erfunden, aus der Furcht heraus. 
Wiederum  haben  sie  gefunden,  daß  sie 
jene  Mächte  anders  nicht  überwinden 
können, weil sie zu schwach sind. Aus der 
Not heraus haben sie sich Götter erfun-
den, die ihnen helfen sollen.

Maintenant,  de  telles  choses  sonnent 
bien belles,  et cet humain qui est habi-
tuée  aux  représentations  actuelles  cou-
rant le pays peut voir ces choses si facile-
ment. Mais on part d'une représentation 
entièrement  fausse,  quand  on  dit  tou-
jours encore et encore, l’humain de na-
ture serait enclin comme l'enfant à per-
sonnifier,  à  doter  d’âme  les  coins  de 
table, quand il s'y heurte. Il ne dote pas 
d’âme le coin de la table, mais ne connaît 
pas encore la différence entre mort et vi-
vant, et à partir d'une pulsion intérieure 
il frappe sur la mort ; il ne dote rien du 
tout  d’âme.  Ainsi  aussi  l'humain-nature 
ne dote rien d’âme, mais il  suit ses ins-
tincts ; et ce n'est pas vrai qu'il cherche 
toujours à expliquer n’importe comment 
par l'invention d'un démon ce qui lui est 
hostile ou nuisible. J'aimerais savoir une 
fois : quand un garçon bon à rien devient 
dangereux n’importe comment pour un 
humain sauvage - je ne pense pas du tout 
qu'il  inventera  aussitôt  un  démon avec 
lequel il se défendra alors contre le gar-
çon, mais il l'assommera.

47 Nun,  solche  Dinge  klingen  recht  schön, 
und derjenige Mensch, der an die heuti-
gen landläufigen Vorstellungen gewöhnt 
ist,  sieht diese Dinge so leicht ein. Aber 
man geht von einer ganz falschen Vor-
stellung  aus,  wenn  man  immer  wieder 
und  wieder  sagt,  der  Naturmensch  sei 
wie das Kind geneigt, Tischecken zu per-
sonifizieren,  zu  beseelen;  wenn  es  sich 
daran stößt, so schlägt es die Tischecke. 
Es  beseelt  gar  nicht  die  Tischecke,  son-
dern  es  kennt  noch  nicht  den  Unter-
schied von Totem und Lebendigem, und 
aus einem inneren Triebe heraus schlägt 
es auf das Tote hin; es beseelt gar nichts. 
So beseelt auch der Naturmensch nichts, 
sondern er folgt seinen Trieben; und es 
ist  nicht  wahr,  daß  er  immer  das,  was 
ihm feindlich oder abträglich entgegen-
tritt,  irgendwie  durch  Erfindung  eines 
Dämons  zu  erklären  sucht.  Ich  möchte 
einmal  wissen:  wenn ein nichtsnutziger 
Junge einem wilden Menschen irgendwie 
gefährlich  wird,  -  ich  glaube  gar  nicht, 
daß der gleich einen Dämon erfindet, mit 
dem  er  sich  dann  gegen  den  Jungen 
wehrt, sondern er haut ihn durch.

[97] [97] 

Ces  choses  semblent  à  nouveau  para-
doxales.  Mais  elles  ne  peuvent  être  ju-
gées correctement que par la science de 
l’esprit  ou  l'anthroposophie.  La  science 
de l'esprit sait comment saisir les faits de 
la  manière  correcte,  que  l'enfant  n'est 

48 Diese Dinge nehmen sich wieder paradox 
aus. Aber sie können nur in der richtigen 
Weise beurteilt werden von der Geistes-
wissenschaft oder Anthroposophie. Geis-
teswissenschaft  weiß  die  Tatsachen  in 
der richtigen Weise zu erfassen, daß das 

Institut pour une tri-articulation sociale   97/464    www.triarticulation.fr et .org



donc encore pas du tout prédisposé à la 
religion,  justement  aussi  peu  que  l'est 
l’humain sauvage. On voit quelque chose 
d'enfantin dans la religion. Mais tout de 
suite l'enfant n'est pas prédisposé à la re-
ligion, mais doit d'abord être éduqué ou 
attiré à la religion. Au cours de l’évolu-
tion de l'humanité, l'humain a aussi été 
attiré  ainsi.  Une  expression  de  Ebbin-
ghaus sonne ainsi qu’il dit d'abord : « La 
peur et la misère sont les mères de la re-
ligion ».  -  Alors  il  dit  :  «  Les  églises  se 
remplissent  et  les  pèlerinages  aug-
mentent en temps de guerre et d'épidé-
mies dévastatrices ». J’aimerais savoir si 
les  Églises  se  remplissent aussi  de ceux 
qui sont matérialistement inclinés dès le 
début  pendant  les  épidémies  et  les  pé-
riodes  de  guerre.  C’est  seulement  chez 
ceux qui, d'une manière ou d'une autre, 
ont  déjà  une  disposition  religieuse 
qu'elles  se  remplissent.  Mais  cela  ne 
vient pas de la peur et du besoin, mais du 
fait que l'humain fait l'expérience du spi-
rituel dans son âme. Dans les temps an-
ciens, il en a fait l'expérience de manière 
plus  instinctive.  Aujourd'hui,  il  peut  en 
faire  l'expérience  de  manière  plus 
consciente. Parce que l'humain se déve-
loppe de proche en proche à expérimen-
ter le spirituel, il voit dans ce qui est sen-
soriel une image du spirituel.

Kind ja eigentlich noch gar nicht zur Re-
ligion veranlagt ist,  ebensowenig wie es 
der  wilde  Mensch ist.  Man sieht  in  der 
Religion  etwas  Kindliches.  Gerade  das 
Kind aber ist nicht veranlagt zur Religi-
on, sondern es muß erst zur Religion er-
zogen  werden  oder  heranerzogen  wer-
den.  So  ist  auch  im  Laufe  der  Mensch-
heitsentwickelung der  Mensch heraner-
zogen  worden.  Ein  Ausspruch  von  Eb-
binghaus lautet  so,  daß er  erstens  sagt: 
Furcht und Not sind die Mütter der Reli-
gion. - Dann sagt er: «Die Kirchen füllen 
sich und die Wallfahrten mehren sich in 
Kriegszeiten und bei  verheerenden Epi-
demien.» Ich möchte wissen, ob die Kir-
chen auch bei denjenigen, die von vorn-
herein ganz materialistisch geneigt sind, 
sich füllen bei Epidemien und bei Kriegs-
zeiten. Nur bei denen füllen sie sich doch, 
die irgendwie etwas schon von religiöser 
Veranlagung  haben.  Das  kommt  aber 
nicht  aus  Furcht  und  Not,  das  kommt 
davon,  weil  der  Mensch in  seiner  Seele 
das Geistige erlebt. In alter Zeit hat er es 
mehr instinktiv erlebt. Heute kann er es 
mehr bewußt erleben. Weil  der Mensch 
sich nach und nach entwickelt zum Erle-
ben des  Geistigen,  sieht  er  in dem, was 
sinnlich ist, ein Abbild des Geistigen.

Quand on veut décrire le lien que l'âme 
humaine a  avec l'environnement,  alors, 
lorsqu'elle  entre  en vis-à-vis  de  l'esprit 
avec  les  organes  spirituels,  mais  veut 
seulement le  décrire par analogie,  ainsi 
on peut dire : c'est une sorte de compas-
sion. 

49 Wenn man die Verbindung, die die Men-
schenseele  mit  der  Umwelt  hat,  dann, 
wenn  sie  mit  Geistorganen  dem  Geiste 
gegenübertritt, bezeichnen will, aber nur 
durch ein Analogon bezeichnen will,  so 
kann man sagen:  Es  ist  eine Art  Mitge-
fühl. 

[98] [98] 

La  compassion  est  connue  du  sens 
moral ; c'est une sorte d'amour. Être lié 
au monde spirituel se laisse comparer au 
sentiment d'amour.  Et  ainsi  l'anthropo-
sophie peut dire :  quand aussi  des reli-
gions primitives sont nées du besoin et 

Das Mitgefühl kennt man vom moralise-
hen Sinn aus;  es  ist  eine Art  Liebe.  Das 
Verbundensein  mit  der  geistigen  Welt 
läßt sich vergleichen mit dem Gefühl der 
Liebe.  Und so  kann Anthroposophie  sa-
gen: Wenn auch primitive Religionen aus 
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du  soucis,  elles  se  sont  remplies  de 
contenus spirituels, avec des concepts et 
des  représentations  et  des  idées  du 
monde spirituel,  parce que l'humain vit 
dans  un  tel  monde.  Les  religions  par-
faites, avant toutes choses la religion qui 
est  la  synthèse,  l'union des  autres  reli-
gions,  elle  ne  s'est  pas  développée  par 
peur et par nécessité, elle s'est dévelop-
pée à partir de ce que l'on peut appeler 
l'amour spiritualisé,  grandissant avec le 
monde spirituel. Non pas la peur et la mi-
sère, l'amour engendre en fait les confes-
sions religieuses parfaites/complètes.

Not  und  Sorge  heraus  entstanden  sind, 
sie haben sich erfüllt mit geistigen Inhal-
ten, mit Begriffen und Vorstellungen und 
Ideen  von  der  geistigen  Welt,  weil  der 
Mensch in  einer  solchen lebt.  Vollkom-
mene Religionen, vor allen Dingen dieje-
nige Religion,  die  die  Synthese,  der Zu-
sammenschluß  der  übrigen  Religionen 
ist, die hat sich nicht aus Furcht und Not 
herausentwickelt,  die  hat  sich  aus  dem 
entwickelt,  was  man  vergeistigte  Liebe 
nennen  kann,  Zusammenwachsen  mit 
der geistigen Welt. Nicht Furcht und Not, 
die Liebe erzeugt eigentlich die vollkom-
menen Religionsbekenntnisse.

Ainsi on doit dire :  ceux qui se laissent 
dominer  seulement par  des  représenta-
tions  matérialistes  de  science  de  la  na-
ture comprennent mal  toute le  rapport 
entre  la  religion  et  la  vérité  de  la 
connaissance. Toujours de nouveau et à 
nouveau  cela  aura  la  permission  d’être 
répété : si l'on se tient fermement sur la 
base  d'une  vérité  religieuse,  alors  on 
peut  présupposer  que  lorsque  l'humain 
aborde le monde spirituel de l'autre côté 
que la compréhension, oui même le sou-
tien est possible. Et ainsi on expérimen-
tera  toujours  de  plus  en  plus  –  quand 
aussi  les  humains  ne  veulent  pas  l'ad-
mettre  aujourd'hui  -  que  pendant  que 
sous l'influence des impulsions humaines 
qui  vivent  dans  la  vision  du  monde de 
science  de  la  nature  moderne  les  reli-
gions  se  sont  senties  affaiblies,  les 
confessions  religieuses  se  sont  senties 
paralysées,  elles  seront  tout  de  suite  à 
nouveau reconnues dans leur valeur, leur 
dignité,  leur  poids  pour  l'humanité, 
quand l'humain sera capable d'approcher 
l'esprit d'une manière spirituelle-scienti-
fique. Les représentants de religions de-
vraient être les amis de la science de l’es-
prit orientée selon l’anthroposophie.

50 So muß man sagen: Diejenigen, die sich 
nur  von  materialistisch-naturwissen-
schaftlichen  Vorstellungen  beherrschen 
lassen,  verkennen  das  ganze  Verhältnis 
zwischen  Religion  und  Erkenntniswahr-
heit. Immer wieder und wiederum darf es 
wiederholt  werden:  Steht  man  fest  auf 
dem  Boden  einer  religiösen  Wahrheit, 
dann darf  man voraussetzen,  wenn der 
Mensch von einer anderen Seite her sich 
der geistigen Welt nähert, daß Verständ-
nis,  ja  sogar  Unterstützung möglich ist. 
Und  so  wird  man  es  immer  mehr  und 
mehr erleben - wenn auch die Menschen 
das  heute  nicht  zugeben wollen  -,  daß, 
während  sich  unter  dem  Einflüsse  der 
menschlichen  Impulse,  die  sich  in  der 
modernen naturwissenschaftlichen Welt-
anschauung ausleben, die Religionen ge-
schwächt fühlten,  die Religionsbekennt-
nisse  sich  gelähmt  fühlten,  sie  gerade 
wiederum in ihrem Wert, in ihrer Würde, 
in  ihrem  Gewicht  für  die  Menschheit 
werden  erkannt  werden,  wenn  der 
Mensch  auf  geisteswissenschaftlichem 
Wege dem Geiste sich zu nähern vermag. 
Freunde der anthroposophisch orientier-
ten  Geisteswissenschaft  sollten  gerade 
die Religionsvertreter sein.

[99] [99] 

Ils  le  deviendront  aussi.  Car  le  conflit 51 Sie  werden  es  auch  werden.  Denn  der 
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entre la religion et la science n’apparaît 
pas de certains présupposés religieux. Ce 
conflit entre la religion et la science est 
né du fait qu'à une époque plus ancienne, 
les  représentants  des  confessions  reli-
gieuses  représentaient  la  science  en 
même  temps.  Nous  devons  absolument 
reconnaître ce fait. On n’a pas besoin de 
remonter  trop  loin  dans  l'histoire  de 
l’évolution humaine et on trouvera : ceux 
qui  étaient  les  représentants  de la  reli-
gion étaient aussi ceux qui enseignaient 
les  sciences séculières.  Ils  étaient  liés  à 
ces sciences laïques. Ce n'est qu'avec le 
temps  que  les  sciences  extérieures,  qui 
suivent la  science de la  nature,  se  sont 
émancipées des religieux. Cette émanci-
pation contribue au devenir spirituel du 
monde.

Konflikt  zwischen Religion und Wissen-
schaft entsteht ja nicht aus gewissen reli-
giösen  Voraussetzungen  heraus.  Dieser 
Konflikt  zwischen Religion und Wissen-
schaft  ist  dadurch  entstanden,  daß  im 
Grunde genommen die Vertreter der reli-
giösen Bekenntnisse in älteren Zeiten zu-
gleich mit die Wissenschaft vertreten ha-
ben.  Man muß diese Tatsache durchaus 
anerkennen. Man braucht ja gar nicht zu 
weit  in  der  Entwicklungsgeschichte  der 
Menschheit  zurückzugehen  und  man 
wird finden:  Jene,  die  die  Vertreter  der 
Religion  waren,  waren zugleich  diejeni-
gen,  die  die  Menschen  die  weltlichen 
Wissenschaften gelehrt haben. Sie waren 
verbunden mit diesen weltlichen Wissen-
schaften.  Erst  im  Laufe  der  Zeit  haben 
sich die äußeren, nach der Naturwissen-
schaft  gehenden  Wissenschaften  von 
dem Religiösen emanzipiert. Diese Eman-
zipation wirkt mit auf das geistige Welt-
geschehen.

Ce n'est que dans la nature humaine que 
la compréhension pour de telles choses 
soit  à  la  traîne.  En 1822,  les  décrets  de 
l'Église catholique, qui damnaient les en-
seignements  de  Copernic,  Galilée,  ont 
donc été levés. A partir de là, a été auto-
risé  à  un  catholique  de  croire  pour  la 
première fois en la vision du monde co-
pernicienne.  Peut-être  aura-t-on  besoin 
de siècles si cela devait venir à ce qu’in-
terdire aux catholiques de croire en des 
vies sur Terre répétées, qu'un tel décret, 
une  telle  opinion  serait  abrogée.  Mais 
cette annulation viendra. Car ce qui est 
vraiment  une  expérience  religieuse  hu-
maine n'entrera  pas  en conflit  avec les 
vies  terrestres  répétée,  justement  aussi 
peu qu’avec la vision du monde coperni-
cienne.

52 Es liegt nur in der menschlichen Natur, 
daß  das  Verständnis  für  solche  Dinge 
nachhinkt. 1822 sind ja erst die Dekrete 
aufgehoben worden von der katholischen 
Kirche, welche die Lehre des Kopernikus, 
des Galilei  verdammt haben.  Von da ab 
ist es erst einem Katholiken erlaubt wor-
den,  an  die  kopernikanische  Weltan-
schauung  zu  glauben.  Vielleicht  wird 
man Jahrhunderte brauchen, wenn es da-
zu  kommen  sollte,  dem  Katholiken  zu 
verbieten, an wiederholte Erdenleben zu 
glauben, daß solch ein Dekret, solch eine 
Meinung aufgehoben wird. Aber kommen 
wird diese Aufhebung. Denn was wirklich 
menschliches religiöses Erleben ist, wird 
nicht in Konflikte geraten mit den wie-
derholten  Erdenleben,  ebensowenig  wie 
mit  der  kopernikanischen Weltanschau-
ung.

[100] [100] 

Je dois saisir cette occasion, toujours de 
nouveau et de nouveau, pour vous rappe-

53 Immer  wieder  und  wieder  muß  ich  bei 
dieser  Gelegenheit  erinnern  an  jenen 
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ler ce prêtre qui était également profes-
seur d'université et qui, lorsqu'il a pris la 
direction du rectorat  de l'Université  de 
Vienne,  a  déclaré  dans  un discours  sur 
Galilée  en  tant  que  prêtre  catholique  : 
Une religion correctement  comprise  ne 
se  révoltera  pas  contre  le  progrès  de 
science de la nature, mais la vérité reli-
gieuse  se  sentira  fermement  soutenue 
par le fait qu'elle peut se dire elle-même : 
quand l'astronomie  montre  l'immensité 
du monde étoilé et découvre ses lois, cela 
se produit aussi par la gloire et la puis-
sance de l'être divin et  de l'essence di-
vine. Un Copernic n'a pas contribué à mi-
ner  la  religion,  mais  par  son  activité  a 
contribué à la gloire de la révélation de 
l'être divin. - Ce sont des paroles de sa-
cerdoce/de  prêtre  complètement  diffé-
rentes de celles qui surgissent encore et 
encore de l'incompréhension et qui s'op-
posent  à  ce  qui  doit  se  produire  dans 
l'histoire de l’évolution de l'humanité.

Priester,  der  zugleich  Universitäts-pro-
fessor war und der, als er das Rektorat an 
der  Universität  Wien  übernommen hat, 
als  katholischer  Priester  in  einer  Rede 
über Galilei gesagt hat: Eine richtig ver-
standene Religion wird sich nicht aufleh-
nen gegen naturwissenschaftlichen Fort-
schritt,  sondern  die  religiöse  Wahrheit 
wird im Gegenteil fest sich gestützt füh-
len  dadurch,  daß  sie  sich  sagen  kann: 
Wenn die Astronomie hinausweist in die 
Weite der Sternenwelt und ihre Gesetze 
entdeckt,  dann  geschieht  das  auch  aus 
der  Herrlichkeit  und  aus  der  Kraft  des 
göttlichen  Wesens  und  des  göttlichen 
Seins  heraus.  Ein  Kopermkus  hat  nicht 
zur Untergrabung der Religion beigetra-
gen, sondern durch seine Tätigkeit beige-
tragen zur Herrlichkeit der Offenbarung 
des  göttlichen  Wesens.  -  Das  sind  ganz 
andere Priesterworte  als  diejenigen,  die 
immer  wieder  und  wiederum  aus  Miß-
verständnis  heraus  entstehen  und  die 
sich gegen dasjenige wenden,  was  eben 
in  der  Entwickelungsgeschichte  der 
Menschheit auftreten muß.

J'ai  déjà  indiqué  à  quel  point  il  est 
étrange que soit exigé qu’on doit seule-
ment  laisser  valoir  par  exemple  sur 
Christ Jésus comme christianisme, ce que 
l'un ou l'autre représentant de telle  ou 
telle  confession  dit,  mais  qu’on  ne  de-
vrait  pas  dire  quelque  chose  d’autre.  À 
l'anthroposophie  ne  peut  vraiment  pas 
être reproché – cela montre l'expérience 
- de perturber une confession religieuse. 
Mais elle doit reconnaître tout de suite à 
travers cette incision importante, la plus 
importante dans l'histoire de l’évolution 
de  l'être-là  terrestre,  qui  sera  indiquée 
par le Christ Jésus, quelque chose qui a 
une  vraie  signification  pour  tout  l'uni-
vers.  Elle  sait  encore  dire  de  toutes 
autres choses que ce qui pouvait être dit 
jusqu'à présent sur l'impulsion-Christ. 

54 Ich habe schon darauf  hingedeutet,  wie 
merkwürdig  es  ist,  daß  verlangt  wird, 
man soll nicht nur dasjenige über Chris-
tus  Jesus  zum Beispiel  gelten lassen als 
Christentum, was der eine oder der ande-
re Vertreter dieser oder jener Konfession 
sagt,  sondern  man  soll  etwas  anderes 
nicht sagen. Der Anthroposophie kann ja 
wahrhaftig  -das  zeigt  die  Erfahrung  - 
nicht  vorgeworfen  werden,  daß  sie  ir-
gendein religiöses Bekenntnis stört. Aber 
sie  muß  gerade  über  jenen  wichtigen, 
wichtigsten  Einschnitt  in  der  Entwicke-
lungsgeschichte  des  Erdendaseins,  der 
bezeichnet  wird  durch  den  Christus  Je-
sus,  etwas erkennen,  was für  das  ganze 
Weltall  wahre  Bedeutung  hat.  Sie  weiß 
noch  ganz  andere  Dinge  zu  sagen  über 
den Christus-

[101] [101] 
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On le lui prend mal de vouloir contribuer 
encore plus à la justification et à la com-
préhension  du  christianisme  que  ne  le 
font les représentants officiels. Qu’on se 
fasse  seulement  une  fois  clair  à  quel 
point un tel combat est en fait étrange. 
Qu’ont  fasse  seulement  une  fois  clair 
pour  soi  combien  peu  on  a  grandi  aux 
tâches de l'époque quand on veut com-
prendre si  peu que l'anthroposophie ne 
peut jamais perturber la vraie confession 
religieuse, mais peut seulement l'appro-
fondir. Alors, on a toutefois besoin d’une 
attitude/d’une  mentalité,  comme 
l'évêque  d'Irlande  l'a  exprimé  avec  les 
mots :  la religion a besoin de nouvelles 
formes et manières de comprendre afin 
de  recevoir  le  contact  aux  temps  mo-
dernes.  Nous avons besoin d'apôtres de 
la pensée et de l'action.

Impuls,  als  was  bisher  gesagt  werden 
konnte. Man nimmt es ihr übel, daß sie 
noch  mehr  beitragen  will  zur  Begrün-
dung und zum Verständnis des Christen-
tums, als die offiziellen Vertreter beitra-
gen. Man mache sich nur einmal klar, wie 
sonderbar solch ein Kampf eigentlich ist. 
Man mache sich nur einmal klar, wie we-
nig man den Aufgaben der Zeit gewach-
sen  ist,  wenn  man  so  wenig  verstehen 
will,  daß Anthroposophie das wahrhafte 
religiöse  Bekenntnis  niemals  stören 
kann, sondern nur vertiefen kann. Dann 
braucht man allerdings eine Gesinnung, 
wie sie der Bischof Ireland geäußert hat 
mit den Worten: Die Religion bedarf neu-
er  Formen  und  Auffassungsweisen,  um 
mit der Neuzeit Fühlung zu bekommen. 
Wir brauchen Apostel des Gedankens und 
der Tat.

Oui, il y a aussi à l’intérieur des confes-
sions religieuses ceux qui peuvent sentir 
les signes des temps. Ils réclament alors 
même qu’un autre chemin vienne à leur 
rencontre.  Car  ils  comprennent  que  si 
l'humanité  perd  l'intérêt  pour  l'esprit, 
alors  aussi  l'intérêt  au religieux doit  se 
perdre. Mais vous comprenez que quand 
l'humanité  perd  l’intérêt  au  spirituel, 
alors donc aussi l’intérêt au religieux doit 
se perdre. Mais quand l’humanité gagne 
n’importe quoi de l’intérêt pour le spiri-
tuel de la manière dont c’est conforme à 
son développement actuel, alors aussi les 
confessions  religieuses  doivent  à  nou-
veau venir à la compréhension correcte. 
C’est  pourquoi  on  peut  faire  l'expé-
rience :  pendant que dans les temps de 
différentes façons les  humains ont sou-
vent  été  dissuadés  de  leur  expérience 
dans telle  ou telle  confession religieuse 
par la science de la nature formée de fa-
çon  unilatérale,  ils  y  seront  à  nouveau 
amenés par ce que l'esprit sera imprégné 
de science anthroposophique de l’esprit.

55 Ja, es gibt auch innerhalb der religiösen 
Bekenntnisse diejenigen, welche die Zei-
chen  der  Zeit  zu  fühlen,  zu  empfinden 
vermögen. Die verlangen dann sogar, daß 
ihnen ein anderer Weg entgegenkomme. 
Denn  sie  verstehen,  daß,  wenn  die 
Menschheit  das  Interesse  an  dem  Geist 
verliert,  dann  ja  auch  das  Interesse  an 
dem Religiösen sich verlieren muß. Wenn 
aber die Menschheit in irgend etwas In-
teresse  für  das  Geistige  gewinnt  in  der 
Weise,  wie  es  ihrer  heutigen  Entwicke-
lung gemäß ist,  dann müssen auch wie-
derum  die  religiösen  Bekenntnisse  zum 
richtigen  Verständnis  kommen.  Daher 
kann man immer die Erfahrung machen: 
Während  in  der  neueren  Zeit  vielfach 
durch  die  einseitig  ausgebildete  Natur-
wissenschaft  die  Menschen  abgebracht 
worden sind  von ihrem Erleben in  die-
sem  oder  jenem  Religionsbekenntnisse, 
werden sie wiederum zu ihm hingeführt 
dadurch,  daß  der  Geist  durchdrungen 
wird von anthroposophischer Geisteswis-
senschaft.
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Voudrait-on  vraiment  comprendre  sé-
rieusement comment le règne de l'esprit 
dans  les  différentes  confessions  reli-
gieuses pourra être compris de l'anthro-
posophie, qu’à partir de ces conditions-ci 
est  apparue  une  confession  religieuse, 
que de  ces  conditions-là  l'autre  confes-
sion  religieuse,  comme  elle  est  capable 
de juger avec ses  moyens la  valeur des 
confessions religieuses particulières - on 
ne  voudrait  tout  de  suite  jamais  com-
battre l'anthroposophie de ce côté.

56 Würde man die Art wirklich ernsthaftig 
verstehen  wollen,  wie  das  Walten  des 
Geistes  in  den  einzelnen  Religionsbe-
kenntnissen  von  Anthroposophie  ver-
standen werden kann,  wie  von ihr  ver-
standen  werden  kann,  daß  aus  diesen 
Bedingungen heraus das  eine Religions-
bekenntnis,  daß aus jenen Bedingungen 
heraus  das  andere  Religionsbekenntnis 
entstanden ist, wie sie mit ihren Mitteln 
den  Wert  der  einzelnen  Religionsbe-
kenntnisse  zu  beurteilen vermag -  man 
würde  gerade  von  dieser  Seite  aus  An-
throposophie niemals bekämpfen wollen.

Aujourd'hui, on reste arrêté aux abstrac-
tions.  On dit  que l'anthroposophie vou-
drait  chercher  le  noyau  de  vérité  dans 
toutes les religions, qu'elle rendrait alors 
toutes les religions égales. Avec cela elle 
ne  serait  pas  une  véritable  histoire  de 
l’évolution ; avec cela elle ressemblerait à 
ce qu’on ne pourrait jamais entreprendre 
dans la réalité extérieure quand on a du 
sel, du poivre, du sucre sur la table et que 
l’on dit : Ce sont tous des ingrédients ali-
mentaires,  ce  sont  tous  essentiellement 
les mêmes - maintenant, là on prend du 
poivre dans le café au lieu du sucre. Ce 
n'est pas ainsi ; c'est un jugement exté-
rieur quand on dit que l'anthroposophie 
voudrait reconnaître le noyau de vérité 
de manière à peu près égale dans toutes 
les religions. Elle cherche plutôt à com-
prendre comment une religion s'est dé-
veloppée  à  partir  d'une  autre.  Elle 
cherche à comprendre l'essence de cette 
confession  religieuse  qui  veut  satisfaire 
tous les humains de par la Terre dans un 
seul esprit, comment elle est la synthèse, 
le  pendant  rassembleur  des  différentes 
confessions  religieuses  réparties  entre 
les  différents  peuples.  Elle  sait  parler 
avec Frobenius de religions ethniques et 
de la religion de l'humanité.

57 Man bleibt heute gern bei Abstraktionen 
stehen. Man sagt, Anthroposophie wolle 
in  allen  Religionen  den  Wahrheitskern 
suchen,  sie  mache  eigentlich  dann  alle 
Religionen gleich. Damit würde sie nicht 
eine wahre Entwicklungsgeschichte sein; 
damit würde sie gleichen dem, was man 
in der äußeren Wirklichkeit niemals un-
ternehmen könnte,  wenn man auf  dem 
Tische hat Salz, Pfeffer, Zucker und man 
sagt: Das alles sind Speisezutaten, die sin-
d  alle  dem  Wesen  nach  ganz  gleich  -, 
nun, da nimmt man Pfeffer in den Kaffee 
statt Zucker. So ist es nicht; das ist eine 
äußere Beurteilung, wenn man sagt, An-
throposophie  wolle  den  Wahrheitskern 
in allen Religionen ungefähr gleich aner-
kennen. Sondern sie sucht, wie eine Reli-
gion aus der anderen heraus sich entwi-
ckelt hat. Sie sucht zu begreifen, wie we-
senhaft  dasjenige  Religionsbekenntnis, 
welches alle Menschen über die Erde hin 
in  dem  einen  Geist  zufrieden  machen 
will,  wie  das  die  Synthese,  der  zusam-
menfassende  Zusammenhang  der  ver-
schiedenen, auf die einzelnen Völker ver-
teilten  Religionsbekenntnisse  ist.  Sie 
weiß mit Frobenius zu sprechen von eth-
nischen Religionen und von der Mensch-
heitsreligion.

[103] [103] 

J'aurais encore beaucoup à dire si je vou- 58 Ich müßte noch viel sprechen, wollte ich 
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lais lutter contre tous les malentendus et 
les  malentendus  qui  s'accumulent  de 
plus  en  plus  par  superficialité,  parfois 
par  mauvaise  volonté,  parfois  aussi  par 
bonne  volonté,  pour  condamner  l'an-
throposophie,  surtout  de  la  part  des 
confessions  religieuses  ;  j'aurais  beau-
coup à mentionner si je voulais montrer 
tout cela dans son incompréhension. Le 
rapport de la vie religieuse à l'anthropo-
sophie peut donc seulement devenir clair 
quand  on  saisit  comment  l'anthroposo-
phie éveille l'humain pour le monde spi-
rituel et comment il devient tout de suite 
capable de ressentir à nouveau ce dont il 
peut faire l'expérience en communauté, 
dans  la  communauté religieuse.  Si  l'an-
throposophie est combattue par les reli-
gions, alors elle doit se défendre. Suivez 
où l'anthroposophie devient polémique, 
vous verrez toujours :  en défense. L'an-
throposophie devient agressive et offen-
sive  dans  les  cas  les  plus  rares  ;  seule-
ment là où quelque chose est là par mé-
compréhension, quelque chose est là qui 
doit  être  enlevé,  quand un malentendu 
doit être enlevé. Mais sinon, l'anthropo-
sophie ne devient jamais agressive ; elle 
le  devient  seulement  si  elle  a  à  se  dé-
fendre. Elle a toutefois très souvent à se 
défendre  :  alors  quelque  peu,  quand, 
comme je  l'ai  déjà  dit  à  l'ouverture  de 
mon  discours  d’aujourd'hui,  on  revient 
toujours de nouveau à ne pas entrer dans 
ce qu'est l'anthroposophie elle-même, en 
ce qu'on ne se familiarise pas avec elle, 
sérieusement,  honnêtement  et  sincère-
ment, mais quand on esquisse une carica-
ture  et  qu'on  lutte  ensuite  contre  sa 
propre  image  caricaturée,  avec  laquelle 
on ne rencontre vraiment pas celui  qui 
fait  valoir  sa  recherche  anthroposo-
phique à partir de sa conviction la plus 
intime !

alles,  was  sich  an  Mißverständnis  und 
Mißverständnis  immer  mehr  und  mehr 
aus Oberflächlichkeit,  aus  bösem Willen 
manchmal,  manchmal  auch  aus  gutem 
Willen anhäuft, um gerade von Seiten der 
religiösen Bekenntnisse her Anthroposo-
phie zu verdammen,  zu bekämpfen;  ich 
müßte viel anführen, wenn ich das alles 
in seiner Miß Verständlichkeit aufweisen 
wollte. Das Verhältnis des religiösen Le-
bens zur Anthroposophie kann also nur 
dann klar werden, wenn man erfaßt, wie 
Anthroposophie  den Menschen ergreift, 
wie  Anthroposophie  den  Menschen  er-
weckt für die geistige Welt und wie er da-
durch gerade fähig wird,  dasjenige wie-
derum zu empfinden, was er in Gemein-
schaft,  in  der  religiösen  Gemeinschaft, 
erleben kann. Wird Anthroposophie von 
den Religionen bekämpft, dann muß sie 
sich wehren.  Verfolgen Sie,  wo Anthro-
posophie polemisch wird, Sie werden im-
mer sehen: in der Abwehr. Aggressiv, an-
greifend wird Anthroposophie in den sel-
tensten Fällen;  nur  da,  wo durch etwas 
Mißverstandenes etwas da ist, was weg-
geschafft  werden  muß,  als  ein  Mißver-
ständnis  weggeschafft  werden  muß. 
Sonst aber wird Anthroposophie nie ag-
gressiv; sie wird es nur, wenn sie sich zu 
verteidigen  hat.  Sie  hat  sich  allerdings 
sehr oft zu verteidigen: Dann etwa, wenn 
man,  wie  ich  schon im Eingang meiner 
heutigen Ausführungen gesagt habe, im-
mer wieder damit kommt, nicht auf das 
einzugehen,  was  Anthroposophie  selber 
ist,  was  man  in  ihr  finden  kann,  wenn 
man sich nicht  ernsthaftig,  ehrlich und 
aufrichtig  mit  ihr  bekanntmacht,  son-
dern wenn man eine Karikatur entwirft 
und  dann  sein  eigenes  karikiertes  Bild 
bekämpft,  womit  man  eigentlich  wahr-
haftig nicht den trifft, der seine anthro-
posophische  Forschung  aus  seiner  in-
nersten  Überzeugung  heraus  geltend 
macht!
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Ce n'est pas par des détails que j'ai voulu 
explorer  le  rapport  entre  l'anthroposo-
phie et les confessions religieuses, mais à 
partir de l'esprit global et total de la fa-
çon anthroposophique de voir le monde. 
Je  voulais  montrer  que  pour  celui  qui 
comprend  l'anthroposophie,  il  ne  peut 
être question qu’une quelque expérience 
religieuse  soit  perturbée  par  cette  an-
throposophie.  Ce  que  j'ai  déjà  dit  hier 
s'applique aussi à cet égard : je préfére-
rais  appeler  cette  vision  du  monde  qui 
s'est donnée à moi comme l’anthroposo-
phique  à  partir  des  saines  représenta-
tions goethéennes du monde, je préfére-
rais l'appeler Goethéanisme, et si cela dé-
pendait seulement de moi, je préférerais 
appeler  l’édifice  de  Dornach  :  Goethéa-
num.

59 Nicht durch Einzelheiten wollte  ich das 
Verhältnis  der  Anthroposophie  zu  den 
religiösen Bekenntnissen ausein-

andersetzen, sondern aus dem gan-
zen,  totalen  Geist  der  anthroposophi-
schen Weltanschauung heraus. Ich wollte 
zeigen, daß für den, der Anthroposophie 
versteht,  keine  Rede  davon  sein  kann, 
daß  irgendein  religiöses  Erleben  durch 
diese  Anthroposophie  gestört  werde. 
Auch  in  dieser  Beziehung  gilt,  was  ich 
schon  gestern  sagte:  Ich  möchte  am 
liebsten  diejenige  Weltanschauung,  die 
sich mir ergeben hat als die anthroposo-
phische aus den Goe-theschen gesunden 
Weltvorstellungen heraus, ich möchte sie 
am liebsten Goetheanismus nennen, und 
ich möchte, wenn es nur von mir abhin-
ge, den Dornacher Bau am liebsten Goe-
theanum nennen.

Tout ce qu’on peut trouver sur le sol de 
l'anthroposophie conduit toujours à de-
voir  se  dire  à  soi-même  :  tu  poursuis 
seulement ce que cet  esprit  d’un genre 
unique a jeté dans l’évolution de l’huma-
nité. À bien des égards, il est resté debout 
aux  représentations  élémentaires.  Mais 
alors  on  n’est  pas  dans  le  sens  correct 
d’un  confesseur  du  goethéanisme,  un 
confesseur cette façon de voir le monde 
qui  est  devenue  à  travers  Goethe,  que 
Goethe a remplie de force, quand on re-
garde historiquement ou extérieurement 
biographiquement  ce  que  Goethe  lui-
même a inscrit ; mais alors on est dans le 
sens correct un confesseur de la façon de 
voir le monde goethéenne, quand l'on est 
capable de se transposer de manière vi-
vante dans cette façon de voir le monde 
et de la poursuivre de plus en plus loin.

60 Es führt  alles,  was  man auf  dem Boden 
der Anthroposophie finden kann, eigent-
lich immer dahin, sich sagen zu müssen: 
Du setzest nur fort, was dieser einzigarti-
ge Geist in die Menschhcitsentwickelung 
hineingeworfen hat. Er ist in vieler Bezie-
hung bei den elementaren Vorstellungen 
stehengeblieben. Aber nicht dann ist man 
im rechten Sinne ein Bekenner des Goe-
theanismus,  Bekenner  derjenigen  Welt-
anschauung, die durch Goethe geworden 
ist,  die Goethe erkraftet hat,  wenn man 
historisch  oder  äußerlich  biographisch 
das betrachtet, was Goethe selber hinge-
schrieben hat; sondern dann ist man im 
rechten Sinne ein Bekenner der Goethe-
schen Weltanschauung, wenn man leben-
dig sich in diese Weltanschauung hinein-
zuversetzen  und  weiter  und  weiter  sie 
fortzusetzen vermag.

Goethe  était  un  goethéaniste  jusqu'en 
1832,  ici,  dans  le  monde physique.  Lui-
même  se  prononcerait  tout  autrement 
aujourd'hui qu'à son époque. Mais quand 
quelque chose est sain, il reste certaines 

61 Goethe war ein Goetheaner bis zum Jahre 
1832 hier in der physischen Welt. Er sel-
ber  würde  sich  heute  ganz  anders  aus-
sprechen, als er sich in seiner Zeit ausge-
sprochen hat.  Aber  wenn etwas  gesund 
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impulsions  de  base,  certaines  forces  de 
base qui transfèrent aussi  une façon de 
voir le monde d'une époque dans l'autre. 

ist, bleiben gewisse Grundimpulse, gewis-
se Grundkräfte,  welche auch eine Welt-
anschauung von einer Epoche in die an-
dere hinübertragen. 

[105] [105] 

Quand, j’aimerais dire, dans une nouvelle 
fleur et un nouveau fruit, ce qui était là 
en germe, à nouveau s’ouvre, alors cela a 
la permission d’indiquer sur cette solida-
rité  de  toute  l’évolution  de  l'humanité, 
oui,  que cela saisit  certaines impulsions 
de base. Et ainsi j’ai aussi la permission 
de conclure les  réflexions d'aujourd'hui 
avec, j’aimerais dire, ce que je place à la 
fin la confession de Goethe à ce sujet, qui 
est donc suffisamment connue et que j'ai 
aussi exprimée plus d'une fois.

Wenn, ich möchte sagen, in neuer Blüte 
und neuer Frucht das, was im Keime da 
war, wiederum aufgeht, dann darf es hin-
weisen auf  diese  Solidarität  der  ganzen 
Menschheitsentwickelung, ja, daß es ge-
wisse  Grundimpulse  aufgreift.  Und  so 
darf  ich  auch  schließen  diese  heutigen 
Betrachtungen damit, daß ich, ich möch-
te sagen, das Bekenntnis Goethes hierbei, 
das ja bekannt genug ist, das ich auch öf-
ter  ausgesprochen habe,  an den Schluß 
stelle.

Goethe, en regardant ce que l’art, ce que 
la religion peut être humain, mais aussi 
ce  qui  sera  fait  de  l’humain  par  la 
science,  regarde  l'être  humain  qui  ne 
laisse pas œuvrer sur soi une science fac-
tice/d’apparence,  pas  une  fausse  reli-
gion,  pas un faux art,  mais un art vrai, 
une vraie  science,  une vraie  religion,  il 
regarde l’humain et se dit alors la parole 
profondément significative :

62 Goethe, anschauend, was Kunst, was Reli-
gion Menschen sein kann, was aber auch 
durch  Wissenschaft  aus  dem  Menschen 
gemacht wird, betrachtet den Menschen, 
der nicht eine Scheinwissenschaft, nicht 
eine falsche Religion,  nicht  eine falsche 
Kunst auf sich wirken läßt, sondern wah-
re Kunst, wahre Wissenschaft, wahre Re-
ligion,  er betrachtet den Menschen und 
sagt sich dann das tief bedeutsame Wort:

Qui possède la science et l'art,
A aussi la religion.
Qui ne possède pas ces deux-là,
Qu’il ait la religion.

63 Wer Wissenschaft und Kunst besitzt,
Hat auch Religion.
Wer jene beiden nicht besitzt,
Der habe Religion.

Appliqué au cas de l'anthroposophie, j’ai 
la  permission  de  peut-être  continuer 
cette parole goethéenne dans le sens de 
l'époque actuelle :

64 Auf  den  Fall  der  Anthroposophie 
angewendet,  darf  ich  vielleicht  dieses 
Goethesche Wort im Sinne der heutigen 
Zeit so fortsetzen:

Qui possède l'anthroposophie, la science 
de l’esprit telle qu’elle s’épanouit d’elle, il 
a  aussi  la  religion.  Je  crains  seulement 
que  ceux  qui  ne  veulent  pas  posséder 
l'anthroposophie ou au moins son esprit 
et son sens,  n'aurons plus de religion à 
l'avenir.

5 Wer Anthroposophie besitzt,  Geis-
teswissenschaft,  wie sie aus ihr erblüht, 
der  hat  auch  Religion.  Ich  fürchte  nur, 
daß diejenigen, die nicht Anthroposophie 
oder  wenigstens  ihren  Geist  und  ihren 
Sinn  besitzen  wollen,  in  der  Zukunft 
nicht mehr Religion haben werden.

[106] [106] 
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III - RÉSULTATS DE RECHERCHE EN 
SCIENCE DE L'ESPRIT (ANTHROPO-
SOPHIQUE) SUR L'ÉTERNEL DANS 
L'ÂME HUMAINE ET SUR L'ESSENCE 
DE LA LIBERTÉ. - 
Bâle, 23 Novembre 1917 - [107]

III - GEISTESWISSENSCHAFTLICHE  
(ANTHROPOSOPHISCHE)  FOR-
SCHUNGSERGEBNISSE ÜBER  DAS  
EWIGE  IN  DER MENSCHENSEELE 
UND  ÜBER  DAS  WESEN  DER  FREI-
HEIT. - Basel, 23. November 1917 - 
[107]

La science de la nature éloigne de la question de l'immortalité et de la question de la liberté de l'hu-
main. Les recherches de Max Rubner et W. O. Atwater sur relation entre l'énergie des aliments et 
consommation d'énergie par le travail. La loi de conservation de l'énergie. Pour la connaissance de 
science de l'esprit le réveil de nouvelles facultés est nécessaire. La volatilité de la vision spirituelle et la 
nécessité de conversion des résultats en concepts. Certaines propriétés de la vision spirituelle. L'omis-
sion de la vie des sensations dans la psychologie de Theodor Ziehens. Le rapport entre la vie de l'âme 
tri-articulée et la vie du corps tri-articulé. Le pendant entre les trois forces de l'âme et les trois sortes 
de connaissance supérieures. Le concept de liberté de la sciences de l'esprit. La réplique de Goethe sur 
Albrecht sur l'attitude agnostique de von Haller .

Die Naturwissenschaft führt weg von der Unsterblichkeitsfrage und von der Frage nach der Freiheit des 
Menschen. Die Forschungen von Max Rubner und W. O. Atwater über den Zusammenhang zwischen Nah-
rungs-Energie und Energieverbrauch durch Arbeit. Das Gesetz von der Erhaltung der Kraft. Zur geisteswis-
senschaftlichen Erkenntnis bedarf es der Erwekkung neuer Fähigkeiten. Die Flüchtigkeit der Geistesschau 
und die Notwendigkeit, ihre Ergebnisse in Begriffe umzuwandeln. Einige Eigenschaften der Geistesschau. 
Die Vernachlässigung des Gefühlslebens in der Psychologie Theodor Ziehens. Der Zusammenhang zwischen  
dem dreigliedrigen Seelenleben und dem dreigegliederten Leibesleben. Die Entsprechung zwischen den drei  
Seelenkräften und den drei höheren Erkenntnisarten. Der Freiheitsbegriff der Geisteswissenschaft. Goethes 
Entgegnung auf Albrecht von Hallers agnostizistische Haltung.

La science de l’esprit à orientation an-
throposophique,  dont devrait  de nou-
veau être parlé ici, comme a été parlée 
d’elle  dans  les  conférences  il  y  a 
quelques  semaines,  cette  science  de 
l’esprit sera encore saisie par beaucoup 
d’humains  de  notre  temps,  comme 
quelque peu - on pourrait déjà faire la 
comparaison  -  on  saisi  un  invité  non 
invité à l’intérieur d’une société. On se 
comporte  tout  d’abord,  évidemment, 
assez  négativement  envers  un  invité 
non invité  quand on doit  le  regarder 
comme  ça.  D'autres  courants  scienti-
fiques,  d'autres branches scientifiques 
sont justement, j’aimerais dire, absolu-
ment  des  invités  dans  les  aspirations 
spirituelles de l'humanité dans le pré-
sent.  Seulement,  quand  vis-à-vis  d’un 
invité non invité, on fait la perception 
qu'il a quelque chose à vous apporter 
que l’on avait perdu et qu’il peut être 
quand même très,  très  précieux  dans 
une  certaine  relation,  alors  on  com-
mence à traiter l'invité non invité un 
peu autrement qu'avant. Et la science 
de l’esprit orientée anthroposophique-
ment est au fond dans cette situation. 
Elle  a  à  parler  des  biens  spirituels  et 
d’âme de l'humanité qui, dans une cer-
taine  relation,  ont  été  perdus  d'une 
manière tout à fait compréhensible par 
la nouvelle humanité culturelle et qui 
doivent à nouveau 

01 Anthroposophisch  orientierte  Geistes-
wissenschaft, von der hier wieder die Re-
de sein soll, wie in den Vorträgen vor ei-
nigen Wochen von ihr die Rede war, die-
se  Geisteswissenschaft  wird  von  vielen 
Menschen  in  unserer  Zeit  noch  aufge-
faßt,  wie  man  etwa  -  man  könnte  den 
Vergleich schon machen — einen unein-
geladenen  Gast  innerhalb  einer  Gesell-
schaft  auffaßt.  Man  verhält  sich  zu-
nächst, selbstverständlich, gegenüber ei-
nem  uneingeladenen  Gaste,  wenn  man 
ihn  so  ansehen  muß,  recht  ablehnend. 
Andere  wissenschaftliche  Strömungen, 
andere  wissenschaftliche  Zweige  sind 
durch  die  schon erkannten  Bedürfnisse 
der Menschen durchaus eben, ich möch-
te  sagen,  geladene  Gäste  im  geistigen 
Streben der Menschheit der Gegenwart. 
Allein,  wenn man gegenüber einem un-
geladenen Gaste dann die Wahrnehmung 
macht,  daß  er  einem etwas  zu  bringen 
hat, das man verloren hatte und das ei-
nem doch in  einer  gewissen Beziehung 
sehr,  sehr wertvoll  sein kann, dann be-
ginnt  man,  auch den ungeladenen Gast 
etwas  anders  zu  behandeln  als  vorher. 
Und in dieser Lage ist im Grunde die an-
throposophisch  orientierte  Geisteswis-
senschaft. Sie hat zu sprechen von geis-
tig-seelischen  Gütern  der  Menschheit, 
die in einer gewissen Beziehung in ganz 
begreiflicher  Art  der  neueren  Kultur-
menschheit  verlorengegangen  sind  und 
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die wiederum 
[107] [107]

être apportés. Ils ont été perdus parce 
que,  pendant  des  siècles,  des  millé-
naires  d’évolution  historique,  l'huma-
nité  a  eu  une  certaine  connaissance 
instinctive pour ce qui vient en consi-
dération ; l'humanité ne peut plus pré-
server  cette  connaissance  instinctive 
de la même manière, elle l'a même déjà 
perdue jusqu’à un certain degré.

gebracht  werden  müssen.  Verlorenge-
gangen  sind  sie  dadurch,  daß  während 
Jahrhunderten, Jahrtausenden geschicht-
licher  Entwicklung  die  Menschheit  für 
dasjenige, was da in Betracht kommt, ein 
gewisses  instinktives  Erkennen  hatte; 
dieses  instinktive  Erkennen  kann  die 
Menschheit sich nicht fernerhin in der-
selben Art bewahren, hat es sogar  bis  zu 
einem gewissen Grade schon verloren.

Tout de suite aussi peu que l'humanité 
pouvait rester avec la façon médiévale 
de voir le monde de la terre se tenant 
immobile/silencieuse,  aux  positions 
rotatives du ciel et du soleil, aussi peu 
l’humain  pouvaient  rester  avec  les 
vieilles  connaissances  instinctives  sur 
l'essence de l'âme et  avec cela  sur  le 
véritable noyau essentiel de l'humain. 
Et  dans  les  conférences  que  j'ai  don-
nées ici il y a quelques semaines, c’était 
en  particulier  ma  tâche  d'expliquer 
comment,  d'une  manière  compréhen-
sible et justifiée, la façon en science de 
la nature de la pensée a pris possession 
de l'âme des humains, comment ce re-
présenter  de  science  de  la  nature 
s’étend  de  plus  en  plus,  doit  gagner 
toujours  plus  et  plus  d’influence  sur 
l'ensemble de l’évolution culturelle de 
l'humanité. Mais cette connaissance de 
science de la  nature,  aussi  éclairante, 
aussi parlante qu’elle est, n’est pas ap-
propriée  pour  révéler  à  l'humain  les 
secrets de son propre être d’âme, tout 
de suite lorsqu'elle veut rester forte et 
vigoureuse dans le domaine qui lui est 
assigné. Et cette représentation scienti-
fique a la particularité qu'elle ne peut 
plus laisser valoir les vieilles connais-
sances  instinctives  sur  ce  qui  est 
d'âme, qu'elle les détruit dans une cer-
taine mesure.

02 Geradesowenig, wie die Menschheit blei-
ben  konnte  bei  der  mittelalterlichen 
Weltanschauung vom Stillstehen der Er-
de,  den  Drehestellungen  des  Himmels 
und  der  Sonne,  so  wenig  konnte  die 
Menschheit  bei  den  alten  instinktiven 
Erkenntnissen über das Wesen des Seeli-
schen  und  damit  über  das  eigentliche 
Kernwesen  des  Menschen  bleiben.  Und 
in  den  Vorträgen,  die  ich  vor  Wochen 
hier gehalten habe, war es insbesondere 
meine Aufgabe, auszuführen, wie in be-
greiflicher  und  gerechtfertigter  Weise 
naturwissenschaftliche Art  des  Denkens 
von den Seelen der Menschen Besitz er-
griffen  hat,  wie  dieses  naturwissen-
schaftliche Vorstellen sich immer mehr 
und  mehr  verbreitet,  immer  mehr  und 
mehr  auf  die  gesamte  Kulturentwicke-
lung  der  Menschheit  Einfluß  gewinnen 
muß. Aber dieses naturwissenschaftliche 
Erkennen  ist  auf  der  anderen  Seite,  so 
einleuchtend, so anschaulich es ist, nicht 
geeignet, dem Menschen die Geheimnis-
se seines  eigenen seelischen Wesens zu 
enthüllen,  gerade  wenn  es  stark  und 
kräftig bleiben will auf dem Gebiete, das 
ihm zugewiesen ist. Und dieses naturwis-
senschaftliche Vorstellen hat die Eigen-
tümlichkeit, daß es die alten instinktiven 
Erkenntnisse  über  das  Seelische  nicht 
mehr gelten lassen kann, daß es sie ge-
wissermaßen vernichtet.

[108] [108]
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La science de l’esprit,  telle qu'elle est 
pensée ici, veut, de la même façon que 
la  science  de  la  nature  dans  son  do-
maine,  briller  de  manière  consciente 
par une connaissance régulée dans le 
domaine spirituel et avec cela ramener 
à  l'humain,  de  façon  consciente,  ce 
qu'il a perdu en tant que connaissance 
instinctive.

03 Geisteswissenschaft, wie sie hier gemeint 
ist, will, in derselben Art wie die Natur-
wissenschaft  auf  ihrem  Gebiete,  durch 
geregeltes  Erkennen in das  geistige Ge-
biet  bewußterweise  hineinleuchten und 
damit  dem  Menschen  in  bewußter  Art 
wieder bringen, was er als eine instinkti-
ve Erkenntnis verloren hat.

Très  certainement,  les  humains  qui 
ressentent  aujourd’hui  encore  cette 
anthroposophie comme un invité non 
priée, non invitée,  ils la considéreront 
comme un invité très bienvenu préci-
sément  pour  cette  raison  –  ainsi  est 
l'espoir de celui qui est à l'intérieur de 
cet effort de science de l’esprit - lors-
qu'ils  auront  réalisés  qu'il  apporte  la 
nouvelle, la connaissance d'un bien de 
vie perdu.

04 Ganz  gewiß,  die  Menschen,  die  heute 
noch diese Anthroposophie als einen un-
gebetenen, ungeladenen Gast empfinden, 
sie  werden ihn gerade deshalb als einen 
sehr willkommenen Gast ansehen - so ist 
die  Hoffnung  desjenigen,  der  drinnen-
steht  in  diesem  geisteswissenschaftli-
chen Streben -, wenn sie eingesehen ha-
ben, daß er die Kunde, die Erkenntnis ei-
nes verlorenen Lebensgutes bringt.

Quand nous regardons autour dans les 
diverses  présentations  sur  l'âme  hu-
maine  et  son  essence,  telles  qu'elles 
sont apparues à l'époque où la pensée 
de science de la  nature a déjà exercé 
son influence profonde, et jusque dans 
le présent, nous voyons que deux des 
questions  les  plus  importantes,  qui 
étaient propres à l'ancienne science de 
l'âme,  ont  disparu  de  cette  nouvelle 
science  de  l'âme  inspirée  selon  la 
science  de  la  nature.  Toutefois,  avec 
ces  deux questions  principales,  s’arti-
culent  toute  une  série  d'autres;  mais 
ces autres sont, dans une certaine me-
sure, données avec lorsque l'on dirige 
l’attention  vers  ces  deux  questions 
principales  :  la  question  de  l'éternel 
dans  l'âme  humaine,  la  question  dite 
de l'immortalité, et la question de la li-
berté  humaine.  Jusqu’où  la  question 
après  l'éternel  devait  disparaître  tou-
jours  de  plus  en  plus  du  champ  des 
considérations  nouvelles,  aussi  loin 
qu’est  parlé  de  science,  j'en  ai  parlé 

05 Wenn  wir  Umschau  halten  in  den  ver-
schiedenen  Darstellungen  über  die 
menschliche Seele und ihr Wesen, wie sie 
aufgetreten sind in der Zeit,  in welcher 
die  naturwissenschaftliche  Denkart 
schon ihren tiefen Einfluß geübt hat, und 
bis  in  die  Gegenwart  herein,  so  sehen 
wir,  daß  zwei  der  allerwichtigsten  Fra-
gen, welche der alten Seelenwissenschaft 
eigen waren,  geradezu aus dieser neue-
ren, naturwissenschaftlich angehauchten 
Seelenwissenschaft  verschwunden  sind. 
Allerdings gliedern sich mit diesen zwei 
Hauptfragen  eine  ganze  Reihe  anderer 
zusammen; aber diese anderen sind ge-
wissermaßen mitgegeben, wenn man die 
Aufmerksamkeit auf diese zwei Hauptfra-
gen richtet: auf die Frage nach dem Ewi-
gen in der Menschenseele, die sogenann-
te Unsterblichkeitsfrage, und auf die Fra-
ge  nach  der  menschlichen  Freiheit.  In-
wiefern die Frage nach dem Ewigen im-
mer mehr und mehr aus dem Gesichts-
kreise  der  neueren  Betrachtungen  ver-
schwinden  mußte,  soweit  von  Wissen-

Institut pour une tri-articulation sociale   109/464    www.triarticulation.fr et .org



dans les dernières conférences,  et  j'ai 
déjà fait la remarque cette fois-là que 
ce  devrait  être  ma tâche aujourd'hui, 
aussi  bien  que  je  le  peux  dans  une 
conférence,  de  traiter  la  question  de 
l'âme du point de vue d'une considéra-
tion, au moins esquissée, de la liberté 
humaine.

schaft die Rede ist, davon habe ich in den 
letzten  Vorträgen  gesprochen,  und  ich 
habe dazumal schon die Bemerkung ge-
macht, daß es heute meine Aufgabe sein 
soll,  so gut das in einem Vortrage geht, 
die  Seelenfrage  zu  behandeln  von  dem 
Gesichtspunkte  einer  wenigstens  skiz-
zenhaften  Betrachtung  der  menschli-
chen Freiheit.

[109] [109]

Quand la science de la nature étend sa 
manière de penser à ce qui est d'âme, 
elle doit d'abord concentrer son atten-
tion principale sur jusqu’où ce qui est 
d’âme a son fondement dans le corpo-
rel de l'humain. Mais maintenant, cette 
sorte d'observation de science de la na-
ture dépend entièrement de l'observa-
tion du cours des processus externes, 
aussi le cours des processus d’âme/psy-
chiques, comme ils se donnent dans le 
temps,  est  à  regarder  causalement 
(NDT  :  ou  originellement).  Le  mode  de 
pensée  de  science  de  la  nature,  lors-
qu'il  devient  doctrine  de  l'âme,  peut 
seulement  considérer  l'âme  dans  le 
pendant le plus étroit au corps. Mais le 
corps appartient entièrement au maté-
riel,  au  contexte  matériel  du  monde 
extérieur. Pour ce pendant, la manière 
de  penser  de  science  de  la  nature 
trouve des pendants ayant mesure de 
lois sous une forme grandiose. Mais ces 
pendants ayant mesure de loi éloignent 
tout de suite, ne mènent pas vers une 
contemplation  des  deux  questions 
principales  sur  la  vie  de  l'âme  hu-
maine.

06 Wenn Naturwissenschaft ihre Denkweise 
ausdehnt auf das Seelische, muß sie zu-
nächst ihr Hauptaugenmerk darauf rich-
ten,  inwiefern  dieses  Seelische  seine 
Grundlage  in  dem  Leiblichen  des  Men-
schen hat.  Nun ist  aber diese naturwis-
senschaftliche Betrachtungsart ganz und 
gar darauf angewiesen, den Verlauf der 
äußeren Vorgänge, auch den Verlauf der 
seelischen Vorgänge,  wie  sie  sich  erge-
ben in der Zeit, ursächlich zu betrachten. 
Die  naturwissenschaftliche  Denkart 
kann,  wenn  sie  Seelenlehre  wird,  das 
Seelische  nur  im  engsten  Zusammen-
hange  mit  dem  Leibe  betrachten.  Der 
Leib aber gehört ganz und gar dem mate-
riellen,  dem  stofflichen  Zusammenhang 
der äußeren Welt an. Für diesen Zusam-
menhang  findet  naturwissenschaftliche 
Denkungsweise in einer großartigen For-
m  gesetzmäßige  Zusammenhänge.  Aber 
diese  gesetzmäßigen  Zusammenhänge 
führen geradezu weg, nicht hin, von ei-
ner  Betrachtung der  beiden angedeute-
ten  Hauptfragen  über  das  menschliche 
Seelenleben.

Pour citer seulement un exemple : en 
ce  que  la  science  de  la  nature  prend 
possession, j’aimerais dire, toujours de 
plus en plus, de la contemplation de la 
vie de l'âme, elle essayait aussi d'appli-
quer ses lois si fertiles dans son propre 
domaine à la contemplation de ce qui 
est d’âme. Là, elle ne peut rien d’autre 

07 Um nur ein Beispiel anzuführen: Indem 
die Naturwissenschaft immer mehr und 
mehr,  ich  möchte  sagen,  Besitz  ergriff 
von  der  Betrachtung  des  Seelenlebens, 
versuchte sie auch, ihre auf ihrem eige-
nen Gebiete so fruchtbaren Gesetze an-
zuwenden  auf  die  Betrachtung  dieses 
Seelischen. Da kann sie nicht anders als 
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que de regarder  comment une action 
humaine, comment une impulsion hu-
maine  de  volonté,  comment  tout  ce 
que  l'humain  entreprend de  son âme 
s’écoule de l'expérience corporelle. Elle 
doit  mettre  en  route  des  essais  du 
genre de ceux auxquelles elle est habi-
tuée dans son domaine de science de la 
nature,  et  elle  se  sent,  dans  une  cer-
taine  mesure  avec  raison,  profondé-
ment satisfaite quand elle trouve dans 
ses essais qu’aussi 

darauf  hinsehen,  wie  eine  menschliche 
Handlung, wie ein menschlicher Willens-
impuls,  wie  alles  dasjenige,  was  der 
Mensch von seiner Seele aus unternimm-
t,  herausfließt  aus  dem  leiblichen  Erle-
ben. Sie muß in ihrer Art Versuche an-
stellen, wie sie es gewöhnt ist auf ihrem 
naturwissenschaftlichen Gebiete, und sie 
fühlt sich, gewissermaßen mit Recht, tief 
befriedigt, wenn sie in ihren Versuchen 
findet, daß auch 

[110] [110]

la vie d'âme ne rompt en aucune façon 
ce qui est établi selon la science de la 
nature pour la vie naturelle extérieure. 
On a seulement besoin de se rappeler 
une telle chose que des physiologistes, 
des biologistes ont mis en route des es-
sais sur quelle est la quantité d'énergie 
que  l'humain,  que  l’animal  absorbe  à 
travers sa nourriture ; alors à nouveau, 
quelle  est  la  quantité  d'énergie  que 
l'humain,  l'animal  développent  lors-
qu'ils  entreprennent  des  manifesta-
tions d’âme dans le monde. Rubner, le 
biologiste, l'excellent chercheur, a fait 
des essais avec des animaux dans les-
quelles  il  a  montré  comment  tout  ce 
qui  se  manifeste  dans  le  mouvement, 
dans  les  actions  des  animaux en tant 
que  force,  n'est  rien  d'autre  que  de 
l'énergie alimentaire qui est absorbée, 
convertie de façon calculable. Et Atwa-
ter  a  mené  des  essais  qui  montrent 
comment  cette  loi  vaut  aussi  pour 
l’être  humain,  comment  tout  ce  que 
nous dépensons de travail  de mouve-
ment  et  autres  se  laisse  calculer 
conformément  à  des  chiffres  comme 
un produit de vente de ce que nous ab-
sorbons  matériellement  comme  force 
avec  la  nourriture  et  alors  transfor-
mons en nous en chaleur et du genre.

das seelische Leben in keiner Art durch-
bricht, was naturwissenschaftlich für das 
äußere natürliche Leben festgestellt  ist. 
Man braucht nur solch einer Sache zu ge-
denken  wie,  daß  Physiologen,  Biologen 
Versuche darüber angestellt haben, wel-
ches die Kraftmenge ist, die der Mensch, 
die das Tier durch ihre Nahrung aufneh-
men; dann wiederum, welches die Kraft-
menge ist,  welche der Mensch, das Tier 
entwickeln, wenn sie seelische Äußerun-
gen  in  der  Welt  unternehmen.  Rubner, 
der  Biologe,  der  ausgezeichnete  For-
scher,  hat  Versuche  angestellt  mit  Tie-
ren,  in  denen er  gezeigt  hat,  wie  alles, 
was  sich  in  der  Bewegung,  im Handeln 
der Tiere als Kraft äußert, nichts anderes 
ist  als  berechenbar  umgesetzte  Nah-
rungsenergie,  die  aufgenommen  wird. 
Und  Atwater  hat  Versuche  angestellt, 
welche zeigen, wie dieses Gesetz auch für 
den Menschen gilt, wie alles, was wir auf-
bringen an Bewegungsarbeit und derglei-
chen,  sich  zahlenmäßig  berechnen  läßt 
als  Umsatzprodukt  desjenigen,  was  wir 
stofflich mit der Nahrung als Kraft auf-
nehmen und dann in Wärme und derglei-
chen in uns verwandeln.

Ainsi, à partir de sa manière de penser, 
la science de la nature conduit aussi la 

08 So  führt  Naturwissenschaft  aus  ihrer 
Denkweise heraus auch das seelische Le-
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vie de l’âme à l’ainsi nommée loi de la 
conservation de l’énergie. Elle ne peut 
rien dire d’autre que de son point de 
vue : où une âme devrait-elle interve-
nir d'elle-même dans la transmission/
la  propulsion  de  l'être  humain,  dans 
une  certaine  mesure  créer  quelque 
chose de nouveau comme par miracle, 
quand on peut prouver que tout ce qui 
est, pour ainsi dire, activé vers l'exté-
rieur par l'être humain est seulement 
un produit de transformation de ce que 
l'humain  absorbe  à  son  tour  du 
monde ? Si l’expression humaine est ce 
que le corps a absorbé en lui, alors la 
loi  de  conservation  de  l’énergie  est 
remplie  qui,  depuis  Julius  Robert 
Mayer, Helmholtz 

ben auf  das sogenannte Gesetz von der 
Erhaltung  der  Kraft  zurück.  Sie  kann 
nicht  anders  als  von  ihrem  Gesichts-
punkte  aus  sagen:  Wo  sollte  ein  Seeli-
sches  von  sich  aus  in  das  Getriebe  des 
menschlichen Wesens eingreifen, gewis-
sermaßen wie  durch ein Wunder etwas 
Neues  schaffen,  wenn  man  beweisen 
kann, daß alles, was gewissermaßen vom 
Menschen nach außen sich betätigt, nur 
Umwandlungsprodukt  desjenigen  ist, 
was der Mensch wiederum aus der Welt 
aufnimmt? Wenn die menschliche Äuße-
rung dasjenige ist,  was der Leib in sich 
aufgenommen  hat,  dann  ist  das  Gesetz 
von der Erhaltung der Kraft,  dieses seit 
Julius Robert Mayer, Helmholtz 

[111] [111]

et ainsi de suite, a pénétrée avec autant 
de  signification  dans  la  science  de  la 
nature.  Nulle  part  une force nouvelle 
n'apparaît  ;  tout ce qui se produit en 
des  manifestations/expressions  de 
force est seulement du déjà disponible 
transformé. On ne peut donc pas dire 
que  lorsque  l'humain  accomplit  un 
acte soi-disant libre et arbitraire, ainsi 
cela sortirait de son âme, car alors se 
joindrait pour ainsi  dire une nouvelle 
force, sortie du néant, à celles qui sont 
déjà là.

und so  weiter  so  bedeutungsvoll  in  die 
Naturwissenschaft  eingetretene  Gesetz, 
erfüllt. Nirgends tritt eine neue Kraft auf; 
alles,  was  an  Kraftäußerungen  auftritt, 
ist nur umgewandeltes schon Vorhande-
nes.  Man  kann  also  nicht  sagen,  wenn 
der Mensch eine sogenannte freie,  will-
kürliche Handlung vollbringt, so komme 
diese aus seiner Seele heraus, denn dann 
würde sich zu den Kräften, die schon da 
sind, eine neue gleichsam aus dem Nichts 
heraus gesellen.

Qui s'est installé dans des représenta-
tions de science de la nature éprouve 
évidemment une telle chose comme un 
cours de pensée complètement fermé. 
Et  parce  que c’est  ainsi,  parce  que la 
science de la nature fourni du si grand, 
si  impressionnant  sur  son  domaine, 
l'anthroposophie,  qui  veut  étendre  la 
rigueur  scientifique  au  domaine  de 
l’esprit, a évidemment une place diffi-
cile d'une manière tout à fait compré-
hensible.  Mais  non  en  quelques 
phrases/principes abstraits, mais à tra-
vers tout l'esprit de ce que j'ai à pré-

09 Wer sich in naturwissenschaftliche Vor-
stellungen  eingelebt  hat,  empfindet 
selbstverständlich  so  etwas  als  einen 
ganz geschlossenen Gedankengang. Und 
weil dieses so ist, weil Naturwissenschaft 
auf ihrem Gebiete so Großes, so Eindrü-
ckliches  leistet,  hat  selbstverständlich 
Anthroposophie,  die  wissenschaftliche 
Strenge  auf  das  Geistgebiet  ausdehnen 
will,  in  ganz  begreiflicher  Weise  einen 
schweren  Stand.  Aber  nicht  in  einigen 
abstrakten Sätzen,  sondern,  ich möchte 
sagen,  durch  den  ganzen  Geist  dessen, 
was ich in diesen Vorträgen vorzubrin-
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senter  dans  ces  conférences,  qui  j’ai-
merais  dire,  devrait  se  donner  que 
cette  science  de  l’esprit  à  orientation 
anthroposophique n'entre absolument 
pas en contradiction avec la science de 
la  nature,  mais  qu'au  contraire,  elle 
prolonge,  forme  pleinement  cette 
science  de  la  nature,  même  si  elle 
prend le sentier, le chemin hors du do-
maine de la contemplation par les sens 
vers  la  contemplation de  la  vie  spiri-
tuelle.

gen habe, soll sich ergeben, daß diese an-
throposophisch  orientierte  Geisteswis-
senschaft  durchaus nicht nur in keinen 
Widerspruch  kommt  mit  der  Naturwis-
senschaft,  sondern daß sie im Gegenteil 
diese  Naturwissenschaft  voll  fortsetzt, 
ausbildet,  trotzdem  sie  den  Pfad,  den 
Weg einschlägt aus dem Gebiete der Sin-
nenbetrachtung  heraus  in  die  Betrach-
tung des geistigen Lebens hinein.

Là  toutefois,  elle  rencontre  d'innom-
brables  préjugés.  Qui  vit  à  l'intérieur 
de l'anthroposophie sait le mieux com-
ment  les  préjugés  enchanteurs 
œuvrent et doivent éveiller une oppo-
sition  à  l'anthroposophie.  On  peut 
dire : déjà contre la façon et la manière 
dont  sur  le  domaine de l’anthroposo-
phie  devrait  être  recherché,  reposent 
suffisamment  de  raisons  –  quand  on 
veut seulement être assez plein de pré-
jugés 

10 Da  allerdings  begegnet  sie  unzähligen 
Vorurteilen. Wer in der Anthroposophie 
drinnen  lebt,  weiß  am  allerbesten,  wie 
berückend  Vorurteile  wirken  und  der 
Anthroposophie eine Gegnerschaft erwe-
cken müssen. Man kann sagen: Schon ge-
gen die Art und Weise, wie auf dem Ge-
biete der Anthroposophie geforscht wer-
den soll, liegen genügend Gründe vor — 
wenn man nur Vorurteilsvoll 

[112] [112]

pour les reconnaître -, de faire des ob-
jections,  de  soulever  des  oppositions. 
Car  des  «  preuves  »,  comme  on  les 
connaît dans la science ordinaire et la 
vie  ordinaire,  elles  sont  certes  dispo-
nibles à l’intérieur de l'anthroposophie 
; mais elles devront être tenues autre-
ment et saisies autrement que ce que 
l'on appelle « preuves » dans la science 
ordinaire et la vie ordinaire.

genug sein will, sie anzuerkennen -, Ein-
wände zu machen, Gegnerschaften zu er-
heben. Denn «Beweise»,  wie man sie in 
der  gewöhnlichen Wissenschaft  und im 
gewöhnlichen  Leben  kennt,  sie  sind 
durchaus innerhalb der Anthroposophie 
vorhanden; aber sie werden in einer ge-
wissen Weise  anders  gehalten  sein  und 
anders aufgefaßt werden müssen, als was 
man  «Beweise»  in  der  gewöhnlichen 
Wissenschaft  und  im  gewöhnlichen  Le-
ben nennt.

Avant  toute  chose,  il  s’agit  dans  la 
science  ordinaire  et  dans  la  vie  ordi-
naire,  que ce que l'on veut examiner, 
on l’ai, donné devant soi. Personne ne 
peut  nier  que  le  monde  des  sens  est 
étalé  devant  les  sens,  qu'il  nous  pose 
des questions.

11 Vor allen Dingen handelt es sich in der 
gewöhnlichen  Wissenschaft  und  im  ge-
wöhnlichen Leben darum, daß man das-
jenige, was man untersuchen will, gege-
ben vor sich hat. Niemand kann leugnen, 
daß die Welt der Sinne eben vor den Sin-
nen ausgebreitet  ist,  daß sie  Fragen an 
uns stellt.
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Ce n'est d'une certaine manière pas le 
cas lors de la contemplation anthropo-
sophique. Là, le monde lui-même, dont 
on a en fait à parler, devra d'abord être 
amené  à  la  révélation/manifestation, 
être  amené  à  la  révélation  ainsi 
quelque peu que pour un être du rang 
inférieur des organismes, s'il devait se 
développer  davantage,  le  monde  des 
sens serait amené à la révélation quand 
cet être recevrait des sens pour la pre-
mière  fois.  Dans  la  même  mesure  où 
l'être  obtiendrait  des  sens,  le  monde 
des sens s'ouvrirait à lui. Alors, lorsque 
le monde des sens s'ouvre à lui,  alors 
son existence/être-là est prouvé. C’est 
pourquoi, beaucoup - pas tout - dépen-
dra de la force probante inhérente à la 
science  de  l’esprit  à  orientation  an-
throposophique,  pour  que  l'on  com-
prenne : les travaux préparatoires dans 
l'âme propre, que le chercheur de l’es-
prit  a  effectué  pour  venir  d'abord au 
monde qu'il regarde, ils sont justifiés.

12 Dieses ist in einer gewissen Weise nicht 
der Fall bei anthroposophischer Betrach-
tung. Da muß die Welt selbst erst zur Of-
fenbarung  gebracht  werden,  von  der 
man eigentlich zu reden hat, so zur Of-
fenbarung gebracht werden, wie für ein 
Wesen aus der niederen Reihe der Orga-
nismen etwa, wenn es sich weiterentwi-
ckeln würde, die Welt der Sinne zur Of-
fenbarung gebracht würde, wenn dieses 
Wesen erst Sinne bekäme. In demselben 
Maße, in dem das Wesen Sinne bekom-
men würde, würde sich ihm die Sinnes-
welt  erschließen.  Dann,  wenn  sich  die 
Sinneswelt ihm erschließt, dann ist eben 
deren Dasein erwiesen. Daher wird vieles 
—  nicht  alles  -  von  der  beweisenden 
Kraft, welche der anthroposophisch ori-
entierten  Geisteswissenschaft  inne-
wohnt,  davon  abhängen,  daß  man  ein-
sieht: Die vorbereitenden Arbeiten in der 
eigenen  Seele,  die  der  Geistforscher 
durchgeführt  hat,  um erst  zu der Welt, 
die  er  betrachtet,  zu  kommen,  sie  sind 
berechtigt.

Dans  l'autre  science,  on  travaille  sur 
une certaine base, et alors en premier 
commence l'activité 

13 In  der  anderen  Wissenschaft  arbeitet 
man auf einer gewissen Grundlage, und 
dann erst beginnt die geistige 
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spirituelle,  alors  commence  ce  que 
l'âme a à élaborer. Dans la science de 
l’esprit  à  orientation  anthroposo-
phique, l'âme doit d'abord travailler, et 
son travail n'est pas quelque chose qui 
rédige à nouveau des lois sur d'autres 
choses,  mais  son  travail  est  tout 
d'abord ce par quoi  elle  se  prépare à 
observer ce dont il s’agit en fait dans le 
monde spirituel.  Là  on arrive  sur  de-
voir  promouvoir  pour  la  science  de 
l’esprit  à  orientation  anthroposo-
phique, ce qui sera si peu volontiers re-
connu aujourd'hui : que, dès qu'il s'agit 
de gagner une vue dans le supra-senso-
riel,  doivent d'abord être éveillées les 
facultés dans l'âme, qui peuvent voir ce 

Tätigkeit,  dann  beginnt  dasjenige,  was 
die Seele zu verarbeiten hat.  In der an-
throposophisch  orientierten  Geisteswis-
senschaft muß die Seele zuerst arbeiten, 
und ihre Arbeit ist nicht etwas, was wie-
der Gesetze entwirft über anderes,  son-
dern ihre Arbeit ist zunächst etwas, wo-
durch sie sich selbst zubereitet,  um das 
zu  beobachten,  um  was  es  sich  in  der 
geistigen  Welt  eigentlich  handelt.  Da 
kommt man darauf, für die anthroposo-
phisch  orientierte  Geisteswissenschaft 
fordern zu müssen, was in der Gegenwart 
so ungern anerkannt wird: Daß, sobald es 
sich darum handelt, Einsicht in das Über-
sinnliche zu gewinnen, erst die Fähigkei-
ten in der Seele, welche dieses Übersinn-
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supra-sensoriel,  elles  devront  être  ti-
rées de l'âme. Mais tout de suite ainsi 
qu’au  cours  de  l’évolution,  des  orga-
nismes inférieurs, qui n'ont pas encore 
certains sens, par leur interaction avec 
le  monde  extérieur,  développent  ces 
sens à partir de leur organisme encore 
indifférencié,  de  même il  est  possible 
de développer des facultés à partir de 
l'âme  humaine  indifférenciée  qui 
mènent à la contemplation du monde 
spirituel  ainsi  que  justement  les  sens 
physiques mènent à  la  contemplation 
du monde sensoriel.

liche  schauen  können,  erweckt  werden 
müssen,  herausgeholt  werden  müssen 
aus der Seele. Aber geradeso, wie im Lau-
fe der Entwickelung niedere Organismen, 
die  noch  gewisse  Sinne  nicht  haben, 
durch  ihre  Wechselbeziehung  mit  der 
Außenwelt solche Sinne aus ihrem noch 
undifferenzierten  Organismus  heraus-
entwickeln, so ist es möglich, aus der un-
differenzierten menschlichen Seele her-
aus  Fähigkeiten  zu  entwickeln,  welche 
zur  Anschauung  der  geistigen  Welt  so 
führen wie zur Anschauung der Sinnes-
welt eben die physischen Sinne.

Je  n'entrerai  pas  aujourd’hui  dans  le 
développement  de  ces  facultés  de 
l’âme.  Dans  de  nombreuses  confé-
rences  que  j'ai  données  ici  au  fil  des 
ans, y compris dans les dernières,  j'ai 
fait des déclarations fondamentales sur 
le développement de telles facultés, sur 
le faire remonter de telles facultés. Au-
jourd'hui,  j’aimerais  seulement,  dans 
cette direction, indiquer sur mes livres, 
en particulier  sur mon écrit  :  «  Com-
ment  obtenir  des  connaissances  des 
mondes supérieurs  »  et  ma « Science 
secrète », dans laquelle se trouve mon-
tré  ce  que  l'âme  a  à  faire  avec  elle-
même, 

14 Ich werde heute nicht eingehen auf die 
Entwickelung dieser seelischen Fähigkei-
ten. Ich habe in vielen Vorträgen, die ich 
im  Laufe  der  Jahre  hier  gehalten  habe, 
auch  in  den  letzten  Vorträgen,  einiges 
Prinzipielle  über  die  Entwickelung  sol-
cher  Fähigkeiten,  über  das  Heraufholen 
solcher  Fähigkeiten  vorgebracht.  Heute 
möchte  ich  in  dieser  Richtung  nur  auf 
meine Bücher verweisen, namentlich auf 
meine  Schrift:  «Wie  erlangt  man  Er-
kenntnisse  der  höheren  Welten?»  und 
meine «Geheimwissenschaft», in der sich 
gezeigt findet, was die Seele mit sich vor-
zunehmen hat, 

[114] [114]

de sorte qu'elle acquiert la faculté - ce 
qui est absolument réalisable - de faire 
des  perceptions  dans  le  monde  spiri-
tuel.  Elle  peut  seulement  atteindre 
cette faculté si elle rend son être inté-
rieur indépendant du corporel. Pour ne 
pas  tomber  dans  des  répétitions,  je 
n'aurai pas, comme je l'ai dit, à parler 
aujourd'hui de la manière dont ces fa-
cultés  peuvent  être  atteintes.  Je  vou-
drais  juste  mentionner  quelques-unes 
des  particularités  de  ce  chemin spiri-
tuel qui mène dans le domaine supra-
sensible  auquel  appartient  l'être  hu-
main.

damit  sie  die  Fähigkeit  erlangt  -  die 
durchaus erlangbar ist  -,  Wahrnehmun-
gen zu machen in der geistigen Welt. Sie 
kann diese Fähigkeit nur erlangen, wenn 
sie  ihr  inneres  Wesen  unabhängig  von 
dem Leiblichen macht. Um nicht in Wie-
derholungen zu verfallen, werde ich, wie 
gesagt,  heute  nicht  davon  zu  sprechen 
haben,  wie  solche  Fähigkeiten  erlangt 
werden.  Nur einiges  möchte ich anfüh-
ren  von  den  Eigentümlichkeiten  dieses 
geistigen Weges, der in das übersinnliche 
Gebiet,  dem der  Mensch angehört,  hin-
einführt.
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J’aimerais exprimer une vérité étrange 
à propos de ce chemin dans le supra-
sensoriel. Le chercheur de l'esprit doit 
développer  des  facultés  dans  l'âme  à 
une sorte  de connaissance,  qui  se  ré-
fère à des choses, qu’au fond tout hu-
main  se  comprenant  lui-même  aime-
rait faire l'objet de sa contemplation, si 
ne l’en retenait n’importe quels préju-
gés de science de la nature ou autres. 
L'éternel de l'âme, l'essence de la liber-
té humaine et tout ce qui s'y rapporte, 
ces éternelles questions de philosophes 
de l'humanité, sont des questions pour 
chaque être humain. La vieille connais-
sance  instinctive  s’est  occupée  avec 
elles.  La  nouvelle  connaissance  de 
science de l’esprit doit aller un tel che-
min  de  connaissance,  qui  se  réfère  à 
quelque chose qui est désiré, pour ainsi 
dire, par tout humain qui se comprend 
lui-même. Mais les chemins qui sont à 
entamer  pour  pénétrer  dans  ce  do-
maine suprasensible par une connais-
sance réelle  seront  moins  aimées,  se-
ront  carrément  rejetées.  Et  d’ailleurs 
pas  purement  rejeté  par  préjugés, 
mais,  j’aimerais  dire,  rejeté  par  cer-
taines  particularités  de  la  nature  hu-
maine  elle-même.  Et  là  vient  notam-
ment en considération ce qui suit.

15 Eine  zunächst  sonderbare  Wahrheit  in 
bezug auf diesen Weg ins Übersinnliche 
möchte ich aussprechen. Der Geistesfor-
scher muß in der Seele Fähigkeiten zu ei-
ner  Erkenntnisart  entwickeln,  welche 
sich auf Dinge bezieht, die im Grunde ge-
nommen  jeder  sich  selbst  verstehende 
Mensch zu dem Gegenstande seiner Be-
trachtung  machen  möchte,  wenn  ihn 
nicht  irgendwelche  naturwissenschaftli-
chen oder anderen Vorurteile davon ab-
halten.  Das Ewige der Seele,  das Wesen 
der menschlichen Freiheit und alles, was 
damit  zusammenhängt,  diese  ewigen 
Philosophen-Fragen der Menschheit, sin-
d Fragen für jeden Menschen. Die alte in-
stinktive Erkenntnis  hat  sich mit  ihnen 
befaßt. Die neuere, geisteswissenschaftli-
che  Erkenntnis  muß  einen  solchen  Er-
kenntnisweg  gehen,  der  sich  auf  etwas 
bezieht,  was  sozusagen  von  jedem  sich 
selbst  verstehenden  Menschen  begehrt 
wird. Aber die Wege, welche einzuschla-
gen sind, um durch wirkliche Erkenntnis 
in dieses übersinnliche Gebiet einzudrin-
gen, werden weniger geliebt, werden ge-
radezu abgelehnt.  Und zwar  nicht  bloß 
abgelehnt  in  Vorurteilen,  sondern,  ich 
möchte  schon  sagen,  abgelehnt  durch 
gewisse Eigentümlichkeiten der mensch-
lichen Natur selber.  Und da kommt na-
mentlich das Folgende in Betracht.

[115] [115]

Nous  sommes  habitués  quand  nous 
nous formons des représentations, des 
concepts, à nous appuyer sur un étant, 
sur  un  réel/un  essentiel  qui  vient  à 
nous  indépendamment  de  ces  repré-
sentations, de ces concepts. Nous nous 
tenons dans le monde en tant qu'êtres 
sensoriels  en  lien  avec  l’étant  sur  le-
quel nous nous faisons des représenta-
tions. En tant qu’humains entre la nais-
sance et  la  mort,  en tant  qu’humains 
qui vivent dans le corps, nous ne nous 
tenons maintenant pas en relation im-

16 Wir sind gewohnt, wenn wir uns Vorstel-
lungen bilden, Begriffe bilden, diese an-
zulehnen an ein Seiendes, an ein Wesen-
haftes,  das unabhängig von diesen Vor-
stellungen, von diesen Begriffen, an uns 
herantritt.  Wir  stehen  in  der  Welt  als 
Sinneswesen mit  dem Seienden in  Ver-
bindung, über das wir uns Vorstellungen 
machen. Als Menschen zwischen Geburt 
und Tod, als Menschen, die im Leibe le-
ben, stehen wir nun nicht in unmittelba-
rer Verbindung mit demjenigen, worauf 
sich die übersinnlichen Erkenntnisse be-
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médiate avec ce à quoi se réfèrent les 
connaissances supra-sensorielles. C’est 
pourquoi, ces connaissances supra-sen-
sorielles  doivent  utiliser  une  plus 
grande force de l'âme, une largement 
plus  haute  énergie  intérieure  que  les 
connaissances du monde extérieur sen-
soriel  ordinaire,  qui  nous  vient  tou-
jours à l’aide parce qu'il est là dès le dé-
part.  Ce  renforcement  intérieur  de  la 
vie  de  l’âme,  ce  en  quoi  consiste  no-
tamment l'éveil de facultés supérieures 
de connaissance, ce faire remonter des 
force de connaissance actives, non pu-
rement  passives,  c'est  quelque  chose 
devant  quoi  beaucoup  d’humains  re-
culent  d’effroi,  c'est  quelque  chose, 
parce que beaucoup de gens trouvent 
que cela  ne  se  réfère  pas  immédiate-
ment à un être, qui apparaît comme un 
fantastique, comme une simple figura-
tion  de  la  fantaisie.  La  chose  la  plus 
compréhensible  est  que  celui  qui  ne 
pénètre  pas  dans  une  compréhension 
plus profonde de la chose, prend les re-
présentations,  les  concepts  de  la 
science de l’esprit pour des images fan-
tastiques,  parce qu'il  est habitué à ne 
laisser valoir comme réelle que ces re-
présentation pour lesquelles l'existant, 
le  réel,  comme  on  l'appelle,  est  déjà 
étendu dehors devant les sens. Mais ce 
qui, du monde suprasensible, intéresse 
l'humain avant tout, ce qui vit de son 
propre être au-delà de la naissance, ou 
disons la conception, et de la mort, qui 
n'est pas épuisé dans ce monde senso-
riel et dans la vie de ce monde senso-
riel, ce doit être saisi dans de telles re-
présentations  d’une  connaissance  su-
prasensible. 

ziehen.  Daher  müssen  diese  übersinnli-
chen Erkenntnisse eine größere Kraft der 
Seele, eine weit höhere innere Energie in 
Anspruch  nehmen  als  die  Erkenntnisse 
der gewöhnlichen sinnlichen Außenwelt, 
die uns immer dadurch zu Hilfe kommt, 
daß sie eben von vornherein da ist. Diese 
innere  Verstärkung  des  seelischen  Le-
bens,  worinnen  namentlich  die  Erwe-
ckung  der  höheren  Erkenntnisfähigkei-
ten besteht, dieses Heraufholen von akti-
ven, nicht bloß passiven Erkenntniskräf-
ten,  das  ist  etwas,  vor  dem  viele  Men-
schen zurückscheuen, das ist etwas, was 
sehr  vielen  Menschen  deshalb,  weil  es 
sich  nicht  unmittelbar  auf  ein  Sein  be-
zieht,  wie  ein  Phantastisches,  wie  ein 
bloßes  Phantasiegebilde  erscheint.  Das 
Allerbegreiflichste ist  es,  daß derjenige, 
der in ein tieferes Verständnis der Sache 
nicht  eindringt,  die  Vorstellungen,  die 
Begriffe  der  Geisteswissenschaft  für 
Phantasiebilder nimmt, weil er gewöhnt 
ist,  nur  diejenigen  Vorstellungen  als 
wirklich gelten zu lassen, für die das Sei-
ende,  das Wirkliche,  wie man es nennt, 
schon  draußen  vor  den  Sinnen  ausge-
breitet ist. Was aber den Menschen von 
der übersinnlichen Welt vor allem inter-
essiert,  was von seinem eigenen Wesen 
über Geburt, oder sagen wir Empfängnis, 
und Tod hinaus lebt, das nicht in dieser 
Sinneswelt und in dem Leben dieser Sin-
neswelt  sich erschöpft,  das muß in sol-
chen VorStellungen eines übersinnlichen 
Erkennens erfaßt werden. 

[116] [116]

Ces  représentations  devront  être  sor-
ties des grandes profondeurs de l'âme. 
L'âme,  telle  qu'elle  est  habituée  à 
suivre le monde sensoriel, pour le pé-

Diese Vorstellungen müssen aus großen 
Tiefen  der  Seele  herausgeholt  werden. 
Die Seele, wie sie gewöhnt ist, die sinnli-
che  Welt  zu  verfolgen,  naturwissen-
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nétrer  selon  la  science  de  la  nature 
avec certaines lois,  est faible par rap-
port  à  cette  âme,  qui  doit  rassembler 
les forces de la connaissance afin de re-
garder  par  elles  dans  le  supra-senso-
riel. Non pas comment ont les explore, 
mais comment elles sont dans une cer-
taine  relation,  ces  forces  de  connais-
sance,  c'est  ce  dont  je  veux  tout  de 
suite  parler  dans  la  conférence  d'au-
jourd'hui.

schaftlich  mit  gewissen  Gesetzen  zu 
durchdringen, ist schwach im Verhältnis 
zu jener Seele,  die die Erkenntniskräfte 
aufbringen  muß,  um  durch  sie  in  das 
Übersinnliche  hineinzuschauen.  Nicht 
wie man sie erforscht, aber wie sie in ei-
ner  gewissen  Beziehung  sind,  diese  Er-
kenntniskräfte, davon will ich gerade im 
heutigen Vortrag sprechen.

L'humain est habitué : quand il se fait 
une  représentation  d’une  quelque 
chose  qui  se  déroule  pour  ainsi  dire 
dans la réalité, alors il a justement une 
image d’une quelque chose de réel ; à 
cela il peut alors se souvenir ; cela lui 
reste comme souvenir. C'est donc une 
particularité de notre vie ordinaire de 
représentation,  une  particularité  qui 
nous donne en fait toute la sécurité de 
la vie,  que nous nous sentons dans la 
situation de garder ce que le monde ex-
térieur nous visualise.  Quand le  cher-
cheur de l’esprit fait remonter des pro-
fondeurs de son âme ces forces qui lui 
permettent/le rende capable de regar-
der dans le supra-sensoriel, alors c'est 
ainsi, dans « la conscience contempla-
tive »  –  ainsi  j’ai  appelé cette  faculté 
dans mon livre « Des énigmes de l’hu-
main  (Vom  Menschenrätsel)»  -  qu’il 
vient  en situation de mettre  un coup 
d’œil dans le supra-sensoriel. Mais s’il 
voulait maintenant essayer de préser-
ver ce qu'il a vu, ce qui est venu spiri-
tuellement  devant  son  âme,  de  la 
même manière que tout ce qu'il a expé-
rimenté depuis le monde sensoriel ex-
térieur, à travers la mémoire, il  ferait 
d'abord une tentative futile. Les expé-
riences  du  monde  spirituel,  les  expé-
riences  qui  se  réfèrent  à  l'éternel,  à 
l'immortel de notre âme, peuvent être 
reconnues  par  des  forces  de  connais-
sance suprasensibles ; mais elles 

17 Der  Mensch ist  gewohnt:  Wenn er  sich 
eine  Vorstellung  von  irgend  etwas,  das 
gleichsam  in  der  Wirklichkeit  abläuft, 
bildet, dann hat er eben ein Bild von ir-
gend etwas Wirklichem; an das kann er 
sich dann erinnern; das bleibt ihm als Er-
innerung.  Das  ist  ja  eine  Eigentümlich-
keit  unseres  gewöhnlichen  Vorstellens, 
eine Eigentümlichkeit, die uns eigentlich 
alle Lebenssicherheit gibt, daß wir uns in 
der  Lage  fühlen,  dasjenige  zu  behalten, 
was  uns  die  äußere  Welt  verbildlicht. 
Wenn der Geistesforscher aus den Tiefen 
seiner Seele diejenigen Kräfte heraufholt, 
die  ihn befähigen,  in  das  Übersinnliche 
hineinzuschauen, dann ist es so, daß er 
im «schauenden Bewußtsein» -  so habe 
ich in meinem Buche «Vom Menschen-
rätsel» diese Fähigkeit  genannt -  in die 
Lage kommt, in das Übersinnliche einen 
Blick  hineinzutun.  Aber  wenn  er  nun 
versuchen  wollte,  das,  was  er  geschaut 
hat, das, was ihm geistig vor die Seele ge-
treten ist, in derselben Weise wie irgend 
etwas  anderes,  was  er  aus  der  äußeren 
Sinneswelt  erfahren hat,  durch das  Ge-
dächtnis  zu bewahren,  so  würde er  zu-
nächst einen vergeblichen Versuch ma-
chen.  Erlebnisse  der  geistigen Welt,  Er-
lebnisse, die sich auf das Ewige, auf das 
Unsterbliche  unserer  Seele  beziehen, 
können durch übersinnliche Erkenntnis-
kräfte erkannt werden; aber sie 
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ne peuvent pas être incorporées dans 
la mémoire de la manière habituelle ; 
elles seront aussitôt oubliées, pour ain-
si dire, comme un rêve qui se précipite 
fugitivement à travers l'âme.

können nicht in der gewöhnlichen Weise 
dem  Gedächtnisse  einverleibt  werden, 
sie werden gewissermaßen wie ein flüch-
tig  durch  die  Seele  eilender  Traum  so-
gleich vergessen.

Maintenant,  vous  pouvez dire  :  qu'en 
est-il de ces connaissances ? Pourront-
elles absolument seulement être consi-
dérées  comme les  résultats  d'un rêve 
fugitif ? – On doit dire : dans un certain 
sens tout à fait ! Mais ce qui suit vaut 
maintenant : pour avoir une telle pers-
picacité dans le suprasensible, on doit 
préparer toute la constitution de l'âme 
humaine  d'une  certaine  manière;  on 
doit  faire  apparaître  une  constitution 
intérieure de l'âme, devant laquelle la 
vision  spirituelle  peut  apparaître,  à 
chaque  fois  de  neuf.  Ce  que  l'on  dé-
marre là comme tâche dans l'âme, ce 
que l'on effectue dans l'âme pour re-
garder dans le monde spirituel, on peut 
le  garder  dans  les  souvenirs,  on peut 
s’en  souvenir.  A-t-on  une  fois  atteint 
un aperçu de tel ou tel événement du 
monde spirituel,  de tel  ou tel  être du 
monde spirituel, ainsi on a su ce qu'on 
doit  effectuer  avec  l'âme  pour  exer-
cices  afin  que  cette  vision  de  l’esprit 
puisse se présenter. Si, après un certain 
temps, cette vision de l’esprit devait se 
présenter  de  nouveau,  ainsi  on  doit 
établir  les  mêmes  conditions  dans 
l'âme.  On  peut  se  souvenir  de  ces 
conditions.  Ce qu’on voit  doit  se  pré-
senter  toujours  de  neuf.  C'est  une 
grande  différence  par  rapport  aux 
connaissances habituelles.

18 Nun  können  Sie  sagen:  Wie  ist  es  also 
dann mit diesen Erkenntnissen? Können 
sie  überhaupt  nur wie  Ergebnisse  eines 
flüchtigen Traumes  angesehen werden? 
—  Man  muß  sagen:  In  einem  gewissen 
Sinne  durchaus!  Aber  das  Folgende  gilt 
nun:  Man  muß,  um  solche  Einschau  in 
das  Übersinnliche  zu  haben,  die  ganze 
menschliche  Seelenverfassung  in  einer 
gewissen  Weise  vorbereiten;  man  muß 
jedesmal von neuem eine solche innere 
Seelen  Verfassung  herbeiführen,  vor 
welcher die Geistesschau auftreten kann. 
Das, was man da in der Seele als Verrich-
tung anstellt, was man in der Seele vor-
nimmt, um in die Geisteswelt hineinzu-
schauen, das kann man im Gedächtnisse 
behalten, daran kann man sich erinnern. 
Hat  man  also  einmal  einen  Einblick  in 
dieses oder jenes Geschehnis der Geistes-
welt,  über  diese  oder  jene  Wesen  der 
geistigen  Welt  erlangt,  so  hat  man  ge-
wußt, was man mit der Seele für Übun-
gen vornehmen muß,  damit  diese Geis-
tesschau eintreten kann. Soll nach eini-
ger  Zeit  diese  Geistesschau  wieder  ein-
treten, so muß man dieselben Bedingun-
gen  in  der  Seele  herstellen.  An  diese 
Bedingungen  kann  man  sich  erinnern. 
Was man schaut, daß muß immer wieder 
von  neuem  auftreten.  Dadurch  ist  ein 
großer  Unterschied  gegenüber  den  ge-
wöhnlichen Erkenntnissen gegeben.

Le chercheur de l’esprit n'est pas dans 
la situation - aussi paradoxal que cela 
puisse  paraître  -  d'expérimenter 
quelque chose une fois, puis de l'avoir 
appris pour ainsi  dire par cœur, pour 
pouvoir  le  faire  revivre  toujours  de 

19 Der Geistesforscher ist nicht in der Lage 
— so paradox das klingt -, einmal etwas 
zu erfahren, dann es gewissermaßen aus-
wendig gelernt zu haben, um es immer 
wieder und wiederum in seiner Seele le-
bendig machen zu können wie eine Erin-
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nouveau  et  à  nouveau  dans  son  âme 
comme un souvenir. Non, s'il veut af-
fronter à nouveau le même être spiri-
tuel  ou  les  mêmes  événements  spiri-
tuels, 

nerung. Nein, will er derselben geistigen 
Wesenheit oder demselben geistigen Ge-
schehnisse wieder 
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alors il doit amener en lui-même l'op-
portunité  d'en faire  l'expérience telle 
une chose nouvelle. Aussi étrange que 
cela sonne quand le chercheur de l’es-
prit parle des vérités les plus élémen-
taires  –  j’aimerais  dire  :  cinq  jours 
consécutifs  à  une quelque commune/
paroisse, à un quelque public - et qu'il 
veut parler ainsi que ce qui est dit soit 
directement  exprimé  de  l'expérience 
spirituelle, alors il doit refaire cette ex-
périence  spirituelle  à  chaque  fois  de 
neuf.

entgegentreten, dann muß er in sich sel-
ber  die  Gelegenheit  herbeiführen,  es 
neuerdings zu erleben.  So sonderbar es 
klingt, wenn der Geistesforscher von den 
elementarsten Wahrheiten spricht -  ich 
möchte  sagen:  an  fünf  aufeinanderfol-
genden Tagen zu irgendeiner Gemeinde, 
zu irgendeinem Publikum —, und er will 
so  sprechen,  daß  das  Gesprochene  un-
mittelbar  herausgesprochen  ist  aus  der 
geistigen Erfahrung, dann muß er jedes-
mal diese geistige Erfahrung von neuem 
machen.

Je veux amener à l’expression avec cela 
qu'une  des  lois  les  plus  importantes, 
une particularité particulière de notre 
expérience  spirituelle,  est  que  tandis 
que  nos  représentation  sensorielles 
semblent - c'est donc aussi seulement 
apparemment le  cas  -  comme si  elles 
pouvaient réapparaître plus tard de la 
mémoire,  comme  si  elles  étaient  une 
possession spirituelle, ceci ne vaut pas 
du tout pour la pratique de la connais-
sance  spirituelle.  Les  connaissances 
spirituelles  doivent  toujours  être  ac-
quises de neuf et de neuf.

20 Ich  will  damit  zum  Ausdruck  bringen, 
daß eines der wichtigsten Gesetze,  eine 
besondere  Eigentümlichkeit  unseres 
geistigen Erlebens,  ist:  Während unsere 
sinnlichen  Vorstellungen  scheinen  -  es 
ist ja auch nur scheinbar der Fall -, als ob 
sie  später  wieder  auftauchen  könnten 
aus der Erinnerung, als ob sie ein geisti-
ger Besitz wären, gilt dies ganz und gar 
nicht  für  die  Praxis  der  geistigen  Er-
kenntnis.  Geistige  Erkenntnisse  müssen 
immer von neuem und neuem erworben 
werden.

Pourquoi  est-ce  que  j’explique  cela  ? 
J’aimerais ici - comme je l'ai déjà indi-
qué à plusieurs reprises – rendre parti-
culièrement attentif sur ce que l'appro-
priation du chemin de science de l’es-
prit, du chemin de la recherche spiri-
tuelle n'est en aucun cas une nécessité 
pour chacun qui  veut  s’occuper de la 
science  de  l’esprit  au  sens  moderne. 
Certes,  c'est un effort général aujour-
d'hui  ce  que  l'on  devrait  tenir  pour 
vrai,  pour  expérimenter  aussi  soi-

21 Warum setze ich gerade dieses auseinan-
der? Ich möchte hier - worauf ich auch 
schon  Öfter  hingewiesen  habe  -  beson-
ders darauf aufmerksam machen, daß die 
Aneignung  des  geisteswissenschaftli-
chen,  des  geistesfor-scherischen  Weges 
keineswegs  eine  Notwendigkeit  für  je-
dermann ist, der sich mit der Geisteswis-
senschaft im modernen Sinne beschäfti-
gen will. Gewiß, es ist heute ein allgemei-
nes Bestreben, was man für wahr halten 
soll,  auch selber bis  zu einem gewissen 
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même jusqu’à un certain degré ; et aus-
si loin que c’est justifié, quand ceux qui 
entendent de la science de l’esprit et de 
ses résultats se demandent aussi : Com-
ment  puis-je  venir  moi-même  à  de 
telles choses? - L'essence même du rap-
port de l'humain à la science de l’esprit 
n'est  pas  du  tout  dans  ce  qu'on  de-
vienne soi-même un chercheur de l’es-
prit. 

Grade zu erfahren; und insofern ist es ge-
rechtfertigt,  wenn  diejenigen,  die  von 
Geisteswissenschaft und ihren Ergebnis-
sen hören, auch danach fragen: Wie kann 
ich selber  auf  solche Dinge kommen? - 
Allein  das  Wesentliche  im  Verhältnisse 
des  Menschen  zur  Geisteswissenschaft 
besteht gar nicht darinnen, daß man sel-
ber Geistesforscher wird. 

[119] [119]

Car le chemin du chercheur de l'esprit 
est un tel qui donne seulement quelque 
chose à la vie, et aussi à la vie immor-
telle, quand ce qui apparaît dans la vi-
sion de l'esprit sera maintenant trans-
formé en  retour  en  des  concepts  hu-
mains  ordinaires,  comme  nous  les 
avons largement aussi pour les sens. Le 
chercheur  de  l’esprit  pourrait  encore 
être un être hautement développé en 
rapport  aux  connaissances  suprasen-
sibles,  comme humain il  n'aurait  rien 
de  particulier  devant  les  autres  hu-
mains à travers cette vision de l’esprit ; 
car tout ce qui entre dans cette vision 
de  l’esprit,  est  seulement  un  chemin, 
n'est pas le but. Le but est de transfor-
mer en retour ce qui sera gagné par la 
vision de l’esprit en concepts humains 
praticables, en ces représentations que 
nous  avons  tout  de  suite  gagnées  au 
monde sensoriel extérieur, quand alors 
aussi beaucoup doit sonner imagé par 
ce  que  nous  avons  gagné  dans  le 
monde des sens.

Denn  der  geistesforscherische  Weg  ist 
ein  solcher,  der  dem  Leben,  und  auch 
dem unsterblichen Leben,  nur  dann et-
was gibt,  wenn das,  was in der Geistes-
schau  auftritt,  nun  zurück-verwandelt 
wird in gewöhnliche menschliche Begrif-
fe,  wie wir sie für die Sinnes weit auch 
haben.  Der  Geistesforscher  könnte  ein 
noch so hochentwickeltes Wesen in be-
zug auf übersinnliche Erkenntnisse sein, 
als  Mensch  hätte  er  vor  anderen  Men-
schen  durch  diese  Geistesschau  nichts 
Besonderes  voraus;  denn  alles,  was  in 
diese  Geistesschau  eintritt,  ist  nur  ein 
Weg, ist nicht das Ziel.  Das Ziel besteht 
darinnen,  das,  was  durch  die  Geistes-
schau  gewonnen  wird,  in  gangbare 
menschliche  Begriffe  zurückzuverwan-
deln, in diejenigen Vorstellungen, die wir 
gerade  an  der  äußeren  Sinneswelt  ge-
wonnen  haben,  wenn  dann  auch  vieles 
bildlich klingen muß, was wir durch sol-
che Vorstellungen ausdrücken, die wir in 
der Sinneswelt gewonnen haben.

Quand à cause de cela quelqu'un – ce 
serait dit plus ou moins hypothétique-
ment - ne voulait pas du tout devenir 
un chercheur de l’esprit, ne voulait pas 
du tout faire un chemin intérieur, alors 
il pourrait reprendre du chercheur de 
l’esprit ce qu'il trouve à travers sa re-
cherche.  Les  résultats  auxquels  il  ar-
rive  sont  compréhensibles  en  soi 
quand  on  est  suffisamment  dépourvu 

22 Wenn daher jemand - mehr oder weniger 
hypothetisch  sei  das  gesagt  -  gar  nicht 
Geistesforscher werden wollte, gar nicht 
einen  innerlichen  Weg  machen  wollte, 
dann könnte er von dem Geistesforscher 
das übernehmen, was dieser durch seine 
Forschung findet. Die Ergebnisse, zu de-
nen er kommt, sind für sich verständlich, 
wenn  man  nur  genügend  vorurteilslos 
ist.  Und  der  Besitz  dieser  Erkenntnisse 
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de  préjugés.  Et  la  possession  de  ces 
connaissances  dans  la  représentation 
humaine ordinaire - pas dans la vision 
suprasensible  –  elle  fait  le  véritable 
bien de la vie. Le chercheur de l’esprit, 
s'il  voulait  seulement  se  délecter  et 
être  béni  dans  la  vision  supra-senso-
rielle,  n'aurait  rien  du  tout  de  sa  re-
cherche  de  l’esprit;  ce  serait  quelque 
chose  qui  serait  beaucoup plus  éphé-
mère, beaucoup plus transitoire que les 
résultats externes ordinaires des sens. 
Ce  dont  il  s’agit,  c'est  que  ce  qui  est 
transitoire dans l'âme, la vision du spi-
rituel, 

im gewöhnlichen menschlichen Vorstel-
len -nicht im übersinnlichen Schauen -, 
der macht das eigentliche Lebensgut aus. 
Der Geistesforscher würde gar nichts von 
seiner Geistesforschung haben, wenn er 
nur im übersinnlichen Schauen schwel-
gen und beseligt sein wollte, gar nichts; 
das  wäre  etwas,  das  viel  vergänglicher, 
viel  vorübergehender  wäre  als  die  ge-
wöhnlichen  äußeren  Sinnesergebnisse. 
Worauf  es  ankommt,  ist,  daß,  was  also 
Vergängliches in der Seele ist, die Schau 
des Geistigen, 

[120] [120]

soit transformé en retour en représen-
tations  humaines  praticables.  Elles  se 
communiquent alors à l'âme, elles sont 
alors ce que l'âme peut emporter avec 
elle lorsqu'elle entre de cette vie sen-
sorielle  dans  une autre  vie  spirituelle 
par la porte de la mort. Le spectacle de 
l'esprit en tant que tel, on ne peut pas 
l’emmener,  seulement ce que le spec-
tacle  de  l'esprit  apporte.  Et  tout 
comme  chercheur  de  l’esprit  on  se 
communique  à  soi-même  à  partir  du 
monde spirituel ce qui peut justement 
être  transposé  de  telles  représenta-
tions, comme cela peut devenir un bien 
pour soi-même, ainsi,  et tout de suite 
aussi  bien,  cela  peut  devenir  un  bien 
pour l’autre qui n'est pas un chercheur 
de l’esprit lui-même, mais qui envisage 
les choses seulement par la saine rai-
son analytique humaine générale,  qui 
absolument en est en état.

zurückverwandelt  wird  in  gangbare 
menschliche  Vorstellungen.  Die  teilen 
sich  dann der  Seele  mit,  die  sind  dann 
dasjenige,  was  die  Seele  mitnehmen 
kann, wenn sie durch die Pforte des To-
des aus diesem sinnlichen Leben in ein 
anderes geistiges Leben tritt. Die Geistes-
schau als solche kann man nicht mitneh-
men,  nur,  was  die  Geistesschau  bringt. 
Und so, wie man sich als Geistesforscher 
aus der geistigen Welt heraus selbst mit-
teilt,  was  eben von solchen Vorstellun-
gen umgesetzt werden kann, wie das für 
einen  selbst  ein  Gut  werden  kann,  so, 
und geradesogut, kann es ein Gut werden 
für den anderen, der nicht selbst Geistes-
forscher ist,  sondern die  Dinge nur aus 
dem  allgemeinen  gesunden  Menschen-
verstand heraus, der durchaus dazu im-
stande ist, einsieht.

Cela doit être dit une fois en toute ri-
gueur, parce que même par beaucoup 
d’humains, qui se tiennent à l’intérieur 
du  mouvement  anthroposophique,  le 
préjugé est éveillé, comme si ce dont il 
s’agit, serait un se retirer de la vie, un 
se  vivre  dans,  que  sais-je,  une  toute 
autre obscurité mystique de l'âme. Ce 

23 Dieses muß einmal mit aller Schärfe ge-
sagt werden, weil selbst von vielen Men-
schen, welche innerhalb der anthroposo-
phischen  Bewegung  stehen,  das  Vorur-
teil erweckt wird, als ob dasjenige, wor-
auf  es  ankommt,  ein  Sichzurückziehen 
vom  Leben,  ein  Sichhineinleben  in  ein 
ganz anderes,  was weiß ich,  mystisches 
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n'est  pas  ce  dont  il  s’agit.  Ce  dont  il 
s'agit, c'est qu'à travers certaines ma-
nifestations de l'âme - comme dit, vous 
pouvez  lire  la  chose  dans  mes  écrits 
mentionnés – sera trouvé ce qui vaut 
pour  le  monde  suprasensible,  que  ce 
qui est trouvé peut alors être transfor-
mé  en  concepts  humains  ordinaires, 
qui, toutefois, seront encore rejetés par 
les  humains  aujourd'hui  parce  qu'ils 
croient  que  ces  concepts  ne  peuvent 
pas  être  imprégnés  de  bon  sens/de 
saine raison analytique humaine. Mais 
ils  sont  compréhensibles,  et  on  verra 
au fil du temps qu'ils sont compréhen-
sibles.

Seelendunkel wäre. Das ist es nicht, um 
was es sich handelt. Um was es sich han-
delt,  ist,  daß  durch  gewisse  Veranstal-
tungen der Seele - wie gesagt, Sie können 
die  Sache  lesen  in  meinen  genannten 
Schriften  -  gefunden  wird,  was  für  die 
übersinnliche Welt gilt, daß dies Gefun-
dene dann umgewandelt werden kann in 
gewöhnliche  menschliche  Begriffe,  die 
allerdings  heute  noch  abgewiesen  wer-
den von den Menschen, weil sie glauben, 
daß  diese  Begriffe  vom  gesunden  Men-
schenverstand nicht  durchdrungen sein 
können.  Aber  sie  sind  begreiflich,  und 
man wird im Laufe der Zeit einsehen, daß 
sie begreiflich sind.

Quand aujourd'hui il y a malgré tout le 
besoin que chacun veuille,  jusqu’à  un 
certain degré, regarder lui-même dans 

24 Wenn trotzdem heute das Bedürfnis be-
steht,  daß  jeder  bis  zu  einem gewissen 
Grade selbst hineinschauen will in 
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le monde spirituel, alors c'est une fois 
justifiée dans la vie.  La littérature ré-
pond à cela.  Et cela exprime une exi-
gence de notre  temps,  non purement 
de croire, mais de voir par soi-même. 
Seulement, comme je l'ai dit, la chose 
principale, dont il s’agit, n'est pas cela. 
Et  quand sera tout  de suite  décris  en 
détail le chemin de la connaissance par 
lequel  on  entre  dans  le  monde  spiri-
tuel, ainsi c'est en premier pour venir à 
la rencontre des besoins qui viennent 
d'être  entamés,  mais  deuxièmement, 
de préférence, parce que le chercheur 
de l’esprit lui-même doit voir le but de-
vant lui comme pour rendre compte de 
la façon et la manière dont il est arrivé 
à ses vérités. Mais alors aussi celui qui 
lit un tel écrit comme, par exemple, « 
Comment  obtient-on  des  connais-
sances des mondes supérieurs » ou la 
deuxième  partie  de  ma  «  science  se-
crète » peut voir dans la façon et la ma-
nière dont le chercheur de l’esprit dé-
crit le chemin selon la recherche spiri-
tuelle qu'il ne s'agit pas de fantastique, 

die geistige Welt, so ist das im Leben ein-
mal berechtigt. Die Literatur kommt dem 
entgegen. Und es entspricht dieses eben 
einer Forderung unserer Zeit, nicht bloß 
zu glauben, sondern selbst zu sehen. Al-
lein, wie gesagt, die Hauptsache, um die 
es sich handelt, ist das nicht. Und wenn 
in  ausführlicher  Weise  gerade  von  mir 
der  Erkenntnispfad  beschrieben  wird, 
durch den man in die geistige Welt hin-
eingelangt, so ist es erstens, um den eben 
angeschnittenen Bedürfnissen entgegen-
zukommen, zweitens aber vorzugsweise, 
weil  der  Geistesforscher  selbst  als  Ziel 
vor sich sehen muß, Rechenschaft abzu-
legen von der Art und Weise, wie er zu 
seinen Wahrheiten gekommen ist. Dann 
kann aber auch derjenige, welcher solch 
eine  Schrift  wie  zum  Beispiel  «Wie  er-
langt  man  Erkenntnisse  der  höheren 
Welten?» oder den zweiten Teil  meiner 
«Geheimwissenschaft» liest,  aus der Art 
und Weise,  wie der Geistesforscher den 
geistesforscherischen  Weg  beschreibt, 
ersehen, daß es sich nicht um Phantastik 
handelt, sondern um einen realen, wirk-
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mais  d'une  entrée  réelle,  véritable, 
dans le monde suprasensible. Dans une 
certaine mesure, il peut voir comment 
sera rendu compte d’une réalité.

lichen  Hineingang  in  die  übersinnliche 
Welt. Er kann gewissermaßen sehen, wie 
von einer Wirklichkeit Rechenschaft ab-
gelegt wird.

C’est à nouveau quelque chose qui doit 
être dit sur le fait qu'à bien des égards, 
la preuve que le chercheur de l'esprit a 
à apporter doit être amenée d'une ma-
nière différente de la preuve ordinaire. 
Le chercheur de l’esprit doit justement 
prétendre/revendiquer que l'on recon-
naisse la compréhensibilité, la justifica-
tion  du  chemin  qui  mène  au  monde 
spirituel  qu'il  indique  morceau  par 
morceau.  Mais  quand  maintenant  il 
met malgré cela en avant une telle par-
ticularité  caractéristique  de  la  vision 
de  l’esprit  comme  elle  est  justement 
évoquée  -  que  le  regarder  dans  le 
monde spirituel ne correspond pas en-
tièrement et pas du tout à notre vie de 
l'âme ordinaire - alors 

25 Das ist wiederum etwas, was gesagt wer-
den muß zu der Tatsache, daß in vieler 
Beziehung die  Beweise,  die  der Geistes-
forscher beizubringen hat, in einer ande-
ren Weise geführt werden müssen als ge-
wöhnliche  Beweise.  Der  Geistesforscher 
muß eben darauf Anspruch machen, daß 
man die  Begreiflichkeit,  die  Berechtigt-
heit des Weges anerkennt, den er Stück 
für Stück angibt, der in die geistige Welt 
hineinführt. Wenn er nun aber trotzdem 
solch  eine  besondere  charakteristische 
Eigentümlichkeit  der  Geistesschau  her-
vorhebt, wie die eben angedeutete ist — 
daß  das  Hineinschauen  in  die  geistige 
Welt ganz und gar nicht stimmt zu unse-
rem gewöhnlichen Seelenleben -, dann 
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cela se produit tout de suite pour ca-
ractériser  particulièrement  le  monde 
suprasensible dans lequel on entre.

geschieht  dieses  gerade,  um  die  über-
sinnliche Welt besonders zu charakteri-
sieren, in die man da hineinkommt.

Pour la vie ordinaire de l'âme, ainsi ai-
je dit, c'est une particularité caractéris-
tique que nous conservons dans le sou-
venir de ce que nous avons une fois ab-
sorbé du monde sensoriel ; ceci ne s'ap-
plique pas à la vision de l’esprit. En ce 
qu’on exprime quelque chose de tel, on 
indique  sur  ce  que  le-se-tenir-debout 
dans  le  monde  spirituel  est  encore 
quelque chose de tout autre que le-se-
tenir-debout dans le monde sensoriel. 
Dans une certaine mesure, on indique 
les particularités du monde spirituel ; 
on montre que, sur le chemin de la re-
cherche  spirituelle,  on  entre  dans  un 
monde qui ne se relie pas du tout avec 
notre corps comme le monde sensoriel 
se relie avec lui. Le monde sensoriel se 
relie  ainsi  lorsque  nous  le  percevons 

26 Für das gewöhnliche Seelenleben, so sag-
te ich, ist es eine charakteristische Eigen-
tümlichkeit,  daß wir  in  der  Erinnerung 
behalten, was wir einmal aus der Sinnes-
welt  aufgenommen haben; für die Geis-
tesschau gilt dies nicht. Indem man so et-
was  ausspricht,  weist  man  darauf  hin, 
daß das Darinnenstehen in der geistigen 
Welt noch etwas ganz anderes ist als das 
Darinnenstehen in  der  sinnlichen Welt. 
Man  gibt  gewissermaßen  Eigentümlich-
keiten der geistigen Welt an; man zeigt, 
daß man auf dem geistesfor-scherischen 
Wege  in  eine  solche  Welt  eintritt,  die 
sich gar nicht so mit unserem Leibe ver-
bindet,  wie  sich  die  sinnliche  Welt  mit 
ihm verbindet. Die sinnliche Welt verbin-
det  sich  so,  wenn wir  sie  wahrnehmen 
mit unserem Leibe, daß wir das Wahrge-
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avec  notre  corps,  que  nous  pouvons 
garder ce que nous percevons dans le 
souvenir.  Le  monde  spirituel  se  tient 
corporellement  si  loin  qu'il  ne  pro-
voque  pas  du  tout  les  changements 
dans notre corps qui mènent à la mé-
moire. C'est tout de suite une particu-
larité du monde spirituel que l’on doit 
saisir des yeux. Et la connaissance cor-
recte  de  cette  particularité  est  juste-
ment une preuve pour ce qu'on se tient 
avec  la  vision  de  l’esprit  dans  un 
monde, qui n'a rien à voir avec notre 
corps,  que c’est  tout  à  fait  justifié  de 
dire : pendant que tout ce qui sera per-
çu dans le corps suscite plus ou moins 
des souvenirs, ce qui est perçu, lorsque 
l'âme  se  trouve  en  dehors  du  corps, 
comme dans la vision de l’esprit,  sus-
cite  justement  à  cause  de  cela  aucun 
souvenir  parce  que  cela  entre  seule-
ment  en  relation  avec  notre  âme  su-
prasensible, non en relation avec notre 
corps.

nommene behalten können in der Erin-
nerung. Die geistige Welt steht uns leib-
lich so ferne, daß sie gar nicht die Verän-
derungen  in  unserem  Leibe  hervorruft, 
welche  zur  Erinnerung  führen.  Das  ist 
gerade eine Eigentümlichkeit der geisti-
gen Welt, die man ins Auge fassen muß. 
Und die richtige Erkenntnis dieser Eigen-
tümlichkeit  ist  eben  ein  Beweis  dafür, 
daß man mit  der  Geistesschau in  einer 
Welt drinnensteht,  welche mit unserem 
Leib gar nichts zu tun hat,  daß es voll-
ständig berechtigt ist, zu sagen: Während 
alles, was im Leib wahrgenommen wird, 
mehr  oder  weniger  Erinnerungen  her-
vorruft, ruft dasjenige, was wahrgenom-
men wird, wenn die Seele sich außerhalb 
des  Leibes  befindet,  wie  in  der  Geistes-
schau, eben deshalb keine Erinnerungen 
hervor, weil es nur in Beziehung zu unse-
rer übersinnlichen Seele, nicht in Bezie-
hung zu unserem Leibe tritt.

Donc,  quelque  chose  comme  ceci  est 
mentionné pour illustrer une particu-
larité de l'être du monde spirituel.

27 Also um eine Eigentümlichkeit  des  We-
sens  der  geistigen  Welt  anschaulich  zu 
machen, wird so etwas erwähnt.

[123] [123]

 Et aussi d'autres particularités qui ap-
paraissent devant le chercheur de l’es-
prit lorsqu'il  entre dans le monde su-
prasensible  sont  mentionnées  pour la 
même  raison  et  dans  le  même  sens. 
Dans le monde physique ordinaire de la 
perception, c'est comme ça : quand on 
répète une représentation toujours de 
nouveau et à nouveau - combien de pé-
dagogie est basée là-dessus ! alors elle 
nous devient plus familière, nous pou-
vons  mieux  la  conserver,  elle  se  lie 
mieux avec notre âme. Le contraire est 
le cas pour ce que nous expérimentons 
dans  le  domaine  spirituel.  Aussi 
étrange que cela puisse paraître à nou-
veau, on peut presque dire : si j'ai une 
expérience spirituelle et que j'essaie de 

Und auch andere Eigentümlichkeiten, die 
vor dem Geistesforscher auftreten, wenn 
er sich in die übersinnliche Welt hinein-
begibt,  werden  aus  demselben  Grunde 
und in demselben Sinne erwähnt. In der 
gewöhnlichen  physischen  Wahrneh-
mungswelt stellt sich die Sache so: Wenn 
man immer wieder  und wiederum eine 
Vorstellung wiederholt - wie viel Pädago-
gisches  beruht  darauf!  -,  dann wird  sie 
uns geläufiger, wir können sie besser be-
halten, sie verbindet sich besser mit un-
serer Seele. Das Entgegengesetzte ist der 
Fall für das, was wir auf geistigem Gebie-
te  erfahren.  So  sonderbar  das  wieder 
klingt,  man kann geradezu sagen:  Habe 
ich  ein  geistiges  Erlebnis  und  versuche 
ich,  es  öfter  zu  haben,  so  wird  rmVs 
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l'avoir  plus  souvent,  ainsi  cela  ne me 
devient pas plus facile, mais plus diffi-
cile.  On ne peut pas  s’exercer d'avoir 
des  expériences  spirituelles  toujours 
meilleures.

nicht leichter, sondern schwieriger. Man 
kann sich nicht üben, geistige Erlebnisse 
immer besser und besser zu haben.

Quelque  chose  de  très  particulier  est 
pendant avec cela. Il y a des gens qui 
s'efforcent  de  recevoir  des  aperçus 
dans le monde spirituel par le biais de 
certains exercices de l'âme. Les forces 
ramassées  dans chaque âme,  qui  sont 
situées dans les profondeurs de l'âme 
et  orientées  d’après  le  monde  supra-
sensible, seront appelées par cela. Par 
cela  entre  une  fois,  j’aimerais  dire, 
comme avec force de rêve, temporaire-
ment,  un  doté  d’âme,  peut-être  sou-
vent  une  grandiose  expérience.  Cela 
n’a  pas  besoin,  quand  le  concerné  a 
également fait des efforts pour établir 
de  nouveau  les  mêmes  conditions 
d'âme, qui peuvent même agir encore 
plus fort, de d’apparaître de nouveau la 
deuxième ou troisième fois.  On pour-
rait presque dire : une expérience spi-
rituelle  correcte  nous  fuit  une  fois 
qu'elle a été là une fois, et nous devons 
faire des efforts plus forts et plus sub-
stantiels si nous voulons la ramener.

28 Damit  hängt etwas sehr Eigentümliches 
zusammen.  Es  gibt  Menschen,  welche 
Anstrengungen  machen,  durch  gewisse 
Seelenübungen Einblicke in  die  geistige 
Welt  zu  bekommen.  Die  in  jeder  Seele 
aufgesammelten Kräfte, die in den Tiefen 
der Seele befindlich und nach der über-
sinnlichen  Welt  hingerichtet  sind,  wer-
den  dadurch  aufgerufen.  Dadurch  tritt 
einmal, ich möchte sagen, wie traumhaft 
vorübergehend,  ein  beseligendes,  viel-
leicht  oftmals  ein  großartiges  Erlebnis 
auf.  Es  braucht nicht,  wenn der Betref-
fende auch Anstrengungen gemacht hat, 
um dieselben Seelenbedingungen wieder 
herbeizuführen, die sogar verstärkt wir-
ken  können,  beim  zweiten-,  drittenmal 
wieder aufzutreten. Man kann geradezu 
sagen:  Ein  richtiges  geistiges  Erlebnis 
flieht uns, wenn es einmal dagewesen ist, 
und  wir  müssen  stärkere,  erheblichere 
Anstrengungen  machen,  wenn  wir  es 
wieder hereinbringen wollen.

Souvent, ceux qui ont fait les premiers 
efforts sont surpris qu'une expérience 
spirituelle très 

29 Darüber  wundern  sich  oftmals  diejeni-
gen,  die  die  ersten  Anstrengungen  ge-
macht haben, daß einem ein sehr 

[124] [124]

significative n'émerge pas toujours de 
nouveau  et  à  nouveau  de  l'âme.  Cela 
aussi, je le cite pour montrer comment 
les  expériences  que  le  visionnaire  de 
l’esprit fait en s'approchant du monde 
suprasensible  sont  complètement  dif-
férentes des expériences que l'on fait 
vis-à-vis du monde sensoriel de la per-
ception.

bedeutsames geistiges Erlebnis nicht im-
mer wieder und wiederum aus der Seele 
herauf auftaucht. Auch dies führe ich an, 
um zu zeigen,  wie die Erfahrungen,  die 
der Geistesschauer macht, indem er sich 
der übersinnlichen Welt nähert, ganz an-
dere  sind als  die  Erfahrungen,  die  man 
macht  gegenüber  der  sinnlichen  Wahr-
nehmungswelt.

Une  particularité  supplémentaire  est 
celle-ci  :  On sent,  en ce que l'on pro-
gresse dans la connaissance spirituelle, 

30 Eine  weitere  Eigentümlichkeit  ist  die: 
Man verspürt, indem man vorschreitet in 
geistiger Erkenntnis, daß man die Ereig-
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qu'on  doit  maîtriser  les  événements 
qui se présentent spirituellement avec 
l'état mature de sa vie de représenta-
tion, si l'on ne veut pas venir à des fan-
tasmes, à toutes sortes de représenta-
tion fantastiques.  On doit donc consi-
dérer que la préparation à la vision de 
l’esprit  est  d’une  signification  toute 
particulière.  On  doit  déjà  avoir  déve-
loppé des forces de représentation les 
plus  mûres,  les  plus  polyvalentes,  les 
plus pénétrantes pour qu'avec ce qu'on 
apporte  en  vis-à-vis  des  expériences 
spirituelles,  on puisse les  maîtriser.  A 
nouveau,  c'est  entièrement  différent 
que quand on a des expériences dans le 
domaine sensoriel  habituel  de  la  per-
ception.  Là  le  domaine de  perception 
s'étend  devant  nous  ;  nous  tirons  de 
plus en plus de représentations de ce 
domaine de perception ; nous en enri-
chissons nos représentations. Après que 
nous  ayons  eu  les  perceptions,  nous 
enrichissons nos représentations. C’est 
l’inverse,  lors  des  expériences  spiri-
tuelles  :  Nous  devons  d'abord rendre 
nos  représentations  riches  et  polyva-
lentes  afin  qu'elles  soient  préparées 
quand  nous  voulons  avoir  des  expé-
riences  suprasensibles.  Vous  voyez  à 
nouveau quelque chose  de  tout  autre 
que ce qui est là dans la vie ordinaire et 
dans la science ordinaire.

nisse,  die  geistig  wesenhaft  vor  einem 
auftreten, mit dem reifen Zustand seines 
Vorstellungslebens  bemei-stern  muß, 
wenn man nicht zu Phantasmen,  zu al-
lerlei  phantastischen  Vorstellungen 
kommen will. Man muß daher einsehen, 
daß  die  Vorbereitung  für  die  Geistes-
schau  von  ganz  besonderer  Bedeutung 
ist. Man muß möglichst reife, möglichst 
vielseitige, möglichst eindringliche Vor-
stellungskräfte  schon entwickelt  haben, 
damit man mit dem, was man den geisti-
gen Erlebnissen entgegenbringt,  sie  be-
meistern  kann.  Wiederum  ist  das  ganz 
anders, als wenn man Erlebnisse hat auf 
dem gewöhnlichen sinnlichen Wahrneh-
mungsgebiet.  Da  ist  dieses  Wahrneh-
mungsgebiet  vor  uns  ausgebreitet;  wir 
gewinnen  immer  mehr  und  mehr  Vor-
stellungen  aus  diesem  Wahrnehmungs-
gebiet;  wir  bereichern  daraus  unsere 
Vorstellungen.  Nachdem  wir  die  Wahr-
nehmungen  gehabt  haben,  bereichern 
wir unsere Vorstellungen. Umgekehrt ist 
es  bei  den  geistigen  Erlebnissen:  Wir 
müssen  unsere  Vorstellungen  zuerst  
reich  und  vielseitig  machen,  damit  sie 
vorbereitet sind, wenn wir übersinnliche 
Erfahrungen  haben  wollen.  Sie  sehen 
wiederum etwas ganz anderes, als in dem 
gewöhnlichen Leben und in der gewöhn-
lichen Wissenschaft da ist.

Je voulais évoquer avec cela que le che-
min dans le domaine suprasensible en 
est un qui nous mène à des expériences 

31 Ich wollte damit andeuten, daß der Weg 
in  das  übersinnliche  Gebiet  hinein  ein 
solcher ist, der uns in ganz 

[125] [125]

complètement différentes, à des expé-
riences  et  des  perceptions  complète-
ment  différentes  que  ce  que  nous 
avons dans la vie ordinaire et dans la 
science ordinaire. Beaucoup de gens se 
détournent encore de cette façon diffé-
rente de percevoir, de cette façon com-
plètement  différente  d'avoir  des 
concepts et des représentations. Et ce 

anderes Erleben, in ganz anderes Erfah-
ren und Wahrnehmen führt, als dasjeni-
ge  ist,  das  wir  im  gewöhnlichen  Leben 
und  in  der  gewöhnlichen  Wissenschaft 
haben. Vor dieser anderen Art des Wahr-
nehmens,  vor  dieser  ganz  anderen  Art, 
Begriffe  und  Vorstellungen  zu  haben, 
schrecken  sehr  viele  Menschen  heute 
noch  zurück.  Und  was  Geisteswissen-
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que la science de l’esprit aura à traver-
ser,  c'est  ceci  :  elle  sera  avant  toutes 
choses  avisée  sur  ce  que les  humains 
trouvent à nouveau du courage et de la 
force de se former aussi des représen-
tations telles qu’elles seront, j’aimerais 
dire, portées par ce pour quoi nous ne 
faisons rien, pour quoi nous ne contri-
buons en rien : par le monde extérieur 
déjà existant de la perception.

schaft  durchzumachen  haben  wird,  ist 
dies: Sie wird vor allen Dingen darauf an-
gewiesen sein, daß die Menschen wieder-
um  Mut  und  Kraft  finden,  auch  solche 
Vorstellungen  sich  zu  bilden,  welche 
nicht,  ich  möchte  sagen,  getragen wer-
den von dem, wozu wir nichts tun, wozu 
wir nichts beitragen: von der schon vor-
handenen äußeren Wahrnehmungswelt.

Mais  ces  représentations,  le  mode  de 
pensée scientifique les forment de pré-
férence.  Et  puisqu'il  a  obtenu  ses 
grands succès à sa façon, il a éloigné les 
humains de la connaissance spirituelle 
un  temps  durant.  C'est  tout  de  suite 
par sa particularité qu'il les ramènera à 
cette  connaissance  spirituelle.  C'est 
tout de suite en ce qu’il indique sur le 
matériel  et  que  le  matériel  sera  tou-
jours plus pénétré par les humains, que 
l'humain sera poussé à reconnaître que 
le spirituel doit être recherché sur un 
autre chemin.

32 Diese Vorstellungen aber bildet vorzugs-
weise  die  naturwissenschaftliche  Denk-
weise  aus.  Und da sie  in  ihrer  Art  ihre 
großen Erfolge errang, so hat sie für eine 
Zeitlang die Menschen von dem geistigen 
Erkennen abgeführt. Sie wird sie wieder-
um, gerade durch ihre Eigentümlichkeit, 
zu  diesem  geistigen  Erkennen  zurück-
führen. Gerade indem sie auf das Materi-
elle  hinweist  und  auch  von  den  Men-
schen  das  Materielle  immer  mehr  und 
mehr  durchschaut  wird,  wird  der 
Mensch  gedrängt  werden,  anzuerken-
nen, daß das Geistige auf einem anderen 
Wege gesucht werden muß.

J'aimerais montrer ici à certains résul-
tats  de recherche en sciences de l’es-
prit comment la connaissance de l’hu-
manité va absolument devenir quelque 
chose  d’autre  quand  de  proche  en 
proche  la  science  de  l’esprit  orientée 
selon l’anthroposophie intervient dans 
le travail humain vers les objectifs de la 
connaissance.  Ceux  des  vénérés  pré-
sents qui m'entendent le plus souvent, 
savent que je n'aime pas parler du per-
sonnel. Mais j'ai la permission de faire 
une  évocation,  parce  qu'elle  est  en 
quelque sorte liée à ce que j'ai à pré-
senter : 

33 Da  möchte  ich  nun  an  gewissen  For-
schungsergebnissen  der  Geisteswissen-
schaft  zeigen,  wie  Menschheitserkennt-
nis  überhaupt  etwas  anderes  werden 
wird, wenn nach und nach die anthropo-
sophisch orientierte Geisteswissenschaft 
eingreift  in  das  menschliche  Arbeiten 
nach  den  Erkenntniszielen.  Diejenigen 
der verehrten Anwesenden, die mich öf-
ter hören, wissen, daß ich von Persönli-
chem ganz  ungerne  spreche.  Aber  eine 
Andeutung darf ich machen, weil sie ge-
wissermaßen mit  dem zusammenhängt, 
was ich vorzubringen habe:

[126] [126]

Ce que je me suis maintenant prévu de 
dire  sur  la  relation  entre  ce  qui  est 
d'esprit et d’âme humain et le corporel 
ayant  puissance  de  corps,  c’est  pour 

 Was ich nun zu sagen mir vorgesetzt ha-
be über die Beziehung des menschlichen 
Geistig-Seelischen zu dem menschlichen 
Leiblich-Körperhaften,  das  ist  für  mich 
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moi le résultat de plus de trente ans de 
recherche - car dans le domaine spiri-
tuel, les choses ne sont pas acquises de 
manière telle que, comme dans le labo-
ratoire, on a un objet ou un processus 
devant soi et on peut déduire ce qu'on 
peut dire de lui quand on a développé 
la méthode. La recherche spirituelle est 
de préférence une recherche qui s'ef-
fectue dans le temps. Et il s'agit du fait 
que l'on n'arrive à certaines choses que 
lorsque l'on est capable de relier entre 
elles  des  expériences différentes  dans 
le temps.

das Ergebnis eines mehr als dreißig Jahre 
lang dauernden Forschungsweges- Denn 
auf geistigem Gebiete werden die Dinge 
nicht so gewonnen, daß man wie im La-
boratorium  irgendein  Objekt  oder  ir-
gendeinen Vorgang vor sich hat und von 
dem entnehmen kann, was über ihn zu 
sagen ist, wenn man die Methode entwi-
ckelt hat.  Das geistige Forschen ist vor-
zugsweise  ein  solches,  das  in  der  Zeit 
verläuft. Und es handelt sich darum, daß 
man auf gewisse Dinge erst dann kommt, 
wenn  man  zeitlich  auseinanderliegende 
Erlebnisse miteinander in Beziehung zu 
setzen vermag.

Le passage de la connaissance scienti-
fique ordinaire et de la conscience or-
dinaire  à  la  connaissance  selon  la 
science  de  l’esprit  se  laisse  d'abord 
comparer  à  l'écoute  non  musicale  de 
sons individuels et à la perception mu-
sicale de mélodies ou d'harmonies. En-
tend-t-on un seul son, alors c’est juste-
ment une perception de ce seul son ; 
c'est  une  expérience  unique.  Si  l'on 
veut entrer dans le monde du musical, 
alors le son unique est à placer en rela-
tion avec d'autres sons, alors il devient 
ce qu'il est seulement parce qu’il entre 
en relation avec d'autres sons. Dans la 
perception sensorielle ordinaire, l'âme 
entre en relation avec un monde exté-
rieur sensoriel,  avec un monde maté-
riel extérieur. Cela se laisse comparer à 
la  perception  de  la  tonalité  indivi-
duelle.  Dans  la  connaissance  spiri-
tuelle,  l'âme doit  entrer en relation à 
ce qui se déroule dans le temps. Je veux 
seulement évoquer, comme c’est d'une 
grande signification, par exemple, que 
le  chercheur de l’esprit  soit  en situa-
tion de vivre, disons, 

34 Das  Aufrücken  von  der  gewöhnlichen 
wissenschaftlichen  Erkenntnis  und  von 
dem  gewöhnlichen  Bewußtsein  zu  der 
geisteswissenschaftlichen  Erkenntnis 
läßt sich zunächst vergleichen mit dem 
unmusikalischen Anhören einzelner Tö-
ne und dem musikalischen Auffassen von 
Melodien oder Harmonien. Hört man ei-
nen  einzelnen  Ton,  dann  ist  das  eine 
Wahrnehmung eben dieses einzelnen To-
nes;  es  ist  ein  einzelnes  Erlebnis.  Will 
man in die  Welt  des  Musikalischen ein-
treten, dann ist der einzelne Ton in Be-
ziehung  zu  setzen  mit  anderen  Tönen, 
dann  wird  er,  was  er  ist,  nur  dadurch, 
daß er mit anderen Tönen in Beziehung 
tritt. Im gewöhnlichen sinnlichen Wahr-
nehmen tritt  die Seele mit einer sinnli-
chen  Außenwelt,  mit  einer  stofflichen 
Außenwelt  in  Beziehung.  Das  läßt  sich 
vergleichen  mit  der  Wahrnehmung  des 
einzelnen Tones. Im geistigen Erkennen 
muß  die  Seele  in  Beziehung  treten  zu 
demjenigen, was in der Zeit verläuft. An-
deuten will ich nur, wie es zum Beispiel 
von großer Bedeutung ist, daß der Geis-
tesforscher in der Lage ist, das, was er, 

[127] [127]

ce qu'il expérimente aujourd'hui inté-
rieurement selon l’âme, non seulement 
comme un événement unique de l’être-

sagen wir, heute innerlich seelisch erleb-
t, nicht nur als einzelnes Ereignis des un-
mittelbaren  gegenwärtigen  Daseins  zu 
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là  présent  immédiat,  mais  qu'il  par-
vienne à le placer en relation avec une 
expérience qui repose peut-être en ar-
rière d’un an, tout comme un son d'une 
mélodie  sera  placé  en  relation  d’un 
autre  son de  mélodie,  si  une concep-
tion musicale devait être là. Comme on 
entre en lien avec l'âme par la percep-
tion ordinaire avec une quelque chose 
de déposée en dehors de nous spatiale-
ment, ainsi on entre  dans l'expérience 
spirituelle,  tout  d’abord  avec  l'expé-
rience  présente  en  liaison,  mais  la 
place alors en relation à ce qui a été re-
monté vivant du passé dans l'âme. On 
regarde à partir d'un cas du passé vers 
une  expérience  actuelle  ;  à  nouveau 
ainsi  à  partir  d'une expérience restée 
en  arrière.  De  cette  manière,  en  ce 
qu’on  regarde  à  l’intérieur  du  temps, 
les  expériences  de  l’âme  s’articulent 
ainsi  qu'on peut  dire  :  de  la  connais-
sance  habituelle  vient  quelque  chose 
comme  une  vue  d’ensemble  musicale 
de ce qui est d'âme.

erleben, sondern daß er das in Beziehung 
zu setzen vermag mit einem Erlebnis, das 
vielleicht ein Jahr zurückliegt, so wie ein 
Ton  einer  Melodie  mit  einem  anderen 
Ton  der  Melodie  in  Beziehung  gesetzt 
wird, wenn eine musikalische Auffassung 
dasein soll. Wie man durch das gewöhnli-
che Wahrnehmen mit der Seele in Ver-
bindung tritt mit irgend etwas räumlich 
außer  uns  Gelegenem,  so  tritt  man  im 
geistigen Erleben zunächst mit dem ge-
genwärtigen  Erlebnis  in  Verbindung, 
setzt es dann aber in Beziehung zu dem 
lebendig in der Seele Heraufgeholten der 
Vergangenheit.  Man  schaut  von  einem 
Falle  der  Vergangenheit  aus  ein gegen-
wärtiges  Erlebnis  an;  wiederum  so  von 
einem  weiter  zurückliegenden  Erlebnis 
aus. Auf diese Weise, indem man inner-
halb der Zeit hinschaut, gliedern sich die 
seelischen Erlebnisse, so daß man sagen 
kann:  Aus dem gewöhnlichen Erkennen 
wird etwas wie ein musikalisches Über-
schauen des Seelischen.

Par cela l'âme est amenée en situation 
de  ne  pas  seulement  absorber  ce 
qu'elle vit dans le corps. Mais ce a tra-
vers quoi elle vit et ce qui est capable 
de  souvenir  entre  la  naissance  et  la 
mort  –  elle  l’amène,  comme  l'oreille 
amène en relation un son musical avec 
un  autre  dans  une  mélodie  -,  elle 
l’amène,  quand elle a la conception « 
musicale  »  intérieure  de  l'être-là  de 
l'âme,  cette  vie  présente  de  l'âme  se 
déroulant entre la naissance et la mort 
en relation avec ce qui repose avant la 
naissance,  ou disons avant la  concep-
tion,  et  ce  qui  repose  après  la  mort. 
Mais l'âme doit  se préparer à cela en 
plaçant en relation, dans la vie entre la 
naissance  et  la  mort,  les  expériences 
individuelles  telles  que  les  sons  des 
mélodies 

35 Dadurch wird die Seele auch in die Lage 
gebracht,  nicht  nur  das  aufzunehmen, 
was  sie  im  Leibe  erlebt.  Sondern  sie 
bringt das, was sie durchlebt und was er-
innerungsfähig ist zwischen Geburt und 
Tod -  wie  das  Ohr  einen musikalischen 
Ton in einer Melodie in Beziehung bringt 
mit einem anderen -, sie bringt, wenn sie 
die innerliche «musikalische» Auffassung 
des Seelendaseins hat, dieses gegenwärti-
ge, zwischen Geburt und Tod verlaufende 
Seelenleben  in  Beziehung  zu  dem,  was 
vor der Geburt,  oder sagen wir vor der 
Empfängnis, liegt und was nach dem To-
de  liegt.  Aber  die  Seele  muß  sich  dazu 
vorbereiten  dadurch,  daß  sie  innerhalb 
des Lebens zwischen Geburt und Tod ein-
zelne Erlebnisse wie die Töne von Melo-
dien 
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les unes aux autres, ne saisi pas pure-
ment les vécus individuels, ne les expé-
rimente  pas  purement,  mais 
prolonge/déploie le vécu sur le temps 
et dans le temps des différentes grada-
tions, vit réellement les différentes dif-
férenciations comme une musique in-
térieure.

miteinander  in  Beziehung  setzt,  nicht 
bloß  die  einzelnen  Erlebnisse  auffaßt, 
nicht bloß diese durchlebt,  sondern das 
Erleben  ausdehnt  über  die  Zeit  und  in 
der Zeit die verschiedenen Abstufungen, 
die  verschiedenen  Differenzierungen 
wirklich wie innerliche Musik erlebt.

Ce  qui  continue  alors  à  se  présenter 
n'est pas seulement de la musique inté-
rieure, mais c'est quelque chose qui est 
comme  lire  ou  écouter  des  mots/pa-
roles à l'intérieur, où on n'entend pas 
seulement  des  sons  qui  entrent  dans 
des  relations  mélodiques  ou  harmo-
nieuses  avec  les  autres,  mais  qui  ex-
priment un sens qui repose là-dedans. 
Alors, apparaîtra pour le chercheur de 
l’esprit, ce que je peux caractériser de 
telle manière que je dis : l’observation 
de science de la nature ordinaire voit 
les choses comme si on regardait une 
page imprimée dont on décrirait seule-
ment la forme des lettres, les lignes et 
les  angles  les  uns  par  rapport  aux 
autres chez les lettres, la séquence des 
lettres.  Cela  appliqué  à  la  nature, 
comme le fait  la recherche sur la na-
ture, c'est la science de la nature. C'est 
une  description  des  lettres.  Le  cher-
cheur  de  l’esprit  apprend à  lire.  Il  se 
détache complètement de ce qui n'est 
qu'une pure lecture de caractères. Et ce 
qu'il trouve dans la nature en tant que 
supra-sensoriel,  se  comporte  à  ce  qui 
est étalé dans la nature devant les sens, 
comme le sens de ce qui est lu et en-
tendu,  que  l’on  enregistre  aux  purs 
sons individuels qui forment les mots, 
ou aux caractères individuels avec les-
quelles le papier est imprimé.

36 Was dann weiter auftritt, ist nicht nur in-
nerliche  Musik,  sondern  das  ist  etwas, 
was wie innerliches Lesen oder Anhören 
von Worten ist, wo man nicht nur Töne 
hört, die mit anderen in melodische oder 
harmonische  Beziehungen  treten,  son-
dern die einen Sinn ausdrücken, der dar-
in  liegt.  Dann  wird  für  den  Geistesfor-
scher  entstehen,  was  ich so  charakteri-
sieren kann, daß ich sage: Die gewöhnli-
che  naturwissenschaftliche  Betrachtung 
sieht die Dinge so an, wie man eine be-
druckte Seite ansehen würde, wenn man 
nur  die  Form der  Buchstaben beschrei-
ben würde, die Striche und Winkel zuein-
ander bei den Buchstaben, die Aufeinan-
derfolge der Buchstaben. Das auf die Na-
tur angewendet, so wie es die Naturfor-
schung macht, ist Naturwissenschaft. Das 
ist  eine  Beschreibung  der  Buchstaben. 
Der  Geistesforscher  lernt  lesen.  Er  löst 
sich vollständig los von dem, was bloßes 
Buchstabenlesen ist.  Und was er  in  der 
Natur  findet  als  Übersinnliches,  verhalt 
sich zu dem, was in der Natur vor den 
Sinnen ausgebreitet ist, wie der Sinn des 
Gelesenen und Gehörten,  den man auf-
nimmt, zu den einzelnen bloßen Tönen, 
die die Worte bilden, oder zu den einzel-
nen  Buchstaben,  mit  denen  das  Papier 
bedruckt ist.

Mais  cela  est  essentiellement  dépen-
dant d'un progrès intérieur, auquel on 
arrive cependant aussi quand on n'est 
pas un étudiant de l'esprit, mais quand 

37 Aber  das  ist  im  wesentlichen  abhängig 
von  einem inneren  Fortschritt,  zu  dem 
man  jedoch  auch  kommt,  wenn  man 
nicht  selbst  Geistesschüler  ist,  sondern 
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on accueille seulement les concepts, les 
représentations  qui  seront  obtenues 
par la recherche de l'esprit.  Dans une 
certaine  mesure,  on  apprend  à 
connaître  le  monde  dans  sa  sonorité 
d'ensemble 

wenn man nur die Begriffe, die Vorstel-
lungen aufnimmt, welche durch die Geis-
tesforschung erlangt werden. Man lernt 
die Welt gewissermaßen in ihrem eigent-
lichen Zusammentönen 
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et son résonner ensemble réels; on ap-
prend à reconnaître le sens qui repose 
derrière  ce  monde,  comparativement 
parlant, « sonnant/résonnant ».

und  Zusammenklingen  kennen;  man 
lernt den Sinn erkennen, der hinter die-
ser, vergleichsweise gesprochen, «tönen-
den» Welt liegt.

De cette manière, au cours de plus de 
trois décennies, s'est donné selon la re-
cherche de l’esprit quelque chose que 
j’aimerais exprimer comme le pendant 
entre ce qui est d'âme-esprit et le cor-
porel-à  puissance  de  corps,  ce  qui  se 
donnera aussi tout certainement dans 
le prochain temps de la science de la 
nature, qui est aujourd'hui encore loin 
de l'audition d'une telle chose.  Car la 
recherche de l’esprit et la science de la 
nature se rencontreront,  la  recherche 
de  l’esprit  par  le  côté  spirituel,  la 
science de la nature par le côté maté-
riel. Elles se rencontreront comme des 
travailleurs  qui  creusent  un  tunnel, 
quand ils  sont  correctement orientés, 
se rencontrent au milieu par les deux 
côtés.

38 Auf eine solche Weise hat sich mir geis-
tesforscherisch  im  Laufe  von  mehr  als 
drei Jahrzehnten etwas ergeben, was ich 
als  den  Zusammenhang  des  Seelisch-
Geistigen mit dem Leiblich-Körperhaften 
aussprechen möchte,  was  sich ganz ge-
wiß in der nächsten Zeit  der Naturwis-
senschaft,  die  heute  von der  Anhörung 
einer solchen Sache noch weit  entfernt 
ist, auch ergeben wird. Denn Geistesfor-
schung  und  Naturwissenschaft  werden 
einander begegnen, die Geistesforschung 
von der geistigen Seite her, die Naturwis-
senschaft von der materiellen Seite her. 
Sie werden sich treffen, wie Arbeiter, die 
einen  Tunnel  graben,  wenn  sie  richtig 
orientiert sind, von beiden Seiten her in 
der Mitte zusammentreffen.

Ce que j'ai donc à présenter est trouvé 
selon la recherche spirituelle. Mais dé-
jà  la  science  de  la  nature  actuelle,  la 
physiologie et la biologie, offrent suffi-
samment  d'opportunités  pour  confir-
mer pleinement ce que j'ai maintenant 
à présenter en tant que résultat selon 
la  recherche de  l’esprit.  Dans  les  dis-
cussions  et  les  considérations  sur  le 
pendant avec ce qui est d’âme et le cor-
porel,  on s'adonne aujourd'hui à,  j’ai-
merais  presque  dire,  une  désastreuse 
partialité.  Qui  prend une psychologie, 
une science de l'âme entre ses  mains 
aujourd'hui,  verra  que  partout  se 

39 Was ich also vorzubringen habe, ist geis-
tesforscherisch gefunden. Aber schon die 
heutige  Naturwissenschaft,  Physiologie 
und Biologie,  bieten Gelegenheit  genug, 
das voll zu erhärten, was ich als geistes-
forscherisches  Ergebnis  nun  vorzubrin-
gen  habe.  Bei  den  Besprechungen  und 
Betrachtungen über den Zusammenhang 
des  Seelischen  mit  dem  Leiblichen  gibt 
man sich nämlich heute einer, ich möch-
te fast sagen, verhängnisvollen Einseitig-
keit hin. Wer heute eine Psychologie, ei-
ne  Seelenwissenschaft  in  die  Hand 
nimmt, der wird sehen, daß sich als Ein-
leitung überall eine Betrachtung des Ner-

Institut pour une tri-articulation sociale   132/464    www.triarticulation.fr et .org



trouve  comme  une  introduction  une 
observation du système nerveux. D'un 
point de vue de science de la  nature, 
cela se justifie aussi pleinement aujour-
d'hui.  On  peut  absolument  dire  :  le 
scientifique de la nature n’arrive à rien 
d'autre qu’a ce qu’il place unilatérale-
ment ce qui est  d'âme en relation du 
pur système nerveux.  A une observa-
tion totale de la vie 

vensystems findet. Das ist vom naturwis-
senschaftlichen  Standpunkte  aus  heute 
voll  berechtigt.  Man kann durchaus sa-
gen: Der Naturforscher kommt zu nichts 
anderem, als daß er das Seelische einsei-
tig zu dem bloßen Nervensystem in Be-
ziehung stellt. Einer totalen Betrachtung 
des Lebens ergibt sich etwas ganz ande-
res.  Einer  totalen  Betrachtung  des  Le-
bens 
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se donne quelque chose de tout autre. 
A  une observation totale  de  la  vie  se 
donne  que  seulement  une  partie  de 
l'expérience  d’âme  à  la  permission 
d’être  directement  placée  en  relation 
au système nerveux, et d’ailleurs pure-
ment  la  vie  de  représentation.  Ainsi 
que nous pouvons dire : Tout ce qui est 
vie de représentation dans notre vécu 
d’âme  trouve  sa  -  maintenant,  nous 
avons besoin de l'expression - contre-
image  physique  dans  le  système  ner-
veux. Le système nerveux est la base, le 
porteur, le porteur physique de la vie 
de représentation.

ergibt  sich,  daß  nur  ein  Teil  des  seeli-
schen Erlebens unmittelbar in Beziehung 
gesetzt werden darf zu dem Nervensys-
tem, und zwar bloß das Vorstellungsle-
ben. So daß wir sagen können: Alles, was 
in  unserem  seelischen  Erleben  Vorstel-
lungsleben ist, findet sein - nun, gebrau-
chen wir den Ausdruck - physisches Ge-
genbild in dem Nervensystem. Das Ner-
vensystem ist die Grundlage, der Träger, 
der  physische  Träger  für  das  Vorstel-
lungsleben.

Mais pas pour la vie des sensations. La 
vie des sensations sera donc sans cela 
traité  au  plus  négligemment,  par  les 
psychologues selon la recherche de la 
nature  qui  veulent  conquérir  la  psy-
chologie pour la science de la nature. 
Theodor Ziehen laisse – avec droit de 
son point de vue - valoir la vie de sen-
sation  dans  l'âme  comme  quelque 
chose  d'indépendant  ;  il  parle  seule-
ment de « l'accentuation émotionnelle 
des  représentations  ».  Chaque  repré-
sentation aurait un « ton émotionnel ». 
Cela  contredit  évidemment  les  expé-
riences psychologiques/d’âme les plus 
habituelles.  Pour  l'expérience  d’âme 
ordinaire,  la  vie  de  sensation est  une 
aussi  réelle  que  la  vie  de  représenta-
tion.  Il  n'y  a  pas  purement  là  un 
quelque « ton émotionnel » de nos re-

40 Nicht aber für das Gefühlsleben. Das Ge-
fühlsleben wird ja ohnedies von den na-
turforscherischen  Psychologen,  welche 
die  Psychologie  für  die  Naturwissen-
schaft erobern wollen, höchst stiefmütte-
rlich  behandelt.  Theodor  Ziehen  läßt  - 
mit Recht von seinem Standpunkt aus — 
das Gefühlsleben in der Seele überhaupt 
als  etwas  Selbständiges  nicht  gelten;  er 
spricht  nur  von  der  «Gefühlsbetonung 
der  Vorstellungen».  Jede  Vorstellung 
hätte  gewissermaßen  einen  «Gefühls-
ton». Das widerspricht selbstverständlich 
den gewöhnlichsten seelischen Erfahrun-
gen.  Für  das  gewöhnliche  seelische  Er-
fahren ist das Gefühlsleben ein so reales 
wie  das  Vorstellungsleben.  Es  ist  nicht 
bloß  irgendein  «Gefühlston»  unserer 
Vorstellungen da, sondern es bildet sich 
neben  dem  Vorstellungsleben  das  Ge-
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présentations,  mais  la  vie  émotion-
nelle/de sensation se forme à côté de la 
vie  de  représentation.  Si  on  amène 
cette vie de sensation aussi immédiate-
ment  en  relation  à  la  vie  des  nerfs 
comme  la  vie  de  représentation,  on 
commet une erreur qui est encore ab-
solument compréhensible aujourd'hui, 
mais  pour  cela  pas  moins  à  nommer 
ainsi.  Car,  aussi  immédiate que la  vie 
de représentation est pendante à la vie 
nerveuse,  aussi  la  vie  émotionnelle  - 
aussi  étrange que cela puisse paraître 
aujourd'hui - est immédiatement pen-
dante à tous les processus rythmiques 
dans notre organisme, qui sont dépen-
dants,  qui  sont  limités  par  le  rythme 
respiratoire et sa continuation,  par le 
rythme  sanguin,  par  les  mouvements 
rythmiques 

fühlsleben  aus.  Wenn  man  dieses  Ge-
fühlsleben  so  unmittelbar  zu  dem  Ner-
venleben  in  Beziehung  bringt  wie  das 
Vorstellungsleben,  begeht  man  einen 
zwar heute noch durchaus begreiflichen, 
aber deshalb nicht minder so zu nennen-
den Irrtum. Denn so unmittelbar wie das 
Vorstellungsleben mit dem Nervenleben 
zusammenhängt,  so  unmittelbar  hängt 
das Gefühlsleben - so sonderbar es eben 
heute  klingt  —  zusammen  mit  all  den 
rhythmischen Vorgängen in unserem Or-
ganismus,  die  abhängig  sind,  die  be-
grenzt sind vom Atmungsrhythmus und 
seiner  Fortsetzung,  vom  Blutrhythmus, 
von den rhythmischen inneren 
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intérieurs ; ce à quoi nous avons la per-
mission  de  penser  non  purement  au 
rythme brut de la respiration et de la 
circulation sanguine, mais aussi aux ra-
mifications plus fines du système ryth-
mique. Nous devons penser à ce qu’est 
le  rythme,  le  mouvement  rythmique 
quand  nous  cherchons  la  base  ayant 
puissance de corps, la base physique de 
la vie de sensation/émotionnelle.

Bewegungen; wobei wir allerdings nicht 
bloß  an  den  groben  Rhythmus  der  At-
mung  und  Blutzirkulation  denken  dür-
fen, sondern an die feineren Ausästelun-
gen des rhythmischen Systems. An dasje-
nige müssen wir denken, was Rhythmus, 
rhythmische Bewegung ist, wenn wir die 
physische, die körperhafte Grundlage für 
das Gefühlsleben suchen.

Je sais très bien que des centaines d'ob-
jections peuvent se donner quand une 
telle chose sera exprimée. Je pourrais 
vraiment  raconter  toutes  ces  objec-
tions.  Mais  j’aimerais  mentionner 
seulement  une chose,  juste  pour  pré-
senter un exemple de comment, toute-
fois,  plus  exactement,  beaucoup  plus 
exactement que la science « exacte », 
on veut aller au corps de ces choses si 
l'on  veut  les  reconnaître  dans  leur 
vraie  forme.  Quelqu'un  pourrait  dire, 
par  exemple là  :  «  Eh bien oui,  quel-
qu'un comme ça vient et  explique en 
dilettante  que  la  vie  émotionnelle, 

41 Ich weiß sehr gut, daß Hunderte von Ein-
wänden  sich  ergeben  können,  wenn  so 
etwas  ausgesprochen  wird.  Ich  könnte 
diese Einwände wirklich alle  herzählen. 
Aber  ich  möchte  nur  eines  erwähnen, 
nur um ein Beispiel anzuführen, wie man 
- allerdings exakter, viel exakter als die 
«exakte» Wissenschaft will - diesen Din-
gen zuleibe gehen muß, wenn man sie in 
ihrer  wahren  Gestalt  erkennen will.  Da 
könnte zum Beispiel jemand sagen: Na ja, 
da kommt jetzt so jemand und führt di-
lettantisch aus, daß das Gefühlsleben, um 
körperhaft  dazusein,  das  rhythmische 
Bewegungsleben im Körper so unmittel-
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pour être là en sa puissance de corps, 
saisit  immédiatement  le  mouvement 
rythmique de la vie dans le corps ainsi 
que la vie de représentation saisit la vie 
nerveuse. Ne sait-il  alors pas, que par 
exemple,  quand  une  quelque  impres-
sion  musicale  a  lieu  chez  nous,  nous 
l'enregistrons par l’oreille, qu'elle sera 
donc d'abord transmise comme une re-
présentation, qui dans cette vie repose 
dans  la  représentation  musicale  de 
l'expérience/le  vécu  esthétique,  que 
c’est donc absurde de dire que la sensa-
tion, qui est évidemment lié à une im-
pression  musicale,  ne  serait  pas  une 
suite, une conséquence de la vie de re-
présentation ?

bar  ergreift,  wie  das  Vorstellungsleben 
das Nervenleben ergreift. Weiß denn der 
nicht, daß zum Beispiel, wenn irgendein 
musikalischer Eindruck bei uns stattfin-
det, wir den aufnehmen durch das Ohr, 
daß  er  also  zunächst  als  Vorstellung 
überliefert wird, daß in diesem Leben in 
der musikalischen Vorstellung das ästhe-
tische Erlebnis liegt, daß es also Unsinn 
ist,  zu  sagen,  das  Gefühl,  das  selbstver-
ständlich mit  einem musikalischen Ein-
druck verbunden ist, sei nicht eine Folge, 
eine  Konsequenz  des  Vorstellungsle-
bens?

Je sais que cette objection doit en fait 
être généralement valable pour les re-
présentations  d'aujourd'hui  ;  elle  ne 
l'est  pas  pour la  réalité.  Nous devons 
seulement  nous  être  clairs  là-dessus 
que ce  que nous enregistrons comme 
image  sonore  à  travers  notre  oreille 
n'est pas encore l'expérience musicale. 

42 Ich weiß, daß für die heutigen Denkvor-
stellungen dieser Einwand eigentlich all-
gemein gültig sein muß; für die Wirklich-
keit ist er es nicht. Wir müssen uns nur 
klar sein darüber, daß dasjenige, was wir 
als das Tonbild durch unser Ohr aufneh-
men, noch nicht das musikalische Erleb-
nis ist. 
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Cela devient une expérience musicale 
en  premier  lorsque  la  représentation 
sonore vient à la rencontre de ce qui 
parvient  du  processus  respiratoire 
dans  le  cerveau  comme  les  ramifica-
tions  du  rythme  respiratoire.  Dans  la 
rencontre  du  rythme  qui  jaillit  de  la 
respiration vers le haut dans le cerveau 
dans cela pénètre la représentation so-
nore,  nous  avons  la  contre-image  à 
puissance  de  corps  pour  l'impression 
musicale. Tout ce qui est vie de sensa-
tion/émotionnelle est à l'origine physi-
quement pendant à la vie rythmique de 
notre corps.

Musikalisches Erlebnis wird es erst, wenn 
der Tonvorstellung das entgegenkommt, 
was als die Verästelungen des Atmungs-
rhythmus  vom  Atmungsvorgang  in  das 
Gehirn hinaufgelangt.  In dem Begegnen 
des  Rhythmus,  der  her  auf  schlägt  aus 
dem Atmen in das Gehirn, in das die Ton-
vorstellung eindringt, haben wir das kör-
perhafte  Gegenbild  für  den  musikali-
schen Eindruck. Alles,  was Gefühlsleben 
ist, hängt ursprünglich physisch zusam-
men mit dem rhythmischen Leben in un-
serem Leib.

Troisièmement,  il  est  quelque  chose 
que nous avons dans notre âme : la vo-
lonté. De même que la représentation 
est  pendante  à  la  vie  nerveuse,  de 

43 Drittens  ist  etwas,  was  wir  in  unserer 
Seele haben, das Wollen. So wie das Vor-
stellen mit dem Nervenleben, so wie das 
Gefühlsleben  mit  dem  rhythmischen 
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même que la vie émotionnelle est pen-
dante  à  l'interaction  rythmique  des 
forces qui émanent du rythme respira-
toire et du rythme sanguin, de même 
toute la volonté dans l'organisme hu-
main  est  pendante  au  métabolisme. 
Aussi étrange que cela sonne, tous les 
processus de volonté sont immédiate-
ment ainsi qu'ils trouvent leur expres-
sion dans des processus métaboliques, 
comme tous les processus émotionnels 
trouvent leur expression dans les mou-
vements  rythmiques,  tous  les  proces-
sus de pensée, tous les processus de re-
présentation  dans  certains  processus 
nerveux.  J'ai  rendu  attentif  sur  cela 
dans mon dernier livre « Des énigmes 
de  l’âme  »  ("Von  Seelenrätseln"),  où 
j'ai laissé imprimer ces résultats scien-
tifiques pour la première fois, toutefois 
sous une forme plus courte, comme il 
convient  maintenant  avec  le  manque 
de papier.

Wechselspiel der Kräfte zusammenhängt, 
die  vom  Atmungsrhythmus  und  vom 
Blutrhythmus  ausgehen,  so  hängt  alles 
Wollen im menschlichen Organismus zu-
sammen mit  dem Stoffwechsel.  So  son-
derbar  es  klingt,  alle  Willensvorgänge 
sind unmittelbar so,  daß sie  ihren Aus-
druck finden in  Stoffwechselvorgängen, 
wie alle Gefühlsvorgänge ihren Ausdruck 
finden in rhythmischen Bewegungen, al-
le  Denkvorgänge,  alle  Vorstelhmgsvor-
gänge in gewissen nervösen Vorgängen. 
Ich habe darauf aufmerksam gemacht in 
meinem neuesten Buche «Von Seelenrät-
seln»,  wo  ich  diese  wissenschaftlichen 
Ergebnisse  zum  ersten  Male  habe  dru-
cken lassen, allerdings in einer kürzeren 
Gestalt, wie das jetzt bei dem Papierman-
gel eben angemessen ist.

On doit toutefois, quand on veut voir à 
travers ces choses, saisir de l’œil que la 
vie  des  nerfs,  la  vie  de  mouvement 
rythmique, la vie de métabolisme dans 
l'organisme ne reposent pas l'un à côté 
de l'autre. Le nerf doit aussi être nour-
ri,  évidemment.  Ainsi  que  constam-
ment  des  processus  de  nutrition  se 
poursuivent.  Tous  les  organes  des 
mouvements  rythmiques  doivent  être 
nourris.

44 Man muß, wenn man diese Dinge durch-
schauen will, allerdings ins Auge fassen, 
daß  Nervenleben,  rhythmisches  Bewe-
gungsleben,  Stoffwechselleben im Orga-
nismus  nicht  nebeneinanderliegen.  Der 
Nerv muß auch ernährt werden, selbst-
verständlich. So daß fortwährend Ernäh-
rungsvorgänge im Nerv vor sich gehen. 
Alle Organe der rhythmischen Bewegun-
gen müssen ernährt werden.

[133] [133]

Tous ces membres individuels, ces trois 
membres de l'organisme, se pénètrent 
réciproquement.  Mais  une  recherche 
exacte, une recherche vraiment exacte 
nous  montre  que  ce  qui  est,  par 
exemple métabolisme, dans le nerf, n'a 
rien à voir avec la représentation, mais 
a à faire avec le processus de la volon-
té, qui s'étend aussi dans le représen-
ter.  Naturellement,  quand je  veux re-
présenter quelque chose, ainsi je veux 

Alle  diese  einzelnen  Glieder,  diese  drei 
Glieder  des  Organismus,  durchdringen 
sich gegenseitig. Aber eine genaue, eine 
wirklich exakte Forschung zeigt uns, daß 
dasjenige,  was  zum  Beispiel  im  Nerv 
Stoffwechsel  ist,  nichts  zu  tun  hat  mit 
dem Vorstellen, sondern zu tun hat mit 
dem Willensvorgang, der sich auch in das 
Vorstellen  hineinerstreckt.  Natürlich, 
wenn ich etwas vorstellen will, so will ich 
es vorstellen; wenn ich meine Aufmerk-
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le représenter ; quand j’oriente mon at-
tention  sur  le  représenter,  ainsi  c'est 
déjà  un  déploiement  de  volonté.  Ce 
germe, qui est pendant avec la volonté, 
est aussi pendant avec le métabolisme 
dans  la  vie  des  nerfs.  Mais  l'essentiel 
dans  le  représenter  est  pendant  avec 
des  processus  qui  n'ont  rien  à  faire 
avec  le  métabolisme,  mais,  au 
contraire, qui ont à faire avec une dé-
construction du métabolisme, qui ont à 
faire avec quelque chose dans les nerfs, 
oui, ce qui se laisse comparer - les com-
paraisons seront encore paradoxales, la 
recherche  de  l’esprit  est  justement 
quelque  chose  de  jeune,  nouveau  et 
doit  d'abord  s'installer/se  vivre  pro-
gressivement dans les Gemüter (NDT :  
les  âmes  dans  leur  calme,  tranquilles  di-
rions-nous) des  humains  -  ce  qui  se 
laisse  comparer  non  avec  le  métabo-
lisme,  mais  plutôt  avec  le  retrait  du 
métabolisme,  avec  l'apparition  de  la 
faim.  Seulement  il  s’agit  justement 
qu’on a à faire avec une déconstruction 
dans  le  système  nerveux  qui  ne  doit 
pas être confondue avec la déconstruc-
tion dans l'ensemble de l'organisme.

samkeit auf das Vorstellen richte, so ist 
das schon eine Willensentfaltung. Dieser 
Keim,  der  mit  dem  Willen  zusammen-
hängt, hängt auch mit dem Stoffwechsel 
im Nervenleben zusammen. Aber das Ei-
gentliche im Vorstellen hängt  mit  Vor-
gängen zusammen, die nichts zu tun ha-
ben mit  dem Stoffwechsel,  sondern,  im 
Gegenteil,  die  zu  tun  haben  mit  einem 
Abbau des Stoffwechsels, die zu tun ha-
ben mit etwas in den Nerven, ja, was sich 
vergleichen läßt - die Vergleiche werden 
noch paradox sein,  Geistesforschung ist 
eben etwas Junges, Neues und muß sich 
erst allmählich einleben in die Gemüter 
der  Menschen  -,  was  sich  vergleichen 
läßt nicht mit dem Stoffwechsel, sondern 
viel  eher  mit  dem  Zurückziehen  des 
Stoffwechsels,  mit  der  Entstehung  des 
Hungers.  Nur handelt  es sich eben dar-
um,  daß  man  es  mit  einem  Abbau  im 
Nervensystem zu tun hat, der nicht ver-
wechselt werden darf mit dem Abbau im 
ganzen Organismus.

De telles confusions se sont produites. 
Et tout de suite en ce que j’indique sur 
de telles confusions ; je pourrai mettre 
en avant la particularité spécifique de 
la nouvelle science de l’esprit à orien-
tation  anthroposophique  vis-à-vis  de 
courants spirituels plus anciens et en-
core reconnus aujourd'hui comme va-
lides/valables. Qui ne savait pas que ce 
que la nouvelle science de l’esprit, telle 
qu'elle  est  pensée  ici,  cherche  à  at-
teindre par des méthodes purement in-
térieures  de  l'âme,  qui  n'ont  pas  du 
tout  à  faire  avec  quoi  que  ce  soit  de 
corporel, ce qui a été tenté plus tôt sur 
de tels chemins, qui ont très volontiers 
eu beaucoup à faire avec toutes sortes 
d'activités  corporelles,  avec  toutes 

45 Solche Verwechslungen sind geschehen. 
Und  gerade  indem  ich  auf  solche  Ver-
wechslungen  hinweise,  werde  ich  das 
spezifisch Eigentümliche der neueren an-
throposo-phisch orientierten Geisteswis-
senschaft  gegenüber  älteren  und  heute 
noch immer als gültig anerkannten Geis-
tesströmungen  hervorheben  können. 
Wer wüßte nicht, daß, was die neue Geis-
teswissenschaft, wie sie hier gemeint ist, 
durch  rein  innerliche  Seelenmethoden, 
die gar nichts zu tun haben mit  irgend 
etwas  Leiblichem,  zu  erreichen  sucht, 
früher  auf  solchen Wegen zu erreichen 
versucht worden ist,  die sehr wohl viel 
zu tun hatten mit allerlei Leibes Verrich-
tungen, mit allerlei  asketischen Dingen. 
Man erinnere sich nur, wie gewisse Mys-
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sortes  de  choses  ascétiques.  Qu’on  se 
rappelle  seulement  comment  certains 
mystiques ont établis leur union à l'es-
prit par certains processus de faim, par 
l'ascétisme de faim, c'est-à-dire par dé-
construction dans l'organisme. Ce n'est 
aucun  chemin  qui  a  quelque  chose  à 
faire avec la vraie recherche de l’esprit 
au  sens  d'aujourd'hui.  Mais  cette  re-
cherche de l’esprit doit indiquer sur ce 
que toutefois une dégradation/décons-
truction,  qui  maintenant  n'est  pas 
anormale  mais  normale,  se  produit 
dans le système nerveux, quand la vie 
de représentation doit trouver son ex-
pression à travers le système nerveux. 
Et dans la conférence que j'ai  donnée 
ici il y a quelques semaines, j'ai indiqué 
comment la conscience qui sera expé-
rimentée dans la vie de représentation 
est  pendante avec la  mort.  J'ai  même 
prononcé  la  phrase  ici  il  y  a  des  se-
maines : en ce que nous représentons, 
nous mourons continuellement dans le 
système nerveux. 

tiker  durch  gewisse  Hungervorgänge, 
durch Hungerasketik,  also  durch Abbau 
im  Organismus,  ihre  Vereinigung  mit 
dem Geiste herstellten. Das ist kein Weg, 
mit dem wahre Geistesforschung im heu-
tigen Sinne irgend etwas zu tun hat. Aber 
hinweisen  muß  diese  Geistesforschung 
darauf, daß allerdings ein Abbau, der nun 
nicht  abnorm  ist,  sondern  normal,  im 
Nervensystem stattfindet, wenn das Vor-
stellungsleben  seinen  Ausdruck  durch 
das  Nervensystem  finden  soll.  Und  ich 
habe  in  dem Vortrag,  den ich  vor  Wo-
chen hier  gehalten  habe,  darauf  hinge-
wiesen, wie das Bewußtsein, das im Vor-
stellungsleben  erfahren  wird,  zusam-
menhängt mit dem Tode. Ich habe sogar 
den  Satz  ausgesprochen  vor  Wochen 
hier: Indem wir vorstellen, ersterben wir 
fortwährend  in  das  Nervensystem  hin-
ein. 

C'est seulement quand de telles repré-
sentations  seront  développées  que  la 
science de la nature pourra se rencon-
trer  avec  la  recherche  de  l'esprit.  Et 
ainsi - je peux seulement évoquer , le 
temps ne suffirait pas pour donner une 
vue d'ensemble dans tous les détails – 
ainsi nous devons dire :  Du côté phy-
sique/corporel, la vie de l'âme tri-arti-
culée, la vie de représentation, la vie de 
sensation, la vie de volonté, pend en-
semble au corps entier, pas purement 
avec une partie du corps, pas purement 
avec  la  vie  des  nerfs,  mais  ensemble 
avec le corps entier ; car le corps entier 
est  impliqué  à  cela  avec  ses  trois 
membres organiques : la vie des nerfs, 
la  vie  rythmique,  la  vie  du  métabo-
lisme.  Notre  vie  de  l'âme  ne  se  tient 
pas purement en lien à notre vie ner-
veuse de manière unilatérale, 

46 Nur wenn solche Vorstellungen ausgebil-
det werden, wird Naturwissenschaft sich 
begegnen  können  mit  der  Geistesfor-
schung. Und so - ich kann es nur andeu-
ten, die Zeit würde nicht ausreichen, um 
eine  weitumspannende  Anschauung  in 
allen Details anzuführen -, so müssen wir 
sagen:  Nach  der  leiblichen  Seite  hin 
hängt das dreigliedrige Seelenleben, das 
Vorstellungsleben, das Gefühlsleben, das 
Willensleben,  mit  dem  ganzen  Leibe, 
nicht  bloß  mit  einem  Teil  des  Leibes, 
nicht  bloß  mit  dem  Nervenleben,  son-
dern mit  dem ganzen Leibe zusammen; 
denn  der  ganze  Leib  ist  dabei  beteiligt 
mit  seinen  drei  organischen  Gliedern: 
dem  Nervenleben,  dem  rhythmischen 
Leben,  dem  Stoffwechselleben.  Unser 
Seelenleben  steht  nicht  in  einseitiger 
Weise mit unserem Nervenleben bloß in 
Verbindung,
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[135] [135]

mais l'âme entière trouve son expres-
sion entière dans le corps entier. C'est 
un  résultat  auquel  conduit  la  science 
de l’esprit dans ses recherches : que les 
vies de représentation, de sensation et 
de  volonté ont  leurs  contreparties  au 
corps.

 sondern  die  ganze  Seele  findet  ihren 
ganzen  Ausdruck  in  dem  ganzen  Leib. 
Das ist ein Ergebnis, zu dem Geisteswis-
senschaft  in  ihren  Forschungen  führt: 
daß das Vorstellungs-, das Gefühls- und 
das Willensleben ihre Gegenstücke haben 
nach dem Leibe zu.

Mais  justement  ainsi  que  ces  trois 
membres  de  la  vie  de  l'âme humaine 
ont  leurs  contreparties  corporelles, 
ainsi  ils  ont  leurs  contreparties  spiri-
tuelles.  Comme  la  vie  de  représenta-
tion, aussi pour l'effort de recherche de 
la nature, sera toujours de plus en plus 
articulée ensemble avec la vie des nerfs 
d’après le côté du corps, ainsi s’articule 
ensemble  pour  une  connaissance  su-
prasensible,  comme  je  l'ai  caractérisé 
aujourd'hui et comme vous pouvez la 
trouver  caractérisée  dans  mes  livres, 
avec  un  spirituel  qui  peut  seulement 
être  saisi  dans  certaines  expériences 
intérieures,  que  j'ai  appelé  dans  mes 
écrits  :  la  connaissance  imaginative. 
C'est la première étape de la connais-
sance spirituelle, la première étape du 
regarder dans le monde spirituel. Tout 
comme nous trouvons, d'un côté, la vie 
nerveuse en tant que contrepartie phy-
sique à la vie de représentation, nous 
trouvons de l'autre côté, la vie de re-
présentation  provenant  d'un  spirituel 
qui est seulement à saisir en vision su-
pra-sensorielle, et d’ailleurs par la pre-
mière étape de la façon de voir supra-
sensorielle,  par  la  connaissance  dite 
imaginative. Dans une réalité qui se vit 
en  images,  qui  se  vit  en  images  du 
drame de la connaissance, se montre ce 
qui correspond spirituellement à la vie 
de  représentation.  Et  en  cela,  ce  qui 
correspond spirituellement à la vie de 
représentation,  lorsqu'elle  sera  saisie 
par  la  connaissance  suprasensible, 
nous avons maintenant devant nous en 

47 Aber  ebenso  wie  diese  drei  Glieder  des 
menschlichen  Seelenlebens  ihre  leibli-
chen Gegenstücke haben, so haben sie ih-
re  geistigen Gegenstücke.  Wie  das  Vor-
stellungsleben,  auch  für  das  naturfor-
scherische  Bestreben,  immer  mehr  und 
mehr zusammengegliedert wird nach der 
Leibesseite hin mit dem Nervenleben, so 
gliedert es sich zusammen für ein über-
sinnliches  Erkennen,  wie  ich  es  heute 
charakterisiert habe und wie Sie es cha-
rakterisiert finden können in meinen Bü-
chern,  mit  einem Geistigen,  das  nur  zu 
erfassen ist in gewissen inneren Erlebnis-
sen, die ich in meinen Schriften genannt 
habe:  die imaginative Erkenntnis.  Es  ist 
die erste Stufe der geistigen Erkenntnis, 
die erste Stufe des Hineinschauens in die 
geistige Welt. So wie wir nach der einen 
Seite als ein leibliches Gegenstück für das 
Vorstellungsleben  das  Nervenleben  fin-
den, finden wir nach der anderen Seite 
das Vorstellungsleben hervorgehend aus 
einem Geistigen,  das  nur  in  übersinnli-
cher  Anschauung  zu  erfassen  ist,  und 
zwar durch die erste Stufe der übersinn-
lichen Anschauung, durch die sogenann-
te imaginative Erkenntnis. In einer Wirk-
lichkeit,  die  sich in Bildern auslebt,  die 
sich in Bildern der Erkenntnis-dramatik 
auslebt, zeigt sich, was geistig dem Vor-
stellungsleben entspricht. Und in diesem, 
was  geistig  dem Vorstellungsleben  ent-
spricht,  wenn  es  aufgefaßt  wird  durch 
übersinnliche Erkenntnis, haben wir nun 
zu  gleicher  Zeit  dasjenige  vor  uns,  was 
zeitlich als  Bildekräfteleib unser ganzes 
Dasein durchzieht von der Geburt,  oder 
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même  temps  ce  qui  traverse  comme 
corps  de  forces  d’image/formatrices 
tout  notre  être-là  de  la  naissance,  ou 
disons de la conception, à la mort. 

sagen wir von der Empfängnis,  bis zum 
Tode. 

[136] [136]

Tandis  que  notre  matière  se  modifie 
constamment,  pendant  qu'elle  est 
continuellement remplacée, nous reste 
de la naissance à la mort, le corps uni-
fié/unitaire  des  forces  de  l'image/des 
forces  formatrices,  qui  est  en  même 
temps la  base spirituelle  de notre vie 
de représentation.

Während  unser  Stoff  fortwährend  sich 
ändert,  während  er  immerfort  neu  er-
setzt wird, bleibt uns von der Geburt bis 
zum  Tode  der  einheitliche  Bildekräfte-
leib, der zugleich die geistige Grundlage 
unseres Vorstellungslebens ist.

C'est le premier membre suprasensible 
de l'humain qui est aussi pendant avec 
la vie de représentation comme la vie 
nerveuse corporelle l'est de l'autre cô-
té.

48 Das ist das erste übersinnliche Glied des 
Menschen,  das  mit  dem Vorstellungsle-
ben so zusammenhängt wie das leibliche 
Nervenleben nach der anderen Seite.

Mais saisissons de l'œil la vie de sensa-
tion.  Du  côté  physique/corporel,  elle 
est pendante avec le rythme de la res-
piration et du sang ; de l'autre côté, elle 
est spirituellement pendante à un spi-
rituel à puissance d’être qui peut être 
saisi à un niveau plus élevé de la vision 
spirituelle  de  la  connaissance  supra-
sensible que l’est la connaissance ima-
ginative,  à  travers  ce  que  j'ai  appelé 
dans mes écrits la connaissance inspi-
rée, la connaissance qui n'a plus besoin 
d'aucunes images, mais qui s'élève dé-
pourvue  d’images  dans  le  monde  su-
prasensible.  Mais  si  ce  qui  est  ainsi  à 
l'origine spirituelle de notre vie de sen-
sation  sera  vraiment  pénétré  avec  la 
connaissance suprasensible, alors c'est 
que  dans  notre  être  spirituel  qui 
s'étend pas purement de la naissance à 
la mort ou de la conception à la mort, 
mais  qui  nous  est  propre  dans  le 
monde spirituel, avant que nous allions 
par la naissance à la vie corporelle et 
avec quoi nous avançons par la porte 
de la mort ; car s'unir vraiment spiri-
tuellement  avec  ce  qui  repose  spiri-

49 Fassen wir aber das Gefühlsleben ins Au-
ge. Nach der leiblichen Seite hin hängt es 
mit dem Atmungs- und dem Blutrhyth-
mus  zusammen;  auf  der  anderen  Seite 
hängt  es  geistig  zusammen  mit  einem 
geistig  Wesenhaften,  das  erfaßt  werden 
kann auf einer höheren Stufe der geisti-
gen Schau des übersinnlichen Erkennens, 
als die imaginative Erkenntnis ist, durch 
das, was ich in meinen Schriften genannt 
habe die inspirierte Erkenntnis, diejenige 
Erkenntnis,  die  nun  keine  Bilder  mehr 
braucht,  sondern die  bildlos  sich in die 
übersinnliche  Welt  erhebt.  Wird  aber 
das,  was  so  geistiger  Ursprung  unseres 
Gefühlslebens  ist,  wirklich  durchschaut 
mit  übersinnlicher  Erkenntnis,  dann ist 
es das in unserem geistigen Wesen, was 
sich nicht bloß erstreckt von der Geburt 
bis zum Tode oder von der Empfängnis 
bis zum Tode, sondern was uns eigen ist 
in  der  geistigen  Welt,  bevor  wir  durch 
die Geburt zu dem leiblichen Leben ge-
hen und womit wir durch die Pforte des 
Todes schreiten; denn sich wirklich geis-
tig mit dem, was geistig dem Gefühlsle-
ben  zugrunde  liegt,  vereinigen,  daß 
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tuellement à la base de la vie de sensa-
tion, cela signifie : étendre sa vision de 
l’esprit sur ce qui va au-delà de la nais-
sance et de la mort.

heißt:  ausdehnen  seine  Geistesschau 
über das, was über Geburt und Tod hin-
ausgeht.

Et -  c'est de nouveau paradoxal,  mais 
tout de suite dans le domaine de l'an-
throposophie,  parce  que  les  choses 
sont  nouvelles,  seulement  pour  cette 
raison  se  présentent  quelques  para-
doxes - tout comme notre vie de volon-
té du côté du corps est pendante avec 
le métabolisme, ainsi elle pend selon le 
côté 

50 Und - es ist wieder paradox, aber gerade 
auf dem Gebiete der Anthroposophie tre-
ten, weil die Dinge ja neu sind, nur aus 
diesem  Grunde  manche  Paradoxa  auf  - 
so, wie unser Willensleben nach der Lei-
besseite  hin  mit  dem  Stoffwechsel  zu-
sammenhängt, so hängt es nach der geis-
tigen 

[137] [137]

spirituel, avec le plus haut, qui mainte-
nant tout d’abord, nous humains, nous 
est  donné d’atteindre  en  vision  spiri-
tuelle, avec ce que j'ai appelé dans mes 
livres  la  connaissance  intuitive.  Ce 
n'est pas la connaissance intuitive dé-
lavée  habituelle,  dont  on  parle  habi-
tuellement, mais ce qui est caractérisé 
dans  mes  livres  comme  connaissance 
intuitive : j'ai appelé connaissance in-
tuitive le vivre réellement dans ce qui a 
puissance  d'être  du  monde  spirituel. 
Ceci  inclut/englobe ce qui  spirituelle-
ment repose comme le plus haut à la 
base de notre essence humaine.

Seite zusammen mit dem höchsten, das 
nun zunächst uns Menschen beschieden 
ist  in  geistiger  Schau zu erreichen,  mit 
dem, was ich in meinen Büchern genannt 
habe intuitives  Erkennen.  Nicht  die  ge-
wöhnliche  verwaschene  intuitive  Er-
kenntnis,  von  der  man  gewöhnlich 
spricht, ist damit gemeint, sondern das, 
was in meinen Büchern als intuitive Er-
kenntnis  charakterisiert  ist:  Das  wirkli-
che Hineinleben in  das  Wesenhafte  der 
geistigen  Welt  habe  ich  intuitive  Er-
kenntnis genannt. Das umfaßt, was geis-
tig  als  Höchstes  unserem  Menschenwe-
seri zugrunde liegt.

Et ce qui est bizarre/étrange apparaît : 
pendant que le métabolisme - si nous 
voulons absolument utiliser les expres-
sions - est le plus bas d’après le côté du 
corps, est inversement ce qui d’après la 
volonté correspond au côté de l'esprit, 
le  plus  haut  qui  repose  à  la  base  de 
notre  être.  Et  ce  que  nous  devons 
considérer comme le plus élevé entre 
la naissance et la mort, la vie nerveuse, 
qui correspond à la vie de représenta-
tion, à cela repose à la base le plus bas 
du monde spirituel, à savoir ce qui est à 
atteindre par la connaissance imagina-
tive.

51 Und das Merkwürdige tritt auf: Während 
der Stoffwechsel - wenn wir die Ausdrü-
cke überhaupt gebrauchen wollen -  das 
Niedrigste  nach  der  Leibesseite  hin  ist, 
ist umgekehrt dasjenige, was dem Wollen 
nach der Geistesseite hin entspricht, das 
Höchste,  das  unserem  Wesen  zugrunde 
liegt. Und dem, was wir als das Höchste 
ansehen  müssen  zwischen  Geburt  und 
Tod, dem Nervenleben, das dem Vorstel-
lungsleben entspricht, dem liegt das Nie-
derste der geistigen Welt zugrunde, näm-
lich dasjenige, was durch imaginative Er-
kenntnis zu erreichen ist.

Pour  l'humain  lui-même  –  j’aimerais 52 Für den Menschen selbst — ich möchte 
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l'expliquer encore une fois ici, bien que 
j'aie déjà attiré l'attention là-dessus il y 
a des années - une chose en particulier 
devient  claire  quand  il  apprend  à 
connaître la relation de son spirituel-
d’âme à ce spirituel à saisir dans l'in-
tuition. Mais je peux seulement carac-
tériser cela de la manière suivante. Ce 
que  je  caractérise  là,  n'est  pas  seule-
ment  quelque  chose  que  l'on  expéri-
mente dans la vision de l’esprit,  mais 
quelque chose que chaque humain qui 
comprend les résultats de la recherche 
de l’esprit par le bon sens/la saine rai-
son  humaine  peut  traverser/vivre.  Si 
on  absorbe  vraiment  ces  résultats  de 
recherche de l’esprit, on apprend à re-
connaître 

es hier, obwohl ich vielleicht vor Jahren 
darauf schon aufmerksam gemacht habe, 
noch einmal ausführen — wird insbeson-
dere eines  klar,  wenn er  die  Beziehung 
seines  Geistig-Seelischen  zu  diesem  in 
der  Intuition  zu  erfassenden  Geistigen 
kennenlernt.  Das  aber  kann  ich  nur  in 
folgender  Weise  charakterisieren.  Was 
ich da charakterisiere,  ist  nicht  nur et-
was, was man in der Geistesschau erlebt, 
sondern  etwas,  was  jeder  Mensch,  der 
durch  gesunden  Menschenverstand  die 
Ergebnisse der Geistesforschung begreift, 
durchmachen  kann.  Nimmt  man  diese 
geistesforscherischen  Resultate  wirklich 
in sich auf, lernt man erkennen, 

[138] [138]

ce  qu'est  l'esprit,  on  expérimente/vit 
dans l’âme ce qu'est l'esprit, alors cela 
signifie  quelque  chose  de  particulier. 
Cet  événement  a  déjà  la  permission 
d’être décrit parce qu'il intervient dans 
l'âme  comme  quelque  chose  de  très 
particulier,  cet  événement  qui  nous 
éveille  pour  la  première  fois  la 
conscience intérieure :  maintenant tu 
sais  ce  qu'est  réellement  l'esprit,  ce 
qu'est l'éternel dans ton âme ; mainte-
nant tu le sais.

was Geist ist, erlebt man in der Seele, was 
Geist ist, dann bedeutet das etwas Beson-
deres.  Dieses  Ereignis  darf  schon  be-
schrieben werden, weil es als etwas ganz 
Besonderes in die Seele hereingreift, die-
ses Ereignis, das uns zum ersten Male das 
innerliche  Bewußtsein  erweckt:  Jetzt 
weißt  du,  was  eigentlich  Geist  ist,  was 
das Ewige in deiner Seele ist; jetzt weißt 
du es.

Cette expérience on peut seulement la 
décrire en disant : C'est une expérience 
intérieure de la destinée. Toute la vie 
humaine  se  transforme  sous  circons-
tances, reçoit une autre direction sous 
l'influence de cette expérience, qui se 
donne comme nouvelle en ce que l'on 
sait que l'esprit est en soi. On n'a pas 
besoin  de  devenir  plus  émoussé  pour 
d'autres expériences du destin. Certes, 
dans  la  vie  extérieure  dans  laquelle 
nous sommes placés,  nous vivons des 
événements  qui  nous  rendent  joyeux 
jusqu'aux hauteurs du ciel, des événe-
ments qui nous rendent tristes jusqu'à 

53 Dieses Erlebnis kann man nur so bezeich-
nen, daß man sagt: Es ist ein innerliches 
Schicksalserlebnis.  Das  ganze  menschli-
che Leben ändert sich unter Umständen, 
bekommt  eine  andere  Richtung  unter 
dem Einflüsse dieses Erlebnisses, das sich 
darin kundgibt, daß man weiß, was Geist 
in einem ist. Man braucht dadurch nicht 
stumpfer zu werden für andere Schick-
salserlebnisse. Gewiß, wir erleben in dem 
äußeren Leben, in das wir hineingestellt 
sind,  Ereignisse,  die  uns  himmelhoch 
jauchzend machen, Ereignisse, die uns zu 
Tode betrübt machen, wir erleben Glück-
liches, Erhebendes, Beseligendes, wir er-
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la  mort,  nous  vivons  du  bonheur,  de 
l'élévation, de la bénédiction, nous vi-
vons de la tristesse, de l'ébranlement. 
Il  n'est  pas  nécessaire  que  le  scienti-
fique  de  l’esprit  devienne  obtus  pour 
cela. Au contraire, il y devient plus sen-
sible parce qu'il voit aussi à travers le 
côté spirituel de tout cela. Mais aussi - 
bien  qu'il  se  trouve  dans  une  expé-
rience comme c'est le cas pour le non 
chercheur spirituel  -  ce  qui  approche 
de lui aussi dans la vie extérieure : la 
saisie de ce qui est l'expérience de l'es-
prit,  de  l'éternel  en  soi  est  une  plus 
grande incision dans la vie, une situa-
tion de destin plus forte. A cela on ap-
prend à reconnaître comment on s'in-
flige  le/s’amène au  destin,  car  il  faut 
s’amener  la  connaissance  spirituelle 
par  des  forces  propres,  comme  on 
amène des changements dans la vie en 
ce que dans la connaissance de l’esprit 
une question de destin devient du tout 
premier rang. Cela vous apporte aussi 
la  compréhension pour  le  reste  de  la 
destinée humaine.

leben  Trauriges,  Niederschmetterndes. 
Der Geistesforscher braucht für das nicht 
stumpf zu werden. Im Gegenteil, er wird 
empfindlicher  dafür  dadurch,  daß  er 
auch  die  geistige  Seite  von  alledem 
durchschaut. Aber was auch - obwohl er 
ebenso in einem Erleben steht, wie es für 
den Nicht-Geistesforscher  der  Fall  ist  -, 
was auch im äußeren Leben an ihn her-
antritt: Ein größerer Einschnitt in das Le-
ben, eine stärkere Schicksalssituation ist 
das Hereingreifen dessen,  was das Erle-
ben des  Geistes,  des  Ewigen in  sich ist. 
Daran lernt man erkennen, wie man sel-
ber  Schicksal  herbeiführt,  denn  man 
muß  geistige  Erkenntnis  durch  eigene 
Kräfte  herbeiführen,  wie  man Wendun-
gen im Leben herbeiführt, indem Geister-
kenntnis  eine  Schicksalsfrage  alleraller-
ersten  Ranges  wird.  Das  bringt  einem 
auch  das  Verständnis  für  das  übrige 
Menschenschicksal.

[139] [139]

Mais cela vous amène aussi une com-
préhension complète de ce qu'est l'in-
tuition. Alors, on remarque ce à quoi la 
volonté humaine est pendante du côté 
spirituel. Et alors, par un tel destin dé-
ferlant dans la vie de l'âme, on suscite 
une force qui conduit la connaissance 
suprasensible pas seulement à ce qui se 
passe dans la vie entre la naissance et 
la mort,  et  pas seulement à ce qui se 
passe dans la vie entre la mort et une 
nouvelle  naissance,  mais  à  ce  qui  est 
noyau spirituel éternel de l'âme et qui 
se  présente  aussi  dans  des  vies  ter-
restres  répétées.  Ce  que  l'humain 
amène  à  la  présentation  (NDT  :  ici  « 
Darstellung » qui pourrait aussi se tra-
duire par « représentation », mais ici, 
justement n’utilise pas « Vorstellung » 

54 Das  bringt  einem  aber  auch  das  volle 
Verständnis  für  das,  was  Intuition  ist. 
Dann merkt man, womit das menschliche 
Wollen nach der geistigen Seite zusam-
menhängt. Und dann ruft man durch ein 
solches  in  das  Seelenleben  hereinbre-
chendes Schicksal eine Kraft hervor, wel-
che  das  übersinnliche  Erkennen  nicht 
bloß  zu  dem  führt,  was  sich  im  Leben 
zwischen Geburt und Tod, und nicht nur 
zu dem, was sich im Leben zwischen dem 
Tod  und  einer  neuen  Geburt  vollzieht, 
sondern zu dem, was ewig-geistiger See-
lenkern ist und was auch in wiederholten 
Erdenleben auftritt. Was der Mensch im 
innersten  Wesenskern  zur  Darstellung 
bringt,  lernt  er  dann  erkennen  als  zu-
sammenhängend mit  den Impulsen,  die 
in früheren Erdenleben dagewesen sind. 
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utilisé habituellement) dans le noyau le 
plus intime de l'être, il apprend alors à 
reconnaître comme étant pendant avec 
les impulsions qui ont été là dans des 
vies terrestres antérieures.  Et  ce qu'il 
expérimente  maintenant  comme  des-
tin,  ce  qu'il  expérimente  maintenant 
en accomplissant  ses  propres  actions, 
cela devient pour lui, quand la connais-
sance est devenue destin, ainsi, qu'il le 
sait aussi comme base pour les vies ter-
restres ultérieures.

Und was er jetzt erlebt als Schicksal, was 
er jetzt erlebt, indem er eigene Handlun-
gen vollführt, das wird ihm, wenn die Er-
kenntnis Schicksal geworden ist, so, daß 
er es auch weiß als Grundlage für folgen-
de Erdenleben.

Par le pendant de la vie de l'âme tri-ar-
ticulée - la vie de représentation, la vie 
de sensation, la vie de volonté avec la 
vie nerveuse, la vie rythmique et la vie 
métabolique - on apprend à connaître 
l'éphémère dans l'humain. A travers la 
relation de ces trois membres de l'âme 
au  spirituel,  on  apprend  à  connaître 
l'immortel,  l'éternel,  qui  passe  par  la 
naissance et la mort, de sorte que l'on 
survole  cette  vie  humaine  complète, 
qui se déroule dans des vies terrestres 
successives et dans des vies spirituelles 
entre  la  mort  et  une  nouvelle  nais-
sance.

55 Durch den Zusammenhang des dreiglied-
rigen Seelenlebens - des Vorstellungsle-
bens,  Gefühlslebens,  Willenslebens  mit 
dem  Nervenleben,  dem  rhythmischen 
und dem Stoffwechselleben - lernt man 
das Vergängliche im Menschen kennen. 
Durch die Beziehung dieser drei Seelen-
glieder zu dem Geistigen lernt man das 
Unsterbliche, Ewige, das durch Geburten 
und Tode geht, kennen, so daß man die-
ses vollständige menschliche Leben über-
schaut,  das  ja  in  aufeinanderfolgenden 
Erdenleben und in dazwischenliegenden 
geistigen Leben zwischen dem Tod und 
einer neuen Geburt verläuft.

On  voit  ainsi  dans  ce  qu'est  l'éternel 
dans  la  vie  humaine,  autrement  que 
par  des  spéculations  philosophiques. 
Autrement que par la pure désarticula-
tion  ou  synthèse  de  concepts,  la  re-
cherche de l’esprit cherche à conduire 
dans cette éternité 

56 So sieht man hinein in das, was das Ewige 
im Menschenleben ist,  anders als durch 
philosophische  Spekulationen.  Anders 
als  bloß  durch  Begriffszergliederung 
oder  Begriffssynthese  sucht  Geistesfor-
schung in dieses Ewige 

[140] [140]

en évoquant la vision de cet éternel. Ce 
que nous sommes en tant qu'être tem-
porel-corporel  est  formé  à  partir  de 
l'éternel,  qui  consiste  justement  ainsi 
en la partie imaginative, inspirée et in-
tuitive,  tout  comme  notre  vie  corpo-
relle consiste en la vie nerveuse, la vie 
rythmique et la vie métabolique.

hineinzuführen dadurch, daß sie die An-
schauung von diesem Ewigen hervorruft. 
Was wir als zeitlich-leibliches Wesen sin-
d,  ist  herausgestaltet  aus  dem  Ewigen, 
das  ebenso  aus  dem imaginativen,  dem 
inspirierten und dem intuitiven Teil be-
steht, wie unser Leibliches aus Nervenle-
ben,  rhythmischem  Leben  und  Stoff-
wechselleben besteht.

Ce  sont  quelques  résultats  de  re- 57 Dies sind einige angedeutete Forschungs-
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cherche évoqués  sur  ce  qui  se  donne 
comme l'éternel  dans  l'âme humaine. 
Seul  cet  éternel,  seul  ce qui  est  indé-
pendant de la vie corporelle, peut être 
attribué  à  ce  qu'on  appelle  la  liberté 
humaine.  Le  chercheur  de  la  nature 
doit rester arrêté à l’intérieur de cette 
expérience qui se déroule dans l’éphé-
mère : dans la vie nerveuse, dans la vie 
rythmique,  qu'il  n’investigue  pas  en-
core du tout aujourd'hui d’après ce cô-
té,  et  dans  la  vie  métabolique,  qu'il 
confond encore aujourd'hui avec la vie 
nerveuse,  en  ce  qu'il  cherche  aussi 
dans le métabolisme ce qui repose à la 
base  de  la  vie  nerveuse.  Le 
naturaliste/chercheur de la nature doit 
rester arrêté à l’intérieur de cette vie 
matérielle.  C'est  pourquoi  il  trouve 
aussi quelque chose pour chaque acte 
de volonté qui produit cet acte de vo-
lonté.  Mais  si  l'on  apprend  à  recon-
naître  que  cet  éternel  a  en  soi  un 
contenu qui est indépendant de la vie 
du corps, alors ce qui est vécu comme 
liberté humaine intérieurement et se-
lon  l’âme  devient  une  réalité.  Pour-
quoi ?

ergebnisse über das, was sich als das Ewi-
ge in der Menschenseele ergibt. Nur die-
sem  Ewigen,  nur  dem,  was  unabhängig 
ist von dem Leibesleben, kann das zuge-
sprochen werden, was man die menschli-
che  Freiheit  nennt.  Der  Naturforscher 
muß stehenbleiben innerhalb desjenigen 
Erlebens,  das  im Vergänglichen abläuft: 
im  Nervenleben,  im  rhythmischen  Le-
ben,  das  er  heute  noch  gar  nicht  nach 
dieser Seite durchforscht, und im Stoff-
wechselleben,  das  er  heute  noch  ver-
wechselt mit dem Nervenleben, indem er 
auch  im  Stoffwechsel  sucht,  was  dem 
Nervenleben zugrunde liegt.  Der Natur-
forscher  muß  innerhalb  dieses  stoffli-
chen Lebens stehenbleiben. Daher findet 
er  auch für jeden Willensakt  irgend et-
was, was diesen Willensakt hervorbringt. 
Lernt man aber erkennen, was als Ewiges 
in  der  Menschenseele  wirkt,  lernt  man 
dadurch erkennen,  daß dieses  Ewige  in 
sich  einen  Inhalt  hat,  der  unabhängig 
von dem Leibesleben ist, dann wird das, 
was  als  menschliche  Freiheit  innerlich-
seelisch erfahren wird, eine Wirklichkeit. 
Wieso?

Maintenant,  j’ai  tout  de  suite  exposé 
dans les dernières conférences et dans 
celle d'aujourd'hui que doit avoir lieu 
en  nous  un  processus  de  déconstruc-
tion,  que la  conscience dans une cer-
taine relation est semblable à la mort, 
que  c'est  une  mort  dans  le  système 
nerveux  lorsque  nous  arrivons  à  des 
représentations  conscientes.  Mais  par 
cela  se  montre  pour  la  recherche  de 
l’esprit 

58 Nun,  ich  habe  ja  gerade  in  den letzten 
Vorträgen  und  in  dem  heutigen  ausge-
führt, daß in uns ein Abbauprozeß statt-
finden muß, daß Bewußtsein in einer ge-
wissen Beziehung ähnlich ist dem Tode, 
daß es ein Hineinsterben in das Nerven-
system ist, wenn wir zur bewußten Vor-
stellung  kommen.  Dadurch  zeigt  sich 
aber für die Geistesforschung, 

[141] [141]

que  tout  ce  qui  appartient  à  l’être 
d'âme  n'est  pas  un  flux  sortant  de 
l'être corporel, mais que l'être corporel 
est  seulement  la  base  de  l'expérience 
de  l'âme  et  que  cette  expérience  de 
l'âme trouve tout de suite alors sa base 

daß alles, was zum Seelenwesen gehört, 
nicht ein Ausfluß des leiblichen Wesens 
ist, sondern daß das leibliche Wesen nur 
die Grundlage ist für das seelische Erle-
ben und daß dieses seelische Erleben ge-
rade dann seine Grundlage im Leibesle-
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dans la vie du corps quand cette vie du 
corps ne développe pas sa croissance, 
ses  forces  progressantes,  mais  quand 
ces  forces  croissantes,  progressantes, 
seront déconstruites.  Ce sont les  pro-
cessus  de  régression  en  nous  qui  re-
posent à la base de la vie consciente de 
l'âme.

ben  findet,  wenn  dieses  Leibesleben 
nicht  seine  wachsenden,  seine  fort-
schreitenden Kräfte entwickelt, sondern 
wenn  diese  wachsenden,  diese  fort-
schreitenden  Kräfte  abgebaut  werden. 
Rückbildungsprozesse in uns sind es, die 
dem bewußten Seelenleben zugrunde lie-
gen.

La recherche sur la nature trouvera dé-
jà que ces vérités, qui viennent d'être 
exprimées,  concordent  absolument 
aussi avec les résultats de science de la 
nature.  J’accentue  seulement,  comme 
entre parenthèses, que les cellules ner-
veuses, par exemple, ne sont pas divi-
sibles  alors  que les  cellules  reproduc-
trices  sont  divisibles.  Les  facultés  qui 
sont  propres  aux  cellules  croissantes, 
aux progressives sont tout de suite dé-
gradées/déconstruites dans les cellules 
nerveuses,  sont  dégradées  pour  la 
même raison dans les cellules des glo-
bules rouges, car à ce qui se développe 
dans  la  vie  consciente  ne  correspond 
pas dans le corps un progressant, pous-
sant,  engendrant,  ayant  puissance  de 
plante,  à  cela  correspond  un  retrait, 
une déconstruction de la vie. Ainsi que 
là où de la vie consciente doit se déve-
lopper en nous, la vie du corps/le corps 
de  vie  doit  d'abord  être  déconstruit, 
que les processus qui servent particu-
lièrement la vie du corps et ses fonc-
tions doivent reculer.

59 Die  Naturforschung  wird  schon  finden, 
daß diese eben ausgesprochenen Wahr-
heiten durchaus auch mit den naturwis-
senschaftlichen Ergebnissen zusammen-
stimmen. Ich deute nur darauf hin,  wie 
in Parenthese, daß die Nervenzellen zum 
Beispiel  nicht  teilbar sind,  während die 
Fortpflanzungszellen teilbar sind. Die Fä-
higkeiten, die den wachsenden, den fort-
schreitenden  Zellen  eigentümlich  sind, 
sind gerade abgebaut in den Nervenzel-
len, sind abgebaut aus demselben Grund 
in den Zellen der roten Blutkörperchen, 
Dem,  was  sich in  dem bewußten Leben 
entwickelt, entspricht im Leibe nicht ein 
pflanzenhaft Fortschreitendes, Wachsen-
des,  Zeugendes,  dem entspricht  ein Zu-
rückgehen,  ein Abbauen des  Lebens.  So 
daß dort, wo in uns bewußtes Leben sich 
entwickeln  soll,  das  Leibesleben  zuerst 
abgebaut werden muß, daß die Prozesse 
zurücktreten müssen,  die dem Leibesle-
ben  und  seinen  Funktionen  besonders 
dienen.

La  vie  d’âme sera  reconnue dans  son 
indépendance par la science de l’esprit. 
Mais par cela le concept de liberté re-
çoit en premier un sens,  et il  devient 
pleinement compatible avec le concept 
que la  science développe à juste titre 
dans son domaine, avec le concept que 
tout ce qui se produit dans nos actions, 

60 Das seelische Leben wird in seiner Selb-
ständigkeit erkannt durch Geisteswissen-
schaft. Dadurch aber bekommt der Frei-
heitsbegriff erst einen Sinn, und er wird 
vollständig  vereinbar  mit  dem  Begriffe, 
den die Naturwissenschaft auf ihrem Ge-
biete  ganz  mit  Recht  entwik-kelt,  mit 
dem  Begriff:  daß  alles,  was  in  unseren 
Handlungen, 

[142] [142]

dans  nos  impulsions  de  volonté,  doit in unseren Willensimpulsen auftritt, aus 
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être causé par notre organisme. Ces re-
présentations  de science de la  nature 
sont tout à fait justes/existent de plein 
droit.  Mais  l'organisme conduit  juste-
ment,  en servant  toujours  de plus  en 
plus de base à la conscience, il conduit 
à cela, tout de suite par cela de servir 
de  base  à  cette  conscience,  qu'il  sus-
pend ses processus, qu'il se retire vis-à-
vis des processus conscients.

unserem Organismus  heraus  verursacht 
sein muß. Diese naturwissenschaftlichen 
Vorstellungen  bestehen  voll  zu  Recht. 
Aber der Organismus führt eben, indem 
er  dem  Bewußtsein  immer  mehr  und 
mehr als Grundlage dient, er führt dazu, 
gerade  dadurch  diesem  Bewußtsein  als 
Grundlage zu dienen,  daß er seine Pro-
zesse aufhebt, daß er zurücktritt gegen-
über den bewußten Prozessen.

Par cela le concept de liberté reçoit le 
sens  que  nous  pouvons  exprimer 
quelque  peu  comparativement  de  la 
manière suivante : l'enfant est très cer-
tainement physiquement le résultat du 
couple de parents ; mais il se détache 
du  couple  de  parents.  Si  nous  cher-
chons les causes, nous devons les cher-
cher  chez  les  parents.  Mais  lorsque 
l'enfant est devenu plus grand et agi de 
façon  autonome,  nous  n'aurons  pas 
toujours  à  retourner  chez les  parents 
pour  ses  actions  et  pour  ce  qu'il  est. 
Quand  l'enfant  exécute  ceci  ou  cela 
après  ses  trente  ans,  nous  ne  retour-
nons  pas  chez  le  couple  de  parents 
pour les causes. L'enfant se détache des 
parents, devient libre. Ainsi, la vie spi-
rituelle se détache un jour de la vie du 
corps, de sorte que la loi de la conser-
vation de l’énergie sera accomplie se-
lon  toutes  les  causalités.  Mais  tout 
comme chez l'enfant, la cause est dans 
le  couple  de  parents,  mais  l'enfant 
grandit quand même à l'indépendance, 
ainsi la vie d’âme se développe en indé-
pendance vis-à-vis du corps, en ce que 
les causes se trouvent à la vie de l'âme.

61 Dadurch  bekommt  der  Freiheitsbegriff 
den Sinn,  den wir etwa vergleichsweise 
in der folgenden Art ausdrücken können: 
Das Kind ist physisch ganz gewiß ein Er-
gebnis des Elternpaares; aber es löst sich 
von  dem  Elternpaare  los.  Suchen  wir 
nach den Ursachen,  müssen wir  sie  bei 
den Eltern suchen. Aber wenn das Kind 
größer  geworden  ist  und  selbständig 
handelt,  werden wir für seine Handlun-
gen und für das, was es ist, nicht in allem 
immer zu den Eltern zurückzugehen ha-
ben. Wenn das Kind dies oder jenes aus-
führt,  nachdem es einmal dreißig Jahre 
alt geworden ist, gehen wir für die Ursa-
chen  nicht  zu  dem  Elternpaar  zurück. 
Das  Kind  löst  sich  los  von  den  Eltern, 
wird frei. So löst dereinst sich das geisti-
ge  Leben  von  dem  Leibesleben,  so  daß 
das Gesetz der Erhaltung der Kraft allen 
Ursächlichkeiten  nach  vollbracht  ist. 
Aber wie im Kinde die Ursache in dem El-
ternpaare  ist,  das  Kind  aber  doch  zur 
Selbständigkeit  heranwächst,  so  entwi-
ckelt  sich  das  seelische  Leben  in  Selb-
ständigkeit gegenüber dem Leibe, in dem 
die Ursachen zu dem Seelenleben liegen.

Avec cela j'ai indiqué comparativement 
comment le concept de liberté obtient 
un sens parce que nous venons à partir 
de  l’autre  côté  à  expliquer  vraiment 
cette vie de l'âme :  pas purement or-
donnée à des rapports de corps,  mais 
ordonné à la vie indépendante de l’es-

62 Damit  habe  ich  vergleichsweise  darauf 
hingewiesen, wie der Freiheitsbegriff da-
durch einen Sinn erhält, daß wir von an-
derer Seite her dazu kommen, dieses See-
lenleben wirklich zu erklären: nicht bloß 
zugeordnet Leibesverhältnissen, sondern 
zugeordnet dem selbständigen Geistesle-
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prit,  qui  va  par  les  naissances  et  les 
morts. 

ben, das durch Geburten und Tode geht. 

[143] [143]

C'est cet être spirituel-émotionnel/ani-
mique/psychique/d’âme de l'humain à 
qui  nous pouvons attribuer la  liberté. 
La  liberté  a  toujours  été  traitée  ainsi 
dans  les  philosophies  que l'on parlait 
d'un ou bien l’un-ou bien l’autre : soit 
l'humain est libre, soit il n'est pas libre. 
En  abordant  la  question  de  la  liberté 
seulement  du  côté  philosophique,  j'ai 
déjà montré dans ma « Philosophie de 
la liberté » - elle est apparue en 1894, 
elle  est  épuisée  aujourd'hui,  mais  on 
peut  la  voir  dans  les  bibliothèques  - 
que l'on vient à bout du concept de li-
berté quand on saisit de l’œil la vie in-
dépendante de l'âme. Mais cette vie in-
dépendante  de  l'âme  sera  seulement 
atteinte  progressivement/en  premier 
de proche en proche au cours du déve-
loppement physique de l'humanité. On 
ne peut  pas  parler  de  cela  :  l'homme 
est soit libre ou pas libre. Mais on peut 
seulement parler de cela : la liberté est 
quelque  chose  que  l'humain  acquiert 
au  cours  de  son évolution,  de  quoi  il 
s'approche toujours de plus en plus – 
s’approche  par  cela  qu’il  fournit/
conduit  aussi  à  l'être  spirituel-émo-
tionnel  intérieur  les  forces  qui  ren-
forcent cet être en lui-même ainsi qu'il 
puisse développer de la causalité pour 
l'action humaine, pour la « volonté »/
le « vouloir » humain, malgré que de 
l’autre côté, à partir d'une autre direc-
tion,  cette  causalité  réside  dans  le 
corps humain.

Diese  geistig-seelische  Wesenheit  des 
Menschen ist es, der wir die Freiheit zu-
schreiben können. Freiheit wurde immer 
so  behandelt  in  den  Philosophien,  daß 
man  von  einem  Entweder-Oder  sprach: 
Entweder ist der Mensch frei, oder er ist 
unfrei.  Ich  habe  schon,  indem  ich  nur 
von  der  philosophischen  Seite  her  die 
Freiheitsfrage in Angriff genommen ha-
be, in meiner «Philosophie der Freiheit» 
-sie ist 1894 erschienen, heute allerdings 
vergriffen, aber in den Bibliotheken ein-
zusehen  -  gezeigt,  daß  man  dem  Frei-
heitsbegriff  beikommt,  wenn  man  das 
selbständige  Seelenleben  ins  Auge  faßt. 
Dieses  selbständige  Seelenleben  wird 
aber  im  Laufe  der  physischen  Mensch-
heitsentwickelung  nach  und  nach  erst 
errungen.  Man  kann  nicht  davon  spre-
chen: Der Mensch ist entweder frei oder 
nicht frei. Sondern man kann nur davon 
sprechen:  Freiheit  ist  etwas,  was  der 
Mensch im Lauf seiner Entwickelung er-
wirbt,  dem  er  sich  immer  mehr  und 
mehr  nähert  -  dadurch  nähert,  daß  er 
dem  innerlichen  geistig-seelischen  We-
sen  auch  die  Kräfte  zuführt,  die  dieses 
Wesen in sich selber so erstarken, daß es 
Ursächlichkeit  entwickeln  kann  für  das 
menschliche Handeln, für das menschli-
che » Wollen, trotzdem auf der anderen 
Seite,  von  anderer  Richtung  her,  diese 
Ursächlichkeit  im  menschlichen  Leibe 
liegt.

Drôle de contradiction, n'est-ce pas ?! 
D'une part, sera prétendu que tout ce 
que  l'homme  met  dans  son  action, 
entre la naissance et la mort, doit sor-
tir  du corps humain ;  d'autre part,  la 
vie libre indépendante de l'âme est re-
vendiquée.  J’aimerais  encore  une  fois 

63 Sonderbarer  Widerspruch,  nicht  wahr! 
Auf der einen Seite wird behauptet: Aus 
dem menschlichen Leibe muß zwischen 
Geburt und Tod alles kommen, was der 
Mensch  in  seine  Handlung  hineinlegt; 
auf der andern Seite wird das selbständi-
ge  freie  Seelenleben  behauptet.  Ich 
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rendre  clair  de  quoi  il  s’agit  par  une 
comparaison.  Supposons  que  nous 
ayons  une  pièce  que  nous  pouvons 
rendre vide d’air,  c'est-à-dire la pièce 
sous le récipient d'une pompe à air. 

möchte nochmals durch einen Vergleich 
klarmachen,  um  was  es  sich  handelt. 
Nehmen wir an, wir haben einen Raum, 
den  wir  luftleer  machen  können,  den 
Raum also unter dem Rezipienten einer 
Luftpumpe. 

[144] [144]

Dans celle-ci nous pouvons laisser en-
trer l'air lorsque nous faisons une ou-
verture  dans  la  pompe  à  air  ;  l'air  y 
entre après avoir fait l'ouverture.

In den können wir  die  Luft  einströmen 
lassen, wenn wir in die Luftpumpe eine 
Öffnung  hineinmachen;  die  Luft  strömt 
hinein,  nachdem  wir  die  Öffnung  ge-
macht haben.

Dans  ces  conditions,  que  l'on  doit  en 
premier trouver, se tient la libre déci-
sion humaine à ce qui  est  une action 
humaine, délibérée/voulue. Cela s'avé-
rera déjà par la recherche de l’esprit : 
quand l'humain ne suit pas les simples 
pulsions  de  la  vie  des  pulsions,  mais 
suit ce que j'ai appelé dans ma « Philo-
sophie de la liberté » les pulsions pure-
ment  spirituelles  auxquelles  on  s'est 
d'abord  résolu,  alors  il  ne  laisse  pas 
cette volonté s'accomplir directement, 
ce qui s'extériorise vers dehors par des 
causes  corporelles.  Certes,  l'action 
libre se déroule aussi de telle sorte que 
des causes corporelles sont là. Mais ces 
causes corporelles sont d'abord prépa-
rées de telle sorte que le concept libre, 
la  représentation libre,  dans  une cer-
taine  mesure,  produit  spirituellement 
une cavité, comme je produis une cavi-
té sous le récipient d'une pompe à air ; 
et comme alors s’en suit avec nécessité 
que l'air extérieur afflue à travers une 
ouverture,  ainsi  cette  action,  qui  est 
entièrement conçue en forces de l'âme 
par  notre  âme,  suit  l'effet  sur  notre 
corps. Et comme l'air entrant de l'exté-
rieur  afflue  dans  l'espace  d’air  vide 
pour  des  causes  purement  naturelles, 
ainsi  le  corps  accomplit  en  consé-
quence  à  travers  ses  lois,  qui  sont 
maintenant  des  lois  purement  de 
science de la nature, ce qui a en pre-

64 In diesem Verhältnisse, das man erst fin-
den  muß,  steht  der  freie  menschliche 
Entschluß zu dem, was eine menschliche, 
gewollte Handlung ist. Es wird sich schon 
durch  Geistesforschung  herausstellen: 
Wenn der Mensch nicht den bloßen An-
trieben  des  Trieblebens,  sondern  dem 
folgt, was ich in meiner «Philosophie der 
Freiheit» die rein geistigen Antriebe, zu 
denen man sich erst durchzuringen hat, 
genannt habe, dann läßt er nicht dasjeni-
ge  Wollen  unmittelbar  sich  vollziehen, 
welches  sich  durch  leibliche  Ursachen 
nach außen äußert. Gewiß, auch das freie 
Handeln vollzieht  sich so,  daß leibliche 
Ursachen da sind.  Aber diese leiblichen 
Ursachen werden erst so vorbereitet, daß 
der freie Begriff, die freie Vorstellung ge-
wissermaßen geistig einen Hohlraum er-
zeugt, wie ich unter dem Rezipienten ei-
ner Luftpumpe einen Hohlraum erzeuge; 
und wie dann mit Notwendigkeit darauf 
folgt, daß die äußere Luft durch eine Öff-
nung  einströmt,  so  folgt  auf  diejenige 
Handlung,  die  ganz  und  gar  in  Seelen-
kräften durch unsere Seele konzipiert ist, 
die Wirkung auf unseren Leib.  Und wie 
die  von  außen  einströmende  Luft  nach 
rein natürlichen Ursachen in den leeren 
Luftraum  einströmt,  so  vollzieht  dann 
der Leib entsprechend durch seine Geset-
ze,  die  nun rein  naturwissenschaftliche 
Gesetze sind, dasjenige, was erst in ihm 
vorbereitet wurde, indem die Grundlage 
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mier  été  préparé  en  lui  en  ce  que  la 
base a été créée par la libre décision de 
l'âme.

geschaffen wurde durch den freien See-
lenentschluß.

Nous aurons à bâtir sur ce concept de 
liberté  demain dans  la  conférence,  et 
j'y reviendrai plus loin. Je voulais lais-
ser culminer les explications 

65 Auf  diesen  Freiheitsbegriff  werden  wir 
morgen  in  dem Vortrage  zu  bauen  ha-
ben, und ich werde ihn dann auch noch 
weiter ausführen. Ich wollte die heutigen 
Auseinandersetzungen 

[145] [145]

d'aujourd'hui  dans  la  démonstration 
du concept de liberté, laisser culminer 
dans  le  fait  que  la  science  de  l’esprit 
montre comment le concept de liberté 
est  en  premier  pensable/concevable 
lorsqu'on s'élève à la vie de l'âme, vrai-
ment  indépendante  de  la  vie  corpo-
relle, par la recherche spirituelle. C'est 
en premier à partir de ce que la science 
de  l’esprit  reconnaît  comme la  partie 
intuitive,  inspirée  et  imaginative  de 
l'être humain, que l'action libre naît.

gipfeln lassen in dem Aufzeigen des Frei-
heitsbegriffs,  gipfeln  lassen  darinnen, 
daß  Geisteswissenschaft  zeigt,  wie  der 
Freiheitsbegriff  erst  denkbar  ist,  wenn 
man  durch  Geistesforschung  zu  dem 
wirklich vom Leibesleben unabhängigen 
Seelenleben  sich  erhebt.  Erst  aus  dem 
heraus, was Geisteswissenschaft erkennt 
als  den  intuitiven,  inspirierten  und 
imaginativen Teil  des  Menschenwesens, 
entsteht die freie Handlung.

Ce qui, sous l'influence de la science de 
l’esprit,  devient  alors  clair  pour  les 
concepts  sociaux-moraux,  qui  sont 
d'une  telle  importance  incisive  pour 
notre  présent,  vers  lesquels  tant  in-
dique en rapport à du renouvellement, 
en  rapport  à  l'exploration  de  ce  qui 
s’approche  nous  dans  ce  présent  tra-
gique,  ce qui  se donne pour concepts 
de droit, absolument, pour la vie com-
munautaire  humaine  extérieure,  cela 
doit être exposé demain. Aujourd'hui, 
je  voulais  seulement  montrer  que  la 
science de l’esprit orientée selon l’an-
throposophie en rapport au sérieux et 
à  l’exactitude  de  ses  recherches  peut 
absolument  se  placer  à  côté  de  la 
science  de  la  nature  des  temps  mo-
dernes,  mais  je  voulais  aussi  montrer 
comment des voies complètement dif-
férentes doivent être prises pour l'es-
prit,  s'il  doit  être  reconnu  dans  le 
même sens que la nature est reconnue 
par  la  recherche  sur  la  nature,  mais 

66 Was sich dann unter dem Einflüsse der 
Geisteswissenschaft  für  die  sozial-sittli-
chen Begriffe, die für unsere Gegenwart 
von so einschneidender Bedeutung sind, 
nach denen so vieles  hinweist  in bezug 
auf Erneuerung, in bezug auf Ergründung 
dessen, was in dieser tragischen Gegen-
wart  an  uns  herantritt,  was  sich  für 
Rechtsbegriffe, überhaupt für das äußere 
menschliche  Gemeinschaftsleben ergibt, 
das soll morgen ausgeführt werden. Heu-
te wollte ich nur zeigen, daß anthroposo-
phisch  orientierte  Geisteswissenschaft 
durchaus in bezug auf den Ernst und die 
Exaktheit ihrer Forschung sich neben die 
Naturwissenschaft der neueren Zeit hin-
stellen  kann,  wollte  aber  auch  zeigen, 
wie für den Geist ganz andere Wege ein-
geschlagen werden müssen, wenn er er-
kannt  werden  soll  in  demselben  Sinne, 
wie  die  Natur  von  der  Naturforschung 
erkannt  wird,  wie  aber  die  Geistesfor-
schung selbst ihr Licht auch auf die Na-
tur wirft, wie die Geistesforschung zeigt, 
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tout  comme  la  recherche  spirituelle 
elle-même jette  sa  lumière  sur  la  na-
ture,  comme  la  recherche  spirituelle 
montre que l'humain spirituel-âme en-
tier  est  ordonné à  l'humain physique 
entier,  d’après  le  système nerveux,  la 
vie  rythmique  et  la  vie  métabolique. 
C'est tout de suite parce que la science 
de l’esprit travaillera en harmonie avec 
la science de la nature qu'une grande 
chose pourra se donner pour le progrès 
de l'humanité.

daß der  ganze  geistig-seelische  Mensch 
dem ganzen physischen Menschen, nach 
Nervensystem, rhythmischem Leben und 
Stoffwechselleben, zugeordnet ist.  Gera-
de dadurch, daß Geisteswissenschaft mit 
der  Naturwissenschaft  im Einklänge ar-
beiten wird,  wird sich ein Großes erge-
ben  können  für  den  Fortschritt  der 
Menschheit.

On  se  déshabituera  graduellement  de 
parler  du  fait  qu'il  serait  tout  à  fait 
honteux  pour  l'humain  nouveau/ré-
cent 

67 Man  wird  sich  allmählich  abgewöhnen, 
davon zu sprechen, daß es für den neue-
ren Menschen geradezu beschämend sei, 

[146] [146]

de reconnaître une véritable  connais-
sance  spirituelle  -  pas  seulement  que 
l'on  rencontre  des  préjugés  aujour-
d'hui  quand  sera  parlé  de  science  de 
l’esprit ; on peut déjà dire : Beaucoup 
d'humains sont d’un caractère tel  au-
jourd'hui qu'ils ont tout de suite honte, 
qu'ils  croient tomber dans une vieille 
superstition quand ils reconnaissent ce 
qui a été présenté comme le nerf des 
exposés d'aujourd'hui.

noch eine wirkliche geistige Erkenntnis 
anzuerkennen- Nicht nur, daß man Vor-
urteilen heute begegnet, wenn von Geis-
teswissenschaft geredet wird; man kann 
schon sagen: Viele Menschen sind heute 
so  geartet,  daß  sie  sich  geradezu  schä-
men,  daß  sie  glauben,  in  einen  alten 
Aberglauben zu verfallen, wenn sie aner-
kennen,  was  als  der  Nerv  der  heutigen 
Ausführungen dargestellt worden ist.

Aujourd'hui, on se référer volontiers à 
Goethe.  Dans  la  dernière  conférence, 
j'ai dit ici que lorsqu'il s'agit de moi, je 
préférerais  appeler  la  science  spiri-
tuelle  que  je  représente  «  Goethea-
nisme » et le bâtiment de Dornach, qui 
lui est dédié, « Goetheanum ». Je le ré-
pète  une  fois  de  plus  en  ce  qui 
concerne  le  fait  qu'aujourd'hui  il 
semble y avoir beaucoup d’humains qui 
semblent être éclairés, des humains qui 
veulent  se  tenir  pleinement  sur  les 
points  de  vue  de  la  connaissance  ac-
tuelle,  qui  disent  :  Oui,  Goethe  était 
aussi l'un de ceux qui voulaient penser 
avec la nature, quelque chose embras-
sant tout.

68 Man beruft sich heute gerne auf Goethe. 
Ich habe in dem letzten Vortrage hier ge-
sagt,  daß,  wenn es  auf  mich  ankommt, 
ich die Geisteswissenschaft,  die ich ver-
trete, am liebsten «Goetheanismus» nen-
nen würde und den Bau in Dornach, der 
ihr gewidmet ist, «Goetheanum». Ich sa-
ge das noch einmal mit Rücksicht darauf, 
daß es heute scheinbar recht viele sich 
aufgeklärt  dünkende  Menschen  gibt, 
Menschen, die voll auf dem Standpunkte 
der  gegenwärtigen  Erkenntnis  stehen 
wollen,  die  da  sagen:  Ja,  Goethe war  ja 
auch einer derjenigen, die mit der Natur 
etwas  Allumfassendes  haben  denken 
wollen.
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Mais déjà le jeune Goethe ne considé-
rait  pas  la  nature  comme  quelque 
chose qui peut être épuisé par de telles 
représentations  qu’on  les  visions  du 
monde monistes parcourables ou simi-
laires d'aujourd'hui. Mais Goethe, déjà 
jeune  homme,  s'adressait  à  la  nature 
dans son hymne en prose, qui s'intitule 
aussi « Nature », de telle sorte qu'il di-
sait : « Elle a pensé et médite constam-
ment ». Autour de mots, la science de 
l’esprit  se  dispute  le  moins.  Si  quel-
qu'un veut appeler ce qui consiste ma-
tière et esprit dans le monde « nature » 
et  cherche  seulement  l'esprit  dans  la 
nature,  alors  il  peut  appeler  l'univers 
entier « nature » ; s'il va aussi loin que 
Goethe,  à  dire  :  «  La  nature pense et 
médite  constamment  -  même  si  ce 
n'est  pas  en tant  qu'homme,  mais  en 
tant que nature -, 

69 Aber schon der junge Goethe hat die Na-
tur  nicht  als  etwas  angesehen,  was  er-
schöpft werden kann durch solche Vor-
stellungen, wie sie die heutigen gangba-
ren monistischen oder ähnliche Weltan-
schauungen haben. Sondern Goethe hat 
schon als junger Mann die Natur in sei-
nem  Prosa-Hymnus,  der  auch  «Die  Na-
tur» überschrieben ist, so angesprochen, 
daß er gesagt hat: «Gedacht hat sie und 
sinnt beständig.» Um Worte streitet sich 
die  Geisteswissenschaft  am allerwenigs-
ten.  Wenn  jemand  dasjenige,  was  aus 
Stoff und Geist in der Welt besteht, «Na-
tur» nennen will  und in  der  Natur  nur 
den Geist sucht, dann mag er das ganze 
Weltall «die Natur» nennen; wenn er so-
weit geht wie Goethe, zu sagen: Die Natur 
denkt und sinnt beständig -  wenn auch 
nicht als Mensch, sondern als Natur -, 

[147] [147]

alors pour un tel penseur comme pour 
Goethe,  le  concept  d'esprit  est  déjà 
dans le concept de nature. 

dann ist für einen solchen Denker wie für 
Goethe eben der Geist-Begriff  schon im 
Natur-Begriff drinnen. 

Et  pour  ceux  qui  voudraient  tirer  de 
cette reconnaissance du concept de la 
nature une coïncidence de la vision de 
Goethe avec une quelconque vision des 
limites de la connaissance, que l'on ne 
pourrait  pas pénétrer le  monde spiri-
tuel, il devra être répondu toujours de 
nouveau et  à  nouveau,  ce  qui  a  aussi 
été mentionné ici dans des conférences 
précédentes, que Goethe a parlé vis-à-
vis d’un physiologiste très méritant, le 
physiologiste  Albrecht  Haller,  qui  a 
aussi - de son point de vue avec pleine 
justification - prononcé la parole :

70 Und denjenigen, die aus dieser Anerken-
nung  des  Natur-Begriffs  gerne  ableiten 
möchten  ein  Zusammenstimmen  der 
Goetheschen  Ansicht  mit  irgendeiner 
Ansicht von den Grenzen des Erkennens, 
daß man nicht eindringen könne in die 
geistige Welt, denen muß immer wieder 
und  wiederum  erwidert  werden,  was 
auch hier  schon in  früheren Vorträgen 
erwähnt worden ist,  daß Goethe gegen-
über einem sehr verdienten Physiologen, 
dem  Physiologen  Albrecht  Haller,  der 
auch  -  von  seinem  Gesichtspunkte  aus 
mit vollem Recht - das Wort ausgespro-
chen hat:

« A l’intérieur de la nature
Aucun esprit créé ne peut pénétrer
Bienheureux ! quand il ne s'agit que
De la coquille extérieure »

71 «Ins Innere der Natur
Dringt kein erschaffner Geist.
Glückselig! wem sie nur
Die äußre Schale weist!» 

que Goethe a  protesté  vis-à-vis  de  ce daß Goethe gegenüber diesem Naturfor-
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naturaliste,  a  protesté  ainsi  qu'il  l'in-
dique  clairement  à  travers  cette  pro-
testation  :  l'humain  peut  trouver  en 
lui-même  ces  forces  de  connaissance 
que lui présente l'esprit non seulement 
comme  quelque  chose  d'insondable, 
mais comme quelque chose dans quoi il 
peut, de proche en proche, entrer lors 
d’une  recherche  laborieuse,  vraiment 
exacte sur le plan spirituel. Car Goethe 
a, dans un âge avancé, fait une objec-
tion  contre  les  paroles  de  Haller,  qui 
viennent  d'être  évoquée,  j’aimerais 
dire,  sur  la  base  d'une  connaissance 
mûre :

scher protestiert hat, so protestiert hat, 
daß er durch diesen Protest deutlich ge-
macht hat: Der Mensch kann in sich die-
jenigen Erkenntniskräfte finden, die ihm 
den Geist nicht nur als etwas Unerforsch-
liches  hinstellen,  sondern  als  etwas,  in 
das er nach und nach bei emsiger, wirk-
lich geistig exakter Forschung eintreten 
kann.  Denn  Goethe  hat  gegen  Hallers 
Worte, die eben angedeutet worden sind, 
einen Einwand gemacht, im hohen Alter, 
ich  möchte  sagen,  auf  Grundlage  einer 
gereiften Erkenntnis:

« En l’intérieur de la nature
Aucun esprit créé ne peut entrer.
Bienheureux ! quand seulement elle
montre la coquille extérieure ! »

72 «In's Innre der Natur
Dringt kein erschaffner Geist.
Glückselig! wem sie nur
Die äußre Schale weist!»

[148] [148]

Je l'entends répéter soixante ans,
Et maudit là-dessus, mais en cachette ;
La nature n'a ni noyau
Ni coquille,
Elle est tout en une fois ;
Rien n'est dedans, rien n'est dehors,
Ce qui est dedans est aussi dehors, -
Éprouve-toi seulement le plus souvent,
Si toi-même serait noyau ou coquille !

Das hör' ich an die sechzig Jahre wiederholen,
Und fluche drauf, aber verstohlen;
Natur hat weder Kern
Noch Schale,
Alles ist sie mit einemmale;
Nichts ist drinnen, nichts ist draußen,
Was drinnen ist, ist auch draußen, -
Dich prüfe du nur allermeist,
Ob du selbst Kern oder Schale seist!

Ce  sont  quand  même  les  paroles  qui 
nous  mènent  au  vrai  Goethéanisme, 
qui consiste là dans la reconnaissance 
de la possibilité de pénétrer l'esprit de 
l'univers avec l'esprit humain et de re-
connaître là l’immortel et le libre de la 
nature humaine.

73 Das sind doch die Worte, die uns auf den 
wahren  Goetheanismus  hinweisen,  der 
da besteht in der Anerkenntnis der Mög-
lichkeit, mit dem menschlichen Geiste in 
den  Geist  des  Weltenalls  einzudringen 
und  das  Unsterbliche  und  Freiheitliche 
der Menschennatur zu erkennen.

Combien cela est infiniment nécessaire 
et combien il est infiniment nécessaire 
dans les temps tragiques d'aujourd'hui 
de tourner notre regard vers de telles 
représentations, qui viennent de la re-
cherche de l’esprit, pour notre vie pra-
tique,  qui  s'est  amenée elle-même en 
de tels désastres, j’aimerais vous parler 
alors  demain  de  cela,  pour  montrer, 

74 Wie unendlich das notwendig ist und wie 
unendlich notwendig es ist in der heuti-
gen tragischen Zeit, den Blick hinzuwen-
den nach solchen Vorstellungen, die aus 
der Geistesforschung kommen, für unser 
praktisches Leben, das sich selbst in sol-
che  Katastrophen  hineingebracht  hat, 
davon  möchte  ich  dann  morgen  spre-
chen,  um  zu  zeigen,  daß  Geistesfor-
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que la recherche spirituelle est un invi-
té non invité seulement pour ceux qui 
n'accordent  pas  d'autres  besoins  à 
l'humain que ceux qui se laissent satis-
faire par les connaissances mécanistes. 
Si l'on apprend à reconnaître d'autres 
besoins humains - ces besoins humains 
dont les signes des temps parlent clai-
rement aujourd'hui en ces temps tra-
giques  -  alors  on reconnaîtra  aussi  la 
nécessité  de  la  recherche  spirituelle 
dans les domaines socio-moraux.

schung ein ungeladener Gast nur für die-
jenigen ist,  die da nicht andere Bedürf-
nisse dem Menschen zuerkennen als die-
jenigen,  die  sich  durch  die  mechanisti-
schen  Erkenntnisse  befriedigen  lassen. 
Lernt man noch andere Bedürfnisse des 
Menschen erkennen - diejenigen Bedürf-
nisse  des  Menschen,  von  denen  gerade 
heute in dieser tragischen Zeit  deutlich 
die  Zeichen  der  Zeit  sprechen  —,  dann 
wird man auch auf sozial-sittlichem Ge-
biete  die  Notwendigkeit  der  Geistesfor-
schung erkennen. 

[149] [149]

IV - LA SCIENCE DU SUPRASENSIBLE 
ET LES IDÉES MORALES-SOCIALES. - 
Bâle, le 24 novembre 1917 - [150]

IV - DIE WISSENSCHAFT DES ÜBER-
SINNLICHEN UND DIE SITTLICH-SO-
ZIALEN IDEEN - Basel, 24. November 
1917 - [150]

L'impossibilité de saisir la vie avec des concepts de science de la nature présentée par Oscar Hertwig. 
L'irruption de la conscience de rêve et de sommeil dans la vie de jour éveillée. La signification d'une 
vraie connaissance de l'essence du rêve et de sommeil pour la science sociale. La tentative de Spencer 
Herbert de comprendre le système politique par la comparaison avec le développement embryonnaire 
de l'humain. Une erreur de Friedrich Schiller en ce qui concerne l'avenir. Deux libellés de Herman 
Grimm sur l'observation de l'histoire. La validité des théories de Marx pour les contextes du passé, et 
la nécessité de l'éveil à de nouvelles idées sociales . Le besoin d'une pédagogie vivante, coulant d'une 
connaissances de science de l'esprit. Un livre de Roman Boos comme exemple d'une saisie conforme 
enregistrement au problèmes de la vie de droit. Sur un livre de Brooks Adams. Une déclaration de 
Goethe sur l'histoire.

Die Unmöglichkeit, mit naturwissenschaftlichen Begriffen das Leben zu erfassen, dargestellt durch Oscar 
Hertwig. Das Hereinragen des Traum- und Schlafbewußtseins in das wache Tagesleben. Die Bedeutung ei-
nes wahren Erkennens vom Wesen des Traumes und des Schlafes für die Sozialwissenschaft. Herbert 
Spencers Versuch, das Staatswesen zu verstehen durch Vergleich mit der Embryonalentwicklung des Men-
schen. Ein Irrtum Friedrich Schillers in bezug auf die Zukunft. Zwei Wortlaute Herman Grimms über Ge-
schichtsbetrachtung. Die Gültigkeit der Theorien von Marx für die Zustände der Vergangenheit, und die 
Notwendigkeit des Erwachens zu neuen sozialen Ideen. Das Bedürfnis nach einer lebendigen, aus geistes-
wissenschaftlicher Erkenntnis fließenden Pädagogik. Ein Buch von Roman Boos als Beispiel einer wesensge-
mäßen Erfassung von Problemen des Rechtslebens. Zu einem Buche von Brooks Adams. Ein Ausspruch Goe-
thes über die Geschichte.

Si je dois décrire une particularité fon-
damentale de l'aspiration de la science 
de l’esprit orientée selon l’anthroposo-
phie,  ainsi  j’aimerais  dire  :  une  telle 
particularité  fondamentale  est  d’aspi-
rer  à  des  idées,  des  représentations, 
des  concepts  sur  le  monde  qui  s’im-
mergent  dans  la  réalité  dans  un sens 
beaucoup  plus  profond  ou  aussi,  je 
pourrais dire, sont imprégnés de réali-
té, comme les concepts, les représenta-
tions et les idées qui sont, avec droit, 
propres à la façon de voir le monde se-
lon la science de la nature des temps 
modernes. Cela pourrait certes sembler 
très étrange au premier abord, puisque 
beaucoup de gens croient que ces re-
présentations selon la science de la na-
ture  sont  tout  de  suite  celles  qui  se 
tiennent  le  plus  intensément  dans  la 
réalité. Seul, même si l'on ne tient pas 
compte  de  ce  qui  a  été  présenté  au 

01 Soll  ich  eine  Grundeigenschaft  des  an-
throposophisch  orientierten  geisteswis-
senschaftlichen Strebens bezeichnen, so 
möchte ich sagen:  Eine solche Grundei-
genschaft ist die, nach Ideen, nach Vor-
stellungen, nach Begriffen über die Welt 
zu streben, welche in einem viel tieferen 
Sinn in die Wirklichkeit eingesenkt sind 
oder auch, könnte ich sagen, von Wirk-
lichkeit  durchdrungen  sind,  als  die  Be-
griffe,  Vorstellungen und Ideen,  welche 
der  naturwissenschaftlichen  Weltan-
schauung der neueren Zeit mit Recht ei-
gen  sind.  Das  könnte  gewiß  zunächst 
sehr sonderbar erscheinen, da sehr viele 
Leute glauben, diese naturwissenschaftli-
chen Vorstellungen seien gerade diejeni-
gen, die am intensivsten in der Wirklich-
keit  darin-nen  stehen.  Allein,  selbst 
wenn man absieht von dem, was im Lau-
fe  der  in  diesem  Jahre  gehaltenen  drei 
geisteswissenschaftlichen  Vorträge  vor-
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cours  des  trois  conférences  selon  la 
science  de  l’esprit  qui  ont  été  tenues 
cette année et que l'on se penche uni-
quement sur ce que des chercheurs de 
la  nature  perspicaces  ont  eux-mêmes 
exposés sur ce que la science de la na-
ture sait dire sur ce qui repose à la base 
des événements naturels, ainsi on arri-
vera à l’avis qu’aussi de tels chercheurs 
scientifiques  de  la  nature  sont  clairs 
sur ce qu’avec les idées ordinaires se-
lon la science de la nature qui sont si 
fructueuses  dans  leur  champ,  on  ne 
peut pas pénétrer dans l'être, dans les 
raisons  plus  profondes  du  réel.  Com-
bien de scientifiques de la nature ont 
tout de suite parlés sur les 

gebracht  worden  ist,  und  bloß  auf  das 
sieht, was einsichtige Naturwissenschaf-
ter  selber  vorgebracht  haben  in  bezug 
auf das, was Naturwissenschaft über das 
Wesen dessen zu  sagen weiß,  was  dem 
Naturgeschehen zugrunde liegt, so wird 
man zu der Hinsicht kommen, daß auch 
solche  Naturwissenschafter  selbst  sich 
klar sind darüber: Mit den gewöhnlichen 
naturwissenschaftlichen  Ideen,  die  auf 
ihrem Felde so fruchttragend sind, kann 
man nicht hineindringen in das Wesen, 
in  die  tieferen  Gründe  des  Wirklichen. 
Wie viel haben gerade Naturwissenschaf-
ter gesprochen über die 

[150] [150]

limites  de  la  connaissance  selon  la 
science de la nature !  Et  j'ai  présenté 
un fait caractéristique dans la première 
de ces conférences, le fait que l'un des 
élèves  significatif  de  Haeckel,  Oscar 
Hertwig, a lui-même livré un livre fon-
damental significatif en ces années où 
il montre l'impossibilité - lui, le cher-
cheur de la nature, le biologiste ! – de 
s'approcher  en  quelque  sorte  de  l'es-
sence des phénomènes de la  vie avec 
les concepts selon la science de la na-
ture  qui  ont  célébré  les  plus  grands 
triomphes  dans  la  seconde  moitié  du 
19ème siècle.

Grenzen des naturwissenschaftlichen Er-
kennens! Und eine charakteristische Tat-
sache habe ich ja im ersten dieser Vor-
träge vorgeführt, die Tatsache, daß einer 
der bedeutendsten Schüler Haeckels, Os-
car  Hertwig,  selber  ein  grundlegendes 
bedeutsames Buch geliefert hat in diesen 
Jahren,  in  dem  er  die  Unmöglichkeit 
zeigt - er, der Naturforscher, der Biologe! 
-,  gerade  mit  den  naturwissenschaftli-
chen Begriffen, die in der zweiten Hälfte 
des 19. Jahrhunderts die größten Trium-
phe gefeiert haben, irgendwie dem We-
sen  der  Lebenserscheinungen  nahezu-
kommen.

Aussi  longtemps  qu'il  s'agit  de  péné-
trer purement dans l'essence même de 
la nature, aussi longtemps cet état de 
limitation de la  vie  de représentation 
selon la  science de la  nature ne peut 
pas du tout venir au jour. Mais il vient 
alors au jour quand l'humain utilise les 
forces  de  l'âme,  qu'il  utilise  pour  la 
connaissance selon la science de la na-
ture,  aussi  sur  la  vie  morale-sociale 
dans  une  fréquentation  la  plus  large. 
Ce qui reste peut-être dans la science 
de  la  nature  une  pure  erreur  ou  une 

02 Solange es  sich darum handelt,  bloß in 
das  Wesen  der  Natur  selbst  einzudrin-
gen, so lange kann diese Eingeschränkt-
heit  naturwissenschaftlichen  Vorstel-
lungslebens gar nicht zutage treten. Aber 
sie tritt dann zutage, wenn der Mensch 
die Seelenkräfte, die er auf naturwissen-
schaftliches  Erkennen  verwendet,  auch 
anwenden will auf das sittlich-soziale Le-
ben im weitesten Umfange.  Was  in  der 
Naturwissenschaft  vielleicht  ein  bloßer 
Irrtum  oder  eine  bloße  Einseitigkeit 
bleibt, über die sich diskutieren läßt, die 
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pure  partialité/unilatéralité  sur  la-
quelle se laisse discuter et qui, au fil du 
temps,  peut  vraiment  être  préparé 
conceptuellement ou par l'expérience, 
devient nuisible quand ce sera placé à 
la base du travail dans la vie morale-so-
ciale qui,  donc,  veut pénétrer dans la 
formation  du  système  humain  de  la 
communauté  et  de  société,  conduit  à 
des  catastrophes  plus  ou  moins 
grosses.

sich im Laufe der Zeit auch wirklich be-
grifflich  oder  durch  die  Erfahrung  zu-
rechtlegen  läßt,  das  wird,  wenn  es  zu-
grunde gelegt wird der Arbeit im sittlich-
sozialen Leben, das ja in die Gestaltung 
des  menschlichen  Gemein-  und  Gesell-
schaftswesens  eindringen  will,  zum 
Schädlichen, führt kleinere oder größere 
Katastrophen herbei.

L'une  des  plus  grandes  catastrophes 
pour  l'expérience  humaine  est  celle 
dans  laquelle  nous  nous  tenons  ces 
dernières années. Aussi étrange que ce-
la puisse paraître à maints dans le pré-
sent :  pour ceux qui sont capables de 
saisir  les  choses  dans  leur  contexte 
plus profond, il est clair que ce qui tra-
verse actuellement l'humanité 

03 Eine  der  größten  Katastrophen  für  das 
menschliche Erleben ist diejenige, in der 
wir in diesen Jahren drinnen-stehen. So 
eigenartig es manchem in der Gegenwart 
erscheinen wird:  dem,  der  die  Dinge in 
ihrem tieferen Zusammenhange zu erfas-
sen vermag, ist klar, wie das, was jetzt als 
ein  so  tragisches  Geschehen  durch  die 
Menschheit geht,

[151] [151]

en tant que devenir tragique est pen-
dant aux idées morales-sociales insuffi-
santes  qui  se  préparaient  depuis  des 
siècles et qui sont venues à leur validi-
té  particulière  en  particulier  au  XIXe 
siècle si glorieux en autre relation. La 
pure science,  la pure connaissance,  la 
pure théorie corrige de façon dépour-
vue  de  douleur  lorsque  des  concepts 
insuffisants lui seront insérés. La réali-
té corrige par des douleurs et les catas-
trophes lorsque des actions y seront in-
sérées qui proviennent d'une connais-
sance  et  d'une  pénétration  insuffi-
santes de cette réalité.

 mit den unzulänglichen sittlich-sozialen 
Ideen zusammenhängt, die seit Jahrhun-
derten sich vorbereiteten und die insbe-
sondere in dem in anderer Beziehung so 
glorreichen 19. Jahrhundert zu ihrer be-
sonderen  Geltung  gekommen  sind.  Die 
bloße Wissenschaft, das bloße Erkennen, 
die bloße Theorie korrigiert auf schmerz-
lose Art, wenn ihr unzulängliche Begriffe 
eingefügt werden. Die Wirklichkeit korri-
giert  unter  Schmerzen  und  Katastro-
phen, wenn ihr Taten eingefügt werden, 
die hervorgehen aus unzulänglichem Er-
kennen und Durchdringen dieser  Wirk-
lichkeit.

Maintenant, quand nous voulons appli-
quer la science de l’esprit orientée an-
throposophiquement sur la vie morale-
sociale, nous devrons en venir à des fa-
çons  de  représenter  apparemment 
lointaines,  lointaines  seulement parce 
qu'elles  semblent  encore  très,  très 
étranges aux habitudes de pensée pré-
sentes  à  cause  des  préjugés  avec  les-

04 Nun werden wir, wenn wir die anthropo-
sophisch orientierte Geisteswissenschaft 
auf das sittlich-soziale Leben anwenden 
wollen, zu scheinbar entlegenen Vorstel-
lungsarten  kommen  müssen,  entlegen 
nur, weil sie der Gegenwart, den gegen-
wärtigen Denkgewohnheiten noch sehr, 
sehr fremd erscheinen wegen der Vorur-
teile,  mit  denen  man  ihnen  entgegen-
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quels nous allons à leur rencontre.  Je 
dois prendre le point de départ de cet 
que je dois attirer l'attention sur com-
ment l’observation/la considération de 
l’humain, tout de suite sous l'influence 
de la  conception du monde moderne, 
de l'homme en est devenue une relati-
vement unilatérale,  unilatérale au de-
gré  qu’en  fait  aussi  des  naturalistes/
chercheur de la  nature qui  regardent 
plus  loin  dans  l'avenir  essaient  déjà 
d'autres  voies  dans  le  présent  que 
celles  dans  lesquelles  tant  d'espoir  a 
été placé au XIXe siècle, non seulement 
pour  pénétrer  le  côté  naturel  pur  de 
l'humain, mais pour pénétrer l'humain 
complet  et  englobant,  dans  son  être 
tout  entier.  Car  seulement quand son 
être entier sera saisi de l’œil, il peut de-
venir réalité dans la vie socio-morale, 
une prise d’influence sur la vie socio-
morale peut être d’un quelque salut.

kommt.  Ich  muß  den  Ausgangspunkt 
davon nehmen, daß ich darauf aufmerk-
sam  mache,  wie  die  Betrachtung  des 
Menschen  gerade  unter  dem  Einflüsse 
der  neuzeitlichen  Weltanschauung  eine 
verhältnismäßig einseitige geworden ist, 
eine einseitige in dem Grade, daß eigent-
lich auch weiterblickende Naturforscher 
in  der  Gegenwart  schon  andere  Wege 
versuchen als diejenigen, auf die man im 
19. Jahrhundert so große Hoffnungen ge-
setzt hat, um nicht nur einzudringen in 
die reine Naturseite des Menschen, son-
dern einzudringen in den vollen, umfas-
senden Menschen, in dessen ganze We-
senheit. Denn nur wenn seine ganze We-
senheit ins Auge gefaßt wird, kann sie im 
sozial-sittlichen Leben Wirklichkeit wer-
den, kann eine Einflußnahme auf das so-
zialsittliche  Leben  von  irgendwelchem 
Heil sein.

Maintenant,  cela  pourrait  paraître 
étrange quand on dit :

05 Nun  könnte  es  sonderbar  erscheinen, 
wenn man sagt:

[152] [152]

Pour la  contemplation pleine et  com-
plète  de la  vie  humaine,  il  est  néces-
saire que l'on ne saisisse pas seulement 
cet humain de l’œil comme il  s’active 
dans la vie de jour éveillée, dans la vie 
qui se déroule à travers la contempla-
tion des sens, à travers la raison analy-
tique qui est construite sur la percep-
tion des sens ;  que, beaucoup plus on 
saisisse de l’œil l’humain entier, qu’on 
prenne  aussi  en  considération  l'autre 
côté de la vie qui,  en alternance avec 
l'état  éveillé  de  jour,  apparaît  conti-
nuellement dans la vie humaine, dans 
l'être-là humain, le sommeil et ce qui 
émerge de la vie de sommeil, de la vie 
de rêve. Oui, à notre époque, des natu-
ralistes/chercheurs  de  la  nature  rai-
sonnables  essaient  de  s'approcher  un 
peu plus près de cette vie de rêve en 
voulant  prendre  en  compte  le  sous-

Zur  vollen,  ganzen  Betrachtung  des 
menschlichen Lebens ist notwendig, daß 
man diesen Menschen nicht nur ins Auge 
faßt, wie er sich betätigt im wachen Ta-
gesleben,  in  dem Leben,  das  sich  abwi-
ckelt  durch  die  Betrachtung  der  Sinne, 
durch den Verstand,  der  auf  die  Wahr-
nehmung der Sinne gebaut ist; daß man 
vielmehr, um den ganzen Menschen ins 
Auge zu fassen, Rücksicht nehmen muß 
auch auf die andere Seite des Lebens, die 
im  Wechsel  mit  dem  wachen  Tageszu-
stand  fortwährend  im  Menschenleben, 
im  Menschendasein  auftritt,  auf  das 
Schlafen und auf das, was aus dem Schla-
fesleben  auftaucht,  auf  das  Traumesle-
ben. Ja,  es versuchen einsichtige Natur-
forscher  diesem  Traumesleben  in  der 
heutigen Zeit etwas nahezukommen, in-
dem sie neben dem, was dem Menschen 
im wachen Tagesbewußtsein vorliegt, auf 
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conscient en plus de ce qui est présent 
à l'homme dans la conscience éveillée 
de jour. Seul déjà lors de la considéra-
tion de la vie des rêves, se montre que 
de  telles  tentatives,  aujourd'hui  en-
core,  parce  qu'elles  veulent  se  tenir 
loin de la science de l’esprit à orienta-
tion  anthroposophique,  travaillent 
avec  des  moyens  de  connaissance  in-
suffisants.

das  Unterbewußte  Rücksicht  nehmen 
wollen. Allein schon bei der Betrachtung 
des Traumlebens zeigt es sich, daß solche 
Versuche heute noch, weil sie sich dem, 
was  anthroposophisch  orientierte  Geis-
teswissenschaft  ist,  fernhalten  wollen, 
mit  unzulänglichen  Erkenntnismitteln 
arbeiten.

Ce que la science de l’esprit est capable 
de  montrer  sur  de  tels  chemins,  tels 
qu'ils  ont  été  caractérisés  hier,  nous 
amène à la connaissance que cette vie 
de sommeil-rêve s'écoule encore dans 
la  vie  d’ensemble  de  l'humain  d'une 
manière beaucoup plus intensive qu'on 
ne le croit à la contemplation unilaté-
rale  de  la  nature.  Et  je  dois  placer  à 
l’avant-plan une phrase qui semble en-
core  paradoxale  dans  les  cercles  les 
plus larges aujourd'hui,  mais  qui  sera 
toujours de plus en plus étayée au fur 
et à mesure qu’on passera de concepts 
abstraits à des concepts pleins de vie, 
saturés  de  réalité.  Je  pourrais  donner 
une psychologie comparative du som-
meil à travers le monde végétal, à tra-
vers le monde animal jusqu'au monde 
humain. Il s'avérerait à cela 

06 Was Geisteswissenschaft auf solchen We-
gen  zu  zeigen  vermag,  wie  sie  gestern 
charakterisiert  worden  sind,  das  führt 
uns zu der Erkenntnis, daß dieses Schla-
fes-Traumesleben noch in viel intensive-
rer Weise in das Gesamtleben des Men-
schen einfließt,  als  man in der einseiti-
gen  Naturbetrachtung  glaubt.  Und  ich 
muß einen Satz in den Vordergrund stel-
len, der heute noch in weitesten Kreisen 
paradox erscheint, der aber immer mehr 
und  mehr  erhärtet  werden  wird,  wenn 
man von abstrakten Begriffen zu lebens-
vollen,  zu  wirklichkeitsgesättigten  Be-
griffen übergeht. Ich könnte eine verglei-
chende  Psychologie  des  Schlafes  durch 
die Pflanzen-,  durch die Tierwelt in die 
Menschenwelt herauf geben. Dabei wür-
de es sich herausstellen, 

[153] [153]

que la science de l’esprit - comme cela 
a été souligné ici plus souvent - a plus 
de difficultés que la vision unilatérale 
de la nature, parce qu'elles ne peut pas 
partir de « concepts simples », comme 
on  aime  tant  le  dire  dans  la  pensée 
confortable, et ainsi enserrer le monde 
entier. Tout de suite comme la mort - 
nous avions du accentuer cela dans une 
conférence  précédente  –  est  quelque 
chose  d'autre  pour  le  scientifique  de 
l’esprit dans les domaines végétal, ani-
mal et humain, ainsi la vie de sommeil 
est aussi quelque chose d’autre, pour la 
science de l’esprit, dans la vie animale, 

wie die Geisteswissenschaft — es ist das 
hier öfter betont worden — es schwerer 
hat als  die einseitige Naturbetrachtung, 
weil sie nicht von «einfachen Begriffen», 
wie man so gern im bequemen Denken 
sagt, ausgehen und die ganze Welt damit 
umspannen kann. Geradeso wie der Tod 
— wir haben das in einem früheren Vor-
trage betonen müssen — für den Geistes-
wissenschafter  etwas  anderes  ist  im 
Pflanzen-, im Tier-, im Menschenreiche, 
so ist auch der Schlaf, so ist das Traumes-
leben  für  die  Geisteswissenschaft  etwas 
anderes im Tierleben, etwas anderes im 
Menschenleben. Und Geisteswissenschaft 
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quelque chose d'autre dans la vie hu-
maine. Et la science de l’esprit arrive à 
ce que, en ce qu’elle peut observer la 
vie réelle de l'âme par les moyens dont 
a été parlé, nous, ce que nous expéri-
mentons/vivons comme conscience-Je 
humaine, pouvons avoir ce centre réel, 
cet être- centre réel de l'être humain, 
seulement parce que nous expérimen-
tons le sommeil en alternance avec la 
conscience  éveillée  de  jour  comme 
nous  l'expérimentons  en  tant  qu'hu-
mains. Le point de vue trivial est natu-
rellement celui-là - j'ai aussi mention-
né cela ici - que l’humain doit dormir 
parce  qu'il  est  fatigué.  C'est  une  vue 
triviale,  et  l'observation du retraité  /
rentier  qui  s'assied  dans  une  confé-
rence ou un concert et qui n'est certai-
nement pas fatigué, mais qui s'est déjà 
endormi après les cinq premières mi-
nutes, prouve suffisamment par expé-
rience que cela ne va certainement pas 
avec  la  théorie  de  la  fatigue  pour  le 
sommeil.  Seul  celui  comprendra  le 
sommeil qui le comprendra comme un 
rythme  intérieur,  comme  seulement 
un  rythme  de  plus  longue  durée, 
comme  il  doit  s’imposer  à  la  vie  et 
comme  nous  avons  appris  hier  à 
connaître un tel rythme de vie comme 
l'un  des  membres,  qui  correspondent 
comme outils corporels, on peut dire, à 
l'essence d’âme de l'humain.

kommt darauf, indem sie durch die Mit-
tel,  von  denen  gesprochen  worden  ist, 
das  wirkliche  Seelenleben  beobachten 
kann, daß wir, was wir als menschliches 
Ich-Bewußtsein erleben,  dieses  eigentli-
che  Zentral-,  dieses  eigentliche  Mittel-
punktswesen des Menschen, nur dadurch 
haben können, daß wir im Wechsel mit 
dem wachen Tagesbewußtsein den Schlaf 
so erleben, wie wir ihn als Menschen er-
leben.  Die  Trivialansicht  ist  natürlich 
diese - ich habe auch das hier schon er-
wähnt -, daß der Mensch schlafen muß, 
weil er ermüdet ist. Es ist eine Trivialan-
sicht, und die Betrachtung des Rentners, 
der  sich  in  einen  Vortrag  oder  in  ein 
Konzert  setzt  und  der  ganz  bestimmt 
nicht ermüdet ist, aber nach den ersten 
fünf Minuten schon eingeschlafen ist, be-
weist  hinlänglich  durch  Erfahrung,  daß 
es  mit  der  Ermüdungstheorie  für  den 
Schlaf ganz gewiß nicht geht. Nur derje-
nige wird den Schlaf verstehen, der ihn 
versteht  als  innerlichen  Rhythmus,  als 
einen Rhythmus nur von längerer Zeit-
dauer,  wie  er  das  Leben  durchsetzen 
muß und wie wir gestern einen solchen 
Lebensrhythmus  als  eines  der  Glieder, 
die  als  Leibeswerkzeuge,  kann  man  sa-
gen, der seelischen Wesenheit des Men-
schen  entsprechen,  kennengelernt  ha-
ben.

[154] [154]

Dans une certaine mesure, tout comme 
- je répète ce que j'ai dit hier - la note 
unique ne peut jamais être de la mu-
sique, mais l'impression de mélodie ou 
d'harmonie  peut  surgir  seulement  en 
interaction  avec  d'autres  notes, 
l'homme  doit  contribuer  à  sa  vie  de 
telle sorte que l'état/le contexte de vie 
se  rattache  au  contexte  de  vie,  que 
l'état de vie interagisse avec l'état de 
vie  au  fil  du  temps.  Les  événements 

07 Der Mensch muß gewissermaßen, so wie 
- ich wiederhole das gleichsam von ges-
tern noch einmal — der einzelne Ton nie-
mals  Musik  sein  kann,  sondern  nur  im 
Zusammenspiel  mit  anderen Tönen der 
Eindruck  der  Melodie  oder  Harmonie 
entstehen kann, sein Leben so zubringen, 
daß  sich  Lebenszustand  an  Lebenszu-
stand  schließt,  daß  Lebenszustand  mit 
Lebenszustand mit der Zeit in Wechsel-
wirkung  tritt.  Rhythmisches  Geschehen 
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rythmiques doivent sous-tendre la vie 
de  l'âme  de  l'homme.  Et  c'est  aussi 
l’événement rythmique qui devient un 
fait  dans les  contextes changeants du 
sommeil et de la veille et dans l’inter-
vention des rêves.

muß dem Seelenleben des Menschen zu-
grunde  liegen.  Und  rhythmisches  Ge-
schehen ist es auch, das in den Wechsel-
zuständen von Schlafen und Wachen und 
in  den  hineinspielenden  Träumen  zur 
Tatsache wird.

On  croit  habituellement  comprendre 
cet état de sommeil,  cet état de rêve, 
quand on le regarde tel que l'observa-
tion  ordinaire  se  le  présente,  le  re-
garde/contemple.  Seul  tout  de  suite 
quand on le regarde ainsi, on n’arrive-
ra/ne viendra jamais une façon de voir 
réelle de l'essence de l'état de rêve ou 
de  l'état  de  sommeil  en  tant  que  tel. 
C'est  seulement quand on est capable 
de  contempler  ce  qui  se  donne  à  la 
science  de  l’esprit  comme  le  noyau 
éternel  de  l'essence  de  l'humain, 
qu’alors  on  pourra  aussi  reconnaître 
que lorsque l'humain se retire de la vie 
éveillée de jour, lorsqu'il libère chaque 
lien avec la vie du corps qui mène à la 
vie des sens et à la vie de la raison ana-
lytique,  lorsqu'il  s'enfonce  en  retour 
donc dans le sommeil ou dans le rêve, 
qu’alors est actif en lui beaucoup plus 
de ce qui appartient à son être éternel 
que  pendant  l'état  d'éveil.  Seulement 
que l’humain, tel qu'il  est dans la pé-
riode actuelle des mondes,  est encore 
peu  formé  par  rapport  à  cela/cet  as-
pect de son éternel. Quand cet éternel 
n'a  pas  la  base  de  la  vie  corporelle 
comme  dans  la  vie  éveillée  de  jour, 
quand cet éternel est dépendant de lui-
même comme dans le sommeil, alors se 
montre dans cet éternel 

08 Nun  glaubt  man  gewöhnlich,  diesen 
Schlafzustand,  Traumzustand zu verste-
hen, wenn man ihn so, wie er sich der ge-
wöhnlichen  Beobachtung  darstellt,  be-
trachtet. Allein gerade dann, wenn man 
ihn so betrachtet,  wird man niemals zu 
einer  wirklichen  Anschauung  über  das 
Wesen  des  Traumzustandes  oder  des 
Schlafzustandes  als  solchen  kommen. 
Nur wenn man ins Auge zu fassen ver-
mag, was sich der Geisteswissenschaft als 
der ewige Wesenskern des Menschen er-
gibt, dann wird man auch erkennen kön-
nen, daß, wenn der Mensch sich zurück-
zieht aus dem wachen Tagesleben, wenn 
er jede Verbindung mit dem Leibesleben 
löst, die zum Sinnesleben und zum Ver-
standesleben führt, wenn er also in den 
Schlaf  oder  in  den  Traum  zurücksinkt, 
daß dann in ihm viel mehr dasjenige tä-
tig ist, was seinem ewigen Wesen ange-
hört,  als  während  des  Wachzustandes. 
Nur daß der Mensch, so wie er in der ge-
genwärtigen Weltenperiode ist, noch we-
nig mit Bezug auf dieses sein Ewiges aus-
gebildet ist. Wenn dieses Ewige nicht die 
Grundlage  des  Leibeslebens  hat  wie  im 
wachen  Tagesleben,  wenn  dieses  Ewige 
auf  sich  selber  angewiesen  ist  wie  im 
Schlafe, dann zeigt sich in diesem Ewigen 
das, 

[155] [155]

ce qui pointe certainement /d’ailleurs 
vers d'autres états que ceux qui se dé-
roulent entre la naissance et la mort, 
mais  indique  ainsi  que  la  perception 
immédiate, l'observation immédiate ne 
peut  pas  du  tout  donner  l'être/l’es-
sence.

was zwar durchaus auf andere Zustände 
hinweist,  als  diejenigen  sind,  die  zwi-
schen Geburt und Tod ablaufen, aber so 
hinweist, daß die unmittelbare Wahrneh-
mung, die unmittelbare Betrachtung das 
Wesen gar nicht ergeben können.
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C’est  pourquoi,  la  science  de  l'esprit 
montre  que  l'être,  par  exemple,  du 
rêve est mal compris de la manière la 
plus variée. On le comprend mal quand 
on se tourne au rêve de l'ancienne fa-
çon superstitieuse,  quand on saisit  de 
l’œil les images du rêve, saisit le conte-
nu du rêve  de  l'œil  et  est  ensuite  de 
l'opinion  que  le  rêve  peut  faire  une 
quelque déclaration prophétique dans 
la vie. Mais on comprend mal aussi l'es-
sence du rêve quand on est un si bien 
éclairé  moderne  et  ricane  seulement 
sur ceux qui ont vu quelque chose de 
prophétique dans le rêve.

09 Daher zeigt Geisteswissenschaft, daß das 
Wesen zum Beispiel des Traumes in der 
mannigfaltigsten  Weise  mißverstanden 
wird.  Man  mißversteht  es  dann,  wenn 
man  sich  in  der  alten  Weise  abergläu-
bisch an den Traum wendet, wenn man 
die Traumbilder ins Auge faßt, den Inhalt 
des Traumes ins Auge faßt und dann der 
Meinung  ist,  der  Traum  könne  irgend-
welche  prophetische  Aussage  im  Leben 
machen. Man mißversteht aber auch das 
Wesen des Traumes, wenn man so recht 
ein  moderner  Aufklärer  ist  und nur  lä-
chelt über diejenigen, die in dem Traum 
etwas Prophetisches gesehen haben.

La science de l'esprit montre : c’est vrai 
qu'il y a quelque chose de prophétique 
dans le rêve. Ce qui œuvre dans le rêve, 
ce qui est actif en lui, c'est absolument 
l'être en nous, qui est pendant à notre 
avenir ainsi qu'il embrasse en nous ce 
que  nous  portons  par  la  porte  de  la 
mort. Les forces de notre âme éternelle 
travaillent  vraiment  prophétiquement 
dans le rêve. La seule chose qui ressort 
sous  forme  d'images,  ce  dont  le  rêve 
s'habille, c'est la réminiscence du pas-
sé. On peut dire : Le rêve sera truqué 
d’après  sa  propre  nature  par  ce  que 
l'humain n'est pas vraiment en état de 
travailler  avec  ce  qui  œuvre  dans  le 
rêve comme son entité. Il habille ce qui 
ne  peut  pas  encore  venir  à  la 
conscience  dans  les  images  que  lui 
donnent son corps, certains sons sen-
soriels,  certains  souvenirs-réminis-
cences de sa vie passée.  Tout cela est 
une  déformation du  rêve,  un  masque 
du rêve. 

10 Geisteswissenschaft  zeigt:  Es  ist  wahr, 
daß etwas Prophetisches im Traume ist. 
Was im Traume wirkt, was darinnen tätig 
ist,  das  ist  durchaus  das  Wesen in  uns, 
das  mit  unserer Zukunft  so zusammen-
hängt, daß es noch dasjenige in uns um-
faßt, was wir durch die Pforte des Todes 
tragen. Die Kräfte unserer ewigen Seele 
wirken wirklich prophetisch im Traume. 
Allein,  was  als  Bilder  zum  Vorschein 
kommt, dasjenige, worin der Traum sich 
kleidet, das ist Reminiszenz aus der Ver-
gangenheit. Man kann sagen: Der Traum 
wird seiner eigenen Natur nach dadurch 
gefälscht, daß der Mensch nicht imstan-
de ist, wirklich mit dem zu arbeiten, was 
im Traume als seine Wesenheit wirkt. Er 
kleidet das, was ihm noch nicht zum Be-
wußtsein  kommen  kann,  in  die  Bilder, 
die ihm sein Leib,  die ihm gewisse Sin-
nesanklänge, gewisse Erinnerungs-Remi-
niszenzen  aus  dem  vergangenen  Leben 
geben. Das alles ist eine Verfälschung des 
Traumes, ist eine Maske des Traumes. 

[156] [156]

Et  tout  comme  la  superstition  est  de 
donner quelque chose aux images qui 
apparaissent  dans  les  rêves,  ainsi  un 
noyau sain est  fiché dans la  supersti-
tion  que  le  rêve  a  quelque  chose  de 
prophétique. Seulement cette prophé-

Und so wie es Aberglaube ist, irgend et-
was zu geben auf die Bilder, die im Trau-
me  auftreten,  so  steckt  ein  gesunder 
Kern  in  dem  Aberglauben,  daß  der 
Traum  etwas  Prophetisches  hat.  Nur 
kann  dieses  Prophetische  in  der  Wahr-
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tie ne peut venir au jour dans la per-
ception,  dans  l'observation  ordinaire 
du  rêve.  Le  rêve  est  tout  de  suite 
quelque  chose  d'extraordinairement 
significatif vu selon la science de l’es-
prit.

nehmung, in der gewöhnlichen Beobach-
tung  des  Traumes  nicht  zutage  treten. 
Der Traum ist gerade etwas außerordent-
lich  Bedeutsames,  geisteswissenschaft-
lich betrachtet.

Mais  l'important,  c'est  encore  autre 
chose. L'important est que dans l'opi-
nion triviale, on est de l’avis que l'hu-
main  vivrait  et  rêverait  à  un  certain 
moment  et  qu’à  un  autre  moment,  il 
serait  éveillé,  pleinement  éveillé.  La 
science de l'esprit  montre de son ob-
servation réelle de l'âme que c'est l'une 
des  pires  opinions  à  laquelle  on peut 
seulement  s’adonner.  Ce  qui  vit  en 
nous en tant qu'état/contexte pendant 
le rêve, pendant le sommeil, cet état ne 
s'arrête pas quand nous veillons ;  ces 
états se poursuivent absolument dans 
notre  vie  éveillée  de  jour;  ils  sont 
seulement couverts par ce qu'est la vie 
éveillée  de  jour.  Cette  vie  éveillée  de 
jour qui se déroule dans le représenter 
est  en  quelque  sorte  une  lumière 
brillante qui  étouffe ce qui  reste plus 
subconscient, ce qui court sous le cou-
rant  de  cette  conscience  éveillée  de 
jour.  Mais  tandis  que  nous  sentons 
notre conscience éveillée du jour cou-
ler vers ici dans notre âme, tandis que 
nous  faisons  l'expérience  de  ce  qui 
passe par ce couler-vers-ici, une vie de 
rêve continue à couler sous-consciem-
ment, sombrement en nous, une vie de 
rêve pénétrant toute la vie éveillée, et 
une  vie  endormie  continue  à  couler. 
Nous rêvons en ce que nous dévelop-
pons  des  sensations,  des  affects,  des 
passions  en  plus  des  représentations 
claires et lumineuses. Dans la première 
des  conférences  données  ici  il  y  a 
quelques  semaines,  j'ai  rendu attentif 
sur comment ce que la science de l’es-
prit cherche dans le contexte/pendant 

11 Das Wichtige ist aber noch etwas ande-
res. Das Wichtige ist, daß man in der tri-
vialen  Meinung  der  Ansicht  ist,  der 
Mensch lebe und träume zu einer gewis-
sen Zeit und zu einer anderen Zeit sei er 
wach,  voll  wach.  Geisteswissenschaft 
zeigt  aus  ihrer  wirklichen  Seelenbeob-
achtung  heraus,  daß  dies  eine  der  fal-
schesten Meinungen ist, denen man sich 
nur hingeben kann. Was in uns lebt als 
Zustand  während  des  Träumens,  wäh-
rend  des  Schlafens,  das  hört  nicht  auf, 
wenn wir wachen; diese Zustände setzen 
sich durchaus in unser waches Tagesle-
ben  hinein  fort;  sie  sind  nur  übertönt 
durch  das,  was  waches  Tagesleben  ist. 
Dieses wache Tagesleben, das im Vorstel-
len abläuft, ist gewissermaßen ein helles 
Licht,  welches  das  übertönt,  was  mehr 
unterbewußt  bleibt,  was  unter  dem 
Strom dieses  wachen Tagesbewußtseins 
verläuft. Aber während wir unser waches 
Tagesbewußtsein in unserer Seele dahin-
strömen  fühlen,  während  wir  das,  was 
durch  dieses  Da-hinströmen  geht,  erle-
ben, strömt unterbewußt, dunkel in uns 
ein fortdauerndes, ein das ganze Wachle-
ben durchdringendes Traumleben weiter 
und strömt ein Schlafesleben weiter. Wir 
träumen, indem wir zu den klaren, hel-
len Vorstellungen hinzu Gefühle, Affekte, 
Leidenschaften entwickeln.  Ich habe im 
ersten der hier gehaltenen Vorträge vor 
einigen Wochen darauf aufmerksam ge-
macht, wie das, was Geisteswissenschaft 
im Zusammenhange 

[157] [157]
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d’humains individuels avec une perspi-
cacité  exceptionnelle  à  toujours  été 
trouvé,  comme  en  des  éclairs  de  lu-
mière, et à ce moment-là j'ai déjà fait 
référence à une personne avec de tels 
éclairs de lumière : le grand esthète et 
philosophe Friedrich Theodor Vischer. 
Quand il a écrit son essai sur le livre de 
Volkelt « La fantaisie du rêve », là il a 
rendu attentif  que  personne  ne  com-
prendrait  la  passion,  personne les  af-
fects, personne cette vie étrange - nous 
l'avons caractérisé hier ici d’après son 
côté corporel,  spirituel  -  qui  ne com-
prend pas l'entité du rêve. Pour cette 
affirmation Vischer a toutefois été dé-
claré - on ne devrait pas le croire, mais 
c'est arrivé – comme un spiritiste par 
les très "intelligents", par les humains 
très  éclairé  du  présent,  évidemment. 
Donc nous continuons à rêver dans nos 
vies ordinaires. Seulement que, lorsque 
nous  sommes  éveillés,  nous  n'avons 
pas les images du rêve, mais ce qui se 
passe maintenant avec la même lumi-
nosité ou obscurité de la conscience en 
nous,  qui  a  le  même degré de réalité 
que  le  rêve  :  sensations,  affects,  pas-
sions.

sucht,  von einzelnen hervorragend ein-
sichtsvollen  Menschen  wie  in  Lichtblit-
zen immer gefunden worden ist, und ich 
habe schon dazumal auf einen Menschen 
mit  solchen  Lichtblitzen  hingewiesen: 
auf den großen Ästhetiker und Philoso-
phen Friedrich Theodor  Vischer.  Als  er 
seinen Aufsatz geschrieben hat über Vol-
kelts  Buch  «Die  Traum-Phantasie»,  da 
machte er darauf aufmerksam, daß nie-
mand die Leidenschaft, niemand die Af-
fekte,  niemand dieses  merkwürdige  Le-
ben verstehe - wir haben es gestern hier 
charakterisiert  nach  seiner  leiblichen, 
geistigen Seite —, der die Traumwesen-
heit nicht versteht. Vischer ist allerdings 
für  diese  Behauptung  -  man  sollte  es 
nicht glauben, aber es ist geschehen - als 
ein  Spiritist  erklärt  worden,  von  den 
ganz «gescheiten», von den ganz aufge-
klärten Menschen der Gegenwart selbst-
verständlich.  Also  wir  träumen  im  ge-
wöhnlichen Leben weiter.  Nur daß wir, 
wenn wir erwacht sind, nicht die Bilder 
des Traumes, sondern dasjenige ablaufen 
haben, was nun aber mit derselben Hel-
ligkeit oder Dunkelheit des Bewußtseins 
in uns abläuft,  was denselben Grad von 
Wirklichkeit hat wie der Traum: Gefühle, 
Affekte, Leidenschaften.

Ce qui vit dans la vie de représentation 
vit aussi dans les sentiments, les affects 
et les passions. Mais cela vit ainsi en lui 
que les représentations vivent dans les 
rêves.  Seulement  lorsque  nous  déve-
loppons une sensation, une passion, un 
affect, que ce soit un bon ou un mau-
vais,  les  images,  qui  reposent  cepen-
dant à la base comme elles reposent à 
la base du rêve, nous viennent non pas 
à la conscience, mais la sensation, l'af-
fect,  la  passion  nous  viennent  à  la 
conscience de rêve.

12 Auch in Gefühlen, Affekten, Leidenschaf-
ten lebt, was im Vorstellungsleben lebt. 
Aber es lebt so in ihm, wie die Vorstel-
lungen im Traume leben.  Nur  kommen 
uns,  wenn wir  ein  Gefühl,  eine  Leiden-
schaft, einen Affekt entwikkeln, sei es ein 
guter, sei es ein schlimmer, nicht die Bil-
der,  die  aber  zugrunde  liegen,  wie  sie 
dem  Traum  zugrunde  liegen,  zum  Be-
wußtsein,  sondern  es  kommen  uns  das 
Gefühl, der Affekt, die Leidenschaft zum 
Traumbewußtsein.

Justement ainsi repose la volonté, cette 
mystérieuse,  pour  une  contemplation 

13 Ebenso  liegt  dem  Wollen,  diesem  ge-
heimnisvollen,  für  eine  wirkliche  Wel-
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réelle  du monde,  mystérieuse volonté 
de l'humain, le sommeil s’infiltrant par 
la conscience de veille sous-jacente. 

tenbetrachtung geheimnisvollen  Wollen 
des  Menschen,  der  durch  das  Wachbe-
wußtsein  sich  hindurchziehende  Schlaf 
zugrunde.

[158] [158]

Pourquoi  y  a-t-il  eu  toujours  de  nou-
veau et à nouveau des discussions sur 
la nature de la volonté, sur la libre vo-
lonté,  au  cours  de  l’évolution  spiri-
tuelle de l'humanité ? Pourquoi a-t-on 
pu  développer  autant  de  pour  et  de 
contre tout de suite dans ce domaine ? 
Et pourquoi les philosophes ne se sont-
ils jamais mis d'accord sur comment la 
volonté  vit  en  fait  dans  l'humain,  ou 
bien comme libre ou bien comme non 
libre ? Pour la raison que pour l'ordi-
naire  conscience  éveillée  de  jour,  ce 
qui se passe dans la volonté sera endor-
mi/carrément oublié. Malgré que nous 
sommes  entièrement  clairs  dans  nos 
représentations pendant la conscience 
éveillé  de  jour,  malgré  que  nous 
sommes,  ainsi  nous  avons  la  permis-
sion  de  dire  comparativement,  péné-
trés par la luminosité: le processus réel 
de la volonté, l'expérience réelle de la 
volonté,  cela  nous  le  dormons.  Dans 
cette volonté vit l'essence humaine la 
plus profonde, mais elle n'est pas im-
médiatement  présente  dans  la 
conscience éveillée de jour.

Warum sind in dem Verlauf der geistigen 
Menschheitsentwickelung immer wieder 
und wiederum die Diskussionen dagewe-
sen über die Natur des Wollens, über den 
freien  Willen?  Warum  konnte  man  so 
viel Für und Wider gerade auf diesem Ge-
biete entwickeln? Und warum haben sich 
die Philosophen niemals geeinigt, wie ei-
gentlich der Wille in dem Menschen lebt, 
ob als freier oder als unfreier? Aus dem 
Grunde, weil für das gewöhnliche wache 
Tagesbewußtsein das, was im Wollen ge-
schieht, verschlafen wird. Trotzdem wir 
in  unseren  Vorstellungen  während  des 
wachen  Tagesbewußtseins  ganz  klar, 
trotzdem  wir  von  Helligkeit,  so  dürfen 
wir  vergleichsweise  sagen,  durchdrun-
gen  sind:  den  wirklichen  Vorgang  des 
Wollens, das wirkliche Erlebnis des Wol-
lens, das verschlafen wir. In diesem Wol-
len  lebt  Tiefstes  von menschlicher  We-
senheit, aber es ist dem wachen Tagesbe-
wußtsein nicht unmittelbar gegenwärtig.

Maintenant  la  science  de  l’esprit 
montre  qu'avec  ce  qu’elle  appelle 
conscience  visionnaire,  elle  regarde 
dans le monde suprasensible.  Avec ce 
qu'elle  appelle  la  connaissance imagi-
native et inspirée sur les deux premiers 
niveaux,  elle  pénètre  dans  ce  monde 
qui,  pour  la  conscience  ordinaire, 
n'existe que dans le monde falsifié des 
rêves, refluant, chaotique, on aimerait 
dire,  dans le sens où je l’ai  justement 
expliqué.  Pour  l'humain  avec  la 
conscience physique ordinaire comme 
il se tient dans le monde extérieur des 

14 Nun  zeigt  die  Geisteswissenschaft,  daß 
sie mit dem, was sie schauendes Bewußt-
sein nennt, hineinblickt in die übersinn-
liche Welt. Mit dem, was sie auf den ers-
ten beiden Stufen imaginative und inspi-
rierte Erkenntnis nennt, dringt sie in die-
jenige  Welt  hinunter,  die  für  das  ge-
wöhnliche  Bewußtsein  nur  in  der  auf- 
und  abflutenden,  chaotischen,  man 
möchte sagen, in dem Sinne, wie ich es 
eben ausgeführt habe, gefälschten Trau-
meswelt vorliegt. Für den Menschen mit 
dem gewöhnlichen physischen Bewußt-
sein,  wie  er  in  der  äußeren Sinnenwelt 

Institut pour une tri-articulation sociale   164/464    www.triarticulation.fr et .org



sens, flue et bouillonne le monde, qui 
est justement celui de l'éternel, essen-
tiel,  qui  sous  le  sensoriel  extérieur 
bouillonne et tisse, seulement vers en 
haut, ce que sont les chemins falsifiés 
du  rêve.  Dans  la  connaissance  supra-
sensible  imaginative,  dans la  connais-
sance suprasensible inspirée, la science 
de l’esprit 

steht, flutet und wallt aus der Welt, die 
eben die Welt des Ewigen, Wesenhaften 
ist,  die  unter  dem  äußeren  Sinnlichen 
wallt und webt, nur herauf, was die ge-
fälschten  Traumeswege  sind.  In  der 
imaginativen übersinnlichen Erkenntnis, 
in  der  inspirierten  übersinnlichen  Er-
kenntnis hebt die Geisteswissenschaft 

[159] [159]

élève réellement la vraie figure de ce 
qui  vit,  tisse  et  bouillonne  vraiment 
vers en haut.  Et dans la connaissance 
intuitive, sera soulevé ce qui sinon sera 
endormi,  ce  qui  est  constamment  re-
couvert de l'obscurité de la conscience.

aus diesen Untergründen die wahre Ge-
stalt  desjenigen,  was  da  lebt  und  webt 
und wallt, wirklich herauf. Und in der in-
tuitiven Erkenntnis wird heraufgehoben, 
was sonst verschlafen wird, was vollstän-
dig mit der Dunkelheit des Bewußtseins 
zugedeckt wird.

Mais de cela vous viendra que dans la 
vie humaine, ne règne pas seul ce qui 
est  négligé  par  la  conscience  éveillée 
ordinaire,  mais  que  dans  la  vie  hu-
maine, parce le rêve, parce que le som-
meil  traverse  aussi  la  vie  éveillée  de 
jour,  ce  qui  est  réel,  véritable,  ce  qui 
n'est  pas  atteignable  pour  la 
conscience  habituelle  éveillée,  n’est 
pas à saisir en concepts, pas en repré-
sentations,  mais  qui  est  à  saisir  en 
concepts,  en  représentations  pour  la 
conscience  visionnaire  seule.  Regar-
dons donc la vie humaine sociale,  re-
gardons  la  vie  humaine  telle  qu'elle 
doit être englobée par des concepts so-
ciaux, moraux, politiques - nous trou-
vons : Dans cette vie humaine vit, selon 
la réalité,  ce qui sera seulement rêvé, 
ce qui sera même endormi/dormi.

15 Daraus  aber  wird  Ihnen  hervorgehen, 
daß im Menschenleben nicht  das  allein 
waltet,  was  mit  dem gewöhnlichen wa-
chen Bewußtsein überschaut  wird,  son-
dern  daß  im  Menschenleben,  weil 
Traum,  weil  Schlaf  auch das  wache Ta-
gesleben durchzieht, das waltet, was real, 
wirklich ist, was für das gewöhnliche wa-
che  Bewußtsein  nicht  erreichbar,  nicht 
in Begriffe, nicht in Vorstellungen zu fas-
sen ist, sondern was allein für das schau-
ende Bewußtsein in Begriffe, in Vorstel-
lungen zu fassen ist. Schauen wir uns al-
so das soziale Menschenleben an, schau-
en wir uns das Menschenleben an, wie es 
umfaßt  werden  soll  mit  den  sozialen, 
sittlichen,  politischen  Begriffen  —  wir 
finden:  In  diesem  Menschenleben  lebt, 
der Wirklichkeit nach, was nur geträumt, 
was sogar verschlafen wird.

C'est  le  secret  de  la  vie  sociale,  c'est 
même  le  secret  de  la  vie  historique, 
c'est le secret de tout ce que l'on peut 
appeler  l'existence/l’être-là  moral-so-
cial de l'humain. Avec les concepts qui 
sont  développés  en  science  de  la  na-
ture,  qui  émergent  des  habitudes  de 
pensée de science de la nature et qui 

16 Dies  ist  das  Geheimnis  des  sozialen  Le-
bens,  dies  ist  selbst  das  Geheimnis  des 
geschichtlichen Lebens,  dies  ist  das  Ge-
heimnis  alles  desjenigen,  was  man sitt-
lich-soziales  Dasein  des  Menschen  nen-
nen kann. Mit den Begriffen, die an der 
Naturwissenschaft  herangebildet  sind, 
die aus den Denkgewohnheiten der Na-
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appartiennent  entièrement  à  la 
conscience éveillée ordinaire, l'histoire 
ne pourra pas être saisie avec ces re-
présentations, la vie morale-sociale ne 
peut pas être saisie avec ces représen-
tations.

turwissenschaft  heraufkommen und die 
ganz  und  gar  allein  dem  gewöhnlichen 
wachen Bewußtsein angehören, mit die-
sen  Vorstellungen  kann  die  Geschichte 
nicht erfaßt werden, mit diesen Vorstel-
lungen  kann  das  sittlich-soziale  Leben 
nicht erfaßt werden.

Hier, j'ai fait remarquer que la science 
de  l’esprit  à  orientation  anthroposo-
phique devrait ramener à l'humain ce 
qu'il a perdu. Instinctivement, 

17 Ich  habe  gestern  darauf  hingewiesen, 
daß  anthroposophisch  orientierte  Geis-
teswissenschaft dem Menschen etwas zu-
rückbringen soll, was er verloren hat. In-
stinktiv, 

[160] [160]

j'ai  dit,  dans les  siècles et  millénaires 
précédents,  les  impulsions  que  la 
science  de  l’esprit  a  à  amenées  à  la 
conscience  étaient  disponibles.  Il  est 
intéressant  de  considérer  l'interven-
tion de la science moderne de la nature 
de ce point de vue de l’évolution hu-
maine.  Si  l'on  demande  après  cette 
science moderne de la nature et sa si-
gnification  seulement  ainsi  qu’on  le 
fait  souvent  aujourd'hui,  ainsi  on  ar-
rive à un concept complètement faux. 
On  part  toujours  de  croire  que  cette 
science  de  la  nature  est  devenue  ce 
qu'elle  est  devenue,  parce  que  juste-
ment  les  concepts  qu'elle  donne  cor-
respondent à la pure vérité, à la réalité 
absolue. Celui qui a une vision dans les 
choses  sait  que  la  vue  est  tout  à  fait 
vraie :  celui qui est tout de suite fixé 
sur un terrain de science de la nature 
doit en même temps être sceptique, un 
sceptique,  parce  qu'il  sait  que  ces 
concepts de science de la nature cor-
respondent  entièrement  et  seulement 
à une forme très superficielle de vérité. 
Ces concepts de science de la nature ne 
sont  pas  apparus  dans  l’évolution  de 
l’humanité  parce  que  l'humain  a  été 
stupide et insensé et enfantin pendant 
des  millénaires,  comme  beaucoup  le 
croient,  qui  partent toujours du prin-
cipe que nous l'avons « amené si mer-

sagte ich, waren in früheren Jahrhunder-
ten und Jahrtausenden die Impulse vor-
handen, die die Geisteswissenschaft zum 
Bewußtsein  zu  bringen hat.  Interessant 
ist  es,  von  diesem  Gesichtspunkte  der 
Menschheitsentwickelung aus einmal das 
Eingreifen  der  modernen  Naturwissen-
schaft  ins  Auge  zu  fassen.  Fragt  man 
nach  dieser  modernen  Naturwissen-
schaft und ihrer Bedeutung nur so,  wie 
man  das  heute  vielfach  tut,  so  kommt 
man  zu  einem  vollständig  falschen  Be-
griff. Man geht immer davon aus zu glau-
ben,  diese  Naturwissenschaft  sei  so  ge-
worden, wie sie geworden ist, weil eben 
die  Begriffe,  die  sie  gibt,  der  reinen 
Wahrheit  entsprechen,  der  absoluten 
Wirklichkeit  entsprechen.  Wer  Einsicht 
hat in die Dinge,  weiß,  daß die Ansicht 
ganz wahr ist: Derjenige, der gerade auf 
naturwissenschaftlichem  Boden  fest-
steht,  muß  zugleich  Zweifler,  Skeptiker 
sein,  weil  er  weiß,  daß  diese  naturwis-
senschaftlichen  Begriffe  ganz  und  gar 
nur  einer  sehr  oberflächlichen  Gestalt 
der Wahrheit  entsprechen. Diese natur-
wissenschaftlichen  Begriffe  sind  nicht 
aufgetreten in der Menschheitsentwicke-
lung, weil der Mensch durch Jahrtausen-
de dumm und töricht und kindisch war, 
wie  viele  glauben,  die  immer  von  dem 
Grundsatz ausgehen, daß wir's «so herr-
lich weit gebracht» haben, sie sind nicht 
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veilleusement loin », ils ne sont pas ap-
parus  parce  que  les  humains  ont  été 
enfantins pendant si longtemps et sont 
devenus  intelligents  et  restent  juste-
ment  intelligents  -  ou  du  moins  le 
pensent - tant que la terre est là. Mais 
ils sont venus pour une raison entière-
ment autre.

deshalb  entstanden,  weil  die  Menschen 
so lange kindisch waren und jetzt gerade 
gescheit  geworden  sind  und  eben  ge-
scheit bleiben - oder wenigstens es mei-
nen -,  so lange die Erde steht.  Sondern 
sie sind aus einem ganz anderen Grunde 
gekommen.

Si  on  jette  un  coup  d’œil  en  arrière 
dans  les  temps  où  une  connaissance 
plus instinctive de la nature et de l'es-
prit allait de pair, ainsi l'humain avait 
d'un côté les concepts qu'il appliquait à 
la nature de telle manière qu'il parlait 
des événements naturels,  de l'essence 
de la nature, comme si cela était aussi 

18 Blickt man in die Zeiten zurück, wo eine 
mehr  instinktive  Erkenntnis  auf  Natur 
und  Geist  zugleich  ging,  so  hatte  der 
Mensch  damals  auf  der  einen  Seite  die 
Begriffe, die er auf die Natur so anwand-
te, daß er von Naturgeschehen, von Na-
turwesenheit sprach, als ob das auch ein 

[161] [161]

d’âme ; et lorsqu'il parlait de son âme, 
ainsi  y  jouaient  des  représentations 
matérialistes.  Même dans  nos  mots  « 
esprit » et « âme », reposent encore des 
représentations  matérialistes,  quand 
nous connaissons très exactement ces 
concepts dans l'histoire. L'humain était 
encore tellement ensemble avec la na-
ture qu'il ne distinguait pas plus exac-
tement son âme de la nature. L’évolu-
tion plus récente de l'histoire humaine 
signifie que l'humain s'est détaché de 
l’être-là naturel. Et tout de suite par ce 
détachement il en est venu à fonder de 
concepts de la nature tels qu’ils repré-
sentent le contenu de la façon de re-
présenter moderne de science de la na-
ture, qui ne contient plus rien de l’âme. 
Pour atteindre un tel stade d’évolution, 
l'humain a développé ces concepts de 
science  de  la  nature  :  pour  son bien. 
Non pas parce que c'est la seule vérité 
salvifique/salvatrice  à  laquelle  on  est 
finalement arrivé, mais parce que l'hu-
main  pouvait  seulement  arriver  à  un 
certain niveau de liberté, d'autodéter-
mination en se libérant de la nature et 
a  établit  des  concepts  qui  devraient 
embrasser la nature et qui ne peuvent 

Seelisches wäre; und wenn er von seinem 
Seelischen sprach, so spielten materialis-
tische Vorstellungen herein. Sogar in un-
seren  Worten  von  «Geist»  und  «Seele» 
liegen noch materialistische Vorstellun-
gen, wenn wir diese Begriffe ganz genau 
historisch kennen. Der Mensch war noch 
so  zusammengewachsen  mit  der  Natur, 
daß er sein Seelisches nicht genauer von 
der Natur unterschied. Die neuere Entwi-
ckelung  der  Menschheitsgeschichte  be-
deutet, daß der Mensch sich losgelöst hat 
von dem natürlichen Dasein. Und gerade 
durch  dieses  Loslösen  ist  er  darauf  ge-
kommen,  solche  Naturbegriffe  zu  be-
gründen, wie sie eben den Inhalt der mo-
dernen naturwissenschaftlichen Vorstel-
lungsart darstellen, die nichts Seelisches 
mehr enthalten. Um auf eine solche Stufe 
der  Entwickelung  zu  kommen,  hat  der 
Mensch  diese  naturwissenschaftlichen 
Begriffe  entwickelt:  um  seinetwillen. 
Nicht weil das die einzig seligmachende 
Wahrheit ist, zu der man endlich einmal 
gekommen ist, sondern weil der Mensch 
zu einer gewissen Stufe der Freiheit, der 
Selbstbestimmung nur dadurch kommen 
konnte, daß er sich von der Natur losge-
macht  und  Begriffe  hingestellt  hat,  die 
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rien donner à l'âme. die Natur umfassen sollen und die nichts 
der Seele geben können.

Quand l'humain a de tels concepts de la 
nature qu'il ne peut plus voir son ce-
qui-est-d’âme/animique  dans  ces 
concepts  de  la  nature,  qu'il  se  sent 
complètement placé hors de la nature, 
comme  ce  n'était  pas  le  cas  dans  les 
temps anciens, mais selon la vision de 
science  de  la  nature  du  monde  d'au-
jourd'hui, alors l'humain doit être ren-
du  encore  plus  conscient  des  forces 
propres  de  son  intérieur,  auxquelles 
nous avons fait référence hier. Alors sa 
conscience de soi  pourra s'éveiller  de 
la  bonne  manière  pour  la  première 
fois. Nous sommes dans une phase de 
transition. La science de la nature fera 
monter un spiritualisme 

19 Wenn  der  Mensch  solche  Naturbegriffe 
hat, daß er in diesen Naturbegriffen sein 
Seelisches nicht mehr sehen kann, daß er 
sich ganz herausgestellt fühlt aus der Na-
tur, wie das in alten Zeiten nicht der Fall 
ist, wohl aber unter der heutigen natur-
wissenschaftlichen  Weltanschauung, 
dann muß der Mensch um so mehr hin-
gewiesen werden auf die eigenen Kräfte 
seines Innern, auf die wir gestern hinge-
wiesen haben. Dann wird sein Selbstbe-
wußtsein erst in rechter Weise erwachen 
können. Wir sind in einer Übergangsstu-
fe. Die Naturwissenschaft wird einen Spi-
ritualismus 

[162] [162]

de la conception de la vie de l'âme. Le 
matérialisme de science de la nature a 
le grand mérite parce qu'il prive la na-
ture de toute chose d'âme/dévêt la na-
ture de tout ce qui est d’âme et amène 
l'humain à un haut niveau de connais-
sance de soi.

der Auffassung des Seelenlebens herauf-
bringen. Der naturwissenschaftliche Ma-
terialismus hat das große Verdienst, weil 
er die Natur alles Seelischen entkleidet, 
den  Menschen  auf  eine  hohe  Stufe  der 
Selbstbesinnung hinaufzuführen.

Si  on  regarde  ainsi  l’évolution  de  la 
sciences  moderne  de  la  nature,  ainsi 
elle vous apparaît toutefois autre ; ainsi 
elle apparaît- si j’ai la permission d’uti-
liser l’expression de Lessing, constituée 
sur une « éducation du genre humain 
»,  alors  les  concepts  de  science  de  la 
nature ont été développés de sorte que 
l'humain ne dote plus d’âme lui-même 
la nature, comme il le faisait, d'une ma-
nière mystique, mais avec cela se rend 
libre dans la façon de voir la nature de 
tout  ce  qui  est  d’âme,  mais  d'autant 
plus  des  profondeurs  de  son  propre 
être  doit  sortir  ce  que  ce  ce-qui-est-
d’âme  transspiritualise,  ce  qu’on  peu 
apercevoir  de  spiritualisé  dans  ce  ce-
qui-est-d’âme.  Alors,  tout  de  suite 

20 Sieht man so die Entwicklung der moder-
nen  Naturwissenschaft  an,  so  erscheint 
sie einem allerdings anders, so erscheint 
sie einem angelegt — wenn ich den Aus-
druck Lessings gebrauchen darf — auf ei-
ne  «Erziehung  des  Menschenge-
schlechts»,  dann  sind  die  naturwissen-
schaftlichen  Begriffe  ausgebildet  wor-
den, damit der Mensch nicht mehr, wie 
früher, in einer mystischen Weise selber 
die  Natur  durchseelt,  sondern damit  er 
sich  freimacht  in  der  Naturanschauung 
von allem Seelischen, aber um so mehr 
aus  den  Tiefen  seines  eigenen  Wesens 
das  herausholen muß,  was dieses  Seeli-
sche  durchgeistet,  was  man  im  Seeli-
schen  als  spiritualisiert  erblicken  kann. 
Dann kann man, gerade wenn man Geis-

Institut pour une tri-articulation sociale   168/464    www.triarticulation.fr et .org



quand on est chercheur de l’esprit, on 
peut voir une grande chose dans le ma-
térialisme  justifié  de  la  science  de  la 
nature. Et c'est seulement une calom-
nie de la science de l’esprit à orienta-
tion anthroposophique quand on l'op-
pose n’importe  comment à  la  science 
de la nature. Au contraire, elle souligne 
le  rôle  important  et  significatif  joué 
par l’évolution de science de la nature 
dans  le  grand  processus  éducatif  du 
genre  humain  de  par  l’histoire  de  la 
Terre.

tesforscher ist, in dem berechtigten Ma-
terialismus  der  Naturwissenschaft  ein 
Großes sehen. Und es ist  nur eine Ver-
leumdung  der  anthroposophisch  orien-
tierten  Geisteswissenschaft,  wenn  man 
sie irgendwie in einen Gegensatz zur Na-
turwissenschaft bringt. Im Gegenteil, sie 
weist  auf  die  große,  bedeutsame  Rolle 
hin,  welche  die  naturwissenschaftliche 
Entwicklung in dem großen Erziehungs-
prozeß des Menschengeschlechtes durch 
die Erdengeschichte hindurch hat.

Mais ce qui apparaît comme représen-
tation de science de la nature, ce que 
l'on  reçoit,  entré  dans  l'âme,  comme 
représentation de science de la nature, 
c'est  justement,  toute  de  suite  parce 
que ce que j’ai justement expliqué est 
vrai, n’est pas approprié pour embras-
ser cette vie, que nous pouvons décrire 
comme  vie  morale-sociale,  n’est  pas 
approprié  pour  former  des  concepts, 
des  représentations,  des  idées,  qui 
peuvent devenir des actions dans 

21 Aber was als naturwissenschaftliche Vor-
stellung  auftritt,  was  man so  hereinbe-
kommt  in  die  Seele  als  naturwissen-
schaftliche Vorstellung, das ist eben, ge-
rade weil das wahr ist, was ich eben aus-
geführt habe,  nicht geeignet,  dieses Le-
ben zu umfassen, das wir als das sittlich-
soziale Leben bezeichnen können, nicht 
geeignet,  Begriffe,  Vorstellungen,  Ideen 
zu bilden, aus denen Handlungen im 

[163] [163]

la vie morale-sociale. Ce que l'humain, 
embrasse du regard en tant que nature, 
il  l’embrasse  dans  la  conscience 
éveillée. Ce qu’est la vie morale-sociale, 
ce  qu'est  l'expérience  historique,  n'a 
pas  de  telles  impulsions  à  la  base 
comme la conscience éveillée de jour a 
tout à fait approprié pour la saisie de la 
nature, mais cela a à la base, des impul-
sions  idéelles  telles  qu’elles  elles 
viennent sinon au jour à travers la vie 
de rêve.

sittlich-sozialen  Leben  werden  können. 
Was der Mensch als Natur überblickt, das 
überblickt  er  im  wachen  Bewußtsein. 
Was  sittlich-soziales  Leben,  was  ge-
schichtliches  Erleben  ist,  das  hat  nicht 
solche Impulse zugrundeliegend, wie sie 
das wache Tagesbewußtsein ganz geeig-
net für die Ergreifung der Natur hat, son-
dern das hat solche ideellen Impulse zu-
grundeliegend,  wie  sie  sonst  nur  durch 
das Traumleben zutage treten.

Et  ainsi  la  science de l’esprit  arrive à 
l'étrange résultat que la vie historique 
de l'humanité, la vie sociale de l'huma-
nité, ne pourra pas être embrassée par 
un  être  d'âme  qui  s'est  formé  à  la 
science de la nature et qui veut mainte-
nant  écrire  l'histoire  selon  le  modèle 

22 Und  so  kommt  Geisteswissenschaft  zu 
dem  sonderbaren  Ergebnis,  daß  ge-
schichtliches Leben der Menschheit,  so-
ziales  Leben  der  Menschheit  nicht  um-
spannt werden kann von einem Seelen-
wesen, das an der Naturwissenschaft sich 
herangebildet  hat  und  nun  Geschichte 
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de la science de la nature, veut regar-
der la science sociale selon le modèle 
de la science de la nature.

schreiben will nach dem Muster der Na-
turwissenschaft,  Sozialwissenschaft  be-
trachten will  nach dem Muster der Na-
turwissenschaft.

Que n’a-t-on pas tenté de concepts in-
suffisants,  tout  de  suite  aujourd'hui 
sous  les  trains  de  conquête  de  la 
science de la nature, pour comprendre 
la  vie  sociale  avec  les  moyens  de  la 
connaissance, qui ont leurs succès dans 
la science de la nature !

23 Was hat man an unzulänglichen Begrif-
fen alles gerade in der Gegenwart unter 
den  Eroberungszügen  der  Naturwissen-
schaft versucht, um das soziale Leben zu 
begreifen mit den Erkenntnismitteln, die 
in der Naturwissenschaft ihre Erfolge ha-
ben!

On a seulement besoin de se rappeler le 
philosophe  anglais  Herbert  Spencer, 
qui, dans une vision globale du monde, 
a voulu embrasser tout le factuel dans 
quoi l'humain est placé, aussi la forma-
tion sociologique de l'humanité. Il vou-
lait appliquer les concepts de l'embryo-
logie, les concepts de la vie germinale, 
à la formation de la vie sociale, à la for-
mation de la vie morale-sociale de l'hu-
main : Le germe se développe embryo-
logiquement  de  telle  sorte  que  doit 
être distingué dans son état antérieur 
l'ectoderme, à partir duquel le système 
nerveux se développe,  l'endoderme, à 
partir  duquel  d'autres  organes  subor-
donnés 

24 Man braucht sich nur zu erinnern an den 
englischen Philosophen Herbert Spencer, 
der in umfassender Weltanschauung al-
les Tatsächliche, in das der Mensch hin-
eingestellt ist, umfassen wollte, auch die 
soziologische Gestaltung der Menschheit. 
Er hat die Begriffe der Embryologie, die 
Begriffe  des  Keimeslebens  anwenden 
wollen  auf  die  Gestaltung  des  Gesell-
schaftslebens, auf die Gestaltung des sitt-
lich-sozialen Lebens des  Menschen:  Der 
Keim entwickelt  sich embryologisch so, 
daß man an ihm zu unterscheiden hat in 
seinem früheren Zustande das Ektoderm, 
aus  dem  sich  das  Nervensystem  entwi-
ckelt, das Entoderm, aus dem sich andere 
untergeordnete Organe 
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se  développent,  et  le  mésoderme.  A 
partir de ces trois membres, l'embryon 
humain se développe progressivement, 
grandit : ce sont les trois membres du 
germe.  Dans  le  devenir  moral-social, 
dans  le  développement  moral-social, 
Spencer  distingue  aussi  trois  impul-
sions telles. Il dit : « De même que les 
ectodermes, mésodermes, endodermes, 
sont  disponibles  dans  le  développe-
ment naturel,  de même dans le déve-
loppement  social  de  l'humain.  Et  il 
veut montrer que comme le germe or-
ganique a l'ectoderme, ce qui est mili-
taire, politiquement fort, mais surtout 
militairement fort, se développe à par-

entwickeln, und das Mesoderm. Aus die-
sen drei Gliedern entwickelt sich allmäh-
lich der Menschen-Embryo, wächst her-
an: das sind die drei Glieder des Keimes. 
In  dem sittlich-sozialen Werden,  in  der 
sittlich-sozialen Entwicklung unterschei-
det Spencer auch drei solche Impulse. Er 
sagt: Ebenso, wie in der natürlichen Ent-
wickelung  Ektoderrn,  Mesoderm,  Ento-
derm vorhanden sind, so auch im sozia-
len Werden des  Menschen.  Und er  will 
zeigen: Wie der organische Keim das Ek-
toderrn hat, so entwickelt sich im Men-
schenwerden das,  was  militärisch,  poli-
tisch stark ist, hauptsächlich aber militä-
risch  stark,  aus  dem  Ektoderrn  heraus, 
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tir de l'ectoderme, de l'ectoderme so-
cial  ;  ce  qui  est  travaillant,  faisant 
l'agriculture, aimant la paix, de l'endo-
derme  ;  et  la  compagnie  des  mar-
chands,  l'état  commercial,  du  méso-
derme.  On a  là  un  parallélisme entre 
les  stratifications  de  la  vie  socio-mo-
rale et les stratifications du germe or-
ganique. Il va s’en dire que cette vision 
du  grand  philosophe  anglais  Herbert 
Spencer est basée sur le fait que, parce 
que le système nerveux se développe à 
partir de l'ectoderme, la chose la plus 
précieuse dans l'état, dans une commu-
nauté humaine, doit aussi se dévelop-
per à partir de ce qui correspond à l'ec-
toderme dans la vie sociale-morale. Par 
conséquent,  la  vision  du  monde  de 
Spencer dépend naturellement de voir 
l'état  plein  de  valeur  dans  le  milita-
risme.  En lui  devrait  se  manifester  le 
politique, la vie supérieure. Ainsi que la 
vie  nerveuse se  manifeste à  partir  de 
l'ectoderme,  le  système  politique,  le 
système dirigeant réel,  devrait  prove-
nir du système de l'armée.

aus dem sozialen Ektoderrn; das, was ar-
beitend,  ackerbauend,  friedliebend  ist, 
aus dem Entoderm; und die Kaufmanns-
chaft,  der kommerzielle Stand, aus dem 
Mesoderm. Da hat man einen Parallelis-
mus  gegeben  zwischen  den  Schichtun-
gen des sozial-sittlichen Lebens und den 
Schichtungen  des  organischen  Keimes. 
Es  liegt  selbstverständlich  dieser  An-
schauung des großen englischen Philoso-
phen  Herbert  Spencer  zugrunde,  daß, 
weil sich aus dem Ektoderrn das Nerven-
system  entwickelt,  sich  auch  aus  dem, 
was  dem  Ektoderrn  im  sozial-sittlichen 
Leben  entspricht,  das  Wertvollste  im 
Staate,  in  einem menschlichen Gemein-
wesen entwickeln muß. Daher ist selbst-
verständlich  die  Weltanschauung 
Spencers darauf angewiesen, den eigent-
lich wertvollen Stand im Militarismus zu 
sehen. In ihm soll sich das politische, das 
höhere  Leben  ausprägen.  Wie  sich  das 
Nervenleben  ausprägt  aus  dem  Ekto-
derrn, soll das Politische, das eigentliche 
führende  Wesen,  aus  dem Militärwesen 
hervorgehen.

Je m'abstiendrai de caractériser davan-
tage, pour des raisons facilement com-
préhensibles,  cette  étrange  vision  du 
philosophe Herbert Spencer. 

25 Ich will mich einer weiteren Charakteri-
sierung,  aus  leicht  begreiflichen  Grün-
den,  dieser  merkwürdigen  Ansicht  des 
Philosophen Herbert Spencer enthalten. 
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Mais il est déjà nécessaire que l'on de-
vienne attentif à de telles choses aussi 
dans le présent. Et je pourrais mainte-
nant  donner  beaucoup,  beaucoup 
d'exemples tirés de tous les domaines 
de la vie spirituelle terrestre comment 
on a essayé d'appliquer les représenta-
tions de science de la nature à la vie so-
ciale,  toujours  de  nouveau  et  à  nou-
veau pour comprendre le devenir mo-
ral-social de la même manière que l'on 
comprend les faits de la nature.

Aber  es  ist  schon  notwendig,  daß  man 
auf solche Dinge auch in der Gegenwart 
aufmerksam  wird.  Und  ich  könnte  nun 
viele, viele aus allen Gebieten des geisti-
gen Erdenlebens hergenommene Beispie-
le  anführen,  wie man versucht hat,  na-
turwissenschaftliche  Vorstellungen  auf 
das  soziale  Leben  anzuwenden,  immer 
wieder und wiederum das sittlich-soziale 
Werden zu begreifen in derselben Weise, 
wie man die Naturtatsachen begreift.

Mais  la  particularité  est  que,  dans 
l’évolution  de  l'humanité,  l'ancienne 

26 Aber das Eigentümliche liegt vor, daß in 
der  Menschheitsentwickelung  das  alte 
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connaissance  instinctive,  qui  incluait 
l'esprit et le corps, la matière et l'esprit 
en  même  temps,  n'était  tout  simple-
ment pas pleinement consciente,  que, 
au cours du développement de l'huma-
nité,  cela  se  transforme  progressive-
ment  en  étapes  supérieures  de  la 
connaissance par la reconnaissance ex-
térieure de la mort purement selon la 
science  de  la  nature,  sur  laquelle  la 
science de l’esprit indique aujourd'hui : 
dans la connaissance imaginative de la 
conscience  visionnaire,  dans  la 
connaissance inspirée, dans la connais-
sance  intuitive.  La  connaissance  de 
science de la nature est seulement une 
étape  intermédiaire  entre  la  connais-
sance instinctive qui était  propre aux 
temps anciens et la connaissance supé-
rieure que l'humanité doit faire gran-
dir  des  profondeurs  de  l'âme  elle-
même.  Je  l'ai  caractérisé  dans  mon 
livre  "Vom  Menschenrätsel",  «  De 
l’énigme de l’humain » et récemment à 
nouveau  dans  mon  livre  "Von  See-
lenrätseln",  « De l’énigme de l’âme ». 
La  conscience  visionnaire  se  décom-
pose en conscience imaginative, qui est 
en  un  sens  le  niveau  le  plus  bas,  la 
conscience  inspirée,  un  niveau  supé-
rieur, et la conscience intuitive, un ni-
veau suivant. La particularité est seule-
ment  que  pour  la  contemplation  du 
monde  naturel  extérieur  cette  vieille 
connaissance  instinctive  a  dû  passer 
dans les représentations de science de 
la  nature.  Après  cette  transition,  les 
autres, les sortes de connaissances spi-
rituelles viendront.

instinktive Erkennen, das Geist und Leib, 
Materie  und Geist  zugleich umfaßt  hat, 
aber eben nicht voll bewußtes Erkennen 
war,  daß  das  allmählich  im  Laufe  der 
Menschheitsentwickelung durch das na-
turwissenschaftliche rein äußere Erken-
nen des Toten in die höheren Stufen des 
Erkennens  übergeht,  auf  die  heute  die 
Geisteswissenschaft  hinweist:  in  das 
imaginative  Erkennen  des  schauenden 
Bewußtseins,  in  das  inspirierte  Erken-
nen, in das intuitive Erkennen. Naturwis-
senschaftliche  Erkenntnis  ist  nur  eine 
Zwischenstufe  zwischen  dem  instinkti-
ven  Erkennen,  das  alten  Zeiten  eigen-
tümlich  war,  und  dem  höheren  Erken-
nen, das der Menschheit aus den Tiefen 
der Seele selbst erwachsen muß. Ich habe 
es  charakterisiert  in  meinem  Buche 
«Vom Menschenrätsel»  und  neuerdings 
wiederum in  meinem  Buche  «Von See-
lenrätseln».  Das  schauende  Bewußtsein 
zerfällt eben in das imaginative Bewußt-
sein,  das  gewissermaßen  die  niederste 
Stufe ist, das inspirierte Bewußtsein, eine 
höhere Stufe, und das intuitive Bewußt-
sein, eine nächste Stufe. Das Eigentümli-
che ist nur, daß für die Betrachtung der 
äußeren natürlichen Welt dieses instink-
tive  alte  Erkennen  in  die  naturwissen-
schaftlichen  Vorstellungen  übergehen 
mußte.  Nach  diesem  Übergang  werden 
die anderen, die geistigen Erkenntnisar-
ten kommen.

[166] [166]

La  vie  sociale  et  morale  ne  peut  pas 
avoir cette transition. Ce sera essayé ; 
mais  elle  ne  peut  pas  l'avoir.  La 
connaissance instinctive, la vie instinc-
tive dans l'étatique, dans les idées so-
cio-politiques, doit passer directement, 

27 Das  sozial-sittliche  Leben  kann  diesen 
Übergang nicht haben. Er wird versucht; 
aber  es  kann  ihn  nicht  haben.  Das  in-
stinktive Erkennen, das instinktive Leben 
im Staatlichen, in sozial-politischen Ide-
en,  muß direkt,  mit  Überspringung der 
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avec un saut par-dessus la manière de 
représenter selon la science de la na-
ture,  dans  la  connaissance consciente 
de  ce  même  monde  dont  l'humanité 
rêve dans l'histoire et  dans la  vie so-
ciale.  Ce  que  l'humanité  rêve  dans 
l'histoire  et  dans  la  vie  sociale  -  cela 
peut  seulement  être  reconnu 
consciemment  dans  une  conscience 
imaginative, inspirée et intuitive. Et il 
n'y a pas de transition de la conscience 
instinctive à la conscience imaginative 
à  travers  le  scientifique  de  la  nature 
dans ce domaine. Ce sera désastreux si 
l'on veut faire cette transition, si l'on 
veut insérer dans l'ordre social de tels 
concepts, de telles représentations, qui 
sont  développés  selon  le  modèle  des 
concepts de science de la nature. Cela 
s'est  passé  partout  au  cours  des  der-
niers  siècles,  en  particulier  au  XIXe 
siècle  et  jusqu'à  nos  jours.  Les  repré-
sentations de science de la nature sont 
d’un  effet  catastrophique  lorsque 
fluant  hors  des  âmes  tranquilles 
(NDT  :Gemüter)  humaines,  elles 
passent dans l'action humaine. La tran-
sition  doit  être  immédiate  de  l'an-
cienne expérience instinctive qui a at-
teint  le  mythe,  la  fantaisie,  à  la 
connaissance imaginative.

naturwissenschaftlichen Art der Vorstel-
lungsweise,  in  das  bewußte  Erkennen 
derselben Welt übergehen, welche in der 
Geschichte  und  im  sozialen  Leben  von 
der Menschheit geträumt wird. Was die 
Menschheit träumt in Geschichte und im 
sozialen Leben - bewußt erkannt werden 
kann es  nur im imaginativen,  im inspi-
rierten,  im  intuitiven  Bewußtsein.  Und 
einen  Übergang  vom  instinktiven  zum 
imaginativen Bewußtsein durch das na-
turwissenschaftliche  gibt  es  auf  diesem 
Gebiete  nicht.  Verhängnisvoll  muß  es 
werden, wenn man diesen Übergang ma-
chen will, wenn man in die Gesellschafts-
ordnung solche Begriffe, solche Vorstel-
lungen einfügen will,  welche nach dem 
Muster  naturwissenschaftlicher  Begriffe 
ausgebildet sind. Überall ist das gesche-
hen im Laufe  der  letzten Jahrhunderte, 
insbesondere  des  19.  Jahrhunderts,  und 
bis in unsere Tage herein. Naturwissen-
schaftliche Vorstellungen sind von kata-
strophaler  Wirkung,  wenn  sie,  aus  den 
menschlichen  Gemütern  herausströ-
mend, in das menschliche Handeln über-
gehen.  Unmittelbar  muß  der  Übergang 
sein von dem alten instinktiven Erleben, 
das zum Mythus, zur Phantasie gegriffen 
hat, zu dem imaginativen Erkennen.

Ainsi quelqu'un peut dire avec un sou-
rire, en se moquant : donc ne doit abso-
lument  pas  régner  la  façon  de  voir 
qu'on peut maîtriser la vie sociale, mo-
rale  avec  les  concepts  attirés  en 
sciences  de  la  nature,  mais  que  cette 
vie socio-morale ne peut être pénétrée 
salutairement  que  lorsqu'on  se  rend 
compte  qu'il  faut  approfondir  les 
concepts selon la science de l’esprit! —

28 So  kann  jemand lächelnd,  spöttisch  sa-
gen:  Also  darf  überhaupt  nicht  die  An-
schauung herrschen, daß man das sozia-
le,  sittliche  Leben  meistern  könne  mit 
den an  der  Naturwissenschaft  herange-
zogenen  Begriffen,  sondern  daß  dieses 
sozial-sittliche  Leben  heilsam  durch-
drungen  werden  kann  erst  wiederum, 
wenn eingesehen wird, daß man die Be-
griffe  geisteswissenschaftlich  vertiefen 
muß! —

[167] [167]

Quelqu'un  peut  se  moquer,  être 
aveugle à certains des grands signes du 
temps,  au  langage  clair  qui  parle  des 

Es  mag  jemand  spötteln,  er  mag  sich 
blind  machen gegenüber  manchen gro-
ßen  Zeichen  der  Zeit,  gegenüber  jener 
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catastrophes  d'aujourd'hui.  Mais  c’est 
ainsi.  Et  comme on commence déjà  à 
remarquer  quelque  chose  dans  des 
cercles  particuliers  sur  la  science  de 
l’esprit,  qui  a  quelque  chose  à  dire 
quand il  s'agit  de  façonner  la  réalité, 
qui n'est pas le fantasme de quelques 
rêveurs, mais qui a justement quelque 
chose à dire quand il s'agit de façonne-
ment de la réalité, ainsi que les voix de-
viendront  toujours  de  plus  en  plus 
nombreuses,  qui  comprendront  que 
lorsque  l'on  a  besoin  de  concepts  vi-
vants pour l'être-là moral-social, on a à 
se  tourner  vers  la  science  de  l’esprit, 
qui seule peut offrir un substitut pour 
des  concepts  abstraits,  qui  ont  leur 
pleine validité en science de la nature, 
ne peuvent jamais donner pour l'être-
là moral-social de l'humain. C’est pour-
quoi, à notre époque, la science de l’es-
prit n'est pas née d'une agitation arbi-
traire au profit  de personnes particu-
lières, mais comme résultat des signes 
de notre temps, comme résultat de né-
cessités historiques profondes.

deutlichen Sprache, die aus den Katastro-
phen des heutigen Tages spricht. Aber es 
ist so. Und so wie man in einzelnen Krei-
sen bereits beginnt,  etwas aufzumerken 
auf Geisteswissenschaft, die etwas zu sa-
gen hat, wenn es sich um die Gestaltung 
der  Wirklichkeit  handelt,  die  nicht  das 
Phantasiebild  einiger  Träumer  ist,  son-
dern die eben etwas zu sagen hat, wenn 
es  sich  um  Gestaltung  der  Wirklichkeit 
handelt,  so werden die Stimmen immer 
mehr  und  mehr  werden,  welche  einse-
hen werden,  daß man sich dann,  wenn 
man lebensvolle Begriffe für das sittlich-
soziale Dasein braucht, an Geisteswissen-
schaft  zu  wenden hat,  die  allein  Ersatz 
bieten  kann  für  das,  was  abstrakte  Be-
griffe,  die ihre volle Geltung in der Na-
turwissenschaft  haben,  niemals  für  das 
sittlich-soziale Dasein des Menschen her-
geben können. Deshalb ist Geisteswissen-
schaft in unserer Zeit nicht aufgetreten 
aus  willkürlicher  Agitation  zugunsten 
einzelner Leute, sondern als Ergebnis der 
Zeichen unserer Zeit, als Ergebnis tiefer 
historischer Notwendigkeiten.

Jetons  une  fois  un  coup  d'œil  sur 
maintes choses qui peuvent nous venir 
en  vis-à-vis  parmi  les  façons  de  voir 
d'un âge plus ancien. J'ai déjà rendu at-
tentif ici, comme à partir du représen-
ter,  du système de représentation, ai-
merais-je mieux dire, qui s’est entière-
ment  formé  sous  le  matérialisme  de 
science de la nature, de telles vues sont 
venues comme elles ont prévalu au dé-
but de cette guerre : que cette guerre 
ne pouvait durer plus de quatre à six 
mois ! Des gens perspicaces et très in-
telligents  ont  représenté  cela  comme 
théorie.

29 Blicken wir einmal auf manches, was uns 
unter  den  Anschauungen  einer  älteren 
Zeit  entgegentreten  kann.  Ich  habe 
schon auch hier aufmerksam darauf ge-
macht, wie aus dem Vorstellen, aus dem 
Vorstellungswesen,  möchte  ich  besser 
sagen,  das  sich  ganz  herangebildet  hat 
unter  dem naturwissenschaftlichen Ma-
terialismus, solche Ansichten gekommen 
sind,  wie  sie  im Beginne dieses  Krieges 
geherrscht haben: daß dieser Krieg nicht 
länger als vier bis sechs Monate dauern 
könne!  Einsichtsvolle,  ganz  gescheite 
Leute haben das als Theorie vertreten.

Mais  nous  n'avons  pas  purement  be-
soin  d’indiquer  des  personnalités  su-
bordonnées  quand nous  devons  saisir 
de l’œil 

30 Aber wir brauchen nicht bloß auf unter-
geordnete  Persönlichkeiten  hinzudeu-
ten, wenn wir das ins Auge fassen 
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ce qui vient en considération ici. L'his-
toire  n'est  donc  pas  encore  très  an-
cienne,  l'histoire  en  tant  que  science 
de  la  vie  morale  et  sociale.  On  tient 
qu'elle  est  une  science  ancienne.  En 
réalité, tel qu'elle est pratiquée aujour-
d'hui, elle a à peine cent ans ! Chacun 
peut le constater par lui-même à tra-
vers l'histoire de l'histoire. Quand l'his-
toire  est  apparue,  le  grand  Schiller  a 
voulu  être  l'un  des  premiers  profes-
seurs de l'/d’histoire. Et c'est peut-être 
bien  de  nommer  tout  de  suite  une 
grande  personnalité,  là  où  l'on  veut 
donner des  exemples  de ce qui  est  si 
souvent dit pour ce que l'on peut ap-
prendre  de  l'histoire  pour  la  vie  mo-
rale-sociale des humains. Combien sou-
vent  on entend des  gens  aujourd'hui, 
où  chaque  jour  exige  des  jugements 
des humains sur ce qui  doit  être res-
senti  sous l'influence des  événements 
tragiques  :  l'histoire  enseigne  cela, 
l'histoire  enseigne  cela,  l'histoire  en-
seigne cela. - Eh bien, si vous vous re-
gardez ces leçons d'histoire, regardons 
les chez l'un des plus grandes : quand 
Schiller  entra  en  possession  de  sa 
chaire à Iéna - c'était en 1789 - il a ca-
ractérisé une doctrine de l'histoire qui 
s'était donnée à lui de la manière sui-
vante.  Il  est  volontiers  bon  d'écouter 
de telles choses. Dans son célèbre dis-
cours inaugural, dans lequel il a fait le 
début  de  ses  cours  d'histoire  à  l'Uni-
versité de Iéna, Schiller a dit au sujet 
de la tête philosophique et des érudits 
du pain (NDT :  ceux qui  enseignaient 
plus pour le salaire que pour la science 
au 18e siècle) dans l’histoire : « La so-
ciété des états européens semble trans-
formée en une grande famille. Les ca-
marades de la maison peuvent être en-
nemis les uns des autres, mais j'espère 
ne plus se déchirer ».

wollen, was hier in Betracht kommt. Ge-
schichte  ist  ja  noch  nicht  sehr  alt,  Ge-
schichte als Wissenschaft des sittlich-so-
zialen Lebens. Man hält dafür, daß sie ei-
ne alte Wissenschaft ist.  Sie ist nämlich 
in Wirklichkeit,  so wie sie heute getrie-
ben wird, kaum hundert Jahre alt! Davon 
kann sich jeder durch die Geschichte der 
Geschichte  selber  überzeugen.  Als  Ge-
schichte auftrat, wollte einer der ersten 
Lehrer der Geschichte der große Schiller 
sein. Und vielleicht ist es gut, gerade eine 
große Persönlichkeit  da  zu  nennen,  wo 
man Beispiele anführen will für das, was 
so oft gesagt wird, daß man aus der Ge-
schichte für das sittlich-soziale Leben der 
Menschen  lernen  könne.  Wie  oft  hört 
man heute von den Leuten, heute, wo je-
der Tag von den Menschen Urteile abfor-
dert über das und jenes, was unter dem 
Einfluß der tragischen Ereignisse gefühlt, 
empfunden werden muß: Die Geschichte 
lehrt das, die Geschichte lehrt das. - Na, 
schaut  man  sich  diese  Lehren  der  Ge-
schichte an, schauen wir sie an bei einem 
der Größten: Als Schiller seine Professur 
in Jena antrat - es war 1789 -, da charak-
terisierte  er  eine  Lehre  der  Geschichte, 
die sich ihm ergeben hatte, in der folgen-
den Weise.  Es  ist  wohl  gut,  auf  solches 
hinzuhorchen.  Schiller  sagte  in  seiner 
berühmten Antrittsrede, mit der er den 
Anfang seiner geschichtlichen Vorlesun-
gen an der Universität in Jena gemacht 
hat, über den philosophischen Kopf und 
den Brotgelehrten in der Geschichte, er 
sagte:  «Die  europäische  Staatengesell-
schaft scheint in eine große Familie ver-
wandelt.  Die Hausgenossen können ein-
ander  anfeinden,  aber  hoffentlich nicht 
mehr zerfleischen.»

C'est  la  leçon  qu’a  tiré  de  l'histoire 31 Das ist die Lehre, die selbst ein so Großer 
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même un si grand comme Schiller! On 
doit réfléchir : en 1789 cette parole de-
vant être prophétique est prononcée ! 
Quelle atrocité parmi les peuples d'Eu-
rope peu de temps après, et ce qui est 
passé aujourd'hui à nouveau sur cette 
Europe  !  Quel  prophète  était  l'histo-
rien,  même  l'historien  d'un  tel  génie 
que Schiller ? Pourquoi tout cela ? Des 
centaines et des centaines d'exemples 
pourraient être donnés pour ce qu'une 
vision de l'histoire comme elle est en-
core  courante  aujourd'hui  ne  donne 
rien  pour  la  vie.  Pourquoi  ?  Pour  la 
simple raison que dans une telle vision 
historique, on travaille avec des repré-
sentations  tirées  de  la  réalité  exté-
rieure, qui est l'objet de la science de la 
nature. Ces concepts ne sont pas adap-
tés pour englober la vie de l'histoire et 
de l'efficacité  morale-sociale,  qui  sera 
seulement rêvée par  les  humains  tels 
qu'ils sont dans la vie.

wie Schiller aus der Geschichte gezogen 
hat! Man muß bedenken: 1789 ist dieses 
prophetisch  sein  sollende  Wort  ausge-
sprochen!  Was  ist  an  Zerfleischung der 
europäischen  Völker  bald  danach,  und 
was ist heute wiederum über dieses Eu-
ropa ergangen! Welcher Prophet war der 
Historiker, selbst der Historiker von sol-
chem Genie wie Schiller? Warum ist dies 
alles?  Hunderte  und Hunderte  von Bei-
spielen könnten angeführt werden dafür, 
daß eine Geschichtsbetrachtung solcher 
Art, wie sie heute noch üblich ist, nichts 
für das Leben gibt. Warum? Aus dem ein-
fachen  Grunde,  weil  man  in  einer  sol-
chen Geschichtsbetrachtung mit Vorstel-
lungen  arbeitet,  die  der  äußeren  Wirk-
lichkeit,  die  Gegenstand  der  Naturwis-
senschaft ist, entnommen sind. Diese Be-
griffe taugen nicht, um das Leben der Ge-
schichte  und der  sittlich-sozialen Wirk-
samkeit zu umfassen, was von den Men-
schen, so wie sie im Leben sind, nur ge-
träumt wird.

L'histoire de la vie sera seulement rê-
vée.  Et  si  nous  devions  avoir  des 
concepts qui interviennent dans cette 
vie  historique,  dans cette  vie  morale-
sociale,  qui  l'englobe  vraiment,  qui 
peuvent  aussi  la  maîtriser,  ainsi  ces 
concepts doivent certes être scientifi-
quement  clairs,  comme  d'autres 
concepts  scientifiques,  mais  essentiel 
devrait  être  en  cela  qu'ils  saisissent 
clairement ce qui, de la conscience or-
dinaire, entre seulement dans les rêves 
de l'histoire et de la vie morale-sociale 
dans l’être-là.

32 Was Geschichte des Lebens ist, wird nur 
geträumt. Und sollen wir Begriffe haben, 
welche in dieses geschichtliche, in dieses 
sittlich-soziale Leben eingreifen,  welche 
es wirklich umspannen, welche es wirk-
lich umfassen, die es auch meistern kön-
nen, so müssen diese Begriffe zwar wis-
senschaftlich klar  sein,  wie andere wis-
senschaftliche  Begriffe,  aber  wesentlich 
soll daran sein, daß sie klar erfassen, was 
von dem gewöhnlichen Bewußtsein nur 
in den Träumen der Geschichte und des 
sittlichsozialen Lebens ins Dasein tritt.

Je sais que c'est encore aujourd'hui une 
vérité  paradoxale  quand  est  exprimé 
que  ce  qui  est  développement  histo-
rique  n’est  pas  vécu  par  les  humains 
ainsi que cette expérience travaille en 
concepts de la vie éveillée de jour. Mais 
c'est  une  vérité  ;  une  vérité  qui  doit 

33 Ich weiß, es ist heute noch eine paradoxe 
Wahrheit,  wenn es ausgesprochen wird, 
daß das, was geschichtliches Werden ist, 
von  den  Menschen  nicht  so  durchlebt 
wird, daß dieses Durchleben in Begriffen 
des wachen Tageslebens arbeitet. Aber es 
ist eine Wahrheit; eine Wahrheit, die er-
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être reconnue. Alors sera aussi recon-
nu  en  premier  de  quelle  sorte  les 
concepts et les représentations et idées 
et  idéaux  doivent  être  qui  peuvent 
maîtriser cette vie.

kannt werden muß. Dann erst wird auch 
erkannt werden, welcher Art die Begriffe 
und  die  Vorstellungen  und  Ideen  und 
Ideale  sein  müssen,  die  dieses  Leben 
meistern können.

[169] [169]

Herman  Grimm  -  pardonnez-moi  de 
faire cette déclaration personnelle au-
jourd'hui - me l'a souvent dit dans des 
conversations  -  lui,  le  chercheur  de 
l'art plein d’esprit, de Raphaël, de Mi-
chel-Ange,  qui  a  dépeint  d'autres  pé-
riodes  de  l'art  d'une  manière  si 
brillante et spirituelle - : Si on voulait 
avoir une vision historique qui englobe 
vraiment  l'historique,  alors  on  ne 
pourrait  pas  donner  l'histoire  en  de 
tels concepts que les utilisent le cher-
cheur  de  la  nature,  alors  on  devrait 
donner l'histoire - maintenant, il disait, 
parce qu'il n'avait aucun concepts, au-
cune  représentation  de  la  connais-
sances  imaginative  -  de  la  fantaisie 
créative des peuples. - De ce qui donc 
reste dans une certaine mesure dans le 
subconscient,  on  doit  partir,  on  doit 
d'abord  l'élever  dans  la  conscience, 
mais  dans  une  autre  conscience,  que 
l'ordinaire. Un pressentiment de ce qui 
est vrai dans ce domaine reposait à la 
base de l'intuition de Herman Grimm.

34 Herman Grimm - verzeihen Sie, daß ich 
diese persönliche Angabe heute mache - 
hat mir in Gesprächen öfter gesagt - er, 
der  geistreiche  Kunstforscher,  der  Ra-
phael,  Michelangelo,  der  andere  Kunst-
perioden  in  so  glänzender,  geistvoller 
Weise dargestellt hat -:  Wolle man eine 
geschichtliche  Betrachtung  haben,  die 
das Geschichtliche wirklich umfaßt, dann 
könne man die Geschichte nicht in sol-
chen Begriffen geben, wie sie der Natur-
forscher anwendet, dann müsse man die 
Geschichte geben - nun, er sagte, weil er 
keine Begriffe,  keine Vorstellungen von 
der imaginativen Erkenntnis hatte - von 
der  schaffenden  Phantasie  der  Völker 
aus. - Von dem also, was gewissermaßen 
im Unterbewußten bleibt, muß man aus-
gehen, das muß man erst ins Bewußtsein, 
aber in ein anderes Bewußtsein, als das 
gewöhnliche ist,  herauftragen.  Eine Ah-
nung von dem, was auf  diesem Gebiete 
wahr ist, lag dieser Herman Grimmschen 
Intuition zugrunde.

Par  conséquent,  quiconque croit  qu'il 
peut englober la vie historique ou so-
ciopolitique avec les concepts qui sont 
éduqués  à  la  pensée  de  science  de  la 
nature - et ce sont aujourd'hui tous nos 
concepts  populaires,  avec  lesquels 
nous  voulons  tout  élaborer  -,  il  se 
trompe  beaucoup.  Car  qui  voit  à  tra-
vers les choses, il sait par exemple, ce 
qu’est le moyen le plus sûr de détruire 
une communauté dans un temps relati-
vement court, de la livrer au dépérisse-
ment.  Dans  cette  communauté,  faites 
un parlement dans lequel vous mettez 
de purs théoriciens du type professeur 

35 Wer  daher  glaubt,  geschichtliches  oder 
sozial-politisches  Leben mit  den Begrif-
fen  umspannen  zu  können,  welche  am 
naturwissenschaftlichen Denken erzogen 
sind — und das sind heute alle unsere po-
pulären Begriffe,  mit denen wir in alles 
hineinarbeiten wollen -, der irrt sich gar 
sehr.  Denn  wer  die  Dinge  durchschaut, 
der weiß zum Beispiel, was das sicherste 
Mittel  ist,  ein  Gemeinwesen in  verhält-
nismäßig kurzer Zeit  zugrunde zu rich-
ten,  es  dem  Absterben  zu  überliefern. 
Machen Sie in diesem Gemeinwesen ein 
Parlament, in das Sie hineinsetzen lauter 
Theoretiker von Professorenart,  die  na-
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qui pensent selon la science de la na-
ture ;  laissez-les faire les lois,  laissez-
les faire les dispositions légales pour la 
communauté : alors vous provoquerez 
très bientôt la chute de la communauté 
à  travers  un tel  parlement de théori-
ciens qui pensent selon la science de la 
nature. 

turwissenschaftlich  denken;  lassen  Sie 
diese die Gesetze machen, lassen Sie die-
se die Rechtsbestimmungen für das Ge-
meinwesen  machen:  dann  werden  Sie 
durch ein solches Parlament von natur-
wissenschaftlich  denkenden  Theoreti-
kern  sehr  bald  den  Untergang  des  Ge-
meinwesens herbeiführen. 

[170] [170]

Car ils voudront traduire en réalité tel-
lement de concepts, tellement d’idées, 
qui  ne  peuvent  avoir  aucune  réalité 
dans la vie historique, dans la vie so-
ciale-morale, mais doivent transformer 
cette vie sociale-morale en cadavre.

Denn die werden in die Wirklichkeit lau-
ter Begriffe, lauter Ideen umsetzen wol-
len, welche im geschichtlichen, im sozi-
alsittlichen Leben keine Wirklichkeit ha-
ben können, sondern dieses sozial-sittli-
che  Leben  in  einen  Leichnam  verwan-
deln müssen.

C’est pourquoi la remarque de Herman 
Grimm  est  si  fine,  qu'il  dit  :  Il  est 
étrange que l'historien anglais Gibbon, 
cet historien anglais exemplaire,  lors-
qu'il  décrit  les  premiers  siècles  chré-
tiens,  ne  décrit  pas  la  vie  chrétienne 
ascendante, la croissante, le devenant, 
prospérant,  mais  qu’assez  étrange-
ment, il parvient seulement à décrire la 
chute, la décadence de l'ancienne vie, 
parce qu’avec ses concepts, justement 
en tant que chercheur honnête, il peut 
seulement  saisir  la  décadence,  la  vie 
disparaissant. - La vie croissante, pros-
père  et  ascendante  ne  peut  pas  être 
saisie  dans  des  représentations  qui 
sont  englobées  par  la  vie  éveillée  de 
jour, mais seulement par des représen-
tations qui s'immergent dans le même 
système de courant de vie dans lequel 
l'humanité plonge lorsqu'elle rêve pu-
rement avec la conscience ordinaire.

36 Daher  ist  die  Bemerkung  Herman 
Grimms  sehr  fein,  daß  er  sagt:  Es  ist 
merkwürdig,  daß  der  englische  Ge-
schichtschreiber  Gibbon,  dieser  muster-
hafte  englische  Geschichtsschreiber, 
wenn er die ersten christlichen Jahrhun-
derte beschreibt, nicht das aufsteigende 
christliche Leben,  das Wachsende,  Wer-
dende,  Gedeihende  schildert,  sondern 
daß er merkwürdigerweise das Unterge-
hende,  die  Dekadenz  des  alten  Lebens 
nur zu schildern vermag, weil er mit sei-
nen  Begriffen,  eben  als  ehrlicher  For-
scher,  nur  das  dekadente,  das  unterge-
hende Leben zu erfassen vermag.  -  Das 
wachsende, gedeihende, aufsteigende Le-
ben kann nicht in Vorstellungen gefaßt 
werden, die vom wachen Tagesleben um-
faßt  sind,  sondern  nur  von  Vorstellun-
gen, die in dasselbe Lebensstromeswesen 
eintauchen,  in  das  die  Menschheit  ein-
taucht, wenn sie mit dem gewöhnlichen 
Bewußtsein bloß träumt.

Dans  les  temps  récents,  toutes  ces 
choses sont devenues particulièrement 
importantes  pour  cette  raison,  parce 
que, tout de suite au XIXe siècle,  j’ai-
merais  dire,  la  manière  de  voir  de 
science de la nature a tenté de faire sa 

37 In der neueren Zeit sind alle diese Dinge 
aus dem Grunde ganz besonders wichtig 
geworden,  weil  gerade  im  19.  Jahrhun-
dert, ich möchte sagen, die naturwissen-
schaftliche Betrachtungsweise  ihren Er-
oberungszug auch im geschichtlichen, im 
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conquête aussi  dans la  vie historique, 
socio-éthique. Et seulement peu ont ré-
sisté  à  l'introduction  de  la  façon  de 
penser  selon  la  science  de  la  nature 
dans la vie historique. Mais cela a été 
fait.  Cela  a  été  fait  de  façon  éblouis-
sante  là  où  cela  a  été  fait  le  plus 
consciemment,  cette  introduction.  Et 
cela  a  été  fait  de  la  manière  la  plus 
consciente  par  le  nouveau  socialisme 
voulant être complètement de science 
de la nature. 

sozial-ethischen  Leben  zu  machen  ver-
suchte.  Und nur wenige haben sich ge-
gen  dieses  Hineintragen  naturwissen-
schaftlicher Denkungsart auch in das ge-
schichtliche Leben gestemmt. Aber es ist 
gemacht  worden.  Blendend  ist  es  ge-
macht worden da, wo es am bewußtesten 
gemacht worden ist, dieses Hineintragen. 
Und am bewußtesten wurde es gemacht 
von dem ganz naturwissenschaftlich sein 
wollenden neueren Sozialismus. 

[171] [171]

Le  socialisme  cherchait  à  placer  les 
idées  socio-morales  entièrement  dans 
le sillage d'une vision de science de la 
nature. Tout de suite dans les temps ré-
cents, où la science de la nature a com-
mencé son avancée triomphante, cette 
façon extrême de voir la vie humaine 
monta, de considérer la vie humaine, la 
vie humaine sociale et morale unique-
ment du point de vue des intérêts ma-
tériels, des luttes de classe, des impul-
sions à valeur ajoutée et ainsi de suite, 
comme  cela  s'est  passé  dans  le  mar-
xisme et dans la vision matérialiste de 
l'histoire.

Der  Sozialismus  suchte  die  sozial-sittli-
chen Ideen ganz in das Fahrwasser einer 
naturwissenschaftlichen  Betrachtung 
einzureihen. Gerade in der neueren Zeit, 
wo  die  Naturwissenschaft  ihren  Sieges-
zug begonnen hat, trat diese extreme Art 
auf,  das  menschliche  Leben,  das  sozial-
sittliche  menschliche  Leben  nur  unter 
dem Gesichtspunkte materieller Interes-
sen,  Klassenkämpfe,  Mehrwertsimpulse 
und so weiter zu betrachten,  wie es im 
Marxismus und wie es in der materialis-
tischen  Geschichtsbetrachtung  gesche-
hen ist.

La science de l'esprit ne se tient pas sur 
le sol qu'on doit faire valoir en tout un 
ou bien l’un, ou bien l’autre - je dois le 
remarquer dès le début, sinon je peux 
être  très  mal  compris  tout  de  suite 
avec  une  telle  chose  -,  la  science  de 
l'esprit  se  tient  sur  le  sol  que  les 
concepts humains présentent habituel-
lement des unilatéralités. J'ai déjà sou-
vent utilisé cette comparaison : quand 
le  chercheur  de  l’esprit  s'élève  à  des 
concepts ainsi qu’il les regarde comme 
des illuminations ou aussi des images-
reflet  du  réel  de  différents  côtés, 
comme  quatre  photographies  d’un 
arbre de quatre côtés le rendent dans 
quatre  formes  différentes,  ainsi  on 
peut  dépeindre  le  monde  panthéisti-

38 Geisteswissenschaft steht nicht auf dem 
Boden, daß man bei allem ein Entweder-
Oder geltend machen muß -das muß ich 
von  vornherein  bemerken,  sonst  kann 
ich  gerade  bei  solch  einer  Sache  sehr 
mißverstanden werden -, Geisteswissen-
schaft steht auf dem Boden, daß mensch-
liche Begriffe in der Regel Einseitigkeiten 
darstellen.  Ich habe schon oft  den Ver-
gleich  gebraucht:  Wenn  der  Geistesfor-
scher zu Begriffen aufsteigt, so daß er sie 
ansieht als Beleuchtungen oder auch Ab-
bilder des Wirklichen von verschiedenen 
Seiten, wie vier Fotografien einen Baum 
von vier Seiten in vier verschiedenen Ge-
staltungen  wiedergeben,  so  kann  man 
die Welt pantheistisch, theistisch, mono-
theistisch, polytheistisch abbilden. Diese 
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quement,  théistement,  monothéiste-
ment,  polythéistitement.  Toutes  ces 
choses on peut seulement les voir dans 
leur vraie, réelle signification quand on 
les  prend  dans  une  certaine  mesure 
comme  des  images  unilatérales  de  la 
vraie réalité, qui ne peuvent jamais en-
trer  dans  le  concept  abstrait,  mais 
seulement  dans  l'être-un  avec  lui-
même vivant.  C’est  pourquoi  vous  ne 
devez donc pas prendre ce que je vais 
dire  comme  si  je  voulais  forer  dans 
fond et sol tout ce qui est apparu ré-
cemment sous l'influence de la pensée 
socialiste. Cela ne me viendrait pas en 
rêve. Car cette façon de voir 

Dinge alle sieht man nur in ihrer wahren, 
echten Bedeutung, wenn man sie gewis-
sermaßen  als  einseitige  Abbilder  der 
wahren Wirklichkeit nimmt, die niemals 
in den abstrakten Begriff eingehen kann, 
sondern  nur  in  das  lebendige  Einssein 
mit  ihr  selber.  Deshalb  dürfen  Sie,  was 
ich jetzt sagen werde, auch nicht so auf-
fassen, als wenn ich alles, was unter dem 
Einflüsse des  sozialistischen Denkens in 
der neueren Zeit heraufgekommen ist, in 
Grund  und  Boden  bohren  wollte.  Das 
wird  mir  nicht  im  Traume  einfallen. 
Denn vieles Wertvolle hat diese Anschau-
ung 

[172] [172]

a fait  ressortir  de  nombreuses  choses 
précieuses, et elle s'est donc battue as-
sez difficilement pour s'en sortir. Ceux 
qui sont les plus éclairés, les plus im-
portants porteurs officiels de la vie de 
l’esprit,  qui  doivent  veiller  sur  le  fait 
que les concepts et les représentations 
correctes émergent, ont depuis des dé-
cennies, rejeté tout simplement assez, 
négativement ce qui est venu de ce cô-
té jusqu'à ce qu'ils se soient laissé ap-
privoisés et sont devenus socialement 
acceptables pas seulement les concepts 
clairsemés du socialisme de chaire plus 
ancien,  mais  les  concepts  beaucoup 
plus obèses du socialisme même deve-
nus  déjà  capable  de  salon  –  non  de 
chaire.

heraufgebracht,  und  sie  hat  sich  ja 
schwer  genug  durchgekämpft.  Diejeni-
gen, die die eigentlichen erleuchtetsten, 
bedeutenden offiziellen Träger des Geis-
teslebens sind, die zu wachen haben dar-
über, daß richtige Begriffe und Vorstel-
lungen  heraufkommen,  haben  ja  jahr-
zehntelang, einfach genug, negativ abge-
wiesen, was von dieser Seite gekommen 
ist, bis sie sich haben heranbändigen las-
sen und jetzt nicht nur die spärlichen Be-
griffe  des  älteren  Katheder-Sozialismus, 
sondern  viel  dickleibigere  Begriffe  des 
Sozialismus sogar schon salon- nein, ka-
thederfähig geworden sind.

De telles choses se situent en dehors de 
l’observation  selon  la  science  de  l’es-
prit,  qui  ne prend pas parti,  qui  veut 
seulement avoir objectivement à l’œil 
l’état de fait. Cela seul devra être dit : 
cette  manière  de  voir  du  socialisme 
moderne,  en  particulier  l’interpréta-
tion  matérialiste  de  l'histoire,  sont 
pour  l’essentiel  orientés  selon  la 
science de la nature. Que sont-elles en 
réalité ?

39 Solche Dinge liegen außerhalb der geis-
teswissenschaftlichen  Betrachtung,  wel-
che nicht Partei nimmt, welche nur ob-
jektiv  dem  Tatsachenbestand  ins  Auge 
sehen will. Allein es muß gesagt werden: 
Diese Betrachtungsweise des neueren So-
zialismus, insbesondere die materialisti-
sche  Geschichtsauffassung,  sind  im  we-
sentlichen  naturwissenschaftlich  orien-
tiert. Was sind sie in Wahrheit?
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Pour  le  chercheur  de  l’esprit,  ce  que 
Karl Marx, par exemple, a dépeint avec 
une telle finesse dialectique, une telle 
forte logique, est l'expression des im-
pulsions sociales et morales dont l'hu-
manité  rêvait  dans  les  quatre  siècles 
jusqu'au  milieu  du  XIXe  siècle.  Karl 
Marx  a  décrit  les  impulsions  qui 
étaient  clairement  là  pendant  trois  à 
quatre  siècles,  en  commençant  au 
16ème siècle.  Mais c'était  là ainsi  que 
cela ne vivait pas dans les représenta-
tions  éveillées  de/du  jour,  mais  que 
l'humanité  rêvait  de  ces  choses  dans 
ses impulsions, dans ses idées sociales, 
morales.  Et  lorsque  le  rêve  était  déjà 
rêvé à sa fin, lorsqu'en fait un ordre so-
cial-moral  était  déjà  venu,  comme  il 
était dans le sens des rêves des quatre 
derniers siècles, là Karl Marx écrivit ses 
livres sur ce qui était déjà devenu ca-
davre, dont 

40 Für den Geistesforscher ist, was zum Bei-
spiel Karl Marx mit solcher dialektischer 
Schärfe, eindringlicher Logik dargestellt 
hat,  ein  Ausdruck  desjenigen,  was  die 
Menschheit an sozial-sittlichen Impulsen 
in den vier Jahrhunderten bis zur Mitte 
des 19. Jahrhunderts geträumt hat. Karl 
Marx hat das geschildert, was an Impul-
sen  durch  drei  bis  vier  Jahrhunderte, 
vom 16. Jahrhundert angefangen, klar da 
war. Aber es war so da, daß es nicht in 
den  wachen  Tagesvorstellungen  lebte, 
sondern daß die Menschheit in ihren Im-
pulsen, in ihren sozialen, sittlichen Ide-
en, diese Dinge träumte. Und als eigent-
lich der Traum schon ausgeträumt war, 
als  eigentlich schon eine sozial-sittliche 
Ordnung eingetreten war, wie sie im Sin-
ne der Träume der letzten vier Jahrhun-
derte war, da schrieb über das, was schon 
Leichnam geworden war, woraus 

[173] [173]

déjà  un  réveil  devrait  avoir  lieu.  En 
réalité,  ce que Karl  Marx voulait  pré-
senter comme un programme vivait à 
l'époque d'avant,  en fait  avant  même 
qu'il n'ait été là avec ses pensées.

schon  ein  Erwachen  stattfinden  sollte, 
Karl Marx seine Bücher. In der Wirklich-
keit  lebte  das,  was  Karl  Marx  als  Pro-
gramm hinstellen wollte, in der Zeit, die 
vorher war, eigentlich bevor er sogar mit 
seinen Gedanken dagewesen ist.

Mais  la  réalité  exige  que maintenant, 
comme je l'ai caractérisé, en sautant le 
mode de  pensée  de  science  de  la  na-
ture, les idées socio-morales seront im-
prégnées par ce qui est conscience su-
périeure, conscience suprasensible, qui 
est saisie des impulsions suprasensibles 
existantes  dans  la  vie  socio-morale. 
Dans  le  passé,  on  pouvait  saisir  cela 
instinctivement.  Et  même ce sur quoi 
Karl Marx a écrit a été encore instincti-
vement traversé rêvant (NDT : « durch-
träumt  »).  Le  nouvel  âge  n’a  plus  la 
permission  de  se  permettre  de  pure-
ment  rêver,  d'expérimenter/de  vivre 
purement  instinctivement  des  idées 
sociales-morales  ;  il  doit  savoir  s'im-

41 Aber die Wirklichkeit fordert, daß jetzt, 
wie  ich  charakterisiert  habe,  mit  Über-
springung  der  naturwissenschaftlichen 
Denkweise  die  sozial-sittlichen  Ideen 
durchdrungen werden von dem, was hö-
heres  Bewußtsein,  was  übersinnliches 
Bewußtsein, was Ergreifen ist der im so-
zial-sittlichen Leben existierenden über-
sinnlichen Impulse.  Früher konnte man 
das  instinktiv  erfassen.  Und  selbst  das, 
worüber Karl  Marx geschrieben hat,  ist 
noch instinktiv durchträumt worden. Die 
neue Zeit darf es sich nicht mehr gestat-
ten, bloß zu träumen, bloß instinktiv die 
sozial-sittlichen  Ideen  zu  erleben;  sie 
muß  dieselben  einzutauchen  wissen  in 
das imaginative Erkennen, in das Erken-
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merger/plonger  dans  la  connaissance 
imaginative, dans la reconnaissance de 
ce  qui  est  suprasensible  dans  l'histo-
rique humain, en quoi règne le courant 
socio-politique  dans  lequel  l'humain 
est enserré.

nen desjenigen, was übersinnlich in dem 
menschlichen historischen, in dem sozi-
al-politischen  Strom  waltet,  in  den  der 
Mensch eingespannt ist.

On peut quand on veut être trivial, dire 
de chaque temps que c’est un « temps 
de transition ». Il s'agit toujours seule-
ment  de  ce  qui  passe.  Mais  en  notre 
temps,  la vieille connaissance instinc-
tive  passe  dans  la  connaissance 
consciente.  Dans le  domaine de la  fa-
çon  de  voir  de  science  de  la  nature, 
notre temps est entré dans la phase in-
termédiaire des sciences de la nature. 
Dans le social, il doit trouver la transi-
tion  immédiate  du  sentir  socio-poli-
tique instinctif, tel qu'il se vivait mysti-
quement dans les temps anciens, dans 
les  représentations  instinctives  an-
ciennes,  comme cela est encore porté 
de ce côté-ci par exemple dans le droit 
romain, il doit aussi trouver la transi-
tion/le  passage vers  le  créatif.  Il  doit 
trouver  cette  transition  vers  la  créa-
tion aussi là, où, j’aimerais dire, les 

42 Man  kann,  wenn  man  trivial  sein  will, 
von jeder Zeit sagen, es ist  eine «Über-
gangszeit».  Es  handelt  sich  nur  immer 
darum,  was  übergeht.  In  unserer  Zeit 
geht aber das alte instinktive Erkennen 
über in das bewußte Erkennen. Auf dem 
Gebiete der Naturanschauung hat unsere 
Zeit das Zwischenstadium der Naturwis-
senschaften  betreten.  Im  Sozialen  muß 
sie  den unmittelbaren Übergang finden 
vom instinktiven sozial-politischen Füh-
len, wie es sich in der alten Zeit mystisch, 
in alten instinktiven Vorstellungen, aus-
lebte,  wie  es  noch  herübergetragen  ist 
zum  Beispiel  im  Römischen  Recht,  sie 
muß den Übergang finden zum Schöpfe-
rischen.  Sie  muß diesen Übergang zum 
Schöpferischen auch da  finden,  wo,  ich 
möchte sagen, die 
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idées  morales-sociales  interviennent 
elles-mêmes dans la formation de l'hu-
manité : dans le domaine de la pédago-
gie. Avec de purs concepts de connais-
sance,  tels qu'ils  sont disponibles à la 
conscience éveillée de jour, on ne peut 
être ni enseignant, ni politicien, ni per-
sonne qui participe à la formation de la 
vie sociale à un endroit ou un autre. Il 
viendra un temps où on pensera avec 
le  sourire  à  ce  que nous pensons au-
jourd'hui  comme économie nationale, 
à  ce  que  nous  pensons  aujourd'hui 
comme  théories  sociopolitiques,  tout 
comme nous penserions avec le sourire 
aujourd'hui si un théoricien qui se dit 
esthète devait écrire les exemples mo-
dèles de ce que doit être un véritable 

sittlich-sozialen Ideen unmittelbar in die 
Menschheitsgestaltung selber eingreifen: 
auf dem Gebiete der Pädagogik. Mit rei-
nen Erkenntnisbegriffen, wie sie dem wa-
chen  Tagesbewußtsein  vorliegen,  kann 
man weder ein Pädagoge noch ein Politi-
ker, noch irgend jemand sein, der an der 
Gestaltung des sozialen Lebens an dieser 
oder jener Stelle teilnimmt. Es wird eine 
Zeit kommen, wo man über das, was heu-
te  als  Nationalökonomie,  über  das,  was 
heute  als  sozialpolitische  Theorien  auf-
tritt, ebenso denken wird, lächelnd den-
ken wird,  wie man heute lächelnd den-
ken würde, wenn irgendein Theoretiker, 
der sich Ästhetiker nennt, die Musterbei-
spiele aufschreiben würde, wie eine rich-
tige Oper oder Symphonie eigentlich sein 
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opéra ou une symphonie, un théoricien 
qui ne peut composer, qui peut seule-
ment voir une symphonie ou un opéra 
esthétiquement-scientifiquement,  qui 
ne peut créer lui-même à partir de la 
vie imaginative. S'il donnait le modèle 
exemple, on rirait.

muß, ein Theoretiker, der nicht kompo-
nieren kann, der nur ästhetisch-wissen-
schaftlich  eine  Symphonie  oder  eine 
Oper  betrachten,  der  selber  nicht  aus 
dem imaginativen Leben heraus schaffen 
kann. Wenn der das Musterbeispiel hin-
stellte, man würde lachen.

Aussi  étrange  que  cela  sonne  encore 
aujourd'hui  :  ce  qui  ressort  de  purs 
concepts  de  la  conscience  éveillée  de 
jour  comme  économie  nationale  qui 
s'est avérée si insuffisante, on le consi-
dérera ainsi. On le comprendra en sou-
riant comme une erreur qui était com-
préhensible à l'époque de science de la 
nature. Mais on le surmontera quand la 
contemplation de la vie sociale-morale 
devra  entrer  dans  un monde concep-
tuel  tel,  qu’il  se  tient  en  relation  vi-
vante avec la  réalité  suprasensorielle, 
qui amène ce suprasensoriel dans la vie 
d’organisation des communautés, dans 
la vie de droit, vie des obligations, dans 
la  vie  spirituelle,  qui  est  imprégnée 
d'amour social.

43 So sonderbar es heute noch klingt: Was 
aus bloßen Begriffen des wachen Tages-
bewußtseins  als  Nationalökonomie,  die 
sich  so  unzulänglich  erwiesen  hat,  auf-
tritt, wird man so ansehen. Lächelnd ver-
stehen wird man es als einen Irrtum, der 
begreiflich  war  im  naturwissenschaftli-
chen Zeitalter.  Aber man wird es  über-
winden, wenn die Betrachtung des sozi-
al-sittlichen  Lebens  in  eine  solche  Be-
griffswelt einlaufen muß, die in lebendi-
ger Verbindung steht mit der übersinnli-
chen  Wirklichkeit,  die  in  das  Rechtsle-
ben,  Pflichtleben, in das geistige Leben, 
das von sozialer Liebe durchdrungen ist, 
in  das  Organisationsleben  der  Gemein-
schaften  dieses  Übersinnliche  herein-
bringt.

Et on peut même dire en détail que ce-
lui qui veut prendre part à la formation 
socio-étatique d'une 

44 Und man kann sogar im einzelnen ange-
ben, daß derjenige, der an der staatlich-
sozialen Gestaltung eines 

[175] [175]

communauté  peut  seulement  gagner 
une image, j’aimerais dire, d'une vision 
scientifique qui a quelque chose d'ar-
tistique,  qui  est  elle-même artistique-
créative, si je peux utiliser l'expression. 
Les compositeurs,  et non les esthètes, 
doivent  créer  des  opéras  et  des  sym-
phonies.  Non  les  théoriciens  pensant 
selon la science de la nature trouvent 
des  concepts  sociaux,  mais  ceux  qui 
sont imprégnés de concepts qui sont is-
sus  de  cette  chose  vivante  qui,  sinon 
s'élève seulement dans les impulsions-
rêve, dans la vie des sensations, de la 
Gemüt, des affects, des passions et dans 
la vie de volonté/vouloir elle-même.

Gemeinwesens teilnehmen will,  ein Bild 
nur von einer, ich möchte sagen, wissen-
schaftlichen  Betrachtung  gewinnen 
kann,  die  etwas  Künstlerisches  hat,  die 
selbst  künstlerisch-schöpferisch  ist, 
wenn ich den Ausdruck gebrauchen darf. 
Nicht  Ästhetiker,  sondern  Komponisten 
müssen  Opern  und  Symphonien  schaf-
fen. Nicht naturwissenschaftlich denken-
de  Theoretiker  können  soziale  Begriffe 
finden,  sondern diejenigen,  die  von Be-
griffen durchdrungen sind,  die  aus  die-
sem  Lebendigen  heraus  sind,  das  sonst 
nur in den Traum-Impulsen aufsteigt, im 
Gefühls-, im Gemüts-, im Affekt-, im Lei-
denschaftsleben, im Willensleben selber.

Institut pour une tri-articulation sociale   183/464    www.triarticulation.fr et .org



Et  la  formation sociale  de  la  commu-
nauté  peut  seulement  se  donner  des 
connaissances  imaginatives.  Cette  vie 
qui  imprègne  les  communautés  so-
ciales,  cette  vie  du  rêve  qui  coule  de 
l'homme en amour, en amour d'un hu-
main à l'autre, dans la compréhension 
mutuelle,  cette  vie  qui  devient  alors 
une vie de devoir, peut seulement ex-
périmenter  sa  formation  extérieure 
dans  la  communauté  sous  l'influence 
de concepts  inspirés  de  la  conscience 
visionnaire/contemplative.

45 Und die soziale Gestaltung des Gemein-
wesens  kann  sich  nur  ergeben  aus  der 
imaginativen  Erkenntnis.  Jenes  Leben, 
das  die  sozialen  Gemeinwesen  durch-
dringt, jenes Leben des Traums, das aus 
dem Menschen herausströmt in Liebe, in 
Liebe des einen Menschen zum andern, 
im  gegenseitigen  Verstehen,  dieses  Le-
ben, das dann Pflichtenleben wird, kann 
nur  seine  äußere  Ausgestaltung  im  Ge-
meinwesen erfahren unter  dem Einfluß 
von inspirierten Begriffen des  schauen-
den Bewußtseins.

Et la vie de droit, cette vie de droit, qui 
se  trouve encore aujourd'hui  complè-
tement sous l'écho de vieux concepts 
de droit, qui proviennent encore de la 
conscience  instinctive  des  humains, 
soit de la conscience des peuples ger-
maniques,  soit  la  conscience  des 
peuples  romains  –  dans  le  droit  ro-
main,  en  tant  que  formation  instinc-
tive,  vivent  seuls  aujourd'hui  des 
concepts  qui,  en  réalité,  ne  saisissent 
rien  de  ce  qui  a  été  vécu  à  l'origine 
sous le concept romain de droit -, cette 
vie de droit, qui reste si obscure pour 
l'observation de science de la  nature, 
cette  vie  de  droit,  autour  de  laquelle 
sera bâclé, en ce qu’on transporte dans 
la  salle  d'audience  tous  les  concepts 
psychologiques  possibles  et  impos-
sibles 

46 Und das Rechtsleben, dieses Rechtsleben, 
das  heute  noch  vollständig  unter  dem 
Nachklang  von  alten  Rechtsbegriffen 
steht, die noch dem instinktiven Bewußt-
sein der Menschen entstammen, entwe-
der  dem  Bewußtsein  der  germanischen 
oder  dem Bewußtsein  der  romanischen 
Völker - im Römischen Recht, als instink-
tiver Ausgestaltung, leben heute nur Be-
griffe, die in Wirklichkeit von dem nichts 
fassen,  was  ursprünglich  unter  römi-
schem  Rechtsbegriff  lebte  -,  dieses 
Rechtsleben, das so dunkel bleibt für das 
naturwissenschaftliche  Betrachten,  die-
ses Rechtsleben, an dem herumgepfuscht 
wird, indem man alle möglichen und un-
möglichen psychologischen Begriffe 
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des temps plus récents, observé/vu se-
lon la science de la nature, cette vie de 
droit pourra en premier devenir à nou-
veau prospère créative quand elle sera 
traversée par la connaissance intuitive.

der  neueren  Zeit,  naturwissenschaftlich 
betrachtet,  in  den  Gerichtssaal  hinein-
trägt,  dieses  Rechtsleben  wird  erst  ge-
deihlich schöpferisch wiederum werden 
können, wenn es von intuitiver Erkennt-
nis durchzogen ist.

En vérité,  il  ne s'agit pas de quelques 
rêveurs dans la contemplation anthro-
posophique de la vie,  mais d’humains 
qui devraient devenir aptes à se mettre 
puissamment dans la vie, à saisir cette 

47 Wahrhaftig, nicht um ein paar Träumer 
handelt  es  sich  in  anthroposophischer 
Lebensbetrachtung,  sondern  um  Men-
schen,  die  tauglich  werden  sollen,  sich 
kraftvoll  ins Leben hineinzustellen,  die-
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vie et à coopérer/collaborer dans la vie 
;  il  ne s'agit pas de l'établissement de 
colonies particulières de quelques gens 
qui, à leur façon, veulent se livrer à la 
nourriture végétarienne et autres allo-
tria  similaires  quelque  part  dans  une 
région  montagneuse,  mais  de  com-
prendre les signes des temps, pour sa-
voir ce qui est vraiment nécessaire his-
toriquement  au  cours  de  l’évolution 
des  humains.  L'anthroposophie  n'est 
pas le hobby des groupes particuliers ; 
l'anthroposophie est quelque chose qui 
sera exigé par l'esprit de notre temps 
lui-même.

ses Leben zu ergreifen und mitzuarbeiten 
im Leben; nicht um die Begründung ein-
zelner Kolonien von ein paar Leuten, die 
auf ihre Art sich's wohlgehen lassen wol-
len und irgendwo in einer Gebirgsgegend 
vegetarisch  essen und ähnliche  Allotria 
weiter treiben, handelt es sich, sondern 
darum handelt  es  sich,  die  Zeichen der 
Zeit zu verstehen, zu wissen, was wirk-
lich  historisch  notwendig  ist  im  Entwi-
ckelungsgang der  Menschen.  Anthropo-
sophie ist nicht die Liebhaberei einzelner 
Gruppen; Anthroposophie ist etwas, was 
vom Geiste unserer Zeit selber gefordert 
wird.

Tout ce qui existe aujourd'hui si  sou-
vent comme règles pédagogiques s’ai-
guillera vers la  connaissance que l'on 
peut trouver sur chemin de science de 
l’esprit sur la nature, par l'être de l'hu-
main.  Des  règles  préconçues,  des  lois 
préconçues ne seront rien pour les fu-
turs éducateurs. Mais un terrain d’en-
tente se transformant dans l’amour im-
médiat, connaissant avec l’être humain 
venant,  devenant,  pénétrera  le  péda-
gogue.  Il  apprendra  tout  autre  chose 
que la pédagogie théorique ; il appren-
dra à se tenir debout dans la pleine vie. 
Il  aura grandi  à  cause de cela aussi  à 
chaque être individuel. On apprendra à 
comprendre  comment  la  liberté  et  la 
nécessité se compénètrent dans la vie.

48 Alles, was heute so vielfach als pädagogi-
sche Regeln existiert, wird der Erkennt-
nis weichen, die auf geisteswissenschaft-
lichem Wege von der Natur, von der We-
senheit des Menschen gefunden werden 
kann. Vorgefaßte Regeln, vorgefaßte Ge-
setze werden bei den künftigen Pädago-
gen nichts sein. Aber eine sich in unmit-
telbare, erkennende Liebe verwandelnde 
Verständigung mit dem kommenden, mit 
dem  werdenden  Menschenwesen  wird 
den  Pädagogen  durchdringen.  Er  wird 
ganz  anderes  lernen  als  theoretische 
Pädagogik; er wird lernen, im vollen Le-
ben darinnen zu stehen.  Er  wird  daher 
auch jedem individuellen Wesen gewach-
sen sein. Man wird verstehen lernen, wie 
sich Freiheit  und Notwendigkeit  im Le-
ben durchdringen.

[177] [177]

On apprendra à comprendre que la vie 
morale-sociale,  vue  d’après  le  modèle 
de science de la nature, serait quelque 
chose comme si j’aurais ici un objet, un 
deuxième  objet,  un  troisième  objet. 
J'éclaire le premier objet, laisse tomber 
des rayons de lumière sur lui, là il est 
éclairé  ;  maintenant  j'éclaire  le 
deuxième  objet,  le  premier  devient 
sombre  ;  maintenant  je  laisse  le 
deuxième  devenir  sombre,  éclaire  le 

49 Man wird verstehen lernen, daß das sitt-
lich-soziale  Leben,  nach  naturwissen-
schaftlichem Muster betrachtet, etwa so 
wäre,  wie  wenn  ich  hier  einen  Gegen-
stand  habe,  einen  zweiten  Gegenstand, 
einen dritten Gegenstand. Den ersten Ge-
genstand beleuchte ich, lasse Lichtstrah-
len  darauf  fallen,  da  ist  er  beleuchtet; 
jetzt  beleuchte  ich  den  zweiten  Gegen-
stand, der erste wird dunkel;  jetzt lasse 
ich den zweiten dunkel werden, beleuch-
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troisième.  Je  suis  ce  qui  se  passe.  En 
suivant ceci, je dis : Le premier objet a 
été éclairé en premier, c'est la cause du 
deuxième éclairage ; le deuxième est la 
cause du troisième éclairage. Une telle 
illusion, comme si le premier corps, ce-
lui qui est éclairer de l'extérieur, agis-
sait  comme la  cause de l’éclairage du 
second et le second comme la cause de 
l’éclairage du troisième, une telle illu-
sion est à la base sur cette manière de 
contempler  historique  qui  considère 
toujours  le  fait  suivant  comme l'effet 
du fait précédent, le précédent à nou-
veau comme l'effet du fait  précédent. 
Tout comme il n'y a aucun lien entre 
l’éclairage du premier objet, l’éclairage 
du second, l’éclairage du troisième ob-
jet,  lorsqu'ils  sont  éclairés  par  une 
source  de  lumière  commune,  et  tout 
comme  devra  être  regardé,  lorsqu'on 
veut  re/connaître  pourquoi  un  corps 
brille après l'autre, ainsi n’existe aucun 
lien causal dans l'histoire successive tel 
que dans la nature. Mais il existe le fait 
qu'une  lumière  commune  éclaire  les 
faits successifs.  Et il  doit être pénétré 
dans cette lumière d’une connaissance 
supérieure, suprasensible.

te  den  dritten.  Ich  verfolge  das.  Indem 
ich  dieses  verfolge,  sage  ich:  Der  erste 
Gegenstand ward erst beleuchtet, das ist 
die Ursache des Leuchtens des zweiten; 
der zweite ist die Ursache des Leuchtens 
des  dritten.  Eine  solche  Illusion,  wie 
wenn  der  erste  Körper,  der  von  außen 
beleuchtet ist,  als Ursache des Beleuch-
tetseins des zweiten wirkte und der zwei-
te  als  Ursache  des  Beleuchtetseins  des 
dritten,  eine  solche  Illusion  liegt  jener 
geschichtlichen  Betrachtungsweise  zu-
grunde,  welche  die  folgende  Tatsache 
immer als die Wirkung der vorhergehen-
den  Tatsache  betrachtet,  die  vorherge-
hende wiederum als die Wirkung der ihr 
vorhergehenden  Tatsache.  So  wie  gar 
kein  Zusammenhang  besteht  zwischen 
dem Leuchten des ersten Gegenstandes, 
dem Leuchten des zweiten,  dem Leuch-
ten des  dritten Gegenstandes,  wenn sie 
beleuchtet  werden  aus  einer  gemeinsa-
men Lichtquelle, und so wie auf diese ge-
schaut  werden  muß,  wenn  man  erken-
nen  will,  warum  ein  Körper  nach  dem 
andern aufleuchtet, so besteht kein sol-
cher  Kausalzusammenhang,  wie  in  der 
Natur,  in  der  aufeinanderfolgenden Ge-
schichte.  Sondern es  besteht  die  Tatsa-
che, daß ein gemeinsames Licht die auf-
einanderfolgenden  Tatsachen  beleuch-
tet. Und es muß in dieses Licht in einer 
höheren, übersinnlichen Erkenntnis ein-
gedrungen werden.

Ce qui est bon en science de la nature : 
partager les choses en détail, saisir les 
choses en détail - 

50 Was in der Naturwissenschaft gut ist: die 
Dinge im einzelnen zu teilen, die Dinge 
im einzelnen zu ergreifen —, 

[178] [178]

cela ne va pas en sciences de l’esprit. 
Mais cela ne va pas non plus dans la vie 
socio-politique. Pour la science de l’es-
prit, une description détaillée de la vie 
socio-politique serait tout de suite ainsi 
- pardonnez la comparaison, mais elle 
pourrait peut-être, si je l'utilise, reflé-
ter  exactement  ce  qui  est  à  dire  - 

in der Geisteswissenschaft geht es nicht. 
Aber im sozial-politischen Leben geht es 
auch  nicht.  Für  die  Geisteswissenschaft 
wäre eine Beschreibung des sozial-politi-
schen  Lebens  im  einzelnen  geradeso  - 
verzeihen Sie den Vergleich, aber er wird 
vielleicht,  wenn ich ihn gebrauche, das, 
was  zu  sagen  ist,  treffend  wiedergeben 
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comme  si  un  joueur  d'échecs  voulait 
exactement  se  délimiter  ce  qu'il  veut 
faire de coups, et croirait que quant il 
s'assoirait  maintenant  avec  un  parte-
naire  à  la  table  d'échecs,  il  pourrait 
faire les coups qu'il s’est d'abord imagi-
nés. Il ne peut pas les exécuter, car cela 
dépend des coups de son adversaire ! 
Mais  c'est  pourquoi,  si  on domine les 
règles des échecs, on peut être un bon 
joueur d'échecs. Dans une certaine me-
sure,  en tant  que joueur d'échecs,  on 
peut  faire  face  à  son  mari  ou  à  sa 
femme.  Et  c’est  aussi  ainsi  lorsqu’on 
veut maîtriser la vie. Seulement, dans 
le domaine de la nature il y a une déli-
mitation/circonvolution de lois. Quand 
on se tient vis-à-vis de la vie, alors on 
doit pouvoir avoir la capacité d'y faire 
face. Alors on doit toujours être prépa-
ré à ce que quelque chose de la pléni-
tude de  la  vie  vienne à  vous,  comme 
votre partenaire aux échecs.

können  —,  wie  wenn ein  Schachspieler 
sich  genau  abzirkeln  wollte,  was  er  an 
Zügen machen will, und glauben würde, 
wenn er sich nun mit einem Partner an 
den Schachtisch setze, so könne er diese 
Züge durchführen, die er zuerst sich aus-
gedacht hat. Er kann sie nicht durchfüh-
ren, denn das hängt von den Zügen des 
Gegners  ab!  Aber  deshalb  kann  man 
doch, wenn man die Regeln des Schach-
spiels beherrscht,  ein guter Schachspie-
ler  sein.  Man  kann  gewissermaßen  als 
Schachspieler seinen Mann stellen oder 
seine Frau. Und so ist es auch, wenn man 
das Leben meistern will. Nur auf dem Ge-
biete der Natur gibt es ein Abgezirkeltes 
an Gesetzen. Wenn man dem Leben ge-
genübersteht,  dann  muß  man  Können 
haben,  das  diesem Leben auch gewach-
sen ist. Dann muß man immer darauf ge-
faßt  sein,  daß  einem  so  etwas  aus  der 
Fülle des Lebens entgegentritt, wie es der 
Partner beim Schachspiel ist.

Chaque enfant particulier est  quelque 
chose  comme  un  partenaire  pour  le 
joueur  d'échecs,  chaque  enfant  parti-
culier. La science pédagogique prendra 
des  formes  par  lesquelles  elle  rendra 
les humains aptes à la vie, capables de 
pénétrer chaque être humain particu-
lier.  Mais une telle vie dans le social-
politique  peut  seulement  provenir 
d'une réelle  reconnaissance de ce qui 
est réellement dans la vie humaine et 
l’être  humain,  ce  dont  on  rêve  là 
comme  histoire,  ce  dont  on  rêve 
comme  impulsions  socio-politiques. 
Combien de choses  sont  encore man-
quées  d’après  cette  direction  aujour-
d'hui !

51 Jedes einzelne Kind ist beim Pädagogen 
etwas  wie  der  Partner  für  den  Schach-
spieler, jedes einzelne Kind. Die pädago-
gische Wissenschaft wird Formen anneh-
men, durch die sie den Menschen lebens-
tüchtig  macht,  fähig  macht,  einzudrin-
gen  in  jedes  einzelne  Menschenwesen. 
Ein  solches  Leben  im  Sozial-Politischen 
kann  aber  nur  hervorgehen  aus  einem 
wirklichen Erkennen desjenigen,  was in 
den  Menschenleben  und  Menschenwe-
sen  wirklich  steckt,  was  da  geträumt 
wird als  Geschichte,  was geträumt wird 
als  sozial-politische  Impulse.  Wieviel 
wird  nach  dieser  Richtung  heute  noch 
versäumt!

[179] [179]

Dans  la  science  de  l'esprit  -  je  veux 
seulement souligner/indiquer  -  le  dé-
but a été fait pendant de nombreuses 
années  pour  étudier  l'essence  des 
peuples  occidentaux  d'Europe,  des 

52 In der Geisteswissenschaft - ich will dar-
auf nur hinweisen - ist seit vielen Jahren 
der  Anfang  damit  gemacht  worden,  zu 
studieren, welches das Wesen der westli-
chen Völker Europas, der mittleren Völ-
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peuples médians d'Europe, des peuples 
orientaux d'Europe, quelles impulsions 
y  vivent  réellement,  comment  les  di-
verses expressions de l'âme sont distri-
buées,  géographiquement,  historique-
ment, quelles impulsions existent réel-
lement.  Ce  n'est  que  par  la  connais-
sance des impulsions réellement exis-
tantes que cette imagination, cette ins-
piration  peut  émerger,  qui  peut  se 
vivre  dans  les  idées  morales-sociales, 
comme elles émergent dans la vie so-
ciale, dans la vie de devoir, dans la vie 
de droit,  de la manière comme cela a 
déjà été indiqué. Des débuts ont aussi 
été faits dans ce domaine. Je voudrais 
souligner  un  début  très  prometteur, 
surtout ici en Suisse, parce qu'un seul 
détail  a  vraiment  été  retiré  de  la 
connaissance des impulsions de travail 
dans  la  vie  immédiate  dans une rela-
tion juridique. Roman Boos a publié un 
livre sur la « Convention collective de 
travail  de droit  suisse »,  un livre qui, 
pour la première fois, englobe certains 
concepts  et  institutions  qui  existent 
dans la vie de droit à partir de l'essence 
même  de  la  substance  essentielle 
réelle,  la  «  Convention  collective  de 
travail de droit suisse » de Roman Boos.

ker Europas, der östlichen Völker Euro-
pas ist,  was da für  Impulse wirklich le-
ben, wie sich die verschiedenen Seelen-
äußerungen verteilen, geographisch, his-
torisch, welche Impulse wirklich vorhan-
den  sind.  Nur  durch  die  Kenntnis  der 
wirklich vorhandenen Impulse kann jene 
Imagination, jene Inspiration entstehen, 
welche  sich  ausleben  kann  in  den  sitt-
lich-sozialen  Ideen,  wie  sie  im  sozialen 
Leben,  im  Pflichtenleben,  im  Rechtsle-
ben,  hervortreten  in  der  Weise,  wie  es 
schon angedeutet ist. Auch Anfänge sind 
gemacht worden auf diesem Gebiete. Auf 
einen  sehr  vielversprechenden  Anfang 
darf  ich  hinweisen  gerade  hier  in  der 
Schweiz,  weil  hier  wirklich  einmal  aus 
der  Kenntnis  der  im  unmittelbaren  Le-
ben  wirkenden  Impulse  ein  Einzelnes, 
ein Detail herausgeholt worden ist in ju-
ristischer Beziehung. In dieser Beziehung 
darf  ich hinweisen auf das,  was Dr.  Ro-
man Boos als Buch hat erscheinen lassen 
über  den  «Gesamtarbeitsvertrag  nach 
Schweizerischem  Recht»,  ein  Buch,  das 
zum erstenmal aus der wirklichen essen-
tiellen Substanz, aus dem Wesen heraus 
gewisse im Rechtsleben vorhandene Be-
griffe und Institutionen erfaßt, der «Ge-
samtarbeitsvertrag  nach  Schweizeri-
schem Recht» von Dr. Roman Boos.

On a toutefois dans les derniers temps, 
fait toutes sortes d’approches pour re-
connaître, à partir de l'être d’âme-so-
cial, comment les lois, comment les im-
pulsions se jouent/déroulent de proche 
en proche. Un Américain a donc écrit 
un livre très intéressant - je ne sais pas 
s'il  s’y  reconnaît  encore aujourd'hui  ; 
Roosevelt en a écrit une préface, mais 
qui est moins importante que 

53 Man hat  allerdings  in  der  neueren Zeit 
mancherlei  Ansätze  gemacht,  um  aus 
dem  seelisch-sozialen  Wesen  heraus  zu 
erkennen, wie die Gesetze, wie die Impul-
se sich nach und nach abspielen. So hat 
ein  Amerikaner  ein  sehr  interessantes 
Buch geschrieben - ich weiß nicht, ob er 
sich heute noch dazu bekennt; Roosevelt 
hat  eine Vorrede dazu geschrieben,  die 
aber weniger bedeutend ist als 

[180] [180]

le livre - et cet Américain a donc écrit 
un  livre  dans  lequel  il  veut  montrer 
comment  les  peuples  se  divisent  en 
deux groupes : un des groupe est celui 

das Buch —, dieser Amerikaner hat also 
ein Buch geschrieben, in dem er zeigen 
will, wie die Völker sich in zwei Gruppen 
teilen: Die eine Gruppe sind die aufstre-
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des peuples émergents, des peuples en 
croissance, des peuples en progrès, les 
autres sont les peuples descendants, les 
peuples  décadents.  Brooks  Adams, 
l'Américain,  décrit  la  spiritualité  des 
peuples ascendants d'une telle manière 
qu'il dit : Il ressort d'une particularité 
d'âme fondamentale de ces peuples, de 
l'imaginatif-guerrier ; de sorte que les 
peuples qui ont un avenir seraient do-
tés  d'une vie  imaginative de fantaisie 
et d'impulsions guerrières. Ce n'est pas 
moi qui le dit, c'est le verdict de l'Amé-
ricain Brooks Adam ! Et ces peuples qui 
entrent  dans  la  décadence,  ceux  qui 
n'ont pas d'avenir,  qui  ont seulement 
un passé derrière eux,  un passé simi-
laire dans la vie guerrière et imagina-
tive, ce sont les peuples industriels et 
scientifiques.

benden, die wachsenden, die fortschrei-
tenden Völker, die anderen sind die ab-
steigenden,  die  in  die  Dekadenz  verfal-
lenden Völker. Das Seelische bei den auf-
steigenden  Völkern  schildert  Brooks 
Adams, der Amerikaner, so, daß er sagt: 
Es geht hervor aus einer grundseelischen 
Eigenschaft  dieser  Völker,  aus  dem 
Imaginativ-Kriegerischen; so daß Völker, 
die  Zukunft  haben,  mit  imaginativem 
Phantasieleben  und  mit  kriegerischen 
Impulsen begabt seien. -Nicht ich sage es, 
des Amerikaners Brooks Adams Urteil ist 
es! Und diejenigen Völker, die in die De-
kadenz kommen, die keine Zukunft,  die 
nur eine Vergangenheit  hinter  sich ha-
ben,  eine  ähnliche  Vergangenheit  im 
kriegerischen  und  imaginativen  Leben, 
das  sind  die  industriellen  und  wissen-
schaftlichen Völker.

C'est,  évidemment,  unilatéral.  Mais 
même ces observations les plus unila-
térales montrent que l'on a déjà tenté 
de trouver une maîtrise de la vie à tra-
vers  des  idées  vraiment  morales-so-
ciales à partir de ce qui est vraiment. 
Seulement on ne peut pas embrasser la 
vie  du  regard  avec  les  concepts  qui 
sont seulement formés au modèle de la 
science de la nature. On peut l'embras-
ser du regard seulement lorsqu'on pé-
nètre  dans  les  profondeurs,  dans  les 
profondeurs  suprasensibles  de  cette 
vie.  Et  cela  on  peut  justement  seule-
ment le faire à travers la conscience vi-
sionnaire/contemplative  dont  la 
science de l’esprit se sert.

54 Das ist selbstverständlich einseitig. Aber 
selbst diese einseitigsten Betrachtungen 
zeigen, daß man schon den Versuch ge-
macht hat aus dem heraus, was wirklich 
ist, eine Bemeisterung des Lebens durch 
wirklich  sittlichsoziale  Ideen  zu  finden. 
Nur  kann  man  das  Leben  nicht  über-
schauen  mit  den  Begriffen,  die  nur  an 
dem Muster der Naturwissenschaft gebil-
det sind. Überschauen kann man es nur, 
wenn man in die Tiefen, in die übersinn-
lichen  Tiefen  dieses  Lebens  eindringt. 
Und das kann man eben nur durch das 
schauende  Bewußtsein,  dessen  sich  die 
Geisteswissenschaft bedient.

J'ai  pu  seulement  faire  de  maigres 
ébauches.  Dans  des  conférences  iso-
lées,  je  peux  donc  donner  seulement 
des  suggestions.  Aujourd'hui  on  peut 
facilement être hostile,  facilement ré-
futer  la  science  de  l'esprit,  parce 
qu'elle peut seulement donner des sug-
gestions.  Alors,  c'est  vraiment  un jeu 

55 Ich  konnte  nur  spärliche  Andeutungen 
machen.  In  einzelnen  Vorträgen  kann 
ich ja immer nur Anregung geben. Geis-
teswissenschaft  kann  man  heute  leicht 
anfeinden,  leicht  widerlegen,  denn  sie 
kann  immer  nur  Anregungen  geben. 
Dann ist es für jemanden, der ein, zwei 
Vorträge 
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d'enfant pour quelqu'un qui écoute un 
ou deux exposés 

[181] [181]

d’amener  toutes  les  réfutations  pos-
sibles,  la  critique  la  plus  stricte,  évi-
demment.  Mais  la  science  de  l’esprit 
n’est  pas  aussi  heureuse  aujourd'hui 
qu'elles a d'innombrables chaires d’en-
seignement  à  disposition,  comme 
l'autre  science.  Cela  viendra  aussi.  Et 
alors les critiques de ce calibre, telles 
qu'elles  sont  encore  là  aujourd'hui 
contre la science de l’esprit, se tairont. 
De telles choses se sont donc montrées 
de  différentes  manières  au  cours  de 
l’évolution  de  l'humanité.  Elles  vont 
tout de suite ainsi que ces choses ont 
été. Mais cette science de l’esprit, elle 
peut justement purement stimuler au-
jourd'hui.  Elle  peut  aussi  seulement 
donner des suggestions en rapport aux 
idées sociales-morales.

einmal  hört,  wirklich  kinderleicht,  alle 
möglichen Widerlegungen, die strengste 
Kritik  anzubringen,  selbstverständlich. 
Aber  so  glücklich  ist  ja  Geisteswissen-
schaft  heute  nicht,  daß  sie  unzählige 
Lehrstühle, wie die andere Wissenschaft, 
zur Verfügung hat. Das wird auch kom-
men. Und dann werden die Kritiken von 
jenem Kaliber, wie sie heute noch gegen 
die Geisteswissenschaft da sind, verstum-
men. Solche Dinge haben sich ja im Laufe 
der Entwickelung der Menschheit in der 
mannigfaltigsten  Weise  gezeigt.  Sie  ge-
hen geradeso, wie diese Dinge gegangen 
sind. Aber diese Geisteswissenschaft, sie 
kann eben heute bloß anregen. Sie kann 
auch in bezug auf die sozialsittlichen Ide-
en nur Anregungen geben.

Et  quand  finalement  on  embrasse  du 
regard tout ce qui a été exposé de fa-
çon esquissée aujourd'hui, on pourrait 
le laisser culminer en ce qu’on montre 
que la communauté doit aussi se déve-
lopper  sous  l'influence  d'idées  mo-
rales-sociales  vivantes,  de  telle  sorte 
que l'humain en tant que tout, en tant 
qu'être total, puisse venir au dévelop-
pement au sein de cette communauté. 
Mais à cet être total appartient ce que 
j'ai  exposé  hier:  l'être  indépendant, 
éternel de l'humain, cet être indépen-
dant, éternel, dont il m'a été permis de 
dire hier que l'idée de liberté est en lui.

56 Und  wenn  man  schließlich  alles  über-
blickt,  was  heute  skizzenhaft  vorge-
bracht worden ist, würde man es gipfeln 
lassen können, indem man zeigt, daß das 
Gemeinwesen  sich  unter  dem  Einflüsse 
lebendiger sittlich-sozialer Ideen auch so 
entwickeln  muß,  daß  der  Mensch  als 
Ganzes,  als  Totalwesen,  in  diesem  Ge-
meinwesen  drinnen  zur  Entwickelung 
kommen kann. Zu diesem Totalwesen ge-
hört aber, was ich gestern ausgeführt ha-
be:  das  selbständige,  ewige  Wesen  des 
Menschen, dieses selbständige ewige We-
sen,  von dem ich gestern sagen durfte, 
daß in ihm die Freiheits-Idee ist.

La plus haute des idées socio-morales 
est cette idée de liberté. Aucune com-
munauté ne pourra réaliser l'idée de li-
berté en elle-même qui n'est pas basée 
sur des idées suprasensibles. Car le su-
prasensible,  qui  peut  être  libre,  peut 
seul prospérer là où la formation de la 
communauté  part  d’impulsions,  des 

57 Die höchste der sozial-sittlichen Ideen ist 
diese  Freiheits-Idee.  Kein  Gemeinwesen 
wird die Freiheits-Idee in sich verwirkli-
chen können,  das nicht von übersinnli-
chen Ideen ausgeht. Denn gedeihen kann 
das Übersinnliche, das frei sein kann, al-
lein da, wo die Gestaltung des Gemeinwe-
sens von übersinnlichen Impulsen, Emp-
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sensations, des concepts, de représen-
tations suprasensibles. Les représenta-
tions conscience éveillée, ordinaire de 
jour,  qui  sont  devenues  si  glorieuse-
ment significatives pour la science de 
la nature, elles 

findungen, Begriffen, Vorstellungen aus-
geht.  Die  Vorstellungen  des  gewöhnli-
chen, des wachen Tagesbewußtseins, die 
so glorios bedeutsam geworden sind für 
die Naturwissenschaft, sie 

[182] [182]

n’œuvrent pas dans la vie dans laquelle 
les  idées  socio-morales  œuvrent.  Si 
l'humain veut œuvrer dans cette vie, il 
doit travailler en dedans avec un autre 
membre de son être dans cette vie mo-
rale-sociale, avec un autre membre de 
son être qu'avec ce qui devient efficace 
par la manière de représenter selon la 
science de la nature.

wirken nicht in dem Leben, in dem die 
sozial-sittlichen  Ideen  wirken.  Will  der 
Mensch wirken in diesem Leben, so muß 
er  mit  einem andern Gliede seines We-
sens hineinarbeiten in dieses sittlich-so-
ziale  Leben,  mit  einem  anderen  Gliede 
seines Wesens als  mit  dem, das  tüchtig 
wird  durch  die  naturwissenschaftliche 
Vorstellungsweise.

On peut dire :  les grands humains du 
passé ont déjà vu dans les éclairs indi-
viduels de lumière de quoi il s'agissait. 
Et si j'ai pu indiquer hier en conclusion 
d'une autre manière sur l'esprit, qui est 
l'un des plus grands dans le cours de la 
vie de l’esprit humaine, d'après lequel 
je nommerais le plus volontiers la di-
rection  de  l’esprit  que  je  représente 
moi-même, le Goetheanisme , alors j’ai 
aussi  la  permission  aujourd'hui,  à  la 
conclusion, de résumer conformément 
au sentiment ce que j'ai mentionné , de 
nouveau indiquer sur Goethe. Il n'a pas 
encore eu de science de l’esprit.  Mais 
quand il jetait un coup d’œil sur la vie 
historique, qui est donc l’organisation 
de  la  vie  socio-morale,  et  voulait  se 
rendre clair ce qui sous-tend cette vie 
socio-morale,  telle  qu'elle  s’incarne 
dans l'histoire, là vinrent, si j’ai la per-
mission  de  dire  ainsi,  des  paroles 
étranges, de belles paroles, en ce qu’il 
disait :  le meilleur que nous avons de 
l'histoire,  c'est  l'enthousiasme  qu'elle 
suscite. 

58 Man kann sagen:  Die großen Menschen 
der  Vergangenheit  haben  in  einzelnen 
Lichtblitzen  schon  gesehen,  um  was  es 
sich  handelte.  Und habe  ich  gestern  in 
anderer  Weise  am  Schlüsse  hinweisen 
können auf den Geist, der einer der größ-
ten ist im Verlauf des menschlichen Geis-
teslebens, nach dem ich am liebsten die 
Geistesrichtung,  die  ich  selber  vertrete, 
Goetheanismus benennen würde, so darf 
ich auch heute am Schlüsse, um empfin-
dungsgemäß zusammenzufassen, was ich 
angegeben  habe,  wiederum  hinweisen 
auf Goethe. Er hat noch nicht Geisteswis-
senschaft gehabt. Aber wenn er auf das 
geschichtliche  Leben,  das  ja  die  Ausge-
staltung des sozial-sittlichen Lebens ist, 
hinblickte  und  sich  klarmachen  wollte, 
was  diesem  sozial-sittlichen  Leben,  wie 
es  sich  in  der  Geschichte  verkörpert, 
wenn ich so sagen darf,  zugrunde liegt, 
da  kamen  ihm  merkwürdige  Worte, 
schöne Worte, indem er sagte: Das Beste, 
was  wir  von  der  Geschichte  haben,  ist 
der Enthusiasmus, den sie erregt.

Qu'est-ce  qui  repose  de  merveilleux 
dans une telle expression ! J'ai dit, Frie-
drich  Theodor  Vischer,  le  V-Vischer, 

59 Was liegt Wunderbares in einem solchen 
Ausspruche! Ich sagte, Friedrich Theodor 
Vischer, der V-Vischer, habe gesagt: Die 

Institut pour une tri-articulation sociale   191/464    www.triarticulation.fr et .org



aurait dit : on ne peut pas comprendre 
les passions, les affects, la vie de sensa-
tion  quand  on  ne  comprend  pas  le 
rêve. - Goethe regarde sur ce qui sera 
vécu  par  l'humanité  dans  l'histoire, 
l'histoire-rêve.  Il  sait  instinctivement, 
intuitivement que l'humanité rêve en 
ce  qu’elle  vit  l'histoire,  que  donc  les 
impulsions  historiques  se  vivent  non 
dans les représentations qui sont simi-
laires aux représentations 

Leidenschaften,  Affekte,  das  Gefühlsle-
ben  kann  man  nicht  verstehen,  wenn 
man den Traum nicht versteht. - Goethe 
schaut hin auf das, was in der Geschichte 
von der Menschheit durchlebt wird, auf 
den Geschichts-Traum. Er weiß instinkti-
v,  intuitiv,  daß  die  Menschheit  träumt, 
indem sie Geschichte lebt, daß also nicht 
in  den  Vorstellungen,  die  ähnlich  sind 
den naturwissenschaftlichen 

[183] [183]

de science de la nature,  mais dans ce 
qui se vit dans la sphère-rêve de l'ex-
périence historique.  C'est  pourquoi  le 
meilleur  que  nous  avons  de  l'histoire 
n'est  pas cette fable convenue (NDT : 
en français dans le texte) qui est écrite 
dans  les  livres  d'histoire  et  que  nous 
adorons aujourd'hui comme l’histoire, 
mais qui ne donne rien d'autre que le 
cadavre, le cadavre déjà tué, pas ce qui 
se déroule comme le courant de l'hu-
manité dans le devenir socio-politique.

Vorstellungen,  die  geschichtlichen  Im-
pulse sich ausleben, sondern in dem, was 
in  der  Traumes-Sphare  des  geschichtli-
chen  Erlebens  sich  auslebt.  Deshalb  ist 
das  Beste,  was  wir  von  der  Geschichte 
haben, nicht jene Fable convenue, die in 
den Geschichtsbüchern steht und die wir 
heute  als  die  Geschichte  verehren,  die 
aber  nichts  anderes  gibt  als  den Leich-
nam,  den  schon  getöteten  Leichnam, 
nicht das, was als der Strom der Mensch-
heit  im  sozial-politischen  Werden  sich 
entfaltet.

Et Goethe sait : ce n'est pas ce qui est 
écrit dans les livres d'histoire que l'hu-
main a comme le meilleur de l'histoire, 
mais ce qui peut être pendant à ce rêve 
de  l'histoire,  une  bonne  caractéris-
tique/particularité, une caractéristique 
créative : l'enthousiasme que l'histoire 
suscite.

60 Und Goethe weiß: Nicht was in den Ge-
schichtsbüchern  steht,  ist  das,  was  der 
Mensch  als  bestes  von  der  Geschichte 
hat, sondern das, was mit diesem Traum 
von  der  Geschichte  zusammenhängen 
kann, eine gute Eigenschaft, eine schöp-
ferische  Eigenschaft:  der  Enthusiasmus, 
den die Geschichte erregt.

Ce faisant, d'une part, il a pressenti une 
grande vérité, une vérité qui doit deve-
nir réformatrice si l'humanité veut sor-
tir  des  événements  catastrophiques, 
tels que ceux du présent.

61 Damit hat er von der einen Seite her er-
ahnend eine große Wahrheit ausgespro-
chen, eine Wahrheit, die reformatorisch 
werden muß, wenn die Menschheit über 
die  katastrophalen  Ereignisse,  wie  die 
der Gegenwart sind, hinauskommen will.

 Mais  cette  vérité  se  laisse compléter 
de l'autre côté en ce qu’on rend atten-
tif  qu’avec  des  concepts  sophistiqués 
selon le modèle des représentations de 
science  de  la  nature,  comme  elles 
vivent aussi déjà dans la récente vie so-

62 Aber diese Wahrheit läßt sich auf der an-
deren Seite ergänzen, indem man darauf 
aufmerksam macht, daß nicht mit ausge-
klügelten Begriffen nach dem Muster na-
turwissenschaftlicher Vorstellungen, wie 
sie auch schon im neueren sozialen Le-
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ciale,  comme  elle  vivent  dans  les  ré-
centes,  aussi  dans  la  science  sociale 
académiques, qu’avec de tels concepts 
formés d’après le modèle de la science 
de la nature chose, ne peut n’importe 
comment être intervenu de façon fruc-
tueuse dans la vie sociale-morale, mais 
avec  des  concepts  qui  sont  beaucoup 
plus familiers à la vie elle-même, beau-
coup plus intimement pendants à elle, 
avec des idées qui se tiennent pleine-
ment dans cette vie, comme ils seront 
ambitionnées par la science de l’esprit 
orientée anthroposophiquement.

ben, wie sie in der neueren, auch in der 
akademischen  Sozialwissenschaft  leben, 
daß nicht mit solchen, nach dem Muster 
der Naturwissenschaft gebildeten Begrif-
fen  irgendwie  fruchtbar  in  das  sozial-
sittliche  Leben  eingegriffen  werden 
kann, sondern mit Begriffen, die dem Le-
ben selbst  viel  verwandter,  viel  inniger 
mit  ihm  zusammenhängend  sind,  mit 
Ideen, die voll in diesem Leben drinnen-
stehen,  wie  sie  angestrebt  werden  von 
der anthroposophisch orientierten Geis-
teswissenschaft.

[184] [184]

Plus puissante que les idées non créa-
tives  de  l'histoire,  dont  les  historiens 
rêvent aussi, des forces plus fortes sont 
nécessaires : l'enthousiasme est néces-
saire. Tout ce qui devrait œuvrer pour 
que les communautés humaines, que la 
vie sociale et morale puisse se dévelop-
per,  doit  venir  d’un  enthousiasme. 
Mais d'un enthousiasme correct.  Et le 
véritable enthousiasme peut seulement 
être celui qui naît lorsque ce qui main-
tenant n'est pas saisi  selon la science 
de la  nature,  mais  pourra  être  connu 
par  l'union  de  l’humain  particulier 
avec  l'universellement  humain  supra-
sensible par l'imagination, par l'inspi-
ration, par l'intuition, quand cela rem-
plit l'âme d'une telle manière qu’en de-
vient l'enthousiasme moral-social.

63 Stärkeres  als  die  nicht  schöpferischen 
Ideen in der Geschichte, von denen auch 
die  Historiker  träumen,  stärkere  Kräfte 
braucht es: Enthusiasmus braucht es. Al-
les, was bewirken soll, daß die menschli-
chen Gemeinschaften, daß das sozial-sitt-
liche Leben sich entfalten kann, muß aus 
einem Enthusiasmus hervorgehen.  Aber 
aus  einem  rechten  Enthusiasmus.  Und 
der  rechte  Enthusiasmus  kann  nur  der 
sein,  der  entsteht,  wenn  das,  was  nun 
nicht  naturwissenschaftlich erfaßt,  son-
dern  durch  Vereinigung  des  einzelnen 
Menschen mit dem allgemein übersinn-
lich  Menschlichen  durch  Imagination, 
durch  Inspiration,  durch  Intuition  er-
kannt werden kann, wenn das die Seele 
so erfüllt, daß der sittlich-soziale Enthu-
siasmus daraus wird.

Comme Goethe pouvait dire d'un côté : 
le  meilleure  que  nous  avons  de  l'his-
toire, c'est l'enthousiasme qu'elle sus-
cite-,  ainsi le chercheur de l’esprit ai-
merait ajouter : la science de l’esprit à 
orientation anthroposophique cherche 
à pénétrer dans le suprasensible ; elle 
cherche  à  reconnaître  l'éternel,  l'im-
mortel, la conformité à la liberté dans 
la vie humaine. Le meilleur qu'elle peut 
quand même donner à l'humanité,  ce 
sera  qu'elle  peut,  et  a  la  permission, 

64 Wie  Goethe  auf  der  einen  Seite  sagen 
konnte:  Das Beste,  was wir von der Ge-
schichte haben, das ist der Enthusiasmus, 
den sie erregt-, so möchte der Geistesfor-
scher hinzufügen: Die anthroposophisch 
orientierte  Geisteswissenschaft  sucht  in 
das  Übersinnliche  einzudringen;  sie 
sucht  das  Ewige,  das  Unsterbliche,  das 
Freiheitsgemäße  im  Menschenleben  zu 
erkennen.  Doch  das  Beste,  was  sie  der 
Menschheit  geben  will,  das  wird  sein, 
daß sie den Enthusiasmus einflößen kann 
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d’inspirer  l'enthousiasme  qui  peut  là 
être  formateur pour le  plus  haut  que 
l'humanité peut façonner sur Terre : la 
vie morale et sociale, les idées morales 
et sociales.

und darf, der da gestaltend sein kann für 
das Höchste, das die Menschheit auf der 
Erde ausgestalten kann: das sittlich-sozi-
ale Leben, die sittlich-sozialen Ideen.

D’après cette direction, j'ai voulu don-
ner  quelques  conseils  et  suggestions 
avec  cette  dernière  conférence  pour 
montrer  que  la  science  de  l’esprit  ne 
veut  pas  être  purement  une  théorie, 
mais une force qui à partir des impul-
sions  les  plus  intimes de la  vie  colla-
bore avec la vie humaine réelle, vraie 
et énergique comme nous en avons be-
soin. Cela se montre en ces temps ca-
tastrophiques.

65 Nach dieser Richtung wollte ich mit die-
sem letzten Vortrag einige Andeutungen 
und Anregungen geben, um damit zu zei-
gen, daß Geisteswissenschaft nicht bloß 
eine  Theorie  sein  will,  sondern  eine 
Kraft, die aus den innersten Impulsen des 
Lebens heraus mitarbeitet mit dem ech-
ten, wahren, mit dem tatkräftigen Men-
schenleben,  wie  wir  es  brauchen.  Das 
zeigt sich in dieser katastrophalen Zeit.

[185] [185]

V - L'ACTION DES FORCES DE L'ÂME 
DANS L'HUMAIN ET LEUR CONNEXION 
AVEC SON ESSENCE ÉTERNELLE. - 
Berne, le 28 novembre 1917 - [187]

V - DAS WIRKEN DER SEELENKRÄFTE 
IM MENSCHEN UND IHR ZUSAMMEN-
HANG MIT DESSEN EWIGER WESEN-
HEIT
Bern, 28. November 1917 - [187]

L'éloignement nécessaire de la science de la nature des question de base de la vie humaine. Le retour à elles 
par la science de l'esprit. L'exploration de l'âme par médiumisme et somnambulisme et le chemin opposé de  
la science de l'esprit. Exercice des forces de connaissance par des exercices de rétrospective. L'impossibilité 
de la vérification de connaissances spirituelles par des expériences extérieures. Particularités de la re-
cherche de l'esprit. Action destructrice des âmes de décédés à la suite de leurs foi matérialistes pendant la 
vie terrestre. Différentes objections à la science de l'esprit. Richard Wahle sur l'inutilité de la philosophie. 
Conception du monde de Goethe comme point de départ pour recherche en recherche de l'esprit actuelle. Sa  
réplique à un poème agnostique de Albrecht von Haller.

Die notwendige Abkehr der Naturwissenschaft von den Grundfragen des Menschenlebens. Die Rückkehr zu 
ihnen durch die Geisteswissenschaft. Die Erforschung des Seelischen durch Mediumismus und Somnambu-
lismus und der entgegengesetzte Weg der Geisteswissenschaft. Schulung der Erkenntniskräfte durch Rück-
schau-Übungen. Die Unmöglichkeit der Nachprüfung geistiger Erkenntnisse durch äußere Experimente. Ei-
genheiten der Geistesforschung. Zerstörerisches Wirken der Seelen Verstorbener als Folge ihres materialis-
tischen Glaubens während des Erdenlebens. Verschiedene Einwände gegen die Geisteswissenschaft. Richard  
Wahle über die Nutzlosigkeit der Philosophie. Goethes Weltanschauung als Ausgangspunkt für heutige 
Geistesforschung. Seine Entgegnung auf ein agnostisches Gedicht von Albrecht von Haller.

Avant toutes choses, je demande que les 
deux conférences que je vais donner ici 
aujourd'hui  et  après-demain  soient 
considérées  comme  un  tout  cohérent. 
Bien que je vais essayer de rendre chaque 
conférence  compréhensible  en  soi,  cer-
taines  choses  ne  peuvent  être  atteintes 
qu'en  se  référant  au  sujet  en  vue,  en 
éclairant  une conférence dans  une cer-
taine relation à l'autre et en faisant un 
tout des deux ensemble.

01 Vor  allen  Dingen  bitte  ich,  die  beiden 
Vorträge, die ich heute und übermorgen 
hier halten werde, als ein zusammenge-
höriges  Ganzes  zu  betrachten.  Obwohl 
ich mich bemühen werde,  jeden einzel-
nen Vortrag aus sich verständlich zu ma-
chen, wird doch manches gerade mit Be-
zug auf das in Aussicht gestellte Thema 
nur dadurch zu erreichen sein,  daß ein 
Vortrag  den anderen in  einer  gewissen 
Beziehung beleuchtet und beide zusam-
men ein Ganzes werden.

Quand  on  considère  maintenant  la 
science de l’esprit à orientation anthro-
posophique  sur  laquelle  se  fondent  les 
réflexions  des  deux  soirées  et  les  ré-
flexions que j'ai déjà pu faire ici dans des 

02 Wenn man nun dasjenige,  was  den Be-
trachtungen der beiden Abende und den 
Betrachtungen, die ich bei früheren Vor-
trägen in dieser Stadt hier schon anstel-
len durfte, zugrunde liegt als anthropo-
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conférences précédentes dans cette ville, 
on  peut  peut-être  s'exprimer  à  travers 
une comparaison qui peut venir à l'esprit 
en  ce  qui  concerne  les  sentiments  que 
beaucoup  de  nos  contemporains 
cultivent encore envers cette science de 
l’esprit. C'est : j'aimerais comparer cette 
science de l’esprit à orientation anthro-
posophique  dans  une  certaine  relation 
avec un hôte non invité dans une société. 
Je  compare  les  hôtes  invités  avec  les 
autres  directions  et  courants  scienti-
fiques  actuellement  pleinement  recon-
nus, qui sont en un sens déjà invités à la 
vie globale de l’esprit de l'humanité dans 
le présent, parce que les 

sophisch orientierte Geisteswissenschaft, 
ins Auge faßt, so kann man vielleicht in 
bezug  auf  die  Empfindungen,  welche 
zahlreiche  unserer  Zeitgenossen  gegen-
über dieser Geisteswissenschaft noch he-
gen, durch einen Vergleich sich ausdrü-
cken, der einem einfallen kann. Das ist: 
Ich möchte diese anthroposophisch ori-
entierte Geisteswissenschaft in gewisser 
Beziehung vergleichen mit einem unge-
ladenen  Gast  in  einer  Gesellschaft.  Die 
geladenen Gäste vergleiche ich dabei mit 
den anderen, gegenwärtig voll anerkann-
ten  wissenschaftlichen  Richtungen  und 
Strömungen,  die  gewissermaßen  schon 
dadurch  eingeladen  sind  zum  Gesamt-
geistesleben der  Menschheit  in  der  Ge-
genwart, daß ja die 

[187] [187]

humains  veulent  donc  tirer  ces  diffé-
rentes  sciences  dans  leur  domaine  par 
leurs besoins, parce ce que le monde ex-
térieur sensoriel donne, ce que sinon la 
vie exige. La science de l'esprit se trouve 
encore aujourd'hui dans la vie de l’esprit 
du présent comme si elle n'avait pas été 
exigée. Seul, à l'égard d'un hôte non invi-
té, si peu amical, aussi peu aimable qu'on 
puisse l'être peut-être au début,  envers 
un  hôte  non  invité,  on  commence  gra-
duellement  à  devenir  plus  poli,  encore 
plus poli qu'envers les invités, quand on 
se rend compte qu'il  a quelque chose à 
apporter que l'on a perdu et qu’il a trou-
vé.  On  ne  le  savait  pas  avant,  et  c'est 
seulement  à  ce  moment-là  qu’on le  re-
marque.

Menschen durch ihre Bedürfnisse, durch 
dasjenige, was die äußere Sinneswelt gib-
t, was sonst das Leben fordert, diese ver-
schiedenen Wissenschaften in ihren Be-
reich ziehen wollen. Geisteswissenschaft 
findet  sich  heute  noch  innerhalb  des 
Geisteslebens der  Gegenwart  so  ein,  als 
wenn man sie eben nicht gefordert hätte. 
Allein,  einem  ungeladenen  Gast  gegen-
über,  so  unfreundlich,  so  unzart  man 
vielleicht zunächst ist,  einem ungelade-
nen  Gast  gegenüber  beginnt  man  nach 
und nach höflicher zu werden, sogar höf-
licher  als  gegenüber  den  eingeladenen 
Gästen, wenn man merkt, er hat irgend 
etwas zu bringen, das man verloren hat, 
das er gefunden hat. Man hat das vorher 
nicht gewußt, und man merkt das dann 
erst.

Il en va volontiers ainsi avec l'anthropo-
sophie, du moins selon la foi/la croyance 
de  ceux  qui,  aujourd'hui  déjà,  peuvent 
s'immerger pleinement dans ce que l'an-
throposophie  veut  réellement  par  rap-
port  aux grandes  tâches  de  l'humanité. 
Ce que l'anthroposophie veut apporter à 
la culture nouvelle, à la culture du pré-

03 So ist es wohl mit Anthroposophie, we-
nigstens nach dem Glauben der wenigen, 
die sich heute schon voll vertiefen kön-
nen in das, was Anthroposophie eigent-
lich gegenüber den großen Aufgaben der 
Menschheit  will.  Was  Anthroposophie 
der  neueren Kultur,  der  Kultur  der  Ge-
genwart  und  der  Kultur  der  Zukunft, 
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sent  et  à  la  culture  de  l'avenir,  c'est 
quelque  chose  que  les  gens  possèdent 
fondamentalement  depuis  des  siècles, 
des  millénaires,  d'une  manière  diffé-
rente,  qu'ils  doivent  regagner  par  la 
science  de  l’esprit.  Instinctivement,  les 
gens ont possédé ce que l'on peut appe-
ler à partir d'une certaine capacité ins-
tinctive  de  l'âme  :  une  reconnaissance 
ressentie de l'éternel dans la nature hu-
maine,  une reconnaissance ressentie  de 
l'âme humaine réelle et de ses secrets. Et 
seul celui qui a des préjugés contre l'his-
toire de l’esprit de l'humanité peut nier 
que cette connaissance instinctive a jus-
tement ainsi dû disparaître pour l'huma-
nité  -  l'humanité  est  en  évolution  - 
comme  a  dû  disparaître,  à  un  certain 
point de l’évolution historique, 

bringen will, das ist etwas, das im Grunde 
genommen durch Jahrhunderte, Jahrtau-
sende  die  Menschen  in  einer  anderen 
Weise besessen haben, das sie wieder er-
ringen sollen durch Geisteswissenschaft. 
Instinktiv haben die Menschen dasjenige 
besessen,  aus  einem gewissen instinkti-
ven  Seelenvermögen  heraus,  was  man 
nennen kann: ein gefühltes Erkennen des 
Ewigen  in  der  menschlichen  Natur,  ein 
gefühltes  Erkennen  der  eigentlichen 
Menschenseele  und  ihrer  Geheimnisse. 
Und  nur  derjenige,  der  gegenüber  der 
Geistesgeschichte der Menschheit befan-
gen ist, kann leugnen, daß diese instink-
tive  Erkenntnis  ebenso  der  Menschheit 
abhanden kommen mußte - die Mensch-
heit ist eben in Entwickelung-, wie ihr in 
einem gewissen Punkte der geschichtli-
chen  Entwickelung  abhanden  kommen 
mußte 

[188] [188]

la  vision  du  monde médiévale  par  rap-
port à la spatialité de l'univers, selon la-
quelle la Terre est au centre, en repos, le 
Soleil  et  les  étoiles  se  déplaçant autour 
d'elle. De même que cette vision spatiale 
du monde devait être remplacée par une 
autre, la vieille connaissance instinctive 
de l'éternel dans l'âme humaine et de ces 
forces qui sont avant tout les plus pré-
cieuses pour l'humain, du pouvoir cogni-
tif/de la force de connaissance de la libre 
volonté,  dont  nous  parlerons  ensuite 
après-demain  a  dû  céder  la  place  à  la 
grande,  significative,  et  pleinement  re-
connues par la science de l’esprit - je l'ai 
souvent  souligné  ici  -,  avancée  de  la 
science de la nature.

die  mittelalterliche  Weltanschauung  in 
bezug auf das Räumliche des Weltenalls, 
wonach  die  Erde  im  Mittelpunkt  steht, 
ruhend,  die  Sonne  und  die  Sterne  sich 
um sie bewegen. So wie diese räumliche 
Weltanschauung  ersetzt  werden  mußte 
durch eine andere, so mußte gegenüber 
den  großen,  bedeutsamen  und  gerade 
von der Geisteswissenschaft — ich habe 
das hier oftmals betont - voll anerkann-
ten Fortschritten der Naturwissenschaft 
weichen  das  alte  instinktive  Erkennen 
von  dem  Ewigen  in  der  Menschenseele 
und von denjenigen Kräften,  die  in der 
Menschenseele  vor  allen  Dingen  dem 
Menschen am meisten wert sind, von der 
Erkenntniskraft des freien Willens, über 
die wir dann übermorgen sprechen wer-
den.

Je crois que tout de suite celui qui peut le 
mieux apprécier le nerf particulier, la si-
gnification  la  plus  profonde  de  cette 
science de l’esprit à orientation anthro-
posophique  est  celui  qui  comprend  le 

04 Ich glaube, daß gerade derjenige den ei-
gentlichen  Nerv,  die  tiefste  Bedeutung 
dieser  anthroposophisch  orientierten 
Geisteswissenschaft am besten würdigen 
kann, welcher die großen und bedeutsa-
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grand  et  significatif  progrès  de  la 
connaissance  de  science  de  la  nature 
pour le progrès global de l'humanité et 
qui ne se comporte pas seulement de fa-
çon dilettante, mais aussi, dans une cer-
taine mesure, reconnaît aussi le scienti-
fique de la nature jusqu’au plus haut de-
gré.  Mais  quand  même,  tout  de  suite 
parce  que  l'humanité  a  été  amenée  à 
cette saisie du monde avec des méthodes 
de science de la nature et à étendre juste-
ment cette saisie à une vision du monde, 
par cela, elle dépend maintenant de re-
chercher  ce  qui  est  d'âme  autrement 
qu'elle ne l'a cherché instinctivement au 
cours des siècles, voire des millénaires.

men  Fortschritte  naturwissenschaftli-
chen  Erkennens  für  den  Gesamtfort-
schritt  der  Menschheit  einsieht  und 
nicht nur dilettantisch sich dazu verhält, 
sondern  das  Naturwissenschaftliche  bis 
zu einem gewissen Grade auch erkennt. 
Doch gerade  dadurch,  daß die  Mensch-
heit dazu geführt worden ist, die Welt zu 
ergreifen  mit  naturwissenschaftlichen 
Methoden und dieses Ergreifen auch aus-
zudehnen  eben  auf  eine  Weltanschau-
ung, dadurch ist sie auf der anderen Seite 
darauf  angewiesen,  das  Seelische  nun-
mehr anders zu suchen, als sie es instink-
tiv durch Jahrhunderte,  ja Jahrtausende 
gesucht hat.

Selon la science de la nature, on connaît 
seulement correctement quand,  de plus 
en plus, des domaines naturels que l’on a 
à  observer,  à  investiguer,  on  exclue  ce 
qui est d'âme, lorsque l'on mêle de moins 
en moins d'âme dans ce que l'on esquisse 
comme image de la nature. 

05 Naturwissenschaftlich  erkennt  man nur 
richtig, wenn man von dem natürlichen 
Gebiete,  das man zu beobachten, zu er-
forschen hat, das Seelische immer mehr 
und mehr ausschließt, wenn man immer 
weniger und weniger einmischt vom See-
lischen in dasjenige, was man als Natur-
bild entwirft. 

[189] [189]

Ce n'était pas comme ça dans les anciens 
temps.  Dans  les  temps  anciens  –  on  a 
seulement besoin d'être un connaisseur 
des aspirations de l’esprit des temps an-
ciens pour admettre cela - l'humain ob-
servait les phénomènes de la nature, et il 
sentait instinctivement comment du spi-
rituel-d’âme lui parlait à travers les phé-
nomènes de la nature. Il ne séparait pas 
les phénomènes de la nature du spirituel-
d’âme. Et ainsi, en observant la nature, il 
introduisait en même temps de la vie spi-
rituelle-d’âme dans sa vie de l'âme à tra-
vers les faits de la nature et des êtres de 
la nature.

So  war  es  in  früheren  Zeiten  nicht.  In 
früheren Zeiten - man braucht nur, um 
das einzusehen, ein Kenner des Geistes-
strebens früherer  Zeiten zu sein -beob-
achtete  der  Mensch  die  Naturerschei-
nungen,  und  er  fühlte  instinktiv,  wie 
durch  die  Naturerscheinungen  Geistig-
Seelisches zu ihm spricht. Er sonderte die 
Naturerscheinungen  nicht  ab  von  dem 
Geistig-Seelischen. Und so bekam er, in-
dem  er  die  Natur  beobachtete,  an  den 
Naturtatsachen  und  Naturwesen  zu-
gleich  geistig-seelisches  Leben  in  sein 
Seelenleben herein.

L'humain ne serait jamais parvenu à la li-
bération complète de son être s'il n'avait 
pas fait l'ascension vers la connaissance 
scientifique. Donc par le fait que l'âme se 
détache complètement et laisse seule va-

06 Der Mensch wäre nie zur völligen Befrei-
ung seines Wesens gekommen, wenn er 
nicht den Aufstieg getan hätte zum na-
turwissenschaftlichen Erkennen. Also da-
durch,  daß  sich  die  Seele  völlig  loslöst 
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loir la nature dans l'observation de la na-
ture,  en  ce  qu'elle  se  détache  pour  la 
science de la nature de toute l'âme dans 
la nature,  par cela l'âme sera forcée de 
puiser des forces d’autant plus fortes et 
significatives  de  sa  propre  source  inté-
rieure d'âme et d'esprit afin,  en dehors 
de toute observation de la nature, en de-
hors  de  toute  vie  sensorielle,  d'entrer 
dans  le  monde spirituel  d'une  nouvelle 
manière. Si quelque chose doit notamment 
donner l'impulsion la plus efficace pour 
propulser la science de l’esprit à orienta-
tion  anthroposophique,  ainsi  c'est  de 
voir à travers ce qu’a apporté la science 
de la nature à l'humanité.

und im Naturbeobachten nur die  Natur 
als solche gelten laßt, indem sie sich für 
die  Naturwissenschaft  loslöst  von allem 
Seelischen  in  der  Natur,  dadurch  wird 
die Seele gezwungen, um so stärkere, be-
deutsame Kräfte aus ihrem eigenen inne-
ren  Seelen-  und  Geistesquell  zu  holen, 
um,  abgesehen  von  aller  Naturbetrach-
tung, abgesehen von allem Sinnesleben, 
in  einer  neuen Art  in  die  geistige  Welt 
einzutreten.  Wenn  etwas nämlich  den 
wirkungsvollsten Anstoß geben muß, an-
throposophisch  orientierte  Geisteswis-
senschaft zu treiben, so ist es das Durch-
schauen  desjenigen,  was  Naturwissen-
schaft der Menschheit gebracht hat.

Mais  maintenant  commence  aussitôt, 
quand l’humain du présent, notamment 
celui qui s'est déjà habitué à regarder le 
monde selon la  sorte de représentation 
de science de la nature,  essaie d'appro-
cher ce que la science de l’esprit, comme 
elle  veut se mettre dans le  mouvement 
spirituel  du  présent,  fait  valoir,  com-
mence aussitôt un très significatif, 

07 Nun  aber  beginnt  sogleich,  wenn  der 
Mensch der Gegenwart, namentlich der-
jenige,  der  sich  schon  daran  gewöhnt 
hat,  die  Welt  nach  naturwissenschaftli-
cher Vorstellungsart zu betrachten, ver-
sucht, an das heranzukommen, was nun 
Geisteswissenschaft, so wie sie sich eben 
hereinstellen will in die Geistesbewegung 
der  Gegenwart,  geltend  macht,  es  be-
ginnt sofort ein sehr Bedeutungsvolles, 

[190] [190]

j’aimerais dire, s'affirmer/se faire valoir 
de manière toute compréhensible contre 
cette science de l’esprit. Et personne ne 
comprend mieux que  celui  qui  se  tient 
actuellement dans cette science de l’es-
prit que cette science de l’esprit doit en-
core avoir adversaires après adversaires, 
que doit être venu contre elle avec tous 
les  préjugés  possibles.  Ce  que  cette 
science de l’esprit veut explorer : l'éter-
nel  dans  l'âme  humaine,  le  règne  des 
forces de l'âme humaine qui pointent au-
delà de la naissance et de la mort, donc 
ce que l'on résume sous le problème de 
l'immortalité, et aussi celui que l'on ré-
sume sous le problème de la liberté, c'est 
quelque chose sur quoi chaque humain a 
un désir évident de savoir. L'humain veut 
savoir  quelque  chose  sur  les  objets  qui 

möchte ich sagen, sich gegen diese Geis-
teswissenschaft  ganz  begreiflicherweise 
geltend  zu  machen.  Und  niemand  be-
greift  besser  als  derjenige,  der  gerade 
drinnen-steht  in  dieser  Geisteswissen-
schaft, daß diese Geisteswissenschaft ge-
genwärtig noch Gegner über Gegner ha-
ben  muß,  daß  ihr  mit  allen  möglichen 
Vorurteilen entgegengekommen werden 
muß.  Was  diese  Geisteswissenschaft  er-
forschen  will:  das  Ewige  in  der  Men-
schenseele, das Walten der über Geburt 
und  Tod  hinausweisenden  Kräfte  der 
Menschenseele, also dasjenige, was man 
zusammenfaßt  unter  dem  Unsterblich-
keitsproblem,  und  auch  dasjenige,  was 
man zusammenfaßt unter dem Freiheits-
problem, das ist zwar etwas, worüber zu 
wissen jeder Mensch ein selbstverständ-
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forment le contenu de la science de l’es-
prit telle qu'elle est pensée ici.  Mais en 
même temps, quand on parle maintenant 
des méthodes, de la façon de faire de la 
recherche,  des  choses  qu'il  faut  faire 
pour pénétrer dans le domaine en ques-
tion, alors doit encore se manifester au-
jourd'hui, j’aimerais dire, non seulement 
de l'opposition, mais peut-être même de 
l'aversion,  parce  que  la  compréhension 
générale ne peut pas venir à la rencontre 
de la chose.

liches Begehren hat. Der Mensch will et-
was  wissen  über  die  Gegenstände,  die 
den  Inhalt  der  Geisteswissenschaft,  wie 
sie hier gemeint ist, bilden. Aber zu glei-
cher  Zeit,  wenn  nun  gesprochen  wird 
von den Methoden, von der Art und Wei-
se des Forschens, von den Dingen, die zu 
vollziehen  sind,  um  in  das  bezeichnete 
Gebiet  einzudringen,  dann  muß  heute 
noch  notwendigerweise,  weil  allgemei-
nes Verständnis  der Sache nicht  entge-
genkommen  kann,  ich  möchte  sagen, 
nicht nur die Gegnerschaft, sondern der 
Widerwille sogar vielleicht sich regen.

Et  notamment  se  tient  encore  aujour-
d'hui contre la compréhension correcte 
de cette science de l’esprit,  telle qu'elle 
est entendue ici, que ceux qui voudraient 
bien  aborder  l'exploration  de  ce  qui  se 
cache  derrière  la  vie  ordinaire  de  la 
conscience dans l'âme humaine, préfére-
raient de loin trouver ce qui est recher-
ché  dans  toutes  sortes  de  phénomènes 
d'âme anormaux et  édulcorés  que dans 
ceux que la vraie science de l’esprit doit 
effectivement pointer. Et c'est ainsi que 
cette science 

08 Und namentlich steht dem rechten Ver-
ständnis  dieser Geisteswissenschaft,  wie 
sie  hier  gemeint  ist,  heute  noch entge-
gen, daß diejenigen, die gern herangehen 
möchten  an  die  Erforschung  dessen  in 
der Menschenseele,  was hinter dem ge-
wöhnlichen Bewußtseinsleben liegt, daß 
sie in allerlei abnormen, in allerlei herab-
gestimmten  Seelenerscheinungen  viel 
lieber dasjenige finden möchten, was ge-
sucht wird, als in dem, worauf eigentlich 
die wirkliche Geisteswissenschaft weisen 
muß. Und so kommt es, daß 

[191] [191]

de l’esprit  réelle est souvent confondue 
avec  celle  qui  en  soi  peut  certes  livrer 
des  résultats  extrêmement intéressants, 
à savoir des résultats de science de la na-
ture, que la science de l’esprit est confon-
due avec celle qui remonte toutes sortes 
d'états  d'âme  oniriques,  somnambu-
liques,  médiumniques,  de la  vie incons-
ciente ou subconsciente de l'humain qui 
se soustrait à la conscience ordinaire.

diese  wirkliche  Geisteswissenschaft  oft 
verwechselt wird mit dem, was ja an sich 
gewiß außerordentlich interessante, na-
mentlich  naturwissenschaftliche  Ergeb-
nisse  liefern  kann,  daß  Geisteswissen-
schaft verwechselt wird mit dem, was al-
lerlei  traumhafte,  somnambule,  mediu-
mistische Seelenzustände aus dem unbe-
wußten oder  unterbewußten Leben des 
Menschen,  das  sich  dem  gewöhnlichen 
Bewußtsein entzieht, heraufholt.

Cette confusion est désastreuse. Mais elle 
sera  pratiquée  pendant  longtemps  en-
core, parce que c'est donc ainsi que l'hu-
main - je ne veux y toucher qu'un instant 
à la manière d’une introduction- puisse 
entrer dans la conscience à travers cer-

09 Diese  Verwechslung  ist  verhängnisvoll. 
Sie wird aber noch lange geübt werden, 
denn es ist ja so, daß der Mensch — ich 
will das nur einleitungsweise kurz berüh-
ren  -  durch  gewisse  Umstände  in  Be-
wußtseins  Verhältnisse  kommen  kann, 
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taines  circonstances  dans  lesquelles  le 
monde  sensoriel  ordinaire  ne  participe 
pas, dans lesquelles même la volonté or-
dinaire  ne participe pas,  contextes  oni-
riques, somnambuliques, à puissance de 
médium, etc. dont il tire toutes sortes de 
choses d'une certaine profondeur de sa 
vie d'âme, qui doivent paraître étranges 
à  l'humain  et  sont  donc  intéressantes. 
L'étrange  est  toujours  intéressant,  sur-
tout  quand on peut  croire  que quelque 
chose  en  l'humain  s'annonce  -  comme 
c’est donc exact dans une certaine rela-
tion - qui va au-delà de l'expérience ordi-
naire entre la naissance et la mort. Seule 
la vraie science de l’esprit montre tout de 
suite- et le sens de ce que j'aurai à suggé-
rer  dans  cette  conférence le  donnera  – 
tout de suite la vraie science de l’esprit 
montre que ce qui vient à la lumière par 
des états d’esprit anormaux et oniriques, 
par le somnambulisme, par des états mé-
diumniques, a beaucoup moins de validi-
té humaine réelle que celle que l'humain 
saisit  par  ses  sens  ordinaires,  et  ce  sur 
quoi il a une influence par sa volonté or-
dinaire.  Ce  sur  quoi  il  a  une  influence 
dans la vie de tous les jours 

bei  denen  die  gewöhnliche  Sinneswelt 
nicht  mitwirkt,  bei  denen auch der  ge-
wöhnliche Wille  nicht  mitwirkt,  traum-
hafte,  somnambule,  mediumhafte  Zu-
stände und so weiter,  aus denen er aus 
einer gewissen Tiefe seines Seelenlebens 
allerlei  heraufholt,  was  den  Menschen 
absonderlich erscheinen muß und daher 
interessant ist. Das Absonderliche ist im-
mer  interessant,  besonders  wenn  man 
glauben kann, daß sich - wie es ja in ei-
ner gewissen Beziehung sogar richtig ist 
— durch es  ankündigt  irgend etwas  im 
Menschen, was über das gewöhnliche Er-
leben zwischen Geburt und Tod hinaus-
geht. Allein, gerade wahre Geisteswissen-
schaft zeigt — und der Sinn desjenigen, 
was ich in diesem Vortrage werde anzu-
deuten haben, wird das ergeben —, gera-
de wahre Geisteswissenschaft zeigt, daß, 
was durch traumhaft abnorme Geisteszu-
stände,  durch  Somnambulismus,  durch 
mediumistische  Zustände  zutage  tritt, 
viel  weniger  wirklich  menschliche  Gel-
tung hat als  dasjenige,  was der Mensch 
durch seine gewöhnlichen Sinne erfaßt, 
und  dasjenige,  worauf  er  durch  seinen 
gewöhnlichen Willen einen Einfluß hat. 
Worauf  er  durch  seinen  Willen  im  All-
tagsleben 

[192] [192]

par sa volonté est pendant à l’entité hu-
maine entre la naissance et la mort. Mais 
ce  qui  vient  au  jour  par  les  conditions 
évoquées  est  contenu  dans  une  partie 
plus  profonde,  plus  basse  de  la  nature 
humaine que même le monde des sens. 
Cela vient en l’état parce que les percep-
tions  sensorielles  seront  exclues,  la  vo-
lonté sera aussi exclue et des processus 
organiques  inférieurs,  organiques  infé-
rieurs ont lieu, à travers lesquels ce qui 
se cache de la vie sensorielle et la volonté 
vient au jour. Mais cela ne peut pas dési-
gner/dessiner  l'humain  entier,  mais 
seulement quelque chose qui repose sous 

einen Einfluß hat,  das hängt zusammen 
mit  der  menschlichen  Wesenheit  zwi-
schen  Geburt  und  Tod.  Das  aber,  was 
durch die angedeuteten Zustände zutage 
tritt, das ist in einem Tieferen, Niedrige-
ren  der  Menschennatur  enthalten  als 
selbst  die  Sinneswelt.  Das  kommt  da-
durch zustande, daß die Sinneswahrneh-
mungen ausgeschlossen,  der Wille  auch 
ausgeschlossen werden und untere orga-
nische,  niedrigere  organische  Verrich-
tungen stattfinden, durch die dasjenige, 
was sich dem Sinnesleben und dem Wil-
len verhüllt, zutage tritt. Das kann aber 
nicht  das  volle,  ganze  Menschliche  be-
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la surface de ce qui est humain, alors que 
la vraie science de l’esprit veut conduire 
l'humain au-dessus de la surface de la vie 
ordinaire,  au-dessus  de  ce  à  quoi  l'hu-
main s'efforce ainsi  dans la  vie de tous 
les  jours  et  aussi  dans  la  science  ordi-
naire. Toutefois, ces états anormaux, qui 
servent  à  l'observation  d'un  inconnu 
dans l'humain, ont quelque chose de bien 
enchanteur/très  inquiétant  ;  parce  que 
l'humain  entre  dans  des  états  qui  sont 
beaucoup plus liés à sa vie corporelle que 
même à la vie sensorielle, beaucoup plus 
abaissés  dans  son  corps,  et  notamment 
par ce que la curiosité, l'intérêt se fixe à 
de telles choses, ce qui lui permet d'ex-
périmenter  quelque  chose  dans  de  tels 
états qui peut l'inspirer/le doter d’âme, 
ce  qui  le  remplit  pour  ainsi  dire  d'une 
certaine satisfaction intérieure. Et la sen-
sation envers la vie, qui se fixe alors aux 
organes  intérieurs,  œuvre  aussi  sur  le 
spectateur,  sur  l'observateur  ;  qui  se 
croit  sûr  vis-à-vis  de  ces  choses,  croit 
qu'il aurait devant lui quelque chose de 
réel  qu'il  a  expérimenté/vécu à  un hu-
main  qu'il  a  lui-même  changé  :  tandis 
que  le  chercheur  de  l’esprit  conduit  à 
l'éternel, à ce qui tend au-delà de la nais-
sance et de la mort.  Il  doit  certes aussi 
renvoyer aux changements 

zeichnen, sondern nur etwas, was unter 
der  Oberfläche  des  Menschlichen  liegt, 
während wahre Geisteswissenschaft den 
Menschen  hinaufführen  will  über  die 
Oberfläche  des  gewöhnlichen  Lebens, 
über  das,  was  der  Mensch so  im Alltag 
und auch in  der  gewöhnlichen Wissen-
schaft  anstrebt.  Allerdings  haben  diese 
abnormen  Zustände,  die  zur  Beobach-
tung  eines  Unbekannten  im  Menschen 
dienen, etwas recht Berükkendes ; denn 
dadurch,  daß  der  Mensch  in  Zustände 
kommt, die viel mehr mit seinem Leibes-
leben verknüpft  sind als  selbst  das Sin-
nesleben,  viel  mehr in seinen Leib hin-
eingesenkt  sind,  und  namentlich  da-
durch, daß sich an solche Dinge die Neu-
gier, das Interesse heftet, dadurch erlebt 
er  in solchen Zuständen etwas,  das  ihn 
beseligen kann, das ihn geradezu mit ei-
nem gewissen inneren Wohlgefallen er-
füllt.  Und  das  Lebensgefühl,  das  sich 
dann an die inneren Organe heftet, wirkt 
auch auf den Beschauer hinüber, auf den 
Beobachter;  der  glaubt sich diesen Din-
gen gegenüber sicher, glaubt, er habe et-
was Wirkliches vor sich, was er an einem 
Menschen,  den er selber verändert  hat, 
erlebt:  während  der  Geistesforscher  zu 
dem wirklich Ewigen,  zu  dem über  Ge-
burt und Tod Hinausreichenden führt. Er 
muß zwar auch auf Veränderung 
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de la nature humaine ordinaire ;  il  doit 
renvoyer sur ce qu’on ne peut explorer 
l'éternité avec les sens, aussi pas à l’inté-
rieur de la sphère ordinaire de la volonté, 
qui se réfère seulement au monde exté-
rieur ; mais en venant et en décrivant ce 
que l'âme humaine doit traverser pour se 
libérer du corps, pour qu'elle puisse ob-
server  ce  qui  est  d'âme non seulement 
avec le corps, mais avec l'âme, là il décrit 
alors  des  états  vis-à-vis  desquels  l'hu-
main  du  présent  ressent  à  partir  de  la 
conscience  ordinaire,  quelque  chose 

der  gewöhnlichen  Menschennatur  ver-
weisen;  er  muß  darauf  verweisen,  daß 
man  das  Ewige  nicht  mit  den  Sinnen, 
auch nicht  innerhalb der gewöhnlichen 
Willenssphäre,  die  sich nur auf  die  Au-
ßenwelt  bezieht,  erforschen  kann;  aber 
indem er kommt und schildert,  was die 
Menschenseele  durchmachen  muß,  da-
mit sie sich freimacht vom Leibe, damit 
sie das Seelische nicht nur mit dem Lei-
be,  sondern  mit  der  Seele  beobachten 
könne, da schildert er dann Zustände, ge-
genüber  denen  der  Mensch  Gegenwart 
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comme  un  ne-pas-se  tenir-sur-un-sol-
sûr, comme un se tenir au bord d'un pré-
cipice. Il semble donc encore plus rêveur, 
fantastique. Mais quand le chercheur de 
l’esprit  parle  de  ses  résultats  de  re-
cherche, il dépend de ne pas conduire à 
l'expérience, pas à l'observation des sens 
externes, comme le scientifique de la na-
ture  peut  le  faire,  mais  il  dépend  de 
conduire à l'âme elle-même. C’est pour-
quoi, ce qu'il expose doit faire, dans une 
certaine  relation,  un  autre  chemin  que 
quand on discute de quelque chose selon 
la science de la nature. Quand on discute 
de quelque chose de science de la nature, 
alors on décrit d'abord : Cela se fait et ce-
la se fait, ou ceci est là, ceci est là-bas, et 
puis  on  lie  ses  accomplissements  spiri-
tuels, ses représentations, ses combinai-
sons, essaie de trouver des lois sur ce qui 
est  là,  et  ainsi  de  suite.  On  lie  ce  que 
l'âme  a  à  faire  d'elle-même  à  quelque 
chose de déjà disponible.

aus dem gewöhnlichen Bewußtsein her-
aus  empfindet  so  etwas  wie  ein  Nicht-
auf-sicherem-Boden-Stehen, wie ein Ste-
hen an einem Abgrunde.  Daher  scheint 
er erst  recht träumerisch,  phantastisch. 
Der  Geistesforscher  aber,  wenn  er  von 
seinen  Forschungsergebnissen  spricht, 
ist darauf angewiesen, nicht zu dem Ex-
periment, nicht zu der Beobachtung der 
äußeren Sinne hinzuführen, wie das der 
Naturforscher kann, sondern er ist  dar-
auf  angewiesen,  zur  Seele  selbst  hinzu-
führen. Daher muß dasjenige, was er vor-
bringt, in gewisser Beziehung einen an-
deren Weg machen, als wenn man irgend 
etwas  naturwissenschaftlich  erörtert. 
Wenn  man  etwas  Naturwissenschaftli-
ches  erörtert,  dann beschreibt  man zu-
erst: Das wird gemacht und das wird ge-
macht, oder dies ist da, dies ist dort, und 
daran  knüpft  man  dann  seine  geistige 
Verrichtung,  seine Vorstellungen,  Kom-
binationen, versucht Gesetze über dasje-
nige,  was  da  ist,  herauszufinden,  und 
dergleichen mehr. Man knüpft dasjenige, 
was die Seele aus sich heraus zu machen 
hat, an etwas schon Vorhandenes an.

Le chercheur de l'esprit  doit  pour ainsi 
dire inverser ce chemin.  Et c'est  ce qui 
frappe  d’abord,  ce  qui  semble  tout 
d’abord  paradoxal,  semble  si  paradoxal 
que celui qui ne peut pas s'occuper de la 
question dit : Oui, le chercheur de l’esprit 
prétend  seulement  que  les  choses  se-
raient ainsi ; 

10 Diesen Weg muß der Geistesforscher ge-
radezu umkehren. Und das ist dasjenige, 
was zunächst frappiert, was zunächst pa-
radox  erscheint,  so  paradox  erscheint, 
daß  derjenige,  der  nicht  auf  die  Sache 
eingehen kann,  sagt:  Ja,  der  Geistesfor-
scher behauptet nur, die Dinge seien so; 

[194] [194]

mais il  n'apporte aucunes preuves. - Eh 
bien,  ses  preuves consistent  en ce qu'il 
montre comment l'âme doit d'abord pas-
ser  par  les  accomplissements  qui  sont 
purement  d’âme  et  peut  alors  s’appro-
cher du processus spirituel, de l'objectif. 
Tandis que donc la science ordinaire a le 
processus  d'abord  et  ajoute  ensuite  ce 
que  l'âme  fait,  le  chercheur  de  l’esprit 
doit  le  faire  de  lui-même,  laisser  l'âme 

aber er bringt keinerlei Beweise. - Nun, 
seine  Beweise  bestehen  eben  darinnen, 
daß er zeigt, wie die Seele zuerst die Ver-
richtungen durchzumachen hat, die rein 
innerlich seelisch sind, und dann an den 
geistigen Vorgang, an das Objektive her-
angehen  kann.  Während  also  die  ge-
wöhnliche Wissenschaft den Vorgang zu-
erst hat und nachher zufügt, was die See-
le  macht,  muß  der  Geistesforscher  aus 
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seule  avec  elle-même.  Alors  l'âme  fait 
ressortir de telles forces, de telles facul-
tés,  par  lesquelles  ceci  et  cela  apparaît 
devant l'humain comme un fait spirituel 
qui ne peut pas être vu avec les yeux, ne 
peut  pas  être  saisi  avec  les  mains.  La 
preuve  la  plus  importante  consiste  à 
montrer le chemin que la recherche de 
l’esprit a à prendre.

sich selbst das machen, die Seele mit sich 
allein lassen. Dann holt die Seele solche 
Kräfte, solche Fähigkeiten hervor, durch 
die das und jenes als eine geistige Tatsa-
che, die nicht mit Augen gesehen, nicht 
mit Händen gegriffen werden kann, vor 
dem  Menschen  auftritt.  In  der  Aufzei-
gung des Weges, den Geistesforschung zu 
nehmen hat,  liegen die  allergewichtigs-
ten Beweise.

Dans des années passées, quand j'ai pré-
senté ici, j'ai exposé des choses particu-
lières  des  voies  de  l'âme  qui  sont  à 
prendre pour qu'elle s'éveille vraiment à 
ce que l'on peut nommer la conscience 
visionnaire/contemplative,  ce  que  l'on 
peut  nommer,  pour  varier  l'expression 
de Goethe,  l'œil  spirituel,  l'oreille spiri-
tuelle, pour que l'on voit vraiment le spi-
rituel ; j'ai expliqué ce que l'âme doit ef-
fectuer en elle-même, comment,  par de 
purs  exercices  d'âme,  elle  suscite  émo-
tionnellement/selon l’âme en elle-même 
ce que le corps suscite en organisant les 
yeux, les oreilles à partir de lui-même, et 
comment alors, par la possession de tels 
organes  spirituels,  le  spirituel  pourra 
vraiment être embrassé du regard. Afin 
de ne pas tomber dans la répétition pour 
ces auditeurs vénérés qui ont été ici plus 
souvent, je réfère pour les détails sur la 
façon dont l'âme doit  aller ses chemins 
avec  elle-même pour  faire  ressortir  ces 
fortes  forces  qui  reposent  autrement 
dans son subconscient, afin qu'elle puisse 
retenir et voir ceci, à mes livres: « Com-
ment  obtenir  des  connaissances  des 
mondes supérieurs ? » et à ma « Science 
secrète », 

11 In früheren Jahren, wenn ich hier vorge-
tragen habe, habe ich einzelnes von den 
Wegen der Seele ausgeführt, die zu neh-
men sind, damit sie wirklich zu dem er-
wacht, was man schauendes Bewußtsein 
nennen kann, was man, um den Goethe-
schen Ausdruck zu variieren, Geistesau-
ge, Geistesohr nennen kann, so daß man 
das  Geistige  wirklich  schaut;  ich  habe 
auseinandergesetzt, was die Seele in sich 
vorzunehmen  hat,  wie  sie  durch  reine 
Seelenübungen  gewissermaßen  seelisch 
in sich dasjenige hervorruft, was der Kör-
per  hervorruft,  indem er  Augen,  Ohren 
aus sich heraus organisiert, und wie dann 
durch  den  Besitz  solcher  Geistesorgane 
das  Geistige  wirklich  durchschaut  wer-
den kann. Um nicht für diejenigen ver-
ehrten Zuhörer, welche öfter hier gewe-
sen sind,  in  Wiederholung zu verfallen, 
verweise ich für die Einzelheiten, wie die 
Seele mit sich zuwege gehen muß, um je-
ne starken Kräfte, die sonst in ihrem Un-
terbewußten  ruhen,  hervorzuholen,  so 
daß sie das festhalten und schauen kann, 
auf meine Bücher: «Wie erlangt man Er-
kenntnisse  der  höheren  Welten?»  und 
auf meine «Geheimwissenschaft», 
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à tous les livres dans lesquels il est décrit 
ce que l'âme doit accomplir pour s'équi-
per réellement d'organes spirituellement 
nouveaux pour voir  le  spirituel.  J’aime-
rais  toujours  exposer  seulement 
quelques remarques de principe, tout de 

auf  alle  Bücher,  in  denen  geschildert 
wird,  was  die  Seele  zu  vollbringen hat, 
um wirklich mit  geistig  neuen Organen 
sich  auszurüsten,  um  das  Geistige  zu 
schauen.  Allein  einiges  Prinzipielle 
möchte  ich  gerade  mit  Bezug  auf  den 
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suite  en  rapport  au  chemin  de  la  re-
cherche  de  l’esprit,  et  j’aimerais  donc 
dire  quelque  chose  aujourd'hui  sur  la 
manière dont le chercheur de l’esprit en 
vient  à  ses  faits,  desquels  nous  aurons 
encore alors à parler.

Weg  der  Geistesforschung  immer  vor-
bringen  und  mochte  daher  auch  heute 
etwas darüber sagen, wie der Geistesfor-
scher  zu  seinen Tatsachen kommt,  von 
denen  wir  dann  noch  werden  zu  spre-
chen haben.

Pour celui qui ne peut pas vraiment s'oc-
cuper intimement de ces exercices inté-
rieurs de l'âme que l'âme humaine a à ef-
fectuer  pour  trouver  l'éternel  en  elle-
même et dans d’autres êtres, pour celui-
ci, bien sûr, le confort que l'on a quand 
on  met  simplement  l'humain  dans  des 
états anormaux, de la puissance de mé-
dium ou de somnambulisme pour perce-
voir quelque chose d'étrange ; ce confort 
s'arrête.  Et  alors,  quand  l'humain  s'ap-
proche  sans  préparation  de  ce  qui  est 
exigé dans les exercices d’âme pour vrai-
ment  voir  l'esprit  et  sa  vie,  alors,  oui, 
alors  l'intérêt  dont  j'ai  parlé  en  entrée 
cesse. Ainsi que l’on peut dire : chacun a 
un intérêt  particulier  aux objets  que la 
recherche de l’esprit veut connaître. Au 
mode  de  représentation,  à  la  méthode 
moins. Ce que le chercheur de l’esprit a à 
faire pour pénétrer le monde réel de l’es-
prit, ce n'est pas aussi divertissant, inté-
ressant, stimulant l'attention, que les ex-
périences du somnambule, ou comme les 
expériences  du  médium  sont  d'abord 
pour l'observateur externe. Non, on a dé-
jà la permission de dire, aussi paradoxal 
que cela sonne : ce que l'âme a à effec-
tuer  pour  explorer  ses  valeurs  spiri-
tuelles les plus dignes d'intérêt, les plus 
valorisées,  les  plus  élevées,  ses  valeurs 
spirituelles éternelles, appelle/provoque 
d'abord  même  l'aversion,  appelle/pro-
voque un manque d'intérêt. 

12 Für den, der sich nicht wirklich intim be-
fassen kann mit jenen inneren seelischen 
Übungen, welche die Menschenseele vor-
zunehmen hat, um das Ewige in sich und 
in anderen Wesen zu finden, für den hört 
freilich jene Bequemlichkeit auf, die man 
hat, wenn man einfach den Menschen in 
abnorme, mediumhafte oder somnambu-
le Zustände versetzt, um dadurch etwas 
Absonderliches  wahrzunehmen;  dieses 
Bequeme hört auf. Und dann, wenn der 
Mensch unvorbereitet herantritt an das-
jenige, was gefordert wird an seelischen 
Übungen, um den Geist  und sein Leben 
wirklich zu schauen, dann, ja dann hört 
das Interesse, von dem ich eingangs ge-
sprochen  habe,  auf.  So  daß  man  sagen 
kann: An den Gegenständen, die die Geis-
tesforschung  erkennen  will,  hat  jeder 
einzelne Interesse. An der Vorstellungs-
art, an der Methode weniger. Dasjenige, 
was der Geistesforscher zu tun hat, um in 
die  wirkliche  Geisteswelt  einzudringen, 
das  ist  nicht  so  kurzweilig,  interessant, 
die Aufmerksamkeit herausfordernd, wie 
die  Erlebnisse  des  Somnambulen,  oder 
wie die Erlebnisse des Mediums für den 
äußeren Beobachter zunächst sind. Nein, 
man  darf  schon  sagen,  so  paradox  das 
klingt:  Dasjenige,  was  die  Seele  vorzu-
nehmen hat, um ihre alierwertesten, ge-
schätztesten, allerhöchsten, ihre ewigen 
Geisteswerte zu erforschen, das ruft zu-
nächst  sogar  Abneigung hervor,  es  ruft 
Interesselosigkeit hervor. 

[196] [196]

On découvrira d'abord que les exercices 
de l'âme dont parle le chercheur de l’es-
prit peuvent d'abord être réalisés par cu-
riosité  par l'un ou l'autre,  mais  ensuite 

Man wird zunächst finden, daß die See-
lenübungen,  von  denen  der  Geistesfor-
scher spricht, vielleicht zuerst aus Neu-
gierde  von  dem  oder  jenem  vollführt 
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facilement  et  rapidement  trouvés  en-
nuyeux. Et ce qui doit être fait dans l'âme 
pour  venir  à  l'éternel,  au  contenu  de 
l'être immortel dans l'âme sera souvent 
trouvé aussi ennuyeux, sans valeur d'in-
térêt.  Tout d'abord - notamment quand 
l'humain prend conscience par l'intensi-
fication des pensées, par un changement 
de  sensations,  dont  je  parlerai  encore 
après, quand l'humain prend conscience, 
il  arrive au bord de ce monde, que l'on 
peut décrire comme un monde spirituel 
-,  c'est  d'abord  la  peur  de  l'inconnu. 
L'humain abandonne son intrusion dans 
ce monde parce qu'il a peur de l'inconnu. 
Il ne prend pas conscience de cette peur ; 
mais la peur inconsciente n'est donc pas 
moins une peur. Alors - et j'en citerai des 
exemples  aujourd'hui  -  une  aversion, 
presque de la  haine,  s'affirmera/se fera 
valoir.

werden, aber dann leicht und bald lang-
weilig gefunden werden. Und langweilig, 
nicht  des  Interesses  wert,  wird  oftmals 
auch das gefunden, was in der Seele vor-
zunehmen ist, um zum Ewigen, zum In-
halt  des  unsterblichen  Wesens  in  der 
Seele zu kommen. Zuerst ist es - nament-
lich  wenn  der  Mensch  gewahr  wird 
durch Verstärkung der Gedanken, durch 
eine  Umänderung der  Gefühle,  von der 
ich nachher noch sprechen werde, wenn 
der Mensch gewahr wird,  er  kommt an 
den Rand derjenigen Welt,  die  man als 
geistige  Welt  bezeichnen  kann-,  zuerst 
ist es Furcht vor dem Unbekannten. Der 
Mensch laßt ab von seinem Eindringen in 
diese Welt, weil er Furcht vor dem Unbe-
kannten hat.  Er wird sich nicht bewußt 
dieser  Furcht;  aber  die  unbewußte 
Furcht  ist  deshalb  nicht  minder  eine 
Furcht.  Dann macht  sich geltend — ich 
werde heute noch Beispiele dafür anfüh-
ren — eine Abneigung, geradezu ein Haß.

Ce sont des phénomènes tout à fait expli-
cables. Il est donc nécessaire de les sur-
monter. Celui qui pénètre réellement le 
monde spirituel  à  travers  son âme doit 
passer par son propre drame de l'âme. Et 
on peut dire : si se trouvent quand-même 
des humains qui, au début, entrent faci-
lement, qui s'intéressent pour l'ennui des 
exercices  spirituels  dont  parle  le  cher-
cheur  de  l’esprit,  alors  c'est  parce  qu'à 
travers une certaine enveloppe dans l'at-
tention  humaine  et  dans  l'intérêt  hu-
main, ce qui est tout à fait ennuyeux de-
vient  finalement  intéressant  à  travers 
son ennui.  Par  de  tels  exercices  d’âme, 
par ce que les pensées seront renforcées, 
les  sensations  et  aussi  la  volonté  re-
çoivent  une  autre  direction  de  celle 
qu'elles ont pour la vie 

13 Das sind ganz erklärliche Erscheinungen. 
Überwindung  ist  daher  notwendig.  Ein 
eigenes  Seelendrama  muß  derjenige 
durchmachen,  welcher  wirklich  durch 
seine Seele in die geistige Welt eindringt. 
Und  man  kann  sagen:  Wenn  sich  doch 
Menschen finden, die zunächst ohne wei-
teres  eindringen,  sich  interessieren  für 
das  Langweilige der geistigen Übungen, 
von denen der Geistesforscher spricht, so 
ist es deshalb, weil durch einen gewissen 
Umschlag in der menschlichen Aufmerk-
samkeit  und im menschlichen Interesse 
dasjenige, was ganz langweilig ist, durch 
seine  Langweiligkeit  zuletzt  interessant 
wird. Durch solche seelischen Übungen, 
dadurch,  daß  die  Gedanken  verstärkt 
werden, die Gefühle und auch der Wille 
eine andere Richtung bekommen, als sie 
für das gewöhnliche 
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ordinaire et pour la science ordinaire, ce-
la  permet  à  l'âme  de  réellement 

Leben und für die gewöhnliche Wissen-
schaft haben, dadurch gelangt die Seele 
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connaître comment elle se sert du corps 
pour  susciter  les  souvenirs  de  la 
conscience ordinaire afin de vivre dans 
l’être-là ordinaire.

dazu,  eigentlich erst  wirklich zu erken-
nen, wie sie sich des Leibes bedient, um 
die Erinnerungen des gewöhnlichen Be-
wußtseins  hervorzurufen,  um  im  ge-
wöhnlichen Dasein zu leben.

En principe, je veux mettre en avant au-
jourd'hui, quelque chose qui peut appa-
raître d'abord dans la recherche de l’es-
prit, comme le chemin vers l'expérience 
intérieure  d’âme,  qui  peut  alors  ouvrir 
l'entrée dans le monde de l’esprit. Le dé-
roulement supplémentaire de mes expli-
cations  présentera  les  aspects  plus  ou 
moins justifiés de ce que je raconte.

14 Prinzipiell will ich heute etwas hervorhe-
ben,  was  als  erstes  im  Geistesforschen 
auftreten  kann,  gewissermaßen  als  der 
Weg zum inneren seelischen Experiment, 
das dann den Eintritt in die Geisteswelt 
eröffnen kann. Der weitere Verlauf mei-
ner  Auseinandersetzungen  wird  das 
mehr  oder  weniger  Berechtigte  dessen, 
was ich da erzähle, schon darlegen.

Quand on se tient debout avec son expé-
rience dans le moment présent ou dans 
le jour présent, alors on ne peut pas du 
tout approcher ce qui appartient à l'éter-
nel de l'âme. Ce que le chercheur de l’es-
prit  remarque  d'abord  lorsqu'il  fortifie 
réellement son âme pour qu'elle  puisse 
percevoir  indépendamment  du  corps, 
c'est que dans sa vie ordinaire de tous les 
jours, l'humain est immensément dépen-
dant d'un certain présent plus largement 
répandu. On a toujours besoin du corps 
pour  vivre  ce  que  l'on  vit.  Et  on  peut 
dire : quand on vit seulement du présent, 
seulement ce qui se trouve et se joue au-
tour de nous dans le présent, alors on est 
exclu  de  son  expérience  d’âme,  tout 
comme on est  exclu de l'expérience de 
jour, quand on est couché dans un som-
meil profond et sans rêve. Aussi étrange 
et  paradoxal  que cela sonne,  ce qui  est 
d'âme, le véritable éternel dans la nature 
humaine,  l’humain  l’endort  par  chaque 
expérience que le présent lui offre à tra-
vers ses sens et à travers sa volonté ordi-
naire. L'humain endort ce qu’il a d’âme. 
Le  sommeil  s'étend  fondamentalement 
dans la vie de jour.

15 Wenn man mit  seinem Erleben  in  dem 
gegenwärtigen  Augenblick  oder  im  ge-
genwärtigen  Tage  steht,  so  kann  man 
überhaupt nicht an dasjenige in der Seele 
heran, das zum Ewigen gehört. Was der 
Geistesforscher zunächst bemerkt, wenn 
er wirklich seine Seele so verstärkt, daß 
sie unabhängig vom Leibe wahrnehmen 
kann, das ist, daß der Mensch in seinem 
gewöhnlichen Alltagsleben ungemein ab-
hängig ist von einer gewissen weiterver-
breiteten Gegenwart. Man gebraucht im-
mer den Leib,  um dasjenige zu erleben, 
was  man  erlebt.  Und  man  kann  sagen: 
Wenn  man  nur  Gegenwärtiges  erlebt, 
nur dasjenige, was sich in der Gegenwart 
um  uns  herum  befindet  und  abspielt, 
dann ist man ausgeschlossen von seinem 
seelischen  Erleben,  so  wie  man  ausge-
schlossen  ist  vom  Erleben  des  Tages, 
wenn man in tiefem, traumlosem Schlaf 
liegt. So sonderbar und paradox es kling-
t,  das Seelische, das eigentlich Ewige in 
der  Menschennatur,  verschläft  der 
Mensch durch jenes Erleben, das ihm die 
Gegenwart durch seine Sinne und durch 
seinen  gewöhnlichen  Willen  darbietet. 
Der  Mensch  verschläft  sein  Seelisches. 
Schlaf dehnt sich gründlich in das Tages-
leben herein.

[198] [198]
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Comment est-ce en fait ? C'est ainsi : ce-
lui qui développe le don de l'auto-obser-
vation – elle doit  d'abord être dévelop-
pée,  elle  n'est  pas  disponible  sans  plus 
dans  la  conscience  ordinaire  -  se  rend 
compte qu'il ne peut même pas apporter 
dans l'âme ce qu'il a vécu aujourd'hui, ce 
qu'il  a  vécu  hier  encore  aussi,  de  telle 
manière qu'il est en situation de le saisir 
à la lumière de l'éternel. Notre corporéi-
té œuvre toujours avec ce que nous vi-
vons.  Ce  n'est  que,  comme  le  montre 
l'expérience  intérieure  de  l'auto-obser-
vation, lorsque nous sommes deux à trois 
jours au-delà d’une quelque expérience, 
lorsqu'une expérience,  une observation, 
quelque  chose  par  quoi  nous  sommes 
passés dans la vie ordinaire de jour, est 
passé de deux à trois jours, que cela a at-
teint un tel état dans l'âme qu'on le re-
connaît dans sa nature spirituelle réelle. 
Avant, avant deux ou trois jours, ce que 
cette âme saisit en nous est encore telle-
ment imprégné par les impulsions senso-
rielles,  par  les  impulsions  venant  du 
corps intérieur,  que nous sommes inca-
pables  de  séparer  beaucoup  de  choses, 
incapables  de  saisir  une  quelque  expé-
rience  telle  qu'elle  vit  dans  l'âme,  et 
seulement dans l'âme en tant qu'âme. En 
règle  générale,  nous  devons  donc  nous 
abstenir d'examiner le contenu d’âme de 
ce que nous vivons dans le présent. Mais 
le particulier s'avère, quand maintenant 
tout le corporel, tout ce qui résonne des 
sens, tout ce qui œuvre encore de l'inté-
rieur du corps des sensations corporelles, 
si cela est parti et que la chose est seule-
ment  encore  mémoire  -  nous  pouvons 
bien sûr nous souvenir d'une expérience 
d'une manière indéterminée -, quand la 
chose  est  seulement  encore  mémoire, 
alors  nous  ne  pouvons  plus  rappeler  si 
immédiatement la part active réelle 

16 Wie ist das eigentlich? Das ist so: Derjeni-
ge,  der die Gabe der Selbstbeobachtung 
entwickelt - sie muß erst entwickelt wer-
den, sie ist im gewöhnlichen Bewußtsein 
nicht  ohne  weiteres  vorhanden-,  der 
merkt,  daß er überhaupt dasjenige, was 
er  heute  erlebt  hat,  was  er  auch  noch 
gestern erlebt hat, gar nicht in einer sol-
chen  Weise  in  die  Seele  hereinbringen 
kann, daß er es im Lichte des Ewigen auf-
zufassen in der Lage ist. An dem, was wir 
gegenwärtig erleben, wirkt immer unser 
Leibliches mit.  Erst  wenn wir,  das zeigt 
die innere Erfahrung der Selbstbeobach-
tung, zwei bis drei Tage über irgendein 
Erlebnis hinaus sind, wenn ein Erlebnis, 
eine Beobachtung, irgend etwas, was wir 
im  gewöhnlichen  Tagesleben  durchge-
macht haben, zwei bis drei Tage vorüber 
ist, erst dann ist das in der Seele in einen 
solchen Zustand gekommen, daß man es 
in  seiner  eigentlichen  seelischen  Natur 
erkennt. Vorher, bevor zwei bis drei Ta-
ge vergangen sind, ist  dasjenige in uns, 
was dieses Seelische auffaßt, im Erleben 
noch so durchsetzt von den Sinnesimpul-
sen, von den aus dem inneren Leibe kom-
menden Impulsen, daß wir unfähig sind, 
manches auszusondern, unfähig sind, ir-
gendein Erlebnis so zu fassen, wie es in 
der Seele, und nur in der Seele als Seele 
lebt. Wir müssen darum in der Regel dar-
auf verzichten, dasjenige, was wir in der 
Gegenwart erleben, auf seinen seelischen 
Gehalt hin zu prüfen. Aber das Eigentüm-
liche stellt  sich heraus,  wenn nun alles 
Leibliche, alles das,  was aus den Sinnen 
nachklingt, was vom Inneren des Leibes 
aus  in  den  Leibesempfindungen  noch 
wirkt,  wenn das  weg ist  und die  Sache 
nur noch Erinnerung ist - erinnern kön-
nen wir uns natürlich an irgendein Erleb-
nis in einer unbestimmten Weise-, wenn 
die Sache nur noch Erinnerung ist, dann 
können wir den eigentlichen aktiven An-
teil, den die Seele an dem Erlebnisse 
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que l'âme a prise de l'expérience.  Nous 
pouvons nous souvenir  de  l'expérience, 
seulement  nous  ne  pouvons  pas  avoir 
cette  expérience  devant  nous  ainsi  que 
nous traitons/élaborons une expérience 
présente. Mais sans que nous puissions le 
faire,  sans  pouvoir  nous  vivre  dans 
quelque  chose  qui  s'est  séparé/détaché 
de nous par deux ou trois jours, de sorte 
que nous en faisons l'expérience aussi vi-
vante qu'un événement présent, sans ce-
la  nous ne pouvons pas  du tout  appro-
cher  ce  qui  est  d’âme,  éternel.  Cepen-
dant,  on se  trompe beaucoup lorsqu'on 
croit que quelque chose qui s'est passé il 
y a deux ou trois jours ou plus ou des an-
nées  et  dont  on se  souviendra pourrait 
être vécu ainsi qu’un événement actuel. 
Ce n'est pas seulement pâli,  mais avant 
toutes  choses  cette  activité  intérieure 
immédiate  que  l'âme  déploie  dans  un 
événement  présent,  elle  ne  peut  pas  la 
déployer si elle fait face à un événement 
passé. Sa propre activité fait dormir/en-
dort l’âme vis-à-vis de l'expérience pas-
sée. L'expérience passée se monte sous la 
forme  d'une  image.  Mais  ce  qu’on  vit 
dans le présent, cela ne monte pas avec. 
Mais cela devra être éveillé vers en haut. 
Quand on est assez chanceux, on peut dé-
velopper ce qui est à vivre face à chaque 
événement ou expérience reposant long-
temps dans le passé. À moins d'être, par 
hasard,  un  chercheur  de  l'esprit,  la 
meilleure chose à faire est de ne pas se 
permettre  de  contempler  des  souvenirs 
très lointains, mais plutôt de prendre la 
courte durée de deux à trois jours, parce 
que c'est  la  meilleure  façon d’atteindre 
ce qui peut être atteint. Si l'on prend un 
événement qui repose il y a deux ou trois 
jours, ainsi c’est le mieux quand on choisi 
un tel événement, qui a déjà été vécu afin 
de conduire de cette manière à l'éternel 
dans  l'âme.  Les  expériences  habituelles 

genommen hat, nicht mehr so unmittel-
bar zurückrufen. Wir können uns an das 
Erlebnis erinnern, allein wir können die-
ses Erlebnis nicht so vor uns haben, wie 
wir ein gegenwärtig Erlebtes verarbeiten. 
Aber ohne daß wir das können, ohne daß 
wir uns in etwas, das sich durch zwei bis 
drei Tage von uns gelöst hat, so einleben, 
daß wir es so lebendig erleben, wie ein 
gegenwärtiges Ereignis, ohne das können 
wir  überhaupt  nicht  an  das  Seelische, 
Ewige  heran.  Jedoch  man  täuscht  sich 
sehr,  wenn man glaubt,  daß etwas,  was 
zwei bis drei oder mehr Tage oder Jahre 
zurückliegt und erinnert wird, so erlebt 
werden  könnte,  wie  ein  gegenwärtiges 
Ereignis. Nicht nur abgeblaßt ist es, son-
dern vor allen Dingen jene unmittelbare 
innere Aktivität, welche die Seele in ei-
nem gegenwärtigen Ereignisse entfaltet, 
die kann sie nicht entfalten, wenn sie ei-
nem vergangenen Ereignisse gegenüber-
steht. Ihre eigene Aktivität verschläft die 
Seele gegenüber dem vergangenen Erleb-
nis. Das vergangene Erlebnis kommt als 
Bild herauf. Aber dasjenige, was man in 
der Gegenwart erlebt,  das kommt nicht 
mit herauf. Das muß aber herauf erweckt 
werden. Man kann dasjenige, was da zu 
erleben  ist,  gegenüber  jedem  lang  zu-
rückliegenden Ereignisse oder Erlebnisse 
entwickeln,  wenn  man  glücklich  genug 
dazu ist.  Am besten tut  man,  falls  man 
nicht  zufällig  Geistesforscher  ist,  wenn 
man sich nicht darauf einläßt, sehr weit 
zurückliegende  Erinnerungen  ins  Auge 
zu  fassen,  sondern  eben  die  kurzge-
spannten von zwei bis drei Tagen nimmt, 
weil man dasjenige, was zu erreichen ist, 
dadurch  am  ehesten  erreicht.  Nimmt 
man ein Ereignis, das zwei bis drei Tage 
zurückliegt,  so  ist  es  am  besten,  wenn 
man  ein  solches  Ereignis  wählt,  das 
schon deshalb erlebt worden ist,  um in 
dieser  Weise  zum  Ewigen  in  der  Seele 
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ne le font pas du tout. hinzuführen. Die gewöhnlichen Erlebnis-
se tun das gar nicht. 

[200] [200]

C’est  pourquoi,  le  chercheur  de  l’esprit 
sera  contraint  d’exécuter  ce  qu'on  ap-
pelle des exercices de pensée, des exer-
cices  de  sensation.  A  travers  ces  exer-
cices  de  pensées,  de  sensation,  par 
exemple en ce qu’on se concentre sur les 
pensées beaucoup plus longtemps que si-
non dans l'expérience ordinaire,  on est 
dans  la  situation  d'expérimenter/de 
vivre  l’intérieur  d’âme  dans  le  début, 
plus tôt, que sinon les humains l’expéri-
mentent/le  vivent.  Et  alors  on  arrive 
dans  la  situation  où,  comme je  l'ai  dit, 
nous saisissons de l’œil la période la plus 
courte  -  après  deux  ou  trois  jours,  ce 
peut-être le cas – qu’on regarde vraiment 
en  arrière  maintenant  par  la  mémoire 
ordinaire  par  dessus  ces  deux  ou  trois 
jours.

Deshalb  wird  der  Geistesforscher  genö-
tigt  sein,  dasjenige  auszuführen,  was 
man Gedanken-, Gefühlsübungen nennt. 
Durch diese Gedanken-, Gefühlsübungen, 
zum Beispiel dadurch, daß man sich auf 
Gedanken  viel  länger  konzentriert,  als 
man das im gewöhnlichen Erleben sonst 
tut, ist man in der Lage, namentlich in-
nerlich Seelisches schon im Anfange zu 
erleben,  früher,  als  sonst  die Menschen 
es erleben. Und dann kommt man in die 
Lage, wenn wir, wie gesagt, den kürzes-
ten Zeitraum ins Auge fassen - nach zwei 
bis  drei  Tagen  kann  das  der  Fall  sein-, 
daß  man  wirklich  zurückblickt  jetzt 
durch die gewöhnliche Erinnerung über 
diese zwei bis drei Tage.

Donc nous nous comprenons volontiers : 
après un certain temps, le chercheur de 
l’esprit  vient  à  voir  ce que les  deux ou 
trois derniers jours lui ont apporté d'ex-
périences comme en un tableau. C'est né-
cessaire.  C’est  nécessaire  que  l’on  fasse 
réellement présent ce que l’on a vécu les 
deux à trois derniers jours. Ce que l'on a 
expérimenté là dans les deux à trois der-
niers jours, en cela on ressentira/éprou-
vera partout, quand on s'est donc exercé 
par  l'auto-observation  nécessaire,  com-
ment  là  des  organes  corporels  parti-
cipent encore. Certes quand on s’est ha-
bitué à vivre dans ce qui est d’âme, les 
souvenirs  sur  ces  deux  ou  trois  jours 
peuvent  se  dérouler  dans  l’instant,  de 
sorte que l’on a devant soi une image de 
ces  deux  ou  trois  jours.  Mais  dans  ces 
deux ou trois jours, ce n'est pas ainsi que 
l’on a devant soi l’âme détachée du cor-
porel, mais on a, pour ce dont on se sou-
vient  de  ces  deux  à  trois  jours,  l’âme 
certes devant soi, mais partout infectée, 

17 Also verstehen wir uns wohl: Der Geistes-
forscher kommt nach einiger Zeit dazu, 
dasjenige,  was  die  letzten zwei  bis  drei 
Tage ihm an Erlebnissen gebracht haben, 
wie in einem Tableau anzuschauen. Das 
ist notwendig. Es ist notwendig, daß man 
wirklich  das  gegenwärtig  macht,  was 
man die letzten zwei bis drei Tage erlebt 
hat. Was man da in den letzten zwei bis 
drei Tagen erlebt hat, in dem wird man, 
wenn  man  sich  also  durch  die  nötige 
Selbstbeobachtung  geübt  hat,  überall 
verspüren, wie da leibliche Organe noch 
mitwirken. Zwar können, wenn man sich 
gewöhnt hat, im Seelischen zu leben, die 
Erinnerungen  über  diese  zwei  bis  drei 
Tage wie im Augenblick ablaufen, so daß 
man vor sich hat ein Bild dieser zwei bis 
drei  Tage.  Aber  in  diesen zwei  bis  drei 
Tagen ist es nicht so, daß man die Seele 
losgelöst  vom  Leiblichen  vor  sich  hat, 
sondern man hat für das, was man erin-
nert aus diesen zwei bis drei Tagen, die 
Seele zwar vor sich, aber überall infiziert, 
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partout  influencée  du  vécu  de  corps. 
C’est seulement comme un souvenir élar-
gi et œuvrant rapidement par-dessus ces 
deux à trois jours.

überall  beeinflußt  von  dem  Leibeserle-
ben. Es ist nur wie ein über diese zwei bis 
drei Tage ausgebreitetes und schnell wir-
kendes Gedächtnis.

[201] [201]

Cela devient autre en rapport à l’événe-
ment qui repose alors il y a deux à trois 
jours. Si on s’est rendu capable, après que 
l’on a vu ainsi par-dessus les deux à trois 
jours, comme je l’ai décrit, de vivre main-
tenant à  travers cet  événement comme 
un présent, alors on vit dans un qui-est-
d’âme.

18 Anders wird es mit Bezug auf das Ereig-
nis, das dann zwei bis drei Tage zurück-
liegt. Hat man sich fähig gemacht, nach-
dem man die zwei bis drei Tage so über-
schaut hat,  wie ich es geschildert habe, 
hat man sich fähig gemacht, dieses Ereig-
nis nun wirklich zu durchleben wie ein 
gegenwärtiges,  dann lebt man in einem 
Seelischen.

Vous voyez, je ne vous décris rien d'abs-
trait,  rien  de  concept  inventé,  mais  je 
vous  décrit  ce  que  l'âme  effectue  avec 
elle-même afin, tout d’abord par un cer-
tain cours du temps, de se détacher de ce 
que  l'on  ne  peut  purement  pas  expéri-
menter selon l’âme et revenir à quelque 
chose  qui  peut  désormais  être  expéri-
menté  selon  l’âme.  Toutefois,  la  vie  de 
l'âme  doit  être  fortifiée  ;  de  sorte  que 
quelque chose qui est maintenant deux à 
trois jours en arrière dans le cours de sa 
vie,  peut vraiment se tenir à l'intérieur 
selon l’âme. Alors on sait ce que ces deux 
ou trois jours signifient absolument dans 
l'expérience  intérieure  d’âme  de  l'hu-
main.

19 Sie sehen, ich schildere Ihnen nichts Abs-
traktes, nicht Begriffsgespinste, sondern 
ich  schildere  Ihnen,  was  die  Seele  mit 
sich  selber  vornimmt,  um  zunächst 
durch  einen  gewissen  Zeitenlauf  loszu-
kommen von demjenigen, was man nicht 
seelisch bloß erleben kann, und zurück-
zukommen zu etwas,  was  seelisch nun-
mehr erlebt werden kann. Es muß aller-
dings das Seelenleben verstärkt sein; so 
daß man bei etwas, was sich nun eben im 
Lebenslauf zwei bis drei Tage zurück be-
findet,  wirklich  seelisch  drinnenstehen 
kann. Dann weiß man, was diese zwei bis 
drei Tage im inneren seelischen Erleben 
beim Menschen überhaupt bedeuten.

De cette façon, on apprend à connaître ce 
qu’on  peut  seulement  apprendre  à 
connaître de cette façon.  On apprend à 
connaître que de ce à travers quoi nous 
passons selon l’âme dans le présent, tout 
se détache du corps, tout se spiritualise 
et en premier après deux à trois jours est 
vraiment spiritualisé. Mais alors cela re-
pose  ainsi  dans  l'obscurité  de  la 
conscience pour la conscience ordinaire, 
que l'humain l’endort  quand il  ne  s'est 
pas préparé à vivre maintenant à l'inté-
rieur. Mais s'il s'est préparé, il sait qu'il 
est  maintenant  avec son âme créatrice, 

20 Dadurch lernt man etwas erkennen, was 
man nur auf diese Art erkennen lernen 
kann. Man lernt erkennen, daß dasjeni-
ge,  was  wir  in  der  Gegenwart  seelisch 
durchmachen, sich alles loslöst vom Lei-
be,  sich  alles  vergeistigt  und  erst  nach 
zwei bis  drei  Tagen wirklich vergeistigt 
ist. Aber dann ruht es für das gewöhnli-
che  Bewußtsein  so  in  Bewußtseinsfins-
ternis,  daß  der  Mensch  es  verschläft, 
wenn er sich nicht vorbereitet hat, nun 
drinnen zu leben. Hat er sich aber vorbe-
reitet, so weiß er, daß er jetzt bei seiner 
schaffenden Seele ist, bei dem, was seine 
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avec ce que son âme n'a sinon pas vécu 
autrement : il se trouve à l'intérieur dans 
une  expérience  purement  spirituelle 
d’âme.

Seele sonst nicht erlebt hat: Er befindet 
sich in  einem rein  geistigseelischen Er-
lebnis drinnen.

Naturellement, cela pourra être cherché 
pour des expériences reposant plus loin 
en arrière, mais alors on se tient devant 
la nécessité significative de voir à travers 
tout ce qui s'est passé jusqu'à cette expé-
rience,  qui  repose  peut  être  des  lon-
gueurs d’années 

21 Natürlich kann das für weiter zurücklie-
gende  Erlebnisse  gesucht  werden;  aber 
dann  steht  man  vor  der  bedeutsamen 
Notwendigkeit,  alles dasjenige,  was sich 
zugetragen  hat  bis  zu  diesem  weiter, 
vielleicht jahrelang 

[202] [202]

en arrière, vraiment conformément à la 
mémoire comme dans un tableau.  C'est 
naturellement  beaucoup  plus  difficile 
que ce qui s'est passé les deux à trois der-
niers jours et que ce que l'on essaie de 
reconstruire  à  nouveau  soigneusement 
dans la mémoire. Ce n'est que lorsqu’on a 
accompli cela, qu’on l'a retracé morceau 
par  morceau  et  qu’on  peut  encore 
conserver tant de force dans l’âme pour 
expérimenter  ce  qui  se  présente  alors, 
que l’on sait par expérience immédiate : 
Maintenant tu as saisi  dans ton âme ce 
qui  est  seulement  d’âme,  ce  qui  certes 
œuvre en toi, mais ne se présente pas du 
tout dans la conscience ordinaire. Dans la 
conscience ordinaire, même la mémoire 
n’œuvre  pas  ainsi  que  s’approcherait 
n’importe  quoi  qui  soit  de  nécessaire 
pour  en  faire  l'expérience  en  tant 
qu'âme. Ce qui promeut les souvenirs au 
jour, à cela œuvre toujours avec le corpo-
rel. La force de la mémoire est d'abord lié 
au corporel, quand aussi elle ne doit rien 
au corporel.

zurückliegenden  Erlebnis,  wirklich  ge-
dächtnismäßig wie in einem Tableau zu 
durchschauen.  Das  ist  natürlich  viel 
schwieriger  als  dasjenige,  was  sich  die 
letzten zwei bis drei Tage zugetragen hat 
und was man versucht, sorgfältig im Ge-
dächtnis  wiederum  zu  rekonstruieren. 
Erst wenn man dies absolviert hat, erst es 
Stück für  Stück zurückverfolgt  hat  und 
in der Seele noch so viel Kraft zurückbe-
halten  kann,  um  dasjenige  zu  erleben, 
was dann auftritt,  weiß man durch un-
mittelbare Erfahrung: Jetzt hast du das in 
deiner Seele  ergriffen,  was nur seelisch 
ist,  was  in  dir  zwar  wirkt,  aber  im  ge-
wöhnlichen  Bewußtsein  gar  nicht  auf-
tritt. Im gewöhnlichen Bewußtsein wirkt 
selbst die Erinnerung nicht so, daß irgen-
d etwas mit  der Lebendigkeit  herantre-
ten würde, die notwendig ist, um es als 
Seele zu erleben. Dasjenige, was die Erin-
nerungen zutage fördert, daran wirkt im-
mer  das  Leibliche  mit.  Die  Gedächtnis-
kraft ist an das Leibliche zunächst gebun-
den,  wenn  auch  nicht  dem  Leiblichen 
verdankt.

Avec cela, je vous ai donc fait remarquer 
qu'à  travers  une  expérience  intérieure 
très spécifique,  à travers quelque chose 
qu’on doit bien soigneusement préparer, 
ce  à  quoi  on  doit  s'éduquer  soigneuse-
ment  intérieurement,  qu’en  fait  se  dé-
couvre  ce  qui  est  réellement  d’âme  en 

22 Damit habe ich Sie hingewiesen darauf, 
daß  durch  eine  ganz  bestimmte  innere 
Erfahrung,  durch etwas,  was  man sorg-
fältig vorbereiten,  wozu man sich sorg-
fältig  innerlich  erziehen  muß,  das  ei-
gentlich Seelische im Menschen entdeckt 
wird. Wenn man dieses eigentlich Seeli-
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l'humain. Quand on a découvert ce réel-
lement d’âme,  ainsi  on sait  :  ce  ce-qui-
est-d’âme est en toi. On sait : quand on a 
à  nouveau  la  possibilité  de  s'approcher 
de  ce  ce-qui-est-d’âme,  alors  c’est  là. 
Parce qu’on sait en le découvrant : ce ce-
qui-est-d’âme  est  maintenant  indépen-
dant  de  tout  le  sensoriel.  Le  sensoriel 
œuvre  avec  seulement  jusque  dans  le 
temps  auquel  on  arrive  quand  on  dé-
couvre  cela.  Ce  ce-qui-est-d’âme  est 
maintenant là, indépendant du sensoriel, 
ce ce-qui-est-d’âme est aussi devenu in-
dépendant de la volonté, n'est pas lié aux 
organes externes de mouvement de l'hu-
main. 

sche entdeckt hat,  so weiß man:  Dieses 
Seelische ist in dir. Man weiß: Wenn man 
wiederum die Möglichkeit hat, an dieses 
selbe  Seelische  heranzutreten,  dann  ist 
es da. Denn man weiß, indem man es ent-
deckt: Dieses Seelische ist jetzt unabhän-
gig von allem Sinnlichen.  Das Sinnliche 
wirkt nur mit bis in die Zeit zurück, zu 
der man kommt, wenn man dieses ent-
deckt. Dieses Seelische ist jetzt da, unab-
hängig  geworden  von  dem  Sinnlichen, 
dieses Seelische ist jetzt unabhängig vom 
Willen  auch geworden,  ist  nicht  an  die 
äußeren  Bewegungsorgane  des  Men-
schen gebunden. 

[203] [203]

On sait, en saisissant cette âme : Ce qui 
est saisi par la particularité de la durée, 
c'est  ce qui saisit  en soi  cette durée de 
telle sorte que l'humain la porte à travers 
la mort. C'est ce qui est éternel dans la 
nature  de  l'humain.  Et  on  sait  mainte-
nant pourquoi cette éternité échappe à la 
conscience  ordinaire  de  tous  les  jours, 
parce  que  cette  conscience  de  tous  les 
jours se développe seulement avec l'aide 
du corps,  parce que ce qui  ne se  déve-
loppe pas avec l'aide du corps sera seule-
ment expérimenté par cette  conscience 
ordinaire de tous les jours comme est ex-
périmenté le sommeil profond. Comme si 
l'on faisait remonter des expériences de 
sommeil  profond  qui  sont  si  vagues  - 
elles sont donc là – que la conscience or-
dinaire ne les perçoit justement pas, ain-
si on élève de la source intérieure de ce-
qui-est-d’âme ce qui sera justement trou-
vé de la façon dont je l'ai décrit.

Man  weiß,  indem  man  dieses  Seelische 
ergreift: Was da mit der Eigenschaft der 
Dauer ergriffen ist, das ist dasjenige, was 
in  sich  diese  Dauer  so  greift,  daß  der 
Mensch es durch den Tod hindurchträgt. 
Das ist dasjenige, was des Menschen Ewi-
ges  in  seiner  Natur  ist.  Und  man  weiß 
jetzt,  warum dieses Ewige sich dem ge-
wöhnlichen  Alltagsbewußtsein  entzieht, 
weil  dieses  Alltagsbewußtsein  sich  nur 
mit Hilfe des Leibes entwickelt, weil das-
jenige, was sich nicht mit Hilfe des Leibes 
entwickelt,  von  diesem  gewöhnlichen 
Alltagsbewußtsein  nur  so  erlebt  wird, 
wie erlebt wird der Tiefschlaf. Wie wenn 
man  aus  dem  Tiefschlaf  heraufholen 
würde Erlebnisse, die so dumpf sind -  da 
sind sie ja-, daß sie das gewöhnliche Be-
wußtsein eben nicht wahrnimmt, so hebt 
man  aus  dem  inneren  Quell  des  Seeli-
schen heraus dasjenige, was eben gefun-
den wird auf die Art, wie ich es geschil-
dert habe.

On peut dire : une telle chose est la pre-
mière  étape  de  ce-qui-est-d’âme,  qui 
donne  déjà  quelque  chose,  immédiate-
ment,  non quelque peu purement com-
préhensible,  mais  cela  donne  une 
contemplation immédiate de ce-qui-est-

23 Man kann sagen:  So etwas ist  die  erste 
Stufe  des  Lebens  des  Seelischen,  was 
schon etwas gibt, unmittelbar, nicht be-
grifflich etwa bloß,  sondern es gibt un-
mittelbar  Anschauung  des  Seelischen. 
Man hat dasjenige vor dem schauenden 
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d’âme. On a devant la conscience vision-
naire/contemplative ce qui passe par la 
porte de la mort. Et en ce qu’on a ceci, on 
sait que l'humain, en vivant directement 
dans  un ce-qui-est-d’âme,  n'est  pas  dé-
pendant  du  présent  avec  ce  ce-qui-est-
d’âme ; on sait que ce ce-qui-est-d’âme a 
par soi une durée et qu'il suscite ce que 
l'humain expérimente maintenant avec.

Bewußtsein, das durch die Pforte des To-
des  geht.  Und  indem  man  dieses  hat, 
weiß man, daß der Mensch, indem er un-
mittelbar  drinnen  lebt  in  einem  Seeli-
schen,  mit  diesem  Seelischen  nicht  auf 
die Gegenwart angewiesen ist; man weiß, 
daß dieses Seelische durch sich die Dauer 
hat und daß es hervorruft dasjenige, was 
der Mensch nun miterlebt.

Quand maintenant le chercheur de l'es-
prit vous décrit ce qui se présente avec la 
mort, il ne le fait pas par fantaisie, mais 
en  poursuivant  ce  que  j’ai  maintenant 
justement  exposé.  Il  sait  que  le  ce-qui-
est-d’âme, en se libérant du corporel,  a 
besoin de deux à trois jours de regard ré-
trospectif avant que ça n'entre 

24 Wenn nun der Geistesforscher Ihnen das-
jenige schildert, was mit dem Tode ein-
tritt,  so  schildert  er  das  nicht  aus  der 
Phantasie heraus, sondern indem er das-
jenige fortsetzt, was ich eben jetzt ausge-
führt habe. Er weiß: Das Seelische, indem 
es  sich  befreit  von  dem  Leiblichen, 
braucht  zwei  bis  drei  Tage  Rückschau, 
bevor es in sich 

[204] [204]

en soi-même, dans son propre être. Ainsi, 
il  apprend  à  connaître  dans  sa  propre 
âme  ce  que  l'âme  expérimente  en  pas-
sant par la porte de la mort. Il apprend à 
connaître  comment  cette  âme,  en  pas-
sant par la porte de la mort, a encore un 
regard rétrospectif de deux à trois jours, 
un tableau de vie  ;  comment ce regard 
rétrospectif tire alors vers en bas; com-
ment l'âme alors, deux à trois jours après 
la mort, après qu'elle est devenue pleine-
ment  libre  de  l'expérience  corporelle, 
quand elle entre dans le domaine réel de 
l'âme, vit dans le même élément dans le-
quel le chercheur de l’esprit vit dans les 
deux à trois jours quand il fait cette ex-
périence intérieure dont je vous ai parlé.

selber, in seine eigene Wesenheit eintrit-
t.  Er lernt so in der eigenen Seele ken-
nen,  was  die  Seele  erlebt,  indem  sie 
durch die Pforte des Todes tritt. Er lernt 
erkennen,  wie  diese  Seele,  indem  sie 
durch die Pforte des Todes geht, noch ei-
ne  zwei  bis  drei  Tage  dauernde  Rück-
schau hat,  ein  Lebenstableau;  wie  diese 
Rückschau  dann  hinunterzieht;  wie  die 
Seele dann, zwei bis drei Tage nach dem 
Tode,  nachdem sie völlig frei  geworden 
ist von dem leiblichen Erleben, wenn sie 
in  das  eigentliche  seelische  Gebiet  ein-
tritt, in demselben Element lebt, in dem 
der Geistesforscher lebt in den zwei bis 
drei Tagen, wenn er jenes innerliche Ex-
periment durchführt, von dem ich Ihnen 
gesprochen habe.

Ces  exercices  de  l'âme,  qui  mènent  à 
vivre  le  ce-qui-est-d’âme-spirituel  et 
l'environnement  de  ce-qui-est-d’âme-
spirituel,  vous  pouvez  absolument  le 
trouver  dans  les  écrits  mentionnés  « 
Comment acquérir des connaissances des 
mondes  supérieurs  ?  »  et  dans  ma  « 
Science secrète ». Ils peuvent être exécu-

25 Diese  Seelenübungen,  die  dazu  führen, 
das  Seelisch-Geistige  und  die  seelisch-
geistige Umwelt zu erleben, Sie können 
sie durchaus in den angeführten Schrif-
ten «Wie erlangt  man Erkenntnisse der 
höheren  Welten?»  und  in  meiner  «Ge-
heimwissenschaft»  finden.  Sie  können 
von jedem ausgeführt werden, müssen es 
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tés par chacun, mais ne le doivent pas. Je 
dois  insister  toujours  de  nouveau  :  Le 
chercheur de l’esprit introduit ce qui doit 
être  fait  par  l'âme  pour  atteindre  le 
monde spirituel-d’âme ; mais il n'est pas 
nécessaire  de  passer  par  ces  exercices 
soi-même si l'on veut être convaincu de 
la vérité de ce que la recherche de l’es-
prit met au jour. Le chercheur de l’esprit 
lui-même,  aussi  étrange  que  cela  ré-
sonne, a de ce qu'il atteint à travers ses 
exercices, de ce que la recherche de l’es-
prit réelle lui donne, de ce regarder dans 
le  monde spirituel,  il  n'a  rien pour son 
éternel, mais a en premier quelque chose 
à travers cela pour son éternel qu'il est 
en état de transformer ce qu'il voit ainsi 
comme d’âme-d’esprit dans les concepts 
habituels praticables 

aber nicht.  Ich muß immer wieder und 
wieder  betonen:  Der  Geistesforscher 
führt an dasjenige heran, was getan wer-
den muß von der Seele, um zur geistig-
seelischen  Welt  heranzugelangen;  aber 
es  ist  nicht  notwendig,  daß man selber 
durchaus  diese  Übungen  durchmacht, 
wenn  man  Überzeugung  für  die  Wahr-
heit dessen haben will,  was die Geistes-
forschung zutage fördert. Der Geistesfor-
scher selber, so sonderbar es klingt, hat 
von  dem,  was  er  durch  seine  Übungen 
erreicht, von dem, was ihm die eigentli-
che  Geistesforschung  gibt,  von  diesem 
Hineinschauen  in  die  geistige  Welt,  er 
hat  davon  nicht  irgend  etwas  für  sein 
Ewiges, sondern erst dadurch hat er für 
sein Ewiges etwas,  daß er  imstande ist, 
dasjenige, was er so als Seelisch-Geistiges 
schaut,  umzuwandeln  in  die  gewöhnli-
chen gangbaren 
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de la saine raison analytique humaine. La 
saine  raison  analytique  humaine  peut 
comprendre ce que le chercheur de l’es-
prit a à dire lorsqu'il transforme ce qu'il 
voit dans le monde spirituel en concepts, 
en représentations.

Begriffe des gesunden Menschenverstan-
des.  Der  gesunde  Menschenverstand 
kann dasjenige verstehen, was der Geis-
tesforscher zu sagen hat, wenn er das in 
Begriffe,  in  Vorstellungen  umwandelt, 
was er in der geistigen Welt erschaut.

Cette  saine  raison  analytique  humaine 
doit seulement se libérer de tous les pré-
jugés  qui  s'entassent/s’empilent  haut 
comme  des  montagnes  encore  aujour-
d'hui  contre  une  véritable  compréhen-
sion. Mais de l'autre côté, c'est une exi-
gence de l'humain d'aujourd'hui de pas 
seulement tenir quelque chose pour vrai 
en toute bonne foi, mais jusqu’à un cer-
tain  degré  se  convaincre  de  tout.  C'est 
pourquoi il  doit y avoir aujourd'hui des 
écrits  qui  permettent à  tous,  comme le 
font les écrits dont a été parlé, de vérifier 
ce que dit le chercheur de l’esprit. Toute-
fois,  les  objections,  qui  seront très sou-
vent  faites  par  des  humains  qui  se 
croient appelés à juger, frappent à côté 
aussi loin que c'est possible. Là sera dit à 

26 Dieser  gesunde  Menschenverstand  muß 
sich nur freimachen von all den Vorur-
teilen, die heute noch so bergehoch auf-
getürmt werden gegenüber dem wirkli-
chen Verständnis. Aber auf der anderen 
Seite ist es eine Forderung des heutigen 
Menschen,  nicht  bloß  auf  den  guten 
Glauben  hin  irgend  etwas  für  wahr  zu 
halten, sondern sich bis zu einem gewis-
sen Grad von allem selbst zu überzeugen. 
Deshalb  muß es  heute  Schriften  geben, 
die es auch jedem ermöglichen, wie die 
gesagten  Schriften  es  tun,  dasjenige 
nachzuprüfen,  was  der  Geistesforscher 
sagt.  Allerdings,  die  Einwände,  die  sehr 
häufig  gemacht  werden  von  den  Men-
schen, die sich berufen glauben zu urtei-
len, treffen, soweit es nur möglich ist, da-
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peu près : quand un chercheur de l’esprit 
parle de la façon dont lui-même, ou ceux 
qui sont amenés par lui à la recherche de 
l’esprit, regardent vraiment dans l'esprit, 
comment  ils  observent  le  spirituel-ce-
qui-est-d’âme de l'autre humain, alors ils 
aimeraient  nous  le  montrer  une  fois. 
Nous leur apportons quelques humains, 
ils ne devraient rien savoir de ce qui se 
passe  dans  le  ce-qui-est-d'âme-spirituel 
de ces humains, mais ils devraient obser-
ver ces humains avec la vision de l’esprit. 
Ils  pourront  alors  faire  leurs  déclara-
tions. Si celles-ci sont exactes, alors nous 
croirons.

neben.  Da  wird  etwa  gesagt:  Wenn  ein 
Geistesforscher  davon  spricht,  wie  er 
oder diejenigen, die von ihm zur Geistes-
forschung gebracht werden,  wirklich in 
den  Geist  hineinschauen,  wie  sie  das 
Geistig-Seelische des anderen Menschen 
beobachten, dann mögen sie es uns ein-
mal  zeigen.  Wir  bringen  ihnen  einige 
Menschen,  sie  sollen nichts  wissen von 
dem, was in dem Seelisch-Geistigen die-
ser  Menschen  vorgeht,  aber  sie  sollen 
mit  der  Geistesschau  diese  Menschen 
beobachten. Dann werden sie ihre Aussa-
gen machen können. Wenn diese zutref-
fen, dann werden wir glauben.

Il est très étrange que cette objection ait 
été faite - j'en ai discuté à la fin dans mon 
livre « Des énigmes de l’âme » - qu'elle 
soit apparue toujours de nouveau, tandis 
que la recherche de l’esprit donne à cha-
cun l'occasion d'enquêter et dit : Ceci et 
cela 

27 Es ist sehr merkwürdig, daß dieser Ein-
wand gemacht worden ist - ich habe ihn 
in meinem Buch «Von Seelenrätseln» am 
Schlüsse  besprochen  —,  daß  er  immer 
wieder aufgetreten ist, während die Geis-
tesforschung jedem die Möglichkeit gibt, 
nachzuforschen und sagt: Das und das 

[206] [206]

peut être fait ; on peut se convaincre soi-
même  de  tout  ce  que  le  chercheur  de 
l’esprit prétend. Au lieu d'être convaincu 
de cette façon, on exige d'elle ce qui doit 
détruire toute recherche de l’esprit. Car 
ce qui devrait être observé par l'âme, ce-
la  se  retire  continuellement  quand une 
quelque non liberté s'approche de l'âme, 
quand  une  quelque  contrainte  s'ap-
proche d’elle,  quand non ce  qu’elle  dé-
ploie en force, provient de son propre in-
térieur. Par la possibilité de l'observation 
d’expériences extérieures, on ne le peut 
pas ; chacun le peut seulement vis-à-vis 
de  soi-même.  Mais  s'il  s'efforce  lui-
même, il arrivera à la même chose que le 
chercheur  de  l’esprit.  La  manifestation 
extérieure  pour  cela,  l'expérience,  c'est 
quelque chose qui doit aussi chasser les 
facultés  du  chercheur  de  l’esprit,  tout 
comme la vie est chassée quand on dé-
coupe l'organisme. Aussi étrange que ce-
la sonne, c’est ainsi.

kann getan werden; von alledem, was der 
Geistesforscher  behauptet,  kann  man 
sich  selbst  überzeugen.  Statt  sich  zu 
überzeugen auf diese Weise, fordert man 
von  ihr,  was  alle  Geistesforschung  ver-
nichten muß. Denn dasjenige, was beob-
achtet  werden  soll  von  der  Seele,  das 
entzieht  sich  immerfort,  wenn  irgend-
welche Unfreiheit an die Seele herantritt, 
wenn irgendwelcher Zwang an sie heran-
tritt,  wenn  nicht  dasjenige,  was  sie  an 
Kräften entfaltet, aus ihrem eigenen In-
neren hervorgeht. Durch die Möglichkeit 
der  Beobachtung  äußerer  Experimente 
kann man das nicht;  jeder kann es  nur 
sich selbst gegenüber. Wenn er sich aber 
anstrengt,  wird  er  zu  demselben  kom-
men,  wozu  der  Geistesforscher  kommt. 
Die äußere Veranstaltung dazu,  das Ex-
periment, das ist etwas, was ebenso die 
Fähigkeiten des Geistesforschers vertrei-
ben muß, wie das Leben vertrieben wird, 
wenn man den Organismus zerschneidet. 
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So sonderbar dies klingt, es ist so.

Je vous ai guidé sur la façon dont l'âme 
peut  être  expérimentée.  Naturellement, 
ce  n'est  qu'un  début.  De  tels  exercices 
doivent être répétés encore et encore. On 
arrive de plus en plus loin jusqu'à ce qu'il 
y  ait  enfin un domaine de l'esprit  avec 
des  êtres  autour  de  soi,  tout  comme le 
monde  des  sens  est  étendu  devant  les 
sens.  Mais  cette saisie  spirituelle,  elle  a 
justement  des  caractéristiques  particu-
lières. Et je veux mentionner certaines de 
ces  caractéristiques.  D'abord,  quand  le 
chercheur  de  l’esprit  a  une expérience, 
regarde  cette  expérience,  devient 
conscient de cette expérience, on pour-
rait maintenant croire qu'une telle expé-
rience devrait se comporter envers l'hu-
main  justement  ainsi  que  n'importe 
quelle autre expérience du monde exté-
rieur  des  sens.  Ce  n'est  pas  le  cas.  Il 
s'avère que quand le chercheur de l’es-
prit a une telle expérience, il ne peut pas 
l'amener dans la  mémoire,  dans  la  mé-
moire ordinaire. 

28 Ich habe Sie darauf geführt, wie das See-
lische  erfahren werden kann.  Natürlich 
ist das nur ein Anfang. Solche Übungen 
müssen fort und fort immer wiederholt 
werden. Man kommt immer weiter und 
weiter,  bis  endlich  ein  Geistgebiet  mit 
Wesenheiten  um  einen  da  ist,  wie  vor 
den Sinnen die Sinnenwelt ausgebreitet 
ist.  Aber dieses geistige Erfassen, es hat 
eben besondere Eigentümlichkeiten. Und 
einige dieser Eigentümlichkeiten will ich 
noch anführen. Zunächst, wenn der Geis-
tesforscher  ein  Erlebnis  hat,  hinschaut 
auf  dieses  Erlebnis,  dieses  Erlebnis  ge-
wahr  wird,  könnte  man  nun  glauben, 
solch ein Erlebnis, das müsse sich ebenso 
verhalten zu dem Menschen, wie sich ir-
gendein  anderes  Erlebnis  der  äußeren 
Sinneswelt verhält. Das ist nicht der Fall. 
Es zeigt sich,  daß, wenn der Geistesfor-
scher ein solches Erlebnis hat, er es nicht 
ins  Gedächtnis,  ins  gewöhnliche  Ge-
dächtnis hereinbringen kann. 
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Tout  comme  il  faut  aller  au-delà  de  la 
mémoire ordinaire,  comme je  l'ai  mon-
tré, pendant deux à trois jours, ainsi on 
sort aussi de la mémoire quand on entre 
dans le monde spirituel. Une fois qu’on a 
vu un spirituel, on ne peut pas sans plus 
l'incorporer à la mémoire, de sorte qu’on 
se  souvienne de  cette  expérience  spiri-
tuelle. On doit toujours la susciter à nou-
veau. Vous devez bien comprendre cela : 
Si  cela  réussit  au  chercheur  d’apporter 
ses  expériences  dans  des  représenta-
tions, dans les concepts, il a les concepts 
comme le sont les concepts ordinaires ; 
de ceux-là, il peut évidemment se souve-
nir. Mais ce n'est pas l'expérience spiri-
tuelle, c'est l'image conceptuelle. De cela 
ont peut se souvenir. Mais on ne peut pas 
se  souvenir  de  l'expérience  spirituelle. 
Les  vécus/expériences  spirituelles  sont 

So  wie  man  über  das  gewöhnliche  Ge-
dächtnis, wie ich es gezeigt habe, durch 
zwei bis drei Tage hinausgehen muß, so 
kommt  man  auch  aus  dem  Gedächtnis 
heraus,  wenn  man  in  die  geistige  Welt 
hineinkommt.  Man  kann  nicht,  wenn 
man einmal ein Geistiges geschaut hat, es 
ohne weiteres dem Gedächtnis einverlei-
ben, so daß man sich an dieses geistige 
Erlebnis  erinnert.  Man  muß  es  immer 
wiederum  hervorrufen.  Sie  müssen  das 
wohl verstehen: Wenn es dem Geistesfor-
scher gelingt, seine Erlebnisse in Vorstel-
lungen, in Begriffe hereinzubringen, hat 
er die Begriffe, wie die gewöhnlichen sin-
d; an die kann er sich selbstverständlich 
erinnern. Aber das ist nicht das geistige 
Erlebnis,  das  ist  das  begriffliche Abbild. 
Daran kann man sich erinnern. Aber an 
das geistige Erlebnis kann man sich nicht 

Institut pour une tri-articulation sociale   216/464    www.triarticulation.fr et .org



des faits qui se tiennent à l'intérieur du 
monde  spirituel.  On  peut  les  regarder, 
mais ils ne restent pas dans la mémoire. 
Quand le chercheur de l’esprit veut avoir 
une telle expérience encore une fois ou 
répétée, alors ce n’est pas suffisant qu'il 
utilise  de  nouveau  simplement  la  force 
qu'il  dépense  sinon  pour  un  souvenir  ; 
cela  ne le  mène à  rien du tout.  Mais  il 
doit à nouveau provoquer les mêmes ma-
nifestations intérieures de l'âme en lui-
même, il doit faire exactement la même 
chose qu'il  a fait  pour venir à la même 
expérience.  Alors  il  peut  approcher  la 
même expérience. C'est une preuve que 
ce qui vit réellement dans l'esprit, qui a 
une durée, ne peut pas être détruit par la 
mort. Cela a du temps.

zurückerinnern. Geistige Erlebnisse sind 
Tatsachen, die in der geistigen Welt drin-
nenstehen.  Man  kann  sie  anschauen, 
aber  sie  haften  nicht  im  Gedächtnis. 
Wenn  der  Geistesforscher  ein  solches 
Geisteserlebnis noch einmal oder wieder-
holt haben will, dann ist es nicht ausrei-
chend,  daß  er  einfach  die  Kraft,  die  er 
sonst  für  eine  Erinnerung  aufwendet, 
wieder  aufbringt;  das  führt  ihn  zu  gar 
nichts.  Sondern er muß dieselben inne-
ren Seelenveranstaltungen wieder in sich 
veranlassen, er muß genau dasselbe vor-
nehmen,  was er vorgenommen hat,  um 
zu dem Erlebnis zu kommen. Dann kann 
er an dasselbe Erlebnis herantreten. Dies, 
daß ein geistiges Erlebnis sich nicht der 
Erinnerung  einprägt,  daß  man  es  nur 
wieder erleben kann durch jene inneren 
Seelenveranstaltungen,  das  ist  ein  Be-
weis  dafür,  daß dasjenige,  was  wirklich 
im  Geiste  lebt,  Dauer  hat,  nicht  durch 
den Tod vernichtet werden kann. Es hat 
Dauer.

Donc,  à  travers  la  façon  et  la  manière 
dont  le  chercheur  de  l’esprit  expéri-
mente, se prouve l'indépendance du spi-
rituel par rapport au corporel. 

29 Also  durch  die  Art  und  Weise,  wie  der 
Geistesforscher  erlebt,  beweist  sich  die 
Unabhängigkeit  des  Geistig-Seelischen 
vom Leiblichen. 
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Le chercheur de l’esprit devrait être im-
médiatement  convaincu  que,  tout 
comme ses perceptions sensorielles sont 
là avec la mort,  ce qu'il  a de son expé-
rience d’âme devrait être là avec la mort 
s'il  pouvait  s'en souvenir.  Car  aussi  ces 
forces  qui  sont  liés  au  souvenir  dé-
pendent du corps mortel.  On rencontre 
en  premier  l'immortel  lorsque  l'on  est 
au-delà de ce qu’est la mémoire.

Der  Geistesforscher  würde  sofort  über-
zeugt sein müssen, daß ebenso, wie seine 
Sinneswahrnehmungen  mit  dem  Tode 
dahin  sind,  ebenso,  was  er  vom  seeli-
schen Erleben hat, mit dem Tode dahin 
sein müßte, wenn er sich daran erinnern 
könnte. Denn auch diejenigen Kräfte, die 
an das Erinnern gebunden sind, hängen 
an dem sterblichen Leibe. Das Unsterbli-
che trifft man erst dann, wenn man jen-
seits desjenigen ist, was Erinnerung ist.

Une autre expérience étrange que j'aime-
rais  mentionner,  une  expérience  qui 
frappe beaucoup ceux qui font des exer-
cices d’âme. Quand on se prépare d'une 
manière ou d'une autre dans la vie ordi-

30 Noch  ein  sonderbares  Erlebnis  möchte 
ich  anführen,  ein  Erlebnis,  das  gerade 
sehr  viele,  die  seelische  Übungen  ma-
chen, frappiert. Wenn man irgendwie im 
gewöhnlichen Leben sich anschickt und 
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naire et fait quelque chose encore et en-
core  et  encore,  cela  donne  un  certain 
exercice.  On  le  peut  toujours  mieux. 
Étrangement,  le  contraire  est  vrai  pour 
les  expériences  spirituelles  :  une  fois 
qu’on  a  une  fois  une  vision  spirituelle 
bien  vivante,  vraiment  bien  vivante, 
qu’on  a  une  fois  regardé  dans  une 
quelque  chose  qui  a  une  durée  spiri-
tuelle, et que l’on aimerait l'amener une 
deuxième fois,  une  troisième  fois,  ainsi 
cela se montre difficile et de plus en plus 
difficile, et on doit alors faire des efforts 
plus forts. Là il  n'y a rien de l’exercice, 
rien des habitudes ; on doit s’efforcer de 
plus  en  plus  fort  pour  l'obtenir  à  nou-
veau. Dans une certaine mesure, l'expé-
rience spirituelle nous fuit une fois que 
nous l'avons eue.

immer  wieder  und  wiederum  etwas 
durchführt,  so  gibt  das  eine  gewisse 
Übung. Man kann es immer besser. Dem 
geistigen  Erlebnisse  gegenüber  ist  das 
merkwürdigerweise umgekehrt: Hat man 
einmal  recht  lebhaft,  so  recht  lebendig 
eine geistige Schau, hat man hineingese-
hen in irgend etwas, was geistige Dauer 
hat, und man möchte es ein zweites Mal, 
ein drittes Mal herbeiführen, so zeigt es 
sich  schwer  und  immer  schwerer,  und 
man muß dann stärkere Anstrengungen 
machen.  Da  gibt  es  nichts  von  Übung, 
nichts  von  Gewohnheiten;  man  muß 
stärker und stärker sich anstrengen, um 
es wiederum zu bekommen. Das geistige 
Erlebnis flieht uns gewissermaßen, wenn 
wir es einmal gehabt haben.

Cela  en frappe beaucoup pour une cer-
taine  raison  :  quand  notamment  quel-
qu'un vient à une expérience spirituelle 
pour la  première fois,  il  a  beaucoup de 
forces  de  réserve  en  lui,  beaucoup  est 
stocké/sauvegardé, qui a dormi jusqu'ici 
et est maintenant réveillé pour la vision 
spirituelle. Dans certaines circonstances, 
il  peut  avoir  une  expérience  spirituelle 
très vivante. S'il n'est pas suffisamment 
préparé, 

31 Das frappiert  viele  aus einem bestimm-
ten Grunde: Wenn nämlich jemand zum 
ersten Mal an ein geistiges Erlebnis her-
ankommt,  so hat  er  viele  Reservekräfte 
in sich, vieles ist aufgespeichert, was bis-
her geschlafen hat und jetzt aufgeweckt 
ist zur geistigen Schau. Da kann er unter 
Umständen  sehr  lebendig  ein  geistiges 
Erlebnis haben. Wenn er dann noch nicht 
genügend vorbereitet ist, 
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n'est  pas  encore  suffisamment  mûr  et 
prend  immédiatement  l'initiative  de  le 
refaire  -  avant  il  le  faisait  plus  par  sa 
force de réserve, à partir du subconscient 
que pleinement conscient - alors il ne le 
peut plus, et il est peut-être très malheu-
reux  à  ce  sujet,  parce  qu'il  veut  avant 
tout avoir l'expérience. Et il épargne sou-
vent la peine de pratiquer davantage et 
de  venir  selon  l’âme  dans  une  plus 
grande activité afin de pouvoir redonner 
l'impulsion qui peut apporter cette expé-
rience. Donc vous voyez, tout de suite le 
contraire est vrai de ce qui est si impor-
tant pour nous dans la vie ordinaire. Que 

noch nicht genügend reif ist und gleich 
Veranlassung nimmt,  es  wieder  zu  ma-
chen - vorher machte er es mehr durch 
seine  Reservekraft,  aus  dem  Unterbe-
wußten heraus,  als  voll  bewußt -,  dann 
kann er das nicht mehr, und er ist viel-
leicht sehr unglücklich darüber,  weil  er 
vor allen Dingen das Erlebnis haben will. 
Und  er  scheut  oftmals  die  Mühe,  sich 
stärker zu üben und seelisch in größere 
Aktivität  zu  kommen,  um  wieder  die 
Veranlassung dazu geben zu können, die 
dieses  Erlebnis  herbeiführen kann.  Also 
Sie  sehen,  gerade  das  Umgekehrte  gilt 
von dem, was uns im gewöhnlichen Le-
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l'on  s’acquière  des  connaissances  pour 
répéter des choses, de cela ne peut être 
question quand il s'agit d'expériences de 
l'âme.  Les  expériences  de  l'âme  se  dé-
tachent de plus  en plus  du corporel  au 
fur et à mesure que l'on s'en rapproche 
et montrent tout de suite par là leur ca-
ractéristique d’âme-esprit.

ben so wichtig ist. Daß man sich Kennt-
nisse  aneignet,  um  Dinge  zu  wiederho-
len, davon kann gar nicht die Rede sein, 
wenn  es  Seelenerlebnisse  angeht.  Die 
Seelenerlebnisse  sondern  sich  immer 
mehr und mehr, je weiter wir an sie her-
andringen,  von  dem  Leiblichen  ab  und 
zeigen gerade dadurch ihre seelischgeis-
tige Eigentümlichkeit.

Plus tard, c'est une exigence absolue que, 
si  l'on veut avoir des expériences spiri-
tuelles, on veille à être préparé à ces ex-
périences spirituelles avec sa vie concep-
tuelle  et  de  représentation.  On  entre 
dans une ambiguïté spirituelle qui n'est 
pas  pathologique,  mais  est  seulement 
une  ambiguïté  de  l’âme,  mais  qui  vous 
conduit à toutes sortes d'illusions, quand 
on a une expérience spirituelle, qu'on ne 
peut pas saisir avec des concepts, qu'on 
ne  peut  pas  comprendre.  On  doit  donc 
essayer de faire mûrir et de plus en plus 
mûrir son patrimoine de représentations 
avant d'aborder l'expérience spirituelle. 
Tout comme on a besoin d'un œil mature 
pour percevoir des couleurs, on a besoin 
d'un patrimoine de représentations mûr 
pour pouvoir vraiment saisir ce qui vous 
vient spirituellement.

32 Ferner  ist  ein  unbedingtes  Erfordernis, 
daß man darauf achtet, wenn man geisti-
ge Erlebnisse haben will, mit seinem Be-
griffs-, mit seinem Vorstellungsleben auf 
diese geistigen Erlebnisse vorbereitet zu 
sein. Man kommt in eine geistige Unklar-
heit  hinein,  die  nicht  pathologisch  ist, 
sondern  nur  eine  seelische  Unklarheit 
ist,  aber die  einen zu allerlei  Illusionen 
führt,  wenn  man  ein  geistiges  Erlebnis 
hat, das man nicht mit Begriffen erfassen 
kann, das man nicht begreifen kann. Man 
muß also versuchen, sein Begriffsvermö-
gen reif und immer reifer zu machen, be-
vor man an das geistige Erleben heran-
geht. Geradeso, wie man ein reifes Auge 
braucht,  um Farben  wahrzunehmen,  so 
braucht man ein reifes Vorstellungsver-
mögen, um dasjenige, was einem geistig 
entgegentritt,  wirklich erfassen zu kön-
nen.

Ce  que  le  chercheur  de  l’esprit  décrit 
donc peut être compris dans tous les dé-
tails par le bon sens/la saine raison ana-
lytique humaine 

33 Dasjenige,  was  also  der  Geistesforscher 
schildert,  kann  in  allen  Einzelheiten 
durch den gesunden Menschenverstand 

[210] [210]

quand on regarde la vie, quand on com-
pare ce que le chercheur de l’esprit a à 
dire avec ce que la vie offre au quotidien. 
On  n'a  pas  besoin  d'être  un  chercheur 
soi-même ; et le chercheur lui-même n'a 
les  fruits  de  sa  recherche  que  s'il  peut 
transformer  ses  visions  spirituelles  en 
idées  ordinaires  compréhensibles,  qu'il 
se  communique  à  lui-même  de  la  ma-
nière dont il peut les communiquer aux 

begriffen werden, wenn man das Leben 
betrachtet, wenn man vergleicht dasjeni-
ge, was der Geistesforscher zu sagen hat, 
mit dem, was das Leben alltäglich darbie-
tet. Man braucht nicht selber Forscher zu 
sein;  und  der  Forscher  selber  hat  nur 
dann die Früchte seiner Forschung, wenn 
er  umwandeln  kann  seine  geistigen 
Schauungen  in  gewöhnliche  verständli-
che Vorstellungen, die er sich selber so 
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autres. Le chercheur de l’esprit doit aussi 
comprendre  ces  représentations  par  sa 
saine raison analytique.  De cette  façon, 
quelqu'un  d'autre  peut  aussi  les  com-
prendre. Ce que l'occultiste a des résul-
tats, des fruits de la recherche de l’esprit, 
l'humain peut l’avoir sans être lui-même 
un  chercheur  de  l’esprit.  Ce  n'est  que 
pour se  convaincre que les  choses  sont 
vraies,  qu’on  a  besoin  de  la  recherche 
spirituelle.

mitteilt, wie er sie einem anderen mittei-
len kann. Verstehen muß diese Vorstel-
lungen auch der geistige Forscher durch 
seinen  gesunden  Menschenverstand.  So 
kann  sie  auch  ein  anderer  verstehen. 
Dasjenige, was der Okkultist hat von den 
Ergebnissen,  den  Früchten  der  Geistes-
forschung, das kann der Mensch haben, 
ohne daß er selbst ein Geistesforscher ist. 
Nur, um sich zu überzeugen, daß die Din-
ge wahr sind,  braucht  man die  geistige 
Forschung.

Maintenant  peut  toutefois,  j’aimerais 
dire, être objecté maintes choses contre 
la signification pratique des résultats de 
science de l’esprit.  Et  tandis que je dis-
cute de certains résultats de science de 
l’esprit tout de suite en rapport à cela, je 
dois  naturellement  prétendre  que  cet 
autre chemin de recherche de l’esprit se-
ra envisagé. En premier la manifestation 
doit  être  faite  dans  l'âme,  alors  on  en 
vient au fait des résultats. Le chercheur 
ne  dit  pas  :  c'est  ainsi  ou  ainsi,  mais  : 
quand  on  fait  la  manifestation  appro-
priée dans l'âme, on arrive à des faits spi-
rituels qui se présentent de telle ou telle 
manière. - Les preuves reposent dans la 
façon de la recherche. Je ne peux natu-
rellement pas exposer toutes ces choses 
en une courte heure,  on ne devrait pas 
seulement donner dix conférences, mais 
un cours d'une durée de plusieurs mois 
pour donner ce qui serait à donner. C’est 
pourquoi cela peut être 

34 Nun kann, möchte ich sagen, gegen die 
praktische Bedeutung der geisteswissen-
schaftlichen  Ergebnisse  ja  allerdings 
manches  eingewendet  werden.  Und  in-
dem  ich  einige  geisteswissenschaftliche 
Ergebnisse gerade mit Bezug darauf be-
spreche,  muß  ich  natürlich  Anspruch 
darauf  machen,  daß dieser  andere  Weg 
der Geistesforschung in Erwägung gezo-
gen wird. Erst muß in der Seele die Ver-
anstaltung  gemacht  werden,  dann 
kommt man zu der Tatsache der Ergeb-
nisse. Der Forscher sagt nicht: Das ist so 
oder so -,  sondern:  Wenn man die  ent-
sprechenden  Veranstaltungen  macht  in 
der Seele, kommt man zu geistigen Tat-
sachen,  die  sich so  und so  darstellen.  - 
Die  Beweise  liegen  in  der  Art  des  For-
schens. Ich kann natürlich nicht in einer 
kurzen Stunde ganz genau all diese Dinge 
vorbringen, man müßte nicht nur zehn 
Vorträge halten, sondern einen über vie-
le Monate gehenden Kursus, um dasjeni-
ge zu geben,  was dabei  zu geben wäre. 
Daher kann es 

[211] [211]

très  compréhensible  quand  on  trouve 
que le chercheur de l'esprit, bien qu'élé-
mentairement,  fait  allusion  à  la  façon 
dont  est  le  chemin,  puis  énonce  des 
énigmes qui sont comme si elles étaient 
sorties de l'air. Mais elles ne le sont pas, 
mais si le chemin est poursuivi correcte-
ment,  avec  une  exactitude  scientifique, 

sehr verständlich sein, wenn man findet, 
daß der Geistesforscher zwar elementar 
andeutet, wie der Weg ist, dann aber Rät-
sel  darlegt,  die  wie  aus  der  Luft  geholt 
sind.  Das  sind  sie  aber  nicht,  sondern 
wenn der  Weg richtig  fortgesetzt  wird, 
mit  wissenschaftlicher  Exaktheit,  wie 
nur  je  eine  neuere  Wissenschaft  mit 
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comme seule  une  science  toujours  plus 
nouvelle  lutte  avec  ses  énigmes,  peut 
être recherchée avec la même exactitude 
de façon spirituelle- d’âme.

ihren  Rätseln  ringt,  kann  in  derselben 
Exaktheit  auf  geistig-seelische  Art  ge-
forscht werden.

Tout  d'abord,  j’aimerais  évoquer  un tel 
fait de la vie, un tel pendant de vie, en 
me référant aux déclarations de ceux qui 
disent,  toujours  de  nouveau  et  à  nou-
veau, à partir de préjugés et de pré-sen-
sations du présent, ce qui résonne à peu 
près comme ceci : pourquoi explorer ce 
qui repose au-delà de la mort ? Pourquoi 
explorer  cette  éternité  dans  l'âme  hu-
maine  ?  Quand  la  mort  approchera,  je 
verrai  déjà  comment  la  chose  se  com-
porte, je peux tranquillement attendre. - 
Rien n'est plus incorrect que cela. La re-
cherche  de  l’esprit  montre,  lorsqu'elle 
rencontre les âmes qui ont atteint l'indé-
pendance du corps après la mort, que ces 
âmes vivent dans un environnement tel 
qu'elles  se  sont  préparées  elles-mêmes 
cet environnement entre la naissance et 
la  mort.  Ici,  dans  le  monde  sensoriel, 
nous vivons dans un environnement sen-
soriel. Cet environnement sensoriel s'ap-
proche de nous. Après la mort, nous vi-
vons comme âmes dans ce que, entre la 
naissance et la mort, nous nous sommes 
amenés à la conscience sur le spirituel. Et 
ce qui n'était  pas là pour nous entre la 
naissance et la mort n'est pas pour nous 
un monde extérieur après la mort. Notre 
monde  intérieur  -  ceci  deviendra  une 
grande loi de la connaissance spirituelle 
–  aussi  loin  que  nous  l'avons  deviné 
consciemment  comme  un  spirituel, 
l'avons reconnu non par perspicacité/vi-
sion spirituelle, mais en ce que 

35 Zunächst möchte ich eine solche Lebens-
tatsache,  einen  solchen  Lebenszusam-
menhang dadurch erwähnen, daß ich auf 
die Aussagen derjenigen Menschen mich 
beziehe,  die  immer wieder und wieder-
um sagen, aus den Vorurteilen und Vor-
empfindungen  der  Gegenwart  heraus, 
was ungefähr so lautet:  Wozu denn das 
erforschen,  was  über  den  Tod  hinaus-
liegt?  Wozu  denn  dieses  Ewige  in  der 
Menschenseele  erforschen?  Wenn  der 
Tod  herantritt,  werde  ich  schon  sehen, 
wie sich die Sache verhält, ich kann das 
ruhig abwarten. -  Nichts ist  unrichtiger 
als  dieses.  Geistesforschung zeigt,  wenn 
sie  mit  den Seelen,  die  nach dem Tode 
die  Unabhängigkeit  vom  Leibe  erlangt 
haben, zusammentrifft, daß diese Seelen 
in solch einer Umgebung leben, wie sie 
sich diese Umgebung selber zwischen Ge-
burt und Tod zubereitet  haben.  Hier in 
der  Sinneswelt  leben  wir  in  der  sinnli-
chen Umgebung.  Diese sinnliche Umge-
bung tritt an uns heran. Nach dem Tode 
leben  wir  als  Seele  in  demjenigen,  was 
wir  uns  zwischen  der  Geburt  und  dem 
Tode  zum  Bewußtsein  gebracht  haben 
über  das  Geistige.  Und  dasjenige,  was 
nicht da war für uns zwischen der Geburt 
und dem Tode, ist für uns keine Außen-
welt nach dem Tode. Unsere Innenwelt - 
das wird ein großes Gesetz der geistigen 
Erkenntnis  -,  insofern  wir  sie  als  eine 
geistige bewußt durchschaut haben,  er-
kannt  haben  nicht  durch  Geistesschau, 
sondern indem 

[212] [212]

nous avons reconnu par  le  bon sens/la 
saine raison analytique humaine, ce que 
la  perspicacité  spirituelle  apporte,  cela 
deviendra  notre  monde  extérieur.  Et 
nous avons seulement comme monde ex-

wir  durch  den  gesunden  Menschenver-
stand  dasjenige  anerkannt  haben,  was 
die Geistesschau bringt, das wird unsere 
Außenwelt.  Und  nur  das  haben  wir  als 
Außenwelt  nach dem Tode,  was wir als 
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térieur après la mort, que nous avons eu 
comme  monde  intérieur  entre  la  nais-
sance et la mort.

Innenwelt  gehabt  haben  zwischen  Ge-
burt und Tod.

Si,  entre  la  naissance  et  la  mort,  nous 
n'acquérons que des représentations qui 
sont pendantes au monde sensoriel exté-
rieur  ou  des  représentations  qui  sont 
seulement  pendantes  au  matériel,  alors 
notre environnement doit être charpen-
té  de  telles  représentations  après  la 
mort.  Puisque  je  veux  montrer  que  la 
science  de  l'esprit  atteint  des  résultats 
concrets et réels, je ne veux pas hésiter à 
exprimer ce qui sera encore trouvé ridi-
cule par beaucoup aujourd'hui, comme la 
vision  du  monde  copernicienne  était 
trouvée ridicule au moment où elle mon-
ta ;  mais  les  choses  doivent être expri-
mées. Quand nous nous approprions rien 
d'autre entre la naissance et la mort que 
des  représentations  qui  sont  seulement 
prises  du  monde sensoriel,  prises  de  la 
vie  dans  le  monde  sensoriel  extérieur, 
alors  c'est  notre  monde  intérieur  pen-
dant  la  vie  physique  et  ce  sera  alors 
notre monde extérieur après notre mort. 
Et  la  conséquence  de  ceci  est  que  ces 
âmes qui ne se sont pas efforcées de de-
venir  conscientes  à  soi  que  derrière  le 
monde sensoriel  est  le monde spirituel, 
sont bannies après la mort dans la sphère 
terrestre-sensorielle  jusqu'à  ce  qu’après 
la mort, où c'est beaucoup plus difficile, 
elles  se  soient  libérées  de  la  croyance 
qu'il n'y a pas d'esprit, de l'habitude de 
ne  pas  regarder  vers  le  spirituel.  Avoir 
un environnement spirituel d'une autre 
sorte  que  le  matériel  terrestre  peut 
seulement être acquis en passant par la 
mort  avec  des  représentations  qui  sont 
conscientes qu’il y a un monde spirituel. 
C’est  pourquoi,  les  âmes  qui  ne  s'ac-
quièrent pas cette conscience 

36 Eignen wir uns zwischen Geburt und Tod 
nur Vorstellungen an, die mit der äuße-
ren  Sinneswelt  zusammenhängen,  oder 
Vorstellungen,  die  nur  am  Stofflichen 
hängen,  dann  muß  unsere  Umgebung 
nach dem Tode gezimmert sein von sol-
chen Vorstellungen. Da ich zeigen möch-
te,  daß  Geisteswissenschaft  zu  konkre-
ten,  zu  wirklichen  Resultaten  gelangt, 
will ich nicht davor zurückscheuen, das-
jenige auszusprechen, was heute noch so 
lächerlich  gefunden  wird  von  sehr  vie-
len,  wie  lächerlich  befunden wurde  die 
Kopernikanische Weltanschauung, als sie 
auftrat;  aber  die  Dinge  müssen  ausge-
sprochen werden.  Wenn wir  uns nichts 
anderes  aneignen  zwischen  der  Geburt 
und dem Tode als Vorstellungen, die nur 
der Sinneswelt entnommen sind, die dem 
Leben  in  der  äußeren  Sinneswelt  ent-
nommen sind, dann ist das unsere Innen-
welt während des physischen Lebens und 
wird dann unsere Außenwelt  sein nach 
unserem Tode. Und die Folge davon ist, 
daß diejenigen Seelen, die sich nicht be-
müht haben, bewußt sich zu werden, daß 
hinter  der  Sinneswelt  die  geistige  Welt 
ist, nach dem Tode so lange gebannt sind 
in  die  irdisch-sinnliche  Sphäre,  bis  sie 
sich nach dem Tode, wo es viel schwieri-
ger ist, freigemacht haben von dem Glau-
ben, daß es keinen Geist gibt, von der Ge-
wohnheit,  nicht  auf  das  Geistige hinzu-
schauen.  Eine  geistige  Umwelt  anderer 
Art zu haben, als es die irdisch-materielle 
ist, kann nur erworben werden dadurch, 
daß wir durch den Tod gehen mit Vor-
stellungen, die sich bewußt sind, daß es 
eine  geistige  Welt  gibt.  Daher  werden 
Seelen, welche sich dieses Bewußtsein 

[213] [213]

seront  maintenues  dans  la  sphère  ter-
restre après la mort. Elles peuvent y être 

nicht  erwerben,  nach  dem  Tode  in  der 
Erdensphäre  festgehalten  werden.  Sie 
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trouvées par ceux qui se sont ouvert le 
chemin par la recherche de l’esprit.

können da gefunden werden von denje-
nigen,  die  sich  durch  Geistesforschung 
den Weg dazu gebahnt haben.

Et  ce  qui  s'imprègne  encore  beaucoup 
plus profondément dans l'âme à ce fait, 
c'est  l'autre  :  on  apprend  à  connaître, 
quand on trouve les âmes sur le chemin 
évoqué,  que  ces  âmes  œuvrent  seule-
ment favorablement dans la sphère ter-
restre  lorsqu'elles  œuvrent  sur  cette 
sphère terrestre par le corps. Ici, dans la 
sphère  terrestre,  nous  sommes  placés 
dans le rapport correct avec notre envi-
ronnement par le corps. Si nous restons 
dans  le  même  environnement  après  la 
mort,  comme le  montre  le  fait  évoqué, 
alors  nous  avons  un  effet  destructeur. 
Alors nous sommes branchés/connectés 
(NDT : et oui ! Si vous préférez la mécanique  
ce pourrait-être « embrayés ».) de manière 
fausse.  Celui  qui  est  un  vrai  chercheur 
sait  que si  ici  sera cru par les  humains 
que  les  forces  destructrices  viennent 
d'elles-mêmes  et  se  dissolvent  d’elles-
mêmes,  quand  des  choses  destructrices 
affluent dans la vie humaine sans raisons 
réelles concrètes, alors ce sont les âmes 
de  ceux  qui  n'ont  pas  trouvé  la 
conscience spirituelle ici et qui, après la 
mort, ont un effet destructeur dans cette 
vie sur terre.

37 Und was noch viel tiefer in die Seele sich 
einprägt an dieser Tatsache,  das ist  das 
andere: Man lernt erkennen, wenn man 
die Seelen findet auf dem angedeuteten 
Weg,  daß diese  Seelen  in  der  irdischen 
Sphäre nur dann günstig  wirken,  wenn 
sie auf diese irdische Sphäre durch den 
Leib wirken. Hier in der Erdensphäre sin-
d wir durch den Leib in das richtige Ver-
hältnis  zur  Umgebung  gesetzt.  Bleiben 
wir nach dem Tode in derselben Umge-
bung, wie die angedeutete Tatsache zeig-
t, dann wirken wir zerstörend. Dann sind 
wir in falscher Weise eingeschaltet. Wer 
ein  wirklicher  Forscher  ist,  der  weiß: 
Wenn hier  von den Menschen geglaubt 
wird,  daß  zerstörerische  Kräfte  von 
selbst  kommen  und  sich  auflösen  von 
selbst, wenn Zerstörerisches hereinfließt 
in das Menschenleben, ohne daß konkret 
wirkliche Gründe vorhanden sind, dann 
sind es  die  Seelen derer,  die  hier  nicht 
spirituelles Bewußtsein gefunden haben 
und die nach dem Tode dann zerstörend 
hereinwirken in dieses Erdenleben.

Si une fois sera vu à travers cette vérité 
encore  ridicule  aujourd'hui  pour  beau-
coup, que l'humain se fixe à la terre pour 
être, après la mort, un destructeur pour 
les conditions terrestres, qu'il intervient 
sur terre d'une manière triste et furieuse 
parmi  les  humains  après  la  mort,  alors 
une relation concrète de l'humain avec le 
monde spirituel sera à nouveau gagnée, 
alors cela deviendra un devoir cosmique, 
un devoir envers l'ordre des mondes, de 
ne pas se limiter à ce qui peut être expé-
rimenté/vécu seulement extérieurement 
dans la vie physique, mais ce qui sera ex-

38 Wird  einmal  durchschaut  diese  heute 
noch für viele lächerliche Wahrheit, daß 
der Mensch sich an die Erde bannt, um 
ein Zerstörerischer zu sein nach dem To-
de für die irdischen Verhältnisse, daß er 
auf Erden in trauriger Weise wütend un-
ter den Menschen eingreift nach dem To-
de,  dann  wird  wiederum  ein  konkretes 
Verhältnis  des  Menschen  hier  zu  der 
geistigen Welt gewonnen sein, dann wird 
es  eine  kosmische  Pflicht  werden,  eine 
Pflicht  gegenüber  der  Weltenordnung, 
nicht sich zu beschränken auf dasjenige, 
was nur äußerlich im physischen Leben 
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périmenté ainsi que erlebt werden kann, sondern was so er-
fahren wird, daß der 

[214] [214]

l'humain  est  imprégné/parcouru  dans 
son expérience intérieure de ce qu’il  se 
tient selon l’âme avec le noyau éternel de 
l'être  dans  un  rapport  au  monde  spiri-
tuel,  qui  est  autour  de  nous  justement 
ainsi que le monde sensoriel, seulement 
que la conscience ordinaire ne le perçoit 
pas.  Tout  comme  l'agriculteur,  qui  n'a 
pas  encore  entendu  parler  de  l'air,  ne 
croit pas que l'air l'entoure, mais pense 
qu'il  n'y  a  rien,  ainsi  on  croit  par  la 
conscience ordinaire qu'il n'y aurait rien 
là où quelque chose ne peut pas être per-
çu par les sens. Le monde spirituel est là 
et  il  pourra  être  perçu  lorsque  la 
conscience  pour  ce  monde  spirituel 
s'éveille réellement.

Mensch durchdrungen ist in seinem in-
neren  Erleben  davon,  daß  er  mit  dem 
ewigen  Wesenskern  seelisch  in  einem 
Verhältnis  steht  zu  der  geistigen  Welt, 
die  um  uns  herum  ebenso  ist  wie  die 
sinnliche Welt, nur daß sie das gewöhnli-
che  Bewußtsein  nicht  wahrnimmt.  So 
wie  der  Bauer,  der  noch  nichts  gehört 
hat von der Luft, auch nicht glaubt, daß 
die Luft ihn umgebe, sondern meint, daß 
da nichts ist, so glaubt man durch das ge-
wöhnliche Bewußtsein, daß da, wo etwas 
nicht  durch  die  Sinne  wahrgenommen 
werden  kann,  nichts  sei.  Die  geistige 
Welt ist da, und sie kann wahrgenommen 
werden, wenn das Bewußtsein für diese 
geistige Welt wirklich erwacht.

Une autre chose que je veux mentionner 
comme un fait, c'est ceci : on apprend à 
comprendre comment ce qui n'est acces-
sible à aucune science de la nature,  est 
seulement  accessible  de  manière  néga-
tive - le raisonnable me donnera raison 
que je fasse cette affirmation - comment 
la mort est ainsi entrée dans le domaine 
de la recherche. Alors que, fondamenta-
lement,  la science de la nature a seule-
ment à faire avec ce qu’est l'évolution as-
cendante, est la croissance, le chercheur 
de  l’esprit  apprend  à  connaître  l'inter-
vention de l'évolution descendante, l’in-
tervention  de  la  mort  dans  l'évolution 
elle-même. Il apprend à connaître le rôle 
que  joue  la  mort  ;  il  apprend  à  la 
connaître à des faits concrets.

39 Ein anderes, was ich als Tatsache anfüh-
ren will, ist dies: Man lernt begreifen, wie 
dasjenige,  was  für  keine  Naturwissen-
schaft  eigentlich  zugänglich  ist,  nur  in 
negativer Weise zugänglich ist - der Ver-
ständige wird mir recht geben,  daß ich 
diese Behauptung tue —, wie der Tod da-
durch in das Gebiet der Forschung einge-
treten ist.  Während im Grunde genom-
men Naturwissenschaft es zu tun hat nur 
mit dem, was aufsteigende Entwickelung 
ist,  Wachstum  ist,  lernt  der  Geistesfor-
scher  das  Hereingreifen  der  absteigen-
den Entwickelung erkennen, das Herein-
greifen  des  Todes  in  die  Entwickelung 
selbst. Er lernt die Rolle erkennen, wel-
che der Tod spielt;  an konkreten Tatsa-
chen lernt er dies erkennen.

Partons d’un exemple :  nous supposons 
que  la  mort  s'approche  violemment 
d’une quelque vie humaine qui sera pro-
voquée  par  une  quelque  chose  dans  le 
monde extérieur, quelque peu qu'un ro-
cher  tombe  sur  quelqu’un,  une  maison 
s'effondre  sur  quelqu'un  ou  qu’on  est 

40 Gehen  wir  von  einem  Beispiel  aus:  Ge-
waltsam, nehmen wir an, tritt an irgend-
ein  Menschenleben  der  Tod  heran,  der 
durch  irgend  etwas  in  der  Außenwelt 
hervorgerufen wird,  etwa dadurch,  daß 
ein  Felsblock  über  einen  hereinbricht, 
daß  ein  Haus  über  einem  zusammen-
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abattu sur le champ de bataille - tout cela 
est  une  mort  violente.  Cela  a  quelque 
chose  d'inexplicable  dans  un  contexte 
plus large vis-à-vis de l’humain.

bricht oder daß man erschossen wird auf 
dem Schlachtfeld -alles ein gewaltsamer 
Tod.  Es  hat  im  Weitenzusammenhange 
etwas  Unerklärliches  gegenüber  dem 
Menschen.

[215] [215]

Lorsque  le  chercheur  de  l’esprit  s'ap-
proche  et  avance  de  plus  en  plus  loin 
dans  la  connaissance,  il  apprend  à 
connaître que ce que j'ai mentionné pré-
cédemment, ce n'est pas seulement le cas 
: dans ma vie humaine actuelle, toute ma 
vie est en elle, depuis la naissance jusqu'à 
aujourd'hui,  seulement  ce  qui  recours/
remonte à deux à trois jours en arrière 
s'est  déjà  spiritualisé.  Quand  le  cher-
cheur continue à  monter,  renforce non 
seulement ses pensées par des exercices 
intérieurs,  mais  aussi  sa  vie  de  sensa-
tion/émotion que les sensations qui sur-
viennent au cours de la vie seront per-
çues,  qu'il  peut  comparer  l'expérience 
spirituelle avec une expérience musicale, 
avec un ton, un son, un bruit. Quand on 
vit musicalement, on doit pouvoir recon-
naître le son. En continuant de tels rap-
ports,  on  apprend  à  relier  une  expé-
rience avec une autre, une expérience de 
l'âme, qui de la façon que j'ai décrite, re-
pose en arrière de deux ou trois jours, à 
mettre ensemble avec une autre, qui re-
pose peut-être il y a sept ou neuf ans en 
arrière. On peut ressentir ensemble, non 
pas  désarticuler  philosophiquement, 
mais résonnant ensemble ce qui sera vé-
cu  dans  le  temps,  ce  qui  s'avère  être 
d’âme, à côté de la durée comme je l'ai 
décrit. Cela est vécu musicalement, par-
ler comme une comparaison, quand l'hu-
main a son expérience devant lui de cette 
manière. Alors il peut aussi déployer ce-
la,  indépendamment  du  temps  entre  la 
naissance et la mort, pas seulement sur 
ce qui repose il y a deux ou trois jours ou 
trois  ans,  mais  aussi  ce  qui  s'est  passé 
avant  la  naissance  ou  la  conception 

Tritt  der  Geistesforscher  heran  und 
dringt  immer  weiter  und weiter  vor  in 
der Erkenntnis, so lernt er erkennen, daß 
nicht nur das der Fall ist, was ich vorhin 
angeführt habe: In meinem gegenwärti-
gen Menschenleben steckt  mein ganzes 
Leben  drinnen,  von  der  Geburt  an  bis 
jetzt, nur daß dasjenige, was zwei bis drei 
Tage zurückgreift, sich schon vergeistigt 
hat. Wenn der Forscher weiter aufrückt, 
nicht nur seine Gedanken durch innere 
Übungen  verstärkt,  sondern  auch  auf 
sein Gefühlsleben verstärkend wirkt, daß 
die Gefühle, die im Laufe des Lebens auf-
treten,  wahrgenommen werden,  daß er 
das  geistige  Erleben  vergleichen  kann 
mit einem musikalischen Erleben, mit ei-
nem Ton, einem Klang, einem Geräusch. 
Wenn man musikalisch erlebt, muß man 
den  Ton  erkennen  können.  Durch  die 
Fortsetzung  solcher  Verhältnisse  lernt 
man, das eine Erlebnis mit einem ande-
ren zu verbinden, ein Seelenerlebnis, das 
auf die Art, wie ich es geschildert habe, 
zwei  bis  drei  Tage  zurückliegt,  zusam-
menzustellen  mit  einem  anderen,  das 
vielleicht sieben bis neun Jahre zurück-
liegt. Man kann zusammenklingend emp-
finden,  nicht  philosophisch zergliedern, 
aber zusammenklingend empfinden das-
jenige,  was in der Zeit  erlebt wird,  was 
sich  als  Seelisches  hinstellt,  neben  die 
Dauer,  wie  ich  es  geschildert  habe.  Das 
wird musikalisch erlebt, als Vergleich ge-
sprochen,  wenn  der  Mensch  in  dieser 
Weise  sein  Erlebnis  vor  sich  hat.  Dann 
kann  er  dieses  auch  ausdehnen,  unab-
hängig von der Zeit zwischen Geburt und 
Tod,  nicht  nur  auf  zwei  bis  drei  Tage 
oder Jahre Zurückliegendes, sondern auf 
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(NDT : notons d’ailleurs en passant que la ra-
cine « Empfangen »dans « conception » sert  
plutôt à évoquer la réception, la réceptivité). 
Là,  il  se  vit  comme  un  être  spirituel-
d’âme, avant qu’il soit descendu et s’est 
lié  avec  un  corps  physique,  ce  qui  lui 
donne la sensation extérieure des sens et 
la possibilité 

dasjenige, was vor der Geburt oder Emp-
fängnis geschehen ist.  Da erlebt er sich 
als geistig-seelisch, bevor er herunterge-
stiegen ist  und sich verbunden hat  mit 
einem physischen Leibe, der ihm die äu-
ßere  Sinnes  empfindung  gibt  und  die 
Möglichkeit, auf 

[216] [216]

d'agir/d’œuvrer sur le monde extérieur. 
Et  quand  il  avance  encore  plus  loin, 
quand il  avance vers  une connaissance, 
que je veux caractériser dans la présen-
tation  suivante,  il  se  vit/s’expérimente 
aussi dans les vies terrestres écoulées, il 
expérimente les  choses qui  œuvrent de 
par des vies terrestres écoulées. Et quand 
l'humain est vraiment arrivé a s’être dé-
veloppé la connaissance en lui, à travers 
laquelle  il  expérimente  immédiatement 
ce-qui-est-d'âme, à travers quoi il est en 
état de savoir comment ce-qui-est-d'âme 
est là dans la durée, alors vient un mo-
ment dans la vie, qui interfère profondé-
ment dans cette vie, où l'humain peut se 
dire :  tu t’es lié avec le spirituel-d’âme. 
C'est un événement du destin !  -  Beau-
coup plus est dit avec cela qu'on ne peut 
exprimer.  On n'a pas besoin de devenir 
émoussé vis-à-vis du reste de la vie ; au 
contraire, on peut devenir beaucoup plus 
subtil dans le ressenti de tout ce qui peut 
nous élever au-dessus de la vie ordinaire 
de jour jusqu’au bonheur le plus élevé ; 
on peut faire l'expérience de ce qui nous 
plonge  profondément  dans  le  malheur, 
on  peut  participer  à  tout  les  destins. 
Néanmoins, le moment peut venir où on 
se dit : plus fort que chaque autre coup 
du  destin,  œuvre  dans  l'âme  humaine, 
celui dans lequel la connaissance est si fi-
gurative  pour  nous,  devient  si  vivante 
que  nous  saisissons  le  spirituel.  Alors 
cette expérience conforme au destin de 
la  connaissance s’étend sur  toute  notre 
vie, et nous comprenons aussi le reste du 

die äußere Welt zu wirken. Und wenn er 
noch weiter vorrückt, wenn er zu einem 
Erkennen vorrückt, das ich in der folgen-
den Dastellung charakterisieren will, er-
lebt er sich auch in verflossenen Erdenle-
ben, erlebt er die Dinge, die herüberwir-
ken  aus  verflossenen  Erdenleben.  Und 
wenn der Mensch wirklich dazu gekom-
men  ist,  Erkenntnis  in  sich  ausgebildet 
zu haben, durch die er das Seelische un-
mittelbar  erlebt,  durch die  er  imstande 
ist,  zu  wissen,  wie  das  Seelische in  der 
Dauer  da  ist,  dann kommt ein  Moment 
im Leben, der tief  eingreifend in dieses 
Leben  ist,  wo  der  Mensch  sich  sagen 
kann: Du hast dich verbunden mit dem 
Geistig-Seelischen. Das ist ein Schicksals-
ereignis! - Viel mehr ist damit gesagt, als 
sich  eigentlich  aussprechen  läßt.  Man 
braucht nicht stumpf zu werden gegen-
über  dem  übrigen  Leben;  im  Gegenteil, 
man kann viel feiner empfindend werden 
für alles dasjenige, was den Menschen er-
heben kann, hinausheben kann über das 
gewöhnliche Tagesleben bis zum höchs-
ten  Glück;  man  kann  erleben,  was  uns 
tief ins Unglück stürzt, man kann an al-
lem Schicksal teilnehmen. Dennoch kann 
der Moment eintreten, daß man sich sag-
t:  Stärker  als  jeder  andere  Schicksals-
schlag wirkt  derjenige in der menschli-
chen Seele, in dem die Erkenntnis für uns 
so  gegenständlich ist,  so  lebendig  wird, 
daß wir das Geistige erfassen. Dann brei-
tet sich über unser ganzes Leben dieses 
schicksalsmäßige Erleben der Erkenntnis 
aus, und wir verstehen auch das übrige 
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destin. Nous comprenons comment notre 
destin  actuel  a  été  créé  à  partir  de 
courses/marches  terrestres  antérieures 
(NDT  :  Erdenläufen). Nous  venons  en-
semble avec des passages terrestres anté-
rieurs, sans nous souvenir, parce que les 
expériences  spirituelles  en  tant  que 
telles  ne  peuvent  absolument  pas  être 
mémorisées  immédiatement  ;  mais 
quelque  chose  monte  qui  est  beaucoup 
plus haut que la mémoire : la vision du 
passé.

Schicksal.  Wir  verstehen,  wie unser ge-
genwärtiges  Schicksal  bewirkt  ist  aus 
früheren Erdenläufen herüber. Wir kom-
men zusammen mit  früheren Erdenläu-
fen, nicht erinnernd, denn erinnert wer-
den können geistige Erlebnisse als solche 
überhaupt nicht unmittelbar; aber etwas 
tritt auf, was viel höher ist als die Erinne-
rung: die Anschauung des Vergangenen.

[217] [217]

C'est  ce  qui  doit  entrer/se  présenter 
quand  l'humain  veut  explorer  quelque 
chose  comme  la  mort  violente  qui  se 
place dans la vie. On ne peut pas l'explo-
rer quand on tire seulement en considé-
ration un cours de vie d'un humain. Dans 
ce  cours  de  vie  unique,  elle  se  place 
comme un hasard. La mort violente fait 
peur. Mais si l'on jette un coup d’œil sur 
comment la vie d’ensemble de l'humain 
se compose des parcours de vie qui se si-
tuent entre la naissance et la mort, dans 
lesquels il est relié au corps, et des temps 
intermédiaires  qui  sont  beaucoup  plus 
longs,  dans  lesquels  l'humain  est  selon 
l’âme  dans  le  monde  spirituel  entre  la 
mort et une nouvelle naissance, alors on 
trouve que ce qui entre dans la vie hu-
maine violemment comme mort est une 
expérience significative. L'âme est en un 
sens arrachée à la vie du corps par lequel 
elle se tient en liaison avec le monde des 
sens  en  un instant  ;  elle  sera,  parce 
qu'elle  n'est  pas  spontanément  chassée 
de  l'intérieur  vers  le  monde  spirituel, 
mais qu'elle est saisie par le monde exté-
rieur lui-même,  équipée intérieurement 
d’une  force  très  spéciale,  précisément 
par l'expérience/le vécu d'un extérieur.

41 Das ist es, was eintreten muß, wenn der 
Mensch erforschen will so etwas wie den 
gewaltsamen Tod, der in das Leben her-
ein sich stellt. Man kann ihn nicht erfor-
schen, wenn man nur einen Lebenslauf ei-
nes Menschen in Betracht zieht. In die-
sen einen Lebenslauf stellt er sich wie ein 
Zufall  herein.  Der  gewaltsame  Tod  er-
schreckt. Erblickt man aber, wie das Ge-
samtleben des Menschen besteht aus den 
Lebensläufen,  die  zwischen  Geburt  und 
Tod  liegen,  in  denen er  mit  dem  Leibe 
verbunden  ist,  und  den  dazwischenlie-
genden Zeiten, die viel länger sind, in de-
nen der Mensch seelisch in der geistigen 
Welt  ist  zwischen  dem  Tod  und  einer 
neuen Geburt, dann findet man, daß das-
jenige,  was  gewaltsam  als  Tod  in  das 
Menschenleben  hereintritt,  ein  bedeut-
sames Erlebnis ist. Die Seele wird gewis-
sermaßen in  einem Augenblick entrissen 
dem Leben des Leibes, durch das sie mit 
der Sinneswelt in Verbindung steht;  sie 
wird dadurch, daß sie nicht spontan von 
innen heraus getrieben wird in die geisti-
ge  Welt  hinein,  sondern  erfaßt  wird 
durch  die  Außenwelt  selbst,  dadurch 
wird sie in sich, gerade durch das Erleben 
eines Äußeren, innerlich mit einer ganz 
besonderen Kraft ausgestattet.

C'est justement une loi du monde spiri-
tuel  :  l'intérieur  devient  extérieur  par 
l'entrée de l'âme dans le monde spirituel. 

42 Es ist eben ein Gesetz der geistigen Welt: 
Das Innere wird Äußeres, indem die Seele 
in die geistige Welt eintritt. Und das äu-
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Et l'expérience extérieure devient ici in-
térieure,  une  expérience  telle  qu'une 
mort violente devient intérieure. Ce qui 
est une mort violente dans une vie appa-
raît dans la vie suivante sur terre comme 
une force qui s'avère provenir du monde 
ordinaire de la vie.

ßere Erlebnis hier wird innerlich, ein sol-
ches  Erlebnis  wie  ein  gewaltsamer  Tod 
wird innerlich. Was in einem Leben ein 
gewaltsamer  Tod  ist,  tritt  in  einem 
nächsten Erdenleben auf  als  eine Kraft, 
die  sich  herausstellt  aus  der  gewöhnli-
chen Welt des Lebens.

Par conséquent,  quand nous nous trou-
vons dans un parcours sur Terre : cet hu-
main a été capable d'accomplir quelque 
chose de particulier à un moment parti-
culier, il a donné une nouvelle direction 
à toute sa vie, car de profondeurs incon-
nues,  quelque  chose  a  surgi  de  forces 
dans 

43 Wenn wir daher in einem Erdenlaufe des 
Menschen finden: Dieser Mensch hat et-
was  Besonderes  in  einem  besonderen 
Zeitpunkte zu vollbringen vermocht,  er 
hat seinem ganzen Leben eine neue Rich-
tung gegeben, wie aus unbekannten Tie-
fen ist etwas von Kräften in seiner 

[218] [218]

son âme : cela vient d'une mort violente 
dans une vie antérieure. Ces forces, qui 
donnent une nouvelle direction à la vie, 
seront  maintenant  beaucoup  explorées, 
de  telles  choses  seront  beaucoup  dé-
crites, comme des humains donnent sou-
dainement une nouvelle direction à leur 
vie.  De telles choses reconduisent à des 
morts  violentes,  mais  qui  évidemment, 
n’ont  pas  la  permission  d’être  recher-
chées d'une manière ou d'une autre. Car 
une  mort  recherchée  comme une  mort 
violente ne serait plus une mort provo-
quée de l'extérieur. Évidemment, cela ne 
peut pas être souhaité. Le souhait d'une 
telle mort, par exemple, rendrait la mort 
violente  semblable  à  la  mort  qui  vient 
habituellement  de  l'intérieur  de  l'orga-
nisme,  qui  est  causée  de  l'intérieur  du 
corps lui-même. Oui, rendrait non seule-
ment  semblables,  mais  cela  mettrait 
même  l’humain  dans  un  rapport  diffé-
rent de la mort ordinaire. La mort ordi-
naire,  qui  est  causée  de  l'intérieur  à 
n'importe  quel  âge,  apporte  avec  elle 
pour le prochain cours de vie ce qui est 
plus une vie qui se déroule plus réguliè-
rement, comme c’est disposé à l'origine 
dès l'enfance et  la  naissance.  Une mort 
violente,  cependant,  qui  serait  recher-

Seele aufgekommen: das kommt von ei-
nem gewaltsamen Tode in einem frühe-
ren Leben.  Diese Kräfte,  die dem Leben 
eine  neue  Richtung  geben,  die  werden 
jetzt viel  erforscht,  es werden ja solche 
Dinge  sehr  viel  beschrieben,  wie  Men-
schen  plötzlich  ihrem  Leben  eine  neue 
Richtung geben. Solche Dinge führen zu-
rück  auf  gewaltsame  Tode,  die  aber 
selbstverständlich  nicht  irgendwie  ge-
sucht werden dürfen. Denn ein Tod, der 
als gewaltsamer Tod gesucht würde, der 
würde schon nicht mehr ein solcher sein, 
der  von  außen  herbeigeführt  wird. 
Selbstverständlich  kann  das  nicht  ge-
wünscht werden. Es würde der Wunsch 
nach  einem  solchen  Tode  zum  Beispiel 
den  gewaltsamen  Tod  ähnlich  machen 
dem  gewöhnlich  aus  dem  Organismus 
heraus  eintretenden  Tod,  der  vom  In-
nern  des  Leibes  selbst  heraus  bewirkt 
wird. Ja, nicht nur ähnlich machen, son-
dern  er  würde  sogar  den  Menschen  in 
ein anderes Verhältnis versetzen als der 
gewöhnliche Tod. Der gewöhnliche Tod, 
der in irgendeinem Lebensalter  von in-
nen  bewirkt  wird,  der  bringt  für  die 
nächsten Lebensläufe mit sich dasjenige, 
was mehr ein gleichmäßig verlaufendes 
Leben ist, wie es ursprünglich schon von 
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chée par suicide ou par le souhait, elle af-
faiblirait l'humain de telle manière qu'il 
ne pourrait pas faire face à sa vie dans le 
cours suivant de la vie, qu'il deviendrait, 
pour ainsi dire, instable. Déjà le désir de 
trouver une mort violente ne doit pas en-
trer dans nos vies. La science spirituelle 
correctement  comprise  n'a  rien  à  faire 
avec une quelque hostilité à la vie.

der Kindheit und Geburt an angelegt ist. 
Ein  gewaltsamer  Tod  aber,  der  durch 
Selbstmord  gesucht  würde  oder  durch 
den  Wunsch  gesucht  würde,  er  würde 
den  Menschen  in  einer  Weise  beein-
trächtigen,  daß er  im nächsten Lebens-
lauf nicht mit seinem Leben zurechtkom-
men könnte, daß er gewissermaßen halt-
los würde. Schon der Wunsch darf nicht 
in  unser  Leben  hereinkommen,  irgend-
wie  einen  gewaltsamen  Tod  zu  finden. 
Mit  irgendeiner  Lebensfeindlichkeit  hat 
es  gerade  die  richtig  verstandene  Geis-
teswissenschaft nicht zu tun.

Vous voyez,  à  travers le  fait  que l'effet 
des forces de l'âme sera recherché d'une 
façon concrète de recherche spirituelle, 
pas 

44 Sie sehen, dadurch, daß die Wirkung der 
Seelenkräfte auf konkret geistesforsche-
rische Art gesucht wird, nicht 

[219] [219]

purement  d'une  manière  philosophique 
abstraite, par cela on arrive à des résul-
tats particuliers réels, qui rendent la vie 
humaine compréhensible. Je voulais faire 
quelques suggestions aujourd'hui. Je sais, 
tout de suite quand on ne parle pas alen-
tour dans l'abstrait, mais présente de tels 
résultats concrets de la recherche de l’es-
prit,  on  butte  souvent  aujourd'hui  non 
seulement sur des résistances, mais aussi 
des moqueries des contemporains. Je l'ai 
déjà dit :  cette réticence commence au-
jourd'hui  déjà,  quand  le  chercheur  de 
l’esprit présente seulement sa méthode, 
la façon de sa recherche. Quand on veut 
juger ce que le chercheur de l'esprit doit 
mettre  en avant,  après  ce  que l'on sait 
déjà  avant  sans  recherche  de  l’esprit, 
alors ce n'est pas étonnant que ce qui est 
proposé par le chercheur de l'esprit ap-
paraisse comme phrase, déjà avant qu'il 
ait développé sa méthode, qui fournit ses 
preuves  pour  l'indépendance  de  la  vie 
spirituelle. Très souvent, on juge ces mé-
thodes comme quelque chose qui ne mè-
nerait  à  aucun fait.  Maintenant,  j'aime-
rais  savoir  si  ce  ne  sont  pas  des  faits 

bloß in  abstrakter  Weise  philosophisch, 
dadurch kommt man zu wirklichen ein-
zelnen Ergebnissen, die das Menschenle-
ben verständlich machen. Ich wollte heu-
te zunächst  darüber einige Anregungen 
geben. Ich weiß, gerade wenn man nicht 
im Abstrakten herumredet, sondern sol-
che konkreten Ergebnisse der Geistesfor-
schung  vorbringt,  stößt  man  heute  ja 
vielfach nicht nur auf  Widerstand,  son-
dern auf den Spott der Zeitgenossen. Ich 
habe schon gesagt: Dieser Widerwille be-
ginnt heute bereits, wenn der Geistesfor-
scher nur seine Methode, die Art seines 
Forschens darstellt.  Wenn man beurtei-
len will,  was der Geistesforscher vorzu-
bringen hat,  nach dem, was man schon 
vorher  weiß  ohne  Geistesforschung, 
dann ist es kein Wunder, wenn einem das 
vom  Geistesforscher  Vorgebrachte  als 
Phrase  erscheint,  schon  bevor  er  seine 
Methode entwickelt hat, die seine Bewei-
se liefert für die Selbständigkeit des geis-
tigen Lebens. Man beurteilt diese Metho-
den sehr häufig als etwas, was zu keinen 
Tatsachen führe. Nun möchte ich wissen, 
ob  dies  nicht  gewichtige,  in  das  Leben 
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lourds et engageants, ce qui sera présen-
té seulement dans les deux conférences 
aujourd'hui  et  après-demain  ;  ce  qui 
pourraient  être  plus  lourd que ce  mes-
sage de mort violente et d'être condam-
né à  jouer un rôle  destructeur après  la 
mort, quand on ne s’est pas imprégné de 
certaines  représentation  spirituelles 
entre la naissance et la mort.

eingreifende Tatsachen sind, was vorge-
bracht wird nur in den zwei  Vorträgen 
heute und übermorgen; was gewichtiger 
sein könnte als diese Mitteilung vom ge-
waltsamen Tod und von dem Verurteilt-
sein, eine zerstörerische Rolle zu spielen 
nach dem Tode, wenn man nicht mit ge-
wissen geistigen Vorstellungen sich zwi-
schen Geburt und Tod durchdrungen hat.

Il s’agit de cela : lorsque de telles choses 
sont mentionnées, il n'est pas nécessaire 
que celui qui les raconte ne les présente 
pas comme des faits pleinement valides, 
mais celui qui écoute peut ne pas être ca-
pable de les comprendre dans leur réali-
té,  de sorte qu'elles  restent une phrase 
pour  lui.  Dans  de  nombreux  cas,  la 
phrase  restera  pour  les  contemporains 
de ce que le chercheur de l’esprit a à ex-
poser. 

45 Es handelt sich darum: Wenn solche Din-
ge angeführt werden, braucht es nicht so 
zu sein, daß derjenige, der sie erzählt, sie 
nicht als vollgültige Tatsachen vorbringt, 
sondern  derjenige,  der  zuhört,  vermag 
sie  vielleicht  in  ihrer  Tatsächlichkeit 
nicht zu durchschauen, so daß sie für ihn 
eine Phrase bleiben. Phrase wird vielfach 
dasjenige heute noch für die Zeitgenos-
sen bleiben, was der Geistesforscher vor-
zubringen hat. 

[220] [220]

La haine,  disais-je,  s'affirmera peut-être 
déjà  à  plusieurs  reprises  contre  la  mé-
thode de recherche. J’aimerais en donner 
quelques exemples, car ces exemples ne 
sont  pas  purement  significatifs  par  ce 
qu'ils caractérisent immédiatement, mais 
ces exemples montrent en même temps 
quelque chose sur la  particularité de la 
recherche de l’esprit elle-même.

Haß, sagte ich, wird vielleicht schon ge-
gen die Methode des Forschens sich viel-
fach geltend machen. Dafür möchte ich 
ein paar Beispiele vorbringen, denn diese 
Beispiele  sind  nicht  bloß  bedeutsam 
durch das, was sie unmittelbar charakte-
risieren,  sondern  diese  Beispiele  zeigen 
zu gleicher Zeit etwas über die Eigenart 
der Geistesforschung selbst.

J'ai  récemment  donné  une  conférence 
dans une ville suisse sur les mêmes objets 
que  ceux  dont  j’ai  parlé  aujourd'hui. 
Après quelques jours, j'ai reçu une lettre 
d'une  personne  très  polie  exprimant 
comment une personne du présent, qui a 
écouté cela, exprime ce que le chercheur 
de l'esprit a à dire, comment il se com-
porte  encore  envers  ce  qu'il  vient  de 
dire. Puisque la lettre est très polie, j'ai-
merais  faire  quelques  commentaires  à 
partir de cette lettre afin de caractériser 
quelque chose de la science de l’esprit de 
la façon dont la conscience ordinaire s'y 
rapporte.

46 Ich  habe  vor  ganz  kurzer  Zeit  in  einer 
Stadt der Schweiz einen Vortrag gehal-
ten über dieselben Gegenstände, wie die-
jenigen sind, über die ich heute gespro-
chen habe. Nach ein paar Tagen bekam 
ich von einer sehr höflichen Persönlich-
keit einen Brief, in dem ausgedrückt wer-
den  sollte,  wie  ein  Mensch  der  Gegen-
wart, der sich das angehört hat, zu dem 
sich äußert, was der Geistesforscher vor-
zubringen hat,  wie er  sich eben gegen-
wärtig noch verhält zu dem Vorgebrach-
ten. Da der Brief sehr höflich ist, möchte 
ich,  um  eben  etwas  von  Geisteswissen-
schaft zu charakterisieren an der Art, wie 
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sich  das  gewöhnliche  Bewußtsein  dazu 
verhält,  einiges  aus  diesem  Briefe  vor-
bringen.

Tout d'abord, la personnalité concernée 
dit que ce que j'ai dit n'a eu absolument 
aucun effet sur elle en tant que fait, mais 
elle écrit : à mon humble avis subjectif, il 
n'y avait aucune trace de faits dans cette 
doctrine stupide. Au centre de votre re-
cherche  de  l’esprit  semble  reposer  la 
théorie de la réincarnation. N’avez-vous 
pas encore découvert, avec, comme vous 
dites,  toutes vos trente années d'études 
et de recherches, à quel point il serait ri-
dicule  qu'un  esprit  humain,  qui,  après 
s'être formé et élaboré vers en haut au 
cours de sa vie sur Terre, doive retomber 
dans  l'enfance  et  que  les  concepts  de-
vraient lui être expliqués à nouveau ?

47 Zunächst  sagt  die  betreffende  Persön-
lichkeit,  daß  dasjenige,  was  ich  vorge-
bracht habe, durchaus nicht als Tatsache 
auf ihn gewirkt habe, sondern er schreib-
t: Nach meiner bescheidenen subjektiven 
Meinung  war  von  Tatsachen  in  dieser 
blödsinnigen Lehre keine Spur.  Im Mit-
telpunkt  Ihrer  Geistesforschung scheint 
die Wiederverkörperungslehre zu liegen. 
Haben Sie mit all  Ihrem, wie Sie sagen, 
dreißigjährigen Studium und Ihrer  For-
schung noch nicht herausgefunden, wie 
lächerlich  es  wäre,  wenn ein  menschli-
cher  Geist,  der  sich,  nachdem  er  sich 
während  des  Erdenlebens  ausgebildet 
und emporgearbeitet hat, wiederum zu-
rückfallen  müßte  in  die  Kindheit  und 
ihm  Begriffe  wiederum  erklärt  werden 
müßten...

[221] [221]

Une  objection  qui,  évidemment,  peut 
être faite  très  facilement,  ce  qui  tombe 
complètement  pour  ceux  qui  savent  ce 
qu'est  ce  ce-qui-est-d’âme  quand  c’est 
trouvé de la manière que j'ai décrite au-
jourd'hui.  Là,  on  sait  en  même  temps, 
que  ce  ce-qui-est-d’âme,  même  après 
avoir  traversé  de  nombreuses  vies  ter-
restres,  peut  toujours  de  nouveau  et  à 
nouveau  traverser  ces  vies  terrestres 
pour son enrichissement et peut les tra-
verser  ainsi  que  certaines  choses,  que 
l'on  trouve  vraiment  comme  un  grand 
manque  en  soi  quand  on  découvre  ce-
qui-est-d’âme,  ne  pourraient  vraiment 
plus  être  traversées/accomplies  dans 
l’âge/la vieillesse, mais à nouveau juste-
ment dès l'enfance. Qui voit par dessus la 
vie humaine, comme elle s'étend au-delà 
de la mort et de la naissance, sait qu'il est 
tout  aussi  ridicule  de  dire  que  l'on  ne 
veut pas retourner à l'enfance, comme il 
serait ridicule de dire : j'ai donc appris le 

48 Ein Einwand, der selbstverständlich sehr 
leicht  gemacht  werden  kann,  der  für 
denjenigen  vollständig  wegfallt,  der  da 
weiß, wie dieses Seelische beschaffen ist, 
wenn es gefunden wird auf die Weise, die 
ich heute geschildert habe. Da weiß man 
zu  gleicher  Zeit,  daß  dieses  Seelische, 
auch  nachdem  es  viele  Erdenleben 
durchgemacht  hat,  immer  wieder  und 
wiederum diese Erdenleben zu seiner Be-
reicherung  durchmachen  kann  und  sie 
so durchmachen kann, daß man gewisse 
Dinge, die man wahrhaftig an sich als ei-
nen  großen  Mangel  findet,  wenn  man 
das Seelische entdeckt, wahrhaftig nicht 
mehr  im  Alter  durchmachen  könnte, 
sondern wiederum eben von Kindheit auf 
durchmachen muß. Wer das Menschen-
leben überschaut, wie es sich über Tode 
und Geburten hinauserstreckt, der weiß, 
daß  es  ebenso  lächerlich  ist,  zu  sagen, 
man wolle nicht wiederum in die Kind-
heit  zurück,  wie  es  lächerlich  wäre,  zu 
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français, j'ai appris l'allemand, pourquoi 
devrais-je  maintenant,  si  les  gens  l'exi-
geaient de moi,  apprendre aussi  encore 
le  chinois  ?  Pourquoi  devrais-je  ap-
prendre cela mot pour mot, syllabe pour 
syllabe avec toute la grammaire ?

sagen:  Ich habe ja  nun Französisch,  ich 
habe  Deutsch  gelernt,  warum  soll  ich 
nun, wenn es die Leute von mir verlan-
gen, auch noch Chinesisch lernen? War-
um soll ich das nun wiederum Wort für 
Wort, Silbe für Silbe mit aller Grammatik 
lernen?

Ces objections, qui sont faites, montrent 
justement que la volonté d'aller de pair 
avec ces choses n’est pas disponible. Mais 
elles ne seraient pas faites si ce dont je 
parlais ne se produisait  pas :  qu'il  y ait 
une certaine réticence à l'égard de la re-
cherche  de  l’esprit.  Et  cette  réticence 
provient essentiellement de ce qui suit : 
l'âme doit prendre conscience, quand on 
la conduit à sa propre nature,  qu'elle a 
bien besoin de passer par de nombreuses 
vies  terrestres,  qu'elle  n'a  très  souvent 
pas ce qu'elle s'attribue à elle-même de 
perfections  dans  la  vie  terrestre  ulté-
rieure parce que cela vient de son propre 
être originel,  mais qu'elle a cela de son 
environnement de culture,  que ce n'est 
pas sa propriété réelle.

49 Diese  Einwände,  die  gemacht  werden, 
zeigen eben, daß nicht der Wille vorhan-
den ist,  mitzugehen mit  diesen Dingen. 
Aber sie würden nicht gemacht werden, 
wenn nicht dasjenige aufträte, wovon ich 
gesprochen habe:  daß ein  gewisser  Wi-
derwille gegen die Geistesforschung auf-
tritt. Und dieser Widerwille rührt im we-
sentlichen von folgendem her: Die Seele 
muß gewahr werden,  wenn man sie  zu 
ihrer eigenen Natur führt, daß sie wohl 
bedürftig ist,  viele Erdenleben durchzu-
machen, daß sie durchaus dasjenige, was 
sie sich an Vollkommenheiten zuschreibt 
im  späteren  Erdenleben,  vielfach  nicht 
hat, weil es aus ihrer ureigenen Wesen-
heit stammt, sondern daß sie das hat aus 
ihrer  Kulturumgebung  heraus,  daß  das 
nicht ihr eigentliches Eigentum ist.

[222] [222]

Et c'est ainsi que lorsque le chercheur de 
l’esprit doit décrire cette âme, il doit la 
décrire dans une certaine mesure dans sa 
nudité,  comme  elle  doit  probablement 
passer  par  des  vies  terrestres  répétées, 
que l'humain devient fâché, notamment 
quand les choses de la recherche de l'es-
prit  sont  décrites,  parce  qu'il 
soupçonne/pressent que l'âme n'est pas 
ce  qu'il  aimerait  bien  qu'elle  soit.  On 
touche beaucoup de choses inconscientes 
et  subconscientes  dans ces  âmes ;  mais 
cet inconscient et subconscient doit jus-
tement être signalé.

50 Und so kommt es, daß, wenn der Geistes-
forscher  schildern  muß  diese  Seele,  sie 
schildern  muß  gewissermaßen  in  ihrer 
Nacktheit, wie sie wohl bedürftig ist, wie-
derholte  Erdenleben  durchzumachen, 
daß dann der Mensch böse wird, nament-
lich dann böse wird, wenn die Dinge der 
Geistesforschung  geschildert  werden, 
weil er ahnt, daß die Seele nicht dasjeni-
ge ist,  was er gerne haben möchte, daß 
sie es sei. Man berührt vieles Unbewußte 
und Unterbewußte in diesen Seelen; aber 
auf dieses Unbewußte und Unterbewuß-
te muß eben hingewiesen werden.

Beaucoup  plus  intéressante  que  cette 
lettre, qui vient d'une personnalité polie 
qui s'exprime inquiète dans son honnête-
té  de  la  doctrine  anthroposophique, 

51 Viel  interessanter  als  dieser  Brief,  der 
von einer  höflichen Persönlichkeit  her-
rührt,  die in ihrer Ehrlichkeit sich über 
die anthroposophische Lehre besorgnis-

Institut pour une tri-articulation sociale   232/464    www.triarticulation.fr et .org



beaucoup  plus  intéressante  que  cette 
lettre  polie  est  quelque  chose  d’autre. 
Seulement j’aimerais encore mentionner 
que cette lettre, après que tout a été trai-
té comme je l'ai dit auparavant, conclut 
alors avec ce que l'homme dit : Je serais 
heureux d'être honoré de votre réponse. 
- On ne peut pas être plus poli !

erregt äußert, viel interessanter als die-
ser höfliche Brief ist etwas anderes. Nur 
will ich noch erwähnen, daß dieser Brief, 
nachdem alles  so behandelt  wurde,  wie 
ich  es  gesagt  habe  vorhin,  dann  damit 
schließt,  daß  der  Mann  sagt:  Es  würde 
mich  freuen,  von  Ihnen  mit  einer  Rü-
ckäußerung  beehrt  zu  werden.  -  Höfli-
cher kann man ja nicht sein!

Maintenant, que l’humain peut se mettre 
en colère en ce que s'approchant de lui 
ce qui est vraiment spirituel, j’aimerais le 
justifier  à  partir  d'une  seule 
apparition/manifestation,  qui  est  donc 
connue  évidemment  de  quelques-uns, 
mais qui est quand-même suffisamment 
significative pour être mentionnée. Il y a 
un philosophe du présent - je l'apprécie 
beaucoup -, Richard Wähle. J'apprécie Ri-
chard Wähle depuis sa première appari-
tion philosophique, parce qu'il a réussi à 
présenter  tout  ce  que  l'humain  perçoit 
sensoriellement  d'une  manière  unique 
par une grande ingéniosité, de telle sorte 
que cela apparaît pleinement comme une 
image qui est entièrement libre de tout 
ce qui est spirituel.  

52 Nun, daß der Mensch böse werden kann, 
indem an ihn das herantritt, was wirklich 
Geistiges ist, ich möchte es aus einer ein-
zelnen Erscheinung,  die  ja  wenigen be-
kannt  ist  selbstverständlich,  aber  die 
doch  bedeutsam  genug  ist,  erwähnt  zu 
werden,  belegen.  Es  gibt  einen Philoso-
phen  der  Gegenwart  -  ich  schätze  ihn 
sehr  —,  Richard  Wähle.  Ich  schätze  Ri-
chard  Wähle  schon  seit  seinem  ersten 
philosophischen  Auftreten,  weil  es  ihm 
gelungen ist,  durch große Scharfsinnig-
keit in einzigartiger Weise alles dasjeni-
ge, was der Mensch sinnlich wahrnimmt, 
so darzustellen, daß es völlig als Bild er-
scheint, das von allem Geistigen ganz frei 
ist. 

[223] [223]

Nous mêlons toujours encore du spirituel 
au  sensoriel  quand  nous  décrivons  du 
sensoriel.  Richard  Wähle  a  réussi  à  dé-
crire tout ce que l'humain expérimente 
dans  ses  sens  de  telle  sorte  qu'il  exor-
cise/chasse pleinement l'esprit, de sorte 
que seul ce qui peut être perçu sensoriel-
lement  demeure  et  que  tout  ce  qui  est 
spirituel doit faire banqueroute. Cela de-
vait être fait une fois, et c’est intéressant 
que cela a été fait une fois. Cela se rap-
porte à ce que nous vivons en tant que 
monde,  comme  si  quelqu'un  avait  une 
merveilleuse  peinture  devant  lui  et  ne 
voulait  rien  dépeindre  de  tout  de  ce 
qu'elle représente, d’autre que les taches 
de peinture alignées ensemble. Mais il se-
rait  intéressant de voir  une fois  ce que 

Wir mischen immer noch Geistiges her-
ein,  wenn  wir  Sinnliches  schildern.  Ri-
chard Wähle  ist  es  gelungen,  alles,  was 
der Mensch im Sinnenleben erlebt, so zu 
schildern,  daß  er  den  Geist  völlig  aus-
treibt, so daß wirklich nur das bleibt, was 
sinnlich  wahrzunehmen  ist,  und  alles 
Geistige bankrott werden muß. Das muß-
te einmal gemacht werden, und es ist in-
teressant,  daß  es  einmal  gemacht  wor-
den ist. Es verhält sich zu dem, was wir 
als  Welt  erleben,  so,  wie  wenn  jemand 
ein wunderbares Gemälde vor sich hätte 
und nichts schildern wollte von all dem, 
was es darstellt,  als wie die Farbkleckse 
aneinandergereiht  sind.  Aber  es  würde 
interessant  sein,  einmal  zu  sehen,  wie 
das ist, bloß so etwas geschildert zu be-
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c'est que d'obtenir quelque chose comme 
ça d'un tableau merveilleux, comme les 
taches de peinture côte à côte. Quand on 
le fait avec une grande astuce à l'égard 
des manifestations du monde, c'est aussi 
un mérite. C'est ainsi que le philosophe 
Richard  Wähle,  qui  est  probablement 
pour  cette  raison  même  un  philosophe 
contemporain - il est l'un des plus carac-
téristiques -  l'a  amené à  quelque chose 
de très spécial dans le cours ultérieur de 
sa  vie.  Je  n'ai  notamment  encore,  et  je 
suis passablement - je le dis sans vanité – 
familier  de  la  littérature  philosophique 
du monde, mais je n'ai encore jamais en-
tendu  se  plaindre  autant,  pas  même 
Nietzsche, de la philosophie et de l'inuti-
lité  de  la  philosophie  comme  Richard 
Wähle l'a fait dans ses livres "Das Ganz 
der Philosophie" (« Le tout de la philoso-
phie  »)  et  "Über  den Mechanismus des 
geistigen Lebens" (« Sur le mécanisme de 
la  vie  spirituelle  »).  Quand on s’efforce 
encore  ainsi  en  tant  que  philosophe, 
l'humain  n'a  pas  plus  de  philosophie 
qu'un  animal  et  diffère  seulement  de 
l'animal  par  une  certaine  relation  qu'il 
croit  devoir  se  lancer  n’importe  com-
ment contre le monde spirituel et ne le 
peut  pas.  -  Ainsi  écrivait  Wähle  encore 
récemment. 

kommen  von  einem  wunderbaren  Ge-
mälde, wie die Farbenkleckse nebenein-
andergesetzt  sind.  Wenn  man  das  mit 
großem  Scharfsinn  gegenüber  den 
Welterscheinungen  tut,  so  ist  das  auch 
ein Verdienst. So hat es der Philosoph Ri-
chard Wähle, der vermutlich deshalb ge-
rade Philosoph in der Gegenwart ist - er 
ist  einer der charakteristischsten — da-
durch in seinem weiteren Lebenslauf zu 
etwas ganz Besonderem gebracht. Ich ha-
be  nämlich  noch  niemals,  und  ich  bin 
ziemlich -  ich  sage  es  ohne Eitelkeit  — 
mit  der  philosophischen  Literatur  der 
Welt  bekannt,  aber  ich  habe  noch  nie-
mals  so  schimpfen  gehört,  auch  nicht 
von Nietzsche, über die Philosophie und 
über  das  Nutzlose  der  Philosophie  wie 
von  Richard  Wähle  in  seinen  Büchern 
«Das Ganze der Philosophie» und «Über 
den Mechanismus des geistigen Lebens». 
Wenn  man  sich  noch  so  anstrengt  als 
Philosoph,  der  Mensch  hat  nicht  mehr 
Philosophie als ein Tier und unterschei-
det sich nur dadurch in gewisser Bezie-
hung von dem Tiere,  daß er  glaubt,  ir-
gendwie gegen die geistige Welt anren-
nen zu müssen und das nicht kann. - So 
schreibt Wähle noch vor kurzem.

[224] [224]

Il n'a donc jamais été aussi vivement ré-
primandé  au  sujet  de  la  philosophie 
comme par ce représentant public de la 
philosophie. Mais la seule raison pour la-
quelle le professeur d'université Richard 
Wähle  se  plaint  ainsi  de  la  philosophie 
est que c'est précisément par cette voie 
négative qu'il s'est parfois rapproché de 
l'esprit  dans  son travail  d'épluchage de 
ce qui n'est perceptible que sensorielle-
ment, d'où il a chassé tout l'esprit. Et cer-
taines choses qui caractérisent la vie spi-
rituelle, personne en fait parmi les philo-
sophes  actuels,  ne  le  caractérise  mieux 

53 Also es ist eigentlich niemals so tempera-
mentvoll  zu  gleicher  Zeit  geschimpft 
worden über die Philosophie wie von die-
sem öffentlichen Vertreter  der  Philoso-
phie.  Aber der Universitätsprofessor Ri-
chard  Wähle  schimpft  nur  deshalb  so 
über die Philosophie, weil er gelegentlich 
seiner  Arbeit  beim  Herausschälen  des 
bloß sinnlich Wahrnehmbaren, aus dem 
er allen Geist herausgetrieben hat, gera-
de durch diese negative Art an den Geist 
herangekommen ist. Und gewisse Dinge, 
die  das  geistige  Leben charakterisieren, 
charakterisiert  eigentlich  niemand  bes-
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que  le  détracteur  de  l’esprit  Richard 
Wähle. J'aimerais quand-même présenter 
un passage de « Mécanisme de la vie de 
l'âme » de Richard Wähle, parce que qu’il 
est intéressant, parce que l'on voit com-
ment un humain qui est poussée par son 
acuité, par l'expulsion de l'esprit, j’aime-
rais dire, quand il se précipite ainsi tout 
de suite aà la fenêtre, est poussé à perce-
voir  quand-même cet esprit.  On pourrait 
dire, comme le dit la parole du poète : le 
diable ne ressent jamais le petit peuple, 
même s'il l'avait déjà au collier. - Mais un 
humain  tel  que  Richard  Wähle,  il  re-
marque maintenant tout de suite encore 
l'esprit ; c'est pourquoi il dit : « Quel petit 
espace  dans  l'univers  que  l'esprit  oc-
cupe ! C'est juste une flaque dans laquelle 
se reflètent des étoiles. Si les combinai-
sons de l'esprit formaient une partie sub-
stantielle du monde, ainsi elles devraient 
en  avoir  honte  des  leurs;  cela  compro-
mettrait  l'univers.  N'est-il  pas  étrange 
que l'univers soit pensé comme si notre 
esprit misérable était le sommet, là où ce 
serait mieux qu’on oublierait le sien dans 
l’ensemble ».

ser von den gegenwärtigen Philosophen 
als der Geistverächter Richard Wähle. Ei-
ne Stelle aus Richard Wahles «Mechanis-
mus des Seelenlebens» möchte ich doch 
vorbringen, denn sie ist deshalb interes-
sant, weil man sieht, wie ein Mensch, der 
getrieben wird durch seinen Scharfsinn, 
bei  der  Austreibung  des  Geistes,  ich 
möchte sagen,  wenn er so zum Fenster 
hinaus  gerade  weghuscht,  getrieben 
wird,  diesen Geist  doch wahrzunehmen. 
Man könnte sagen, wie das Dichterwort 
heißt: Den Teufel spürt das Völkchen nie, 
und wenn er es auch schon am Kragen 
hätte.  -  Aber  solch  ein  Mensch  wie  Ri-
chard Wähle, der merkt nun gerade noch 
den Geist;  deshalb sagt er:  «Welch klei-
nen  Raum  im  Universum  nimmt  der 
Geist  ein!  Er ist  nur wie eine Pfütze,  in 
der  sich  Sterne  spiegeln.  Würden  die 
Kombinationen des Geistes einen erheb-
lichen Teil der Welt bilden, so müßte sie 
sich ihrer schämen; das würde das Welt-
all  kompromittieren.  Ist  es  nicht  ko-
misch, daß das Weltall so gedacht wird, 
als ob unser jammervoller Geist die Spit-
ze bilden würde, da es doch besser wäre, 
man vergäße seiner im Ganzen.»

C'est l'attitude/la mentalité qui monte de 
manière compréhensible quand on arrive 
à l'esprit  qui est le plus de valeur pour 
l'humain. Il y a maintes 

54 Das ist die Gesinnung, die ganz begreifli-
cherweise  heraufkommt,  wenn  man  an 
den Geist,  der den Menschen das Wert-
vollste  ist,  herankommt.  Es  gibt  man-
cherlei 

[225] [225]

raisons;  pourquoi  c’est  ainsi,  elles  vien-
dront encore à notre rencontre après-de-
main. Mais je voulais aussi vous montrer 
le  fait  à  une  manifestation  étrange  du 
présent, le fait qu'à la frontière entre le 
monde  sensoriel  et  le  monde  spirituel 
doit  être  surmonté,  ce  qui  retient  l'hu-
main d'abord comme peur, puis comme 
haine et aversion de pénétrer réellement 
dans ce monde spirituel, dans lequel on 
peut pénétrer sur les chemins que j'ai ca-
ractérisés dans cette conférence.

Gründe, warum dieses so ist; sie werden 
uns  noch  übermorgen  entgegentreten. 
Aber die Tatsache wollte ich Ihnen auch 
an einer merkwürdigen Erscheinung der 
Gegenwart darstellen, die Tatsache, daß 
überwunden werden muß an der Grenze 
zwischen  sinnlicher  Welt  und  geistiger 
Welt  dasjenige,  was  den  Menschen  zu-
nächst  als  Furcht,  dann  sogar  als  Haß 
und als  Widerwille  zurückhält,  wirklich 
einzudringen in diese Geisteswelt, in die 
eingedrungen werden kann auf den We-
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gen, die ich in diesem Vortrage charakte-
risierte.

De plus - permettez-moi d’exprimer cela 
pour conclusion aujourd'hui - beaucoup 
d’humains  qui  veulent  reconnaître  l'Es-
prit sont particulièrement satisfaits lors-
qu'ils peuvent dire : Oui, nous admettons 
que l'esprit  est  en quelque sorte esprit, 
nous admettons parce que l'humain est 
toujours  confronté  à  quelque  chose  de 
caché,  quelque  chose  qu'il  ne  peut  pas 
explorer.  -  Et  ainsi  les  gens  vous  par-
donnent certes que l'on parle de l'esprit ; 
mais  que  l'on  peut  pénétrer  l'esprit  de 
telle manière que l'on décrit des faits et 
des  êtres  concrets  à  partir  de  cette  vie 
spirituelle,  comme je  l'ai  décrit  aujour-
d'hui certaines choses, cela les humains 
vous  le  pardonnent  pas.  Car  ils  ne 
veulent  pas  entendre  qu'on  peut  vrai-
ment  explorer  l'immortel,  qu'on  ne 
pourrait pas seulement présenter l'esprit 
comme  quelque  chose  d'inexplicable, 
mais qu'on peut aussi  pénétrer dans ce 
domaine appelé par eux « inconnu » en 
formant  certaines  forces  de  l'âme  et 
même, comme nous le verrons après-de-
main, devons pénétrer si devait être du 
salut dans la vie humaine. Devons péné-
trer si nous voulons estimer de telles ca-
tastrophes  terribles  de  la  manière  cor-
recte comme un signe des temps, comme 
en a maintenant éclatée une sur l'huma-
nité.

55 Dazu kommt noch - lassen Sie mich die-
ses  heute  zum  Schlüsse  aussprechen-, 
daß ja viele Menschen, die den Geist an-
erkennen  wollen,  besonders  zufrieden 
sind  dann,  wenn  sie  sagen  können:  Ja, 
Geist geben wir zu; daß irgendwie Geist 
ist,  das geben wir zu, denn der Mensch 
steht immer vor etwas Verborgenem, vor 
etwas,  was  er  nicht  erforschen  kann.  - 
Und so verzeihen einem zwar die Leute, 
daß man vom Geist redet; daß man aber 
so in den Geist eindringen kann, daß man 
konkrete  Tatsachen  und  Wesenheiten 
aus diesem Geistesleben heraus schildert, 
wie  ich  heute  einiges  geschildert  habe, 
das verzeihen einem die Menschen nicht. 
Denn das wollen sie nicht anhören, daß 
man das Unsterbliche auch wirklich er-
forschen kann, daß man den Geist nicht 
nur  als  etwas  Unerklärliches  hinstellen 
könne,  sondern daß man durch Ausbil-
den von gewissen Seelenkräften in dieses 
ihnen  «unbekannt»  genannte  Gebiet 
auch eindringen kann und sogar, wie wir 
übermorgen  sehen  werden,  eindringen 
muß,  wenn  Heil  sein  soll  im  menschli-
chen Leben. Eindringen muß, wenn man 
solche furchtbaren Katastrophen in  der 
richtigen Weise als Zeichen der Zeit ein-
schätzen  will,  wie  jetzt  eine  über  die 
Menschheit hereingebrochen ist.

[226] [226]

Mais tous les gens possibles se réfèrent à 
ceux qui se sont efforcés autour de l'es-
prit. Et ainsi nous voyons donc que ceux 
qui contribuent le plus aujourd'hui,  par 
des  investigations  souvent  très  astu-
cieuses,  à  déterrer  la  possibilité  qui 
conduit à la compréhension de la science 
de  l’esprit  telle  qu'elle  est  pensée  ici, 
conduit  à  ce  qu'ils  se  réfèrent  tout  de 
suite à un esprit, que je préfère toujours 
citer lorsque je veux citer une personna-

56 Aber alle  möglichen Leute  berufen sich 
auf diejenigen, die sich um den Geist be-
müht haben. Und so sehen wir denn, daß 
diejenigen, die am meisten dazu beitra-
gen, heute durch oftmals recht scharfsin-
nige  Untersuchungen,  abzugraben  die 
Möglichkeit,  die  zum  Verständnis  der 
Geisteswissenschaft, wie sie hier gemeint 
ist, hinführt, daß die sich berufen gerade 
auf einen Geist, den ich am liebsten im-
mer anführe, wenn ich anführen will ei-
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lité sur laquelle est construit ce que j'ai 
amené en l’état au cours de décennies de 
ma propre recherche spirituelle. J’aime-
rais toujours citer que cette recherche de 
l’esprit n'est pas basée sur quelque chose 
de fantastique-rêveur, mais sur les bases 
saines posées par la façon de Goethe de 
voir le monde.

ne Persönlichkeit,  auf  der aufgebaut ist 
dasjenige, was ich in jahrzehntelanger ei-
gener  Geistesforschung  zustande  ge-
bracht  habe.  Immer  möchte  ich  anfüh-
ren, daß diese Geistesforschung nicht auf 
irgend  etwas  Phantastisch-Träumeri-
schem beruht, sondern auf den gesunden 
Grundlagen,  welche gelegt  worden sind 
durch die Weltauffassung Goethes.

Goethe  n'était  pas  encore  lui-même  un 
chercheur de l’esprit ; le temps de la re-
cherche de l’esprit n'était pas encore ve-
nu  à  cette  époque.  Mais  quiconque, 
comme  je  l'ai  fait  dans  mes  premiers 
écrits, approfondit la vision du monde de 
Goethe  trouvera  dans  cette  vision  du 
monde  de  Goethe  les  points  de  départ 
élémentaires  sur  lesquels  pourra  être 
construit. Et quand on s'appuie sur cela, 
on sera conduit directement au dévelop-
pement ultérieur, à ce que j'appelle la re-
cherche de l’esprit et à ce qui mène à des 
résultats tels que je les ai caractérisés au-
jourd'hui. Par conséquent, si cela ne dé-
pendait  que  de  moi,  j’aimerais  appeler 
cette recherche de l’esprit  comme Goe-
theanisme et l’édifice de Dornach, qui lui 
est dédiée, Goetheanum.

57 Goethe war noch nicht selber Geistesfor-
scher; die Zeit zur Geistesforschung war 
dazumal  noch  nicht  gekommen.  Wer 
aber,  so  wie  ich  es  in  meinen  ersten 
Schriften  getan  habe,  sich  vertieft  in 
Goethes  Weltanschauung,  der  findet  in 
dieser Goetheschen Weltanschauung die 
elementaren Ausgangspunkte, auf denen 
aufgebaut werden kann. Und wenn man 
darauf aufbaut, wird man direkt hinein-
geführt in Weiterentwickelung, in dasje-
nige,  was  ich  Geistesforschung  nenne 
und  was  zu  solchen  Ergebnissen  führt, 
wie  ich  sie  heute  charakterisiert  habe. 
Daher möchte ich, wenn es nur auf mich 
ankäme, diese Geistesforschung als Goe-
theanismus  bezeichnen  und  den  Dor-
nacher  Bau,  der  ihr  gewidmet  ist,  als 
Goetheanum.

Il  n'est  pas  nécessaire  que  cela  se  pro-
duise ; mais tout comme je suis clair avec 
moi-même que sur ces fondements de la 
culture  humaine  posés  par  le  Goethea-
nisme, devra à l'avenir être construit ce 
que l'humanité a à ambitionner 

58 Es ist nicht notwendig, daß dies ge-
schieht; aber so, wie ich mir klar bin dar-
über, daß auf denjenigen Grundlagen, die 
in die Menschenkultur gelegt worden 
sind durch den Goetheanismus, in der 
Zukunft dasjenige wird aufgebaut wer-
den müssen, was die Menschheit zu 
ihrem Heile zu

[227] [227]

pour  son salut,  ainsi  je  sais  qu’aussi  ce 
courant que je décris comme science de 
l’esprit  à  orientation  anthroposophique 
est aussi  la poursuite directe des ensei-
gnements  de  Goethe  sur  la  métamor-
phose,  du  Goetheanisme  en  général.  Et 
quand maintes gens se réfèrent à Goethe, 
qui ont rejetés l'esprit et auraient décrit 
tout comme la nature, ainsi on a déjà la 

erstreben hat, so weiß ich, daß auch die-
jenige Strömung, die ich als anthroposo-
phisch orientierte Geisteswissenschaft 
bezeichne, die direkte Fortsetzung der 
Goetheschen Metamorphosenlehre, 
überhaupt des Goetheanismus ist. Und 
wenn sich manche Leute berufen auf 
Goethe, der den Geist abgelehnt habe 
und alles als Natur bezeichnet habe, so 
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permission de signaler que Goethe, rela-
tivement jeune dans son célèbre hymne 
en prose « A la nature » a certes nommé 
l'univers nature, mais a là-dedans les pa-
roles  :  «  elle  pense  et  contemple 
constamment ». Quand on dit de l’être du 
monde qu'il créerait du sens, qu’il pense-
rait,  alors  on  lui  donne  non  seulement 
inconsciemment,  mais  consciemment 
l'esprit,  lui  donne  une  spiritualité 
consciente. Alors on n'a pas besoin de se 
disputer à propos des mots. Les mots ne 
sont certainement pas la raison d'être de 
la science de l’esprit. Que l'on appelle ce-
la  nature  ou  esprit,  ce  qui  est  saisi  là 
comme l'univers (NDT :  lit.  la  totalité  du  
monde), peu importe, mais qu'on le com-
prenne dans sa concrétude, dans sa parti-
cularité, dans son intériorité. Et aussi là-
dedans  on  peut  donner  raison (NDT  lit.  
donner droit) à Goethe, on peut être d'ac-
cord avec Goethe,  quand il  ne veut pas 
placer  le  non  recherchable  purement 
comme  non  recherchable,  quand  il  ne 
veut pas conduire à  l'humain la  faculté 
de pénétrer le non recherchable. Là on a 
seulement besoin de rappeler ce que j'ai 
indiqué ici il y a des années : Goethe s’est 
exprimé vis-à-vis d’un chercheur qui a si-
non  de  grands  mérites,  vis-à-vis  d’un 
grand chercheur sur ce principe kantien 
mal compris du non recherchable dans la 
nature. Un grand chercheur significatif a 
dit :

darf man schon darauf hinweisen, daß 
Goethe verhältnismäßig jung noch in sei-
nem berühmten Prosahymnus «An die 
Natur» zwar das Weltenall Natur ge-
nannt hat, aber die Worte darinnen hat: 
«gedacht hat sie und sinnt beständig». 
Wenn man von dem Weltenwesen sagt, 
es sinne, es denke, dann gibt man ihm 
nicht bloß unbewußt, sondern bewußt 
Geist, gibt ihm bewußte Geistigkeit. Dann 
braucht man sich nicht um Worte zu 
streiten. Um Worte geht es der Geistes-
wissenschaft sicher nicht. Ob man das 
Natur oder Geist nennt, was da als Wel-
tenall aufgefaßt wird, darauf kommt es 
nicht an, sondern darauf, daß man es in 
seiner Konkretheit, in seiner Eigenheit, 
in seiner Innerlichkeit versteht. Und 
auch darinnen kann man Goethe recht 
geben, kann man mit Goethe einverstan-
den sein, wenn er das Unerforschliche 
nicht bloß als Unerforschliches hinstel-
len will, wenn er nicht dem Menschen 
die Fähigkeit benehmen will, in das Un-
erforschliche einzudringen. Da braucht 
man nur auf das hinzuweisen, auf das ich 
auch hier schon vor Jahren hingewiesen 
habe: Einem Forscher gegenüber, der 
sonst große Verdienste hat, einem gro-
ßen Forscher gegenüber hat sich Goethe 
ausgesprochen über dieses mißverstan-
dene Kantsche Prinzip von dem Uner-
forschlichen in der Natur. Ein bedeuten-
der großer Forscher sagte:

« En l’intérieur de la nature
ne pénètre aucun esprit créé.

59 «Ins Innre der Natur
Dringt kein erschaffner Geist.

[228] [228]

Bénie soit celui à qui elle
Montre seulement la coquille extérieure ».

Goethe répond à ce chercheur et dit :

« En l’intérieur de la nature-»
Ô toi Philistin !-
« Ne pénètre aucun esprit créé. »
Moi et mes frères et sœurs.

Glückselig, wem sie nur
Die äußre Schale weist.»

Goethe antwortet diesem Forscher und 
sagt:

«In's Innre der Natur-»
O du Philister!-
«Dringt kein erschaffner Geist.»
Mich und Geschwister
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Puissiez-vous d'une telle parole
Pas seulement vous souvenir :
Nous pensons : lieu pour lieu
Nous sommes à l'intérieur.
« Béni ! Si seulement ils
Indiquent la coquille extérieure ! »
J'entends cela répété soixante ans,
Je jure dessus, mais furtivement ;
Me dis mille fois :
Elle donne tout en abondance et volontiers ;
La nature n’a ni noyau
Ni coquille,
Elle est tout en une fois ;
Pièce pour pièce, nous sommes en son dedans.
Rien n'est dedans, rien n'est dehors !
Examine-toi le plus souvent 
Si tu serais noyau ou coquille !

Goethe a indiqué dans une réalité d’âme, 
spirituelle  réelle  sur  ce  que  l'humain 
peut être le noyau de la nature, c'est-à-
dire qu'il peut se saisir lui-même comme 
d’âme-d’esprit afin de se savoir lui-même 
ainsi en harmonie avec ce qui est d'âme-
d’esprit du monde entier.

Mögt ihr an solches Wort
Nur nicht erinnern:
Wir denken: Ort für Ort
Sind wir im Innern.
«Glückselig! wem sie nur
Die äußre Schale weis't!»
Das hör' ich sechzig Jahre wiederholen,
Ich fluche drauf, aber verstohlen;
Sage mir tausend tausendmale:
Alles gibt sie reichlich und gern;
Natur hat weder Kern
Noch Schale,
Alles ist sie mit einemmale;
Stück für Stück sind wir in ihrem Innern. 
Nichts ist drinnen, nichts ist draußen!
Dich prüfe du nur allermeist,
Ob du Kern oder Schale seist!

Goethe  hat  in  einer  wirklichen  seeli-
schen,  geistigen  Tatsächlichkeit  darauf 
hingewiesen,  daß der  Mensch Kern der 
Natur sein kann, das heißt sich erfassen 
kann als Seelisch-Geistiges, um sich so in 
Einklang  zu  wissen  mit  dem  Seelisch-
Geistigen der ganzen Welt.

C'est  la  tâche  de  la  science  de  l'esprit 
orientée anthroposophiquement de le si-
gnaler dans une réalité d’âme et d’esprit,

60 Darauf  hinzuweisen  in  einer  seelisch-
geistigen Tatsächlichkeit, das ist die Auf-
gabe der anthroposophisch orientierten 
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 afin de donner à l'humain la conviction 
qu'il n'est pas purement esprit, mais qu'il 
peut se reconnaître lui-même comme es-
prit, qu'il peut vivre consciemment dans 
le monde spirituel.

Geisteswissenschaft,  um dem Menschen 
die Überzeugung zu geben, daß er nicht 
bloß Geist ist, sondern sich als Geist er-
kennen  kann,  bewußt  in  der  geistigen 
Welt leben kann.

De cela alors, après-demain plus loin. 61 Davon dann übermorgen weiter.
[230] [230]

VI - RÉSULTATS DE LA RE-
CHERCHE DE SCIENCE DE L'ESPRIT 
SUR LES IDÉES DE LIBERTÉ ET DE VIE 
SOCIALE ET MORALE. - 
Berne 30 novembre 1917 - [231]

VI -. GEISTESWISSENSCHAFTLICHE ER-
GEBNISSE ÜBER DIE IDEEN DER FREI-
HEIT UND DES SOZIAL-SITTLICHEN LE-
BENS - 
Bern, 30. November 1917 - [231]
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Le mouvement de science de l'esprit comme le contraire d'une formation de sectes. Une tentative d'Herbert 
Spencer de transférer des idées de science de la nature  sur la vie sociale. La signification du sommeil pour 
notre conscience de soi. Vie du sentiment et de la volonté comme une continuation de la conscience de rêve 
et de sommeil. Connaissance de ces relations chez Frederich Theodor Vischer et Theodor Ziehen. Une théo-
rie de Dewar comme un exemple de correct selon la science de la nature, mais pas vraiment  penser 
conforme à la réalité. La parenté des impulsions socio-morales avec la vie de rêve. Un pressentiment de ce 
rapport chez Herman Grimm. La validité de la théorie de l'histoire de Karl Marx pour le passé, pas pour 
l'avenir. Le livre de Roman Boos "Le contrat de travail global » comme début d'une contemplation des pro-
blèmes sociaux conforme à la réalité. Exclusion théorique de la liberté humaine par fausse comparaisons de  
l'organisme naturel avec l'État chez Rudolf Kjellen et la justification d'une telle liberté par observation de 
science de l'esprit. Un texte de Goethe sur l'histoire.

Die geisteswissenschaftliche Bewegung als das Gegenteil einer Sektenbildung. Ein Versuch Herbert 
Spencers, naturwissenschaftliche Ideen auf das soziale Leben zu übertragen. Die Bedeutung des Schlafes 
für unser Ich-Bewußtsein. Gefühls- und Willensleben als Fortsetzung des Traum- und Schlafbewußtseins. 
Erkenntnisse über diese Zusammenhänge bei Friedrich Theodor Vischer und Theodor Ziehen. Eine Theorie 
von Dewar als Beispiel naturwissenschaftlich richtigen, aber nicht wirklichkeitsgemäßen Denkens. Die Ver-
wandtschaft der sozial-sittlichen Impulse mit dem Traumesleben. Eine Ahnung von diesem Zusammen-
hang bei Herman Grimm. Die Gültigkeit der Geschichtstheorie von Karl Marx für die Vergangenheit, nicht 
für die Zukunft. Das Buch von Roman Boos «Der Gesamtarbeitsvertrag» als Anfang einer wirklichkeitsge-
mäßen Betrachtung sozialer Probleme. Theoretisches Ausschließen der menschlichen Freiheit durch fal-
sches Vergleichen des natürlichen Organismus mit dem Staate bei Rudolf Kjellen und die Begründung sol-
cher Freiheit durch geisteswissenschaftliches Betrachten. Ein Wortlaut Goethes zur Geschichte. 

Celui  qui  entend  aujourd'hui  de  la 
science  de  l’esprit  anthroposophique, 
telle  qu'elle  est  pensée  ici  dans  ces  ré-
flexions,  se  forme très  souvent à  partir 
de  ceci  ou de  cela  qu'il  apprend sur  la 
chose,  le  jugement  qu'il  aurait  à  faire 
avec  quelque  chose  qui  veut  se  placer 
dans la vie de l’esprit  du présent d'une 
manière sectaire ou similaire. En particu-
lier  depuis  que  pour  le  soin  de  cette 
orientation de science de l’esprit l’édifice 
de Dornach,  près de Bâle,  a  été pris  en 
grippe, on a associé aussi volontiers à ce 
bâtiment qu’à l'ensemble de la science de 
l’esprit, le cliché – on a tellement besoin 
de clichés aujourd'hui - d'un mouvement 
spirituel  sectaire.  Et  il  est  difficile  de 
commencer  quoi  que  ce  soit  contre  de 
tels  préjugés.  Ils  se nichent toujours de 
plus en plus, et j’aimerais presque dire : 
plus sera fait contre cela,  plus ils appa-
raissent  intenses  et  plus  fortement  ils 
trouvent foi.

01 Wer heute von anthroposophischer Geis-
teswissenschaft hört, so wie sie in diesen 
Betrachtungen hier gemeint ist, der bil-
det sich sehr häufig aus dem oder jenem, 
das er über die Sache vernimmt, das Ur-
teil, daß er es zu tun habe mit irgend et-
was, das sich in sektiererischer oder ähn-
licher Weise in das Geistesleben der Ge-
genwart hineinstellen will. Insbesondere 
seit  zur  Pflege  dieser  geisteswissen-
schaftlichen  Richtung  der  Bau  in  Dor-
nach bei Basel in Angriff genommen wor-
den ist, hat man sowohl diesen Bau wie 
die  ganze  Geisteswissenschaft  in  die 
Schablone  -Schablonen  braucht  man  ja 
heute  so  sehr  —  einer  sektiererischen 
Geistesbewegung  hineingefügt.  Und  es 
ist schwierig, gerade solchen Vorurteilen 
gegenüber irgend etwas anzufangen. Sie 
nisten sich immer mehr und mehr ein, 
und ich möchte fast sagen: Je mehr dage-
gen getan wird, mit desto größerer Hef-
tigkeit treten sie auf und desto stärkeren 
Glauben finden sie.

J’aimerais  seulement remarquer aujour-
d'hui  à  la  manière  d’une  introduction 
que ce qui repose à la base de la science 
de  l’esprit  à  orientation  anthroposo-
phique n'a rien à voir avec une tendance 
sectaire ou un but sectaire. Oui, comme 
on entend ici cette science de l’esprit à 
orientation  anthroposophique,  elle  ne 
s'est absolument pas développée à partir 
d'une impulsion religieuse au départ, 

02 Ich  möchte  dagegen  einleitungsweise 
heute nur bemerken, daß dasjenige, was 
der anthroposophisch orientierten Geis-
teswissenschaft zugrunde liegt, nicht im 
allerentferntesten  irgend  etwas  zu  tun 
hat  mit  einer  sektiererischen  Tendenz 
oder  einem sektiererischen Ziele.  Ja,  so 
wie  diese  anthroposophisch  orientierte 
Geisteswissenschaft hier gemeint ist, hat 
sie  sich  überhaupt  nicht  herausentwi-
ckelt  aus  irgendeinem zunächst  religiö-
sen Impuls, 

[231] [231]

mais elle se tient au point de vue que ce 
qu'elle veut, est un effort nécessaire pour 
l’époque, surtout au vu des grandes et si-
gnificatives réalisations de la pensée de 

sondern sie steht auf dem Standpunkte, 
daß dasjenige, was sie will, eine notwen-
dige Zeitbestrebung ist, gerade in Anbe-
tracht  der  großen,  bedeutsamen Errun-
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science de la nature au cours des siècles 
passés et surtout ces derniers temps.

genschaften des naturwissenschaftlichen 
Denkens  im  Laufe  der  letzten  Jahrhun-
derte und insbesondere der neueren Zeit.

La pensée de science de la nature, qui a 
fourni tant de grandes choses d’un cer-
tain  côté,  s'avère  chez  une  véritable 
compagnie de connaisseurs comme inca-
pable d'entrer dans les  véritables  ques-
tions  énigmatiques  de  l'humanité 
concernant le domaine de l'esprit.  C'est 
tout  de suite  alors  que cette  pensée de 
science  de  la  nature  s'avère  incapable, 
quand  dans  son  domaine  elle  fourni  la 
chose la plus excellente, la plus significa-
tive, la plus appropriée. Et il y a une né-
cessité historique : à côté de cette science 
de la nature, mais avec le même sérieux 
que  la  science  de  la  nature  elle-même 
procède,  de  placer  de  la  recherche  en 
science  de  l’esprit  dans  le  temps  mo-
derne.

03 Das  naturwissenschaftliche  Denken,  das 
so Großes nach einer gewissen Seite hin 
geleistet hat, erweist sich bei wirklicher 
Kennerschaft als unbefähigt, einzutreten 
in die eigentlichen, das Gebiet des Geistes 
betreffenden  Rätselfragen  der  Mensch-
heit. Gerade dann erweist sich dieses na-
turwissenschaftliche  Denken  unbefähigt 
dazu, wenn es auf seinem Gebiete das Al-
ler  ausgezeichnetste,  das  Bedeutendste, 
das  Treffendste  leistet.  Und  eine  ge-
schichtliche Notwendigkeit liegt vor, daß 
sich neben diese Naturwissenschaft, aber 
mit demselben Ernst, mit dem die Natur-
wissenschaft  selber  vorgeht,  geisteswis-
senschaftliche Forschung in der neueren 
Zeit hinstellt.

Et c'est donc alors aussi ainsi que la foi et 
l'aspiration tout de suite de cette science 
de  l’esprit  à  orientation  anthroposo-
phique,  ne  s’immisce  absolument  pas 
dans  un  quelque  mouvement  religieux, 
n’interfère  absolument  pas  dans  un 
quelque mouvement religieux, dans telle 
ou telle conviction religieuse de telle ou 
telle personne ; au contraire, elle condui-
ra à nouveau les personnes qui ont aban-
donné de se tenir à l'intérieur d’une vie 
religieuse  à  cette  vie  religieuse.  –  Cela 
quand-même au passage.

04 Und so ist es denn auch der Glaube und 
das Bestreben gerade dieser anthroposo-
phisch  orientierten  Geisteswissenschaft, 
sich absolut nicht hineinzumischen in ir-
gendeine  religiöse  Bewegung,  absolut 
nicht zu beeinträchtigen irgendeine reli-
giöse Bewegung, diese oder jene religiöse 
Überzeugung  dieses  oder  jenes  Men-
schen;  im  Gegenteil,  sie  wird  die  Men-
schen, die abgekommen sind vom Drin-
nenstehen im religiösen Leben,  wieder-
um  hinführen  zu  diesem  religiösen  Le-
ben. - Doch dies nur nebenbei.

Mais, comme je l'ai dit, j'aimerais seule-
ment indiquer à la manière d’une intro-
duction, sur maintes choses en cette re-
lation, car, au moins intérieurement, elle 
n'est pas entièrement sans relation avec 
le thème de ce soir.

05 Aber,  wie  gesagt,  nur  einleitungsweise 
möchte ich auf manches in dieser Bezie-
hung hinweisen, weil es, wenigstens in-
nerlich,  nicht  ganz  ohne  Beziehung  zu 
dem Thema des heutigen Abends steht.

J'ai  souvent  souligné  ici  et  là  que  les 
convictions  religieuses  de  personne  ne 
sont affectées par ce qui apparaît comme 
une science de l’esprit. 

06 Oft ist da oder dort von mir betont wor-
den, daß niemand beeinträchtigt wird in 
seiner  religiösen  Überzeugung  durch 
dasjenige,  was  als  Geisteswissenschaft 
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auftritt. 
[232] [232]

Combien souvent a été souligné en parti-
culier que la science de l'esprit ne se mé-
lange pas avec les mouvements religieux 
et avant toutes choses ne veut pas être 
cela et aussi ne peut pas être à partir de 
l'ensemble  des  conditions  d’époque  du 
présent, ce que l'on appelle quelque peu 
la  fondation d'une nouvelle  religion ou 
d'une nouvelle secte ou du genre - com-
bien de fois cela a été souligné !  Seule-
ment tout de suite lorsqu’on souligne ce-
la,  sera  souvent  soulevé  un  reproche 
d’un certain côté, qui sonne quelque peu 
comme  :  qu’on  regarde  seulement  une 
fois cette science de l’esprit, elle n'a rien 
à  dire  sur  telle  ou  telle  impulsion  reli-
gieuse. - Et puis on lui reproche alors de 
ne pas avoir ceci ou cela à dire.  Tandis 
que le discours vide émerge précisément 
de la tendance que les représentants des 
confessions  religieuses  elles-mêmes  ne 
seront  pas  gênés  dans  ce  qu'ils  ont  à 
fournir dans leur travail. On ne veut tout 
de  suite  pas  convaincre  l'autre.  Et  on 
peut alors facilement forger une arme à 
partir de ce qui n'est pas fait afin de ne 
pas  violer  un  quelque  droit.  Naturelle-
ment, si on entreprend le contraire, une 
opposition est aussi construite à partir de 
cela.

Wie oft ist insbesondere betont worden, 
daß  Geisteswissenschaft  sich  nicht 
mischt in die religiösen Bewegungen und 
vor allen Dingen das nicht sein will und 
auch  nicht  sein  kann  aus  den  ganzen 
Zeitbedingungen der Gegenwart heraus, 
was man etwa als Gründung einer neuen 
Religion  oder  einer  neuen  Sekte  oder 
dergleichen bezeichnet -  wie oft ist  das 
betont worden! Allein, gerade wenn man 
dieses betont, so wird sehr häufig von ge-
wisser  Seite  her  ein  Vorwurf  erhoben, 
der etwa so lautet, daß man sagt: Man se-
he sich nur einmal diese Geisteswissen-
schaft an, sie hat über diesen oder jenen 
religiösen Impuls nichts zu sagen. - Und 
man tadelt dann, daß sie dieses oder je-
nes  nicht  zu  sagen  habe.  Während  das 
Nichtsagen  gerade  hervorgeht  aus  der 
Tendenz,  daß die  Vertreter  der  religiö-
sen Bekenntnisse ihrerseits nicht beein-
trächtigt werden in dem, was sie als ihre 
Arbeit zu leisten haben. Man will gerade 
den  anderen  nicht  hineinreden.  Und 
man kann dann leicht eine Waffe schmie-
den  aus  dem,  was,  um  nicht  irgendein 
Recht zu verletzen, nicht unternommen 
wird. Natürlich wird auch, wenn man das 
Gegenteil  unternimmt,  eine  Gegner-
schaft daraus konstruiert.

Maintenant,  je  voulais  seulement  souli-
gner  que  quiconque  poursuit  l'origine 
des  aspirations  de  science  de  l’esprit 
trouvera  qu'elles  se  donnent  en  droite 
évolution d'exigences que la science de la 
nature correctement comprise pose elle-
même.

07 Nun,  ich  wollte  nur  hinweisen  darauf, 
daß,  wer  den  Ursprung  der  geisteswis-
senschaftlichen  Bestrebungen  verfolgt, 
finden wird, daß sie sich in gerader Ent-
wickelung heraus ergeben aus Forderun-
gen,  die  die  richtig  verstandene  Natur-
wissenschaft selber stellt.

Seulement en examinant de plus exacte-
ment  de  telles  conditions  préalables, 
telles qu'elles ont été discutées ici avant-
hier,  il  se  montre  clairement  que  cette 
orientation de science de la nature doit à 
nouveau être insuffisante pour les ques-

08 Allein,  bei  genauerem  Eingehen  gerade 
auf solche Voraussetzungen, wie sie vor-
gestern  hier  besprochen  worden  sind, 
zeigt sich, daß diese naturwissenschaftli-
che Richtung durch dasjenige,  wodurch 
sie groß ist, wiederum ungenügend sein 
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tions  de  la  vie  morale-sociale,  tout  de 
suite pour des questions telles qu’elle de-
vraient former l'objet des disputes d'au-
jourd'hui, pour les questions de vie mo-
rale-sociale.

muß  gerade  für  solche  Fragen,  wie  sie 
den Gegenstand der heutigen Auseinan-
dersetzungen bilden sollen,  für die Fra-
gen des sittlich-sozialen Lebens.

[233] [233]

On entend souvent aujourd'hui d'un côté 
ou de l'autre que ce que la science de la 
nature a apporté de grand,  ce qu'elle  a 
fourni,  devrait  aussi  être  rendu  fécond 
pour la manière de voir sociale ou socio-
logique, rendu fécond pour la manière de 
voir de l'intégration des idées éthiques, 
morales dans la société humaine, et ainsi 
de suite.

09 Man hört heute vielfach von dieser oder 
jener Seite: Dasjenige, was Naturwissen-
schaft großgezogen hat, was sie geleistet 
hat, müsse auch fruchtbar gemacht wer-
den für die soziale oder soziologische Be-
trachtungsweise,  fruchtbar  gemacht 
werden  für  die  Betrachtungsweise  des 
Einlebens der ethischen, der moralischen 
Ideen  in  die  menschliche  Gesellschaft 
und so weiter.

Maintenant, j'aimerais prendre mon dé-
part  de  quelque  chose  que  l'on  entend 
très souvent aujourd'hui. Aujourd'hui, le 
jugement des humains est provoqué/dé-
fié par l'événement tragique et catastro-
phique dans lequel est entrée l'humanité 
entière de la Terre - on peut déjà le dire 
ainsi  aujourd'hui  -  le  jugement des  hu-
mains est remis en question/défié de dif-
férentes manières pour se former un ju-
gement sur ceci ou cela qu’apportent les 
grands  événements  profondément  inci-
sifs et tristes. L’un a besoin de se former 
un  jugement  sur  ceci  ou  cela  qu’ap-
portent les tristes événements par posi-
tion et profession ; l'autre se le formera 
purement  de  bon cœur,  de  compassion 
avec le sort de toute l'humanité. Et c'est 
précisément  de  ces  événements  signifi-
catifs et profonds qu'a éclot la nécessité 
pour certains de se forger un jugement 
sur  ce  que nous  pouvons  appeler,  dans 
un sens étendu, la vie sociale de l'huma-
nité, la vie de l'humanité dans la société 
humaine elle-même.

10 Nun  möchte  ich  meinen  Ausgang  neh-
men von etwas, was man heute sehr häu-
fig  hört.  Heute  wird  ja  das  Urteil  der 
Menschen durch das tragische, katastro-
phale Ereignis, in das die Gesamtmensch-
heit der Erde eingetreten ist — man kann 
schon so sagen heute —, es wird das Ur-
teil  der  Menschen  in  mannigfaltigster 
Weise herausgefordert, über dieses oder 
jenes, was die großen, tief einschneiden-
den,  traurigen  Ereignisse  bringen,  sich 
ein Urteil zu bilden. Der eine hat nötig, 
durch Stellung und Beruf über dies oder 
jenes, was die traurigen Ereignisse brin-
gen, sich ein Urteil zu bilden; der andere 
wird es sich bilden rein aus gutem Her-
zen, aus dem Mitfühlen mit dem Schick-
sal  der  gesamten  Menschheit  heraus. 
Und gerade aus diesen bedeutsamen, tief 
einschneidenden Ereignissen ist für man-
chen  die  Notwendigkeit  entsprossen, 
sich ein Urteil zu bilden über dasjenige, 
was wir im weitesten Umfange das sozia-
le Leben der Menschheit nennen können, 
das  Leben  der  Menschheit  in  der 
menschlichen Gesellschaft selbst.

Là  on  entend  de  nouveau  très  souvent 
quand les questions émergent ainsi : Que 
peut-on penser sur ceci ou cela ? Com-

11 Da  hört  man  wiederum  sehr  häufig, 
wenn  so  die  Fragen  auftauchen:  Was 
kann man über das oder jenes denken? 

Institut pour une tri-articulation sociale   243/464    www.triarticulation.fr et .org



ment  telles  choses  ou  telles  choses 
peuvent-elles  être  décidées  sous  l'in-
fluence des tristes événements d'aujour-
d'hui ? – là on entend très souvent le ju-
gement/verdict : l'histoire enseigne ceci 
ou cela. Après tout, l'histoire n'est finale-
ment rien d'autre que l'énumération de 
ce  que  les  gens  pensent  savoir  sur  le 
cours  de  la  vie  sociale  jusqu'à  aujour-
d'hui.

Wie können diese oder jene Dinge unter 
dem Einfluß der heutigen traurigen Er-
eignisse entschieden werden? —, da hört 
man sehr häufig das Urteil: Die Geschich-
te lehrt das oder jenes. Geschichte ist ja 
schließlich nichts anderes als die Aufzäh-
lung  desjenigen,  was  die  Menschen  zu 
wissen vermeinen über den Hergang des 
sozialen Lebens bis zur Gegenwart.

[234] [234]

Pour beaucoup de gens, de manière com-
préhensible,  l'histoire  est  ce  dont  ils 
veulent se former un jugement de com-
ment les  événements  qui  se  sont  déve-
loppés  dans  la  vie  humaine  jusqu'à  ce 
stade pourraient continuer à se dévelop-
per dans tel ou tel domaine.

12 Geschichte ist in begreiflicher Weise für 
viele dasjenige, woraus sie sich ein Urteil 
bilden wollen, wie die Ereignisse, die sich 
im  Menschenleben  bis  zu  dieser  Stufe 
entwickelt haben auf diesem oder jenem 
Gebiete, sich weiterentwickeln könnten.

Qui  se  tient  pleinement impliqués  dans 
les événements de notre temps avec part 
d’esprit et d’âme devra en fait se dire que 
ces événements ne font pas l'impression 
sur beaucoup que des choses complète-
ment  nouvelles  doivent  être  apprises 
d'eux, qu'en bien des relations on aurait 
besoin de ne pas rester debout aux juge-
ments que l'on avait il y a quatre ou cinq 
ans sur les impulsions de la vie humaine.

13 Wer mit vollem Geistes- und Seelenanteil 
in  den  Ereignissen  der  heutigen  Zeit 
drinnensteht, wird sich tatsächlich sagen 
müssen,  daß diese  Ereignisse  nicht  den 
Eindruck machen auf  viele,  daß aus ih-
nen ganz Neues  gelernt  werden müsse, 
daß in vieler Beziehung man nötig habe, 
nicht  bei  den Urteilen stehenzubleiben, 
die  man vor  vier,  fünf  Jahren  über  die 
Impulse des Menschenlebens gehabt hat.

Celui qui se tient profondément dans ces 
événements avec sa part d’âme devra se 
former  ce  jugement  à  partir  du  réap-
prentissage/de  la  reconversion.  C'est 
peut-être  tout  de  suite  l'un  des  symp-
tômes les plus tristes que ce verdict/ju-
gement de la reconversion n’a pas encore 
saisi  une  place  dans  de  larges  couches 
aujourd'hui,  malgré que ces tristes évé-
nements  existent  depuis  si  longtemps 
qu'il  y a encore tant d’humains aujour-
d'hui  qui  croient  qu'ils  peuvent  appli-
quer  le  même  verdict  sur  certaines 
choses  qu'ils  pouvaient  donner  comme 
verdict  il  y  a  quatre  ou  cinq  ans.  Les 
signes  des  temps  pourraient  nous  ap-
prendre beaucoup de choses à cet égard.

14 Derjenige, der tief drinnensteht in diesen 
Ereignissen  mit  seinem  Seelenanteil, 
wird  sich  dieses  Urteil  vom  Umlernen 
bilden müssen.  Das ist  vielleicht gerade 
eines  der  traurigsten  Symptome,  daß 
dieses Urteil vom Umlernen heute noch 
nicht in breiten Schichten Platz gegriffen 
hat,  trotzdem schon so lange Zeit diese 
traurigen  Ereignisse  bestehen,  daß  es 
heute noch so viele Menschen gibt,  die 
da glauben, über gewisse Dinge können 
sie heute dasselbe Urteil anwenden, das 
sie vor vier oder fünf Jahren als Urteil ge-
ben konnten. Gerade die Zeichen der Zeit 
könnten in  dieser  Beziehung sehr,  sehr 
viel lehren.
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J’aimerais seulement donner d'abord un 
exemple  d'histoire  contemporaine,  puis 
un  exemple  tiré  d’une  étendue/un 
contexte plus large de l'histoire.

15 Ich möchte nur zunächst ein Beispiel der 
zeitgenössischen  Geschichte  anführen 
und dann eines aus dem größeren Um-
fange der Geschichte heraus.

Ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire 
contemporaine savent que les gens dits 
compréhensifs,  ceux  qui  se  sont  établit 
leur jugement à partir de la poursuite/du 
déroulement apparent des faits, ont cru 
pouvoir dire en toute compétence 

16 Diejenigen, die sich mit der Zeitgeschich-
te befassen, wissen, daß sogenannte ein-
sichtige Leute, Leute, die sich ihr Urteil 
aus  einem  scheinbaren  Verfolgen  der 
Tatsachen festgesetzt  haben,  in völliger 
Sachkenntnis glaubten sagen 

[235] [235]

lorsque  cette  guerre  a  éclaté  :  cette 
guerre ne peut durer plus de quatre, au 
plus six mois, selon les conditions écono-
miques et sociales générales qui se sont 
développées dans l'humanité en tant que 
structure  sociale.  -  Ce  ne  sont  pas  des 
gens vraiment insignifiants qui ont choi-
si  ce jugement en tant que tel,  dont ils 
ont  cru  qu'il  serait  profondément  pris 
d'une  façon  de  voir  appropriée  sur  ce 
qu'un  connaisseur  des  circonstances 
pouvait observer.

zu  können,  als  dieser  Krieg  ausbrach: 
Dieser Krieg kann, nach den allgemeinen 
wirtschaftlichen  und  sozialen  Verhält-
nissen,  die  nun in  der  Menschheit  sich 
einmal  als  soziale  Struktur herausgebil-
det haben, keine längere Dauer als vier, 
höchstens sechs Monate haben. - Es sind 
wahrhaftig  nicht  unbedeutende  Men-
schen, die dieses Urteil als ein solches ge-
wählt  haben,  von dem sie  geglaubt  ha-
ben,  daß es tief  herausgegriffen sei  aus 
einer  sachgemäßen  Anschauung  über 
dasjenige,  was  ein  Kenner  der  Verhält-
nisse beobachten könne.

De quelle  manière  les  événements  eux-
mêmes ont réfuté un tel jugement appa-
remment correct ! Combien peu sommes-
nous encore enclins à nous dire : de tels 
jugements appropriés ont été réfutés, et 
nous  devons  nous  reconvertir.  En  ce 
genre de choses, on a à se reconvertir. – 
On n’a pas simplement la permission de 
s'en tenir aux préjugés compréhensibles 
qui restent disponibles, que l'histoire en-
seigne ceci ou cela. L'histoire nous a en-
seigné que la guerre ne peut durer plus 
de  quatre  à  six  mois  ;  mais  comment 
l'histoire rencontre la réalité a été ensei-
gnée par cette réalité elle-même !

17 In  welcher  Weise  haben  die  Ereignisse 
selbst ein solches scheinbar sachgemäßes 
Urteil widerlegt! Wie wenig ist man noch 
geneigt, sich zu sagen: Solche sachgemä-
ßen Urteile sind widerlegt, und man hat 
umzulernen. In solchen Dingen hat man 
umzulernen. - Man darf nicht einfach bei 
dem  ja  begreiflicherweise  vorhandenen 
Vorurteile bleiben, die Geschichte lehre 
das oder jenes. Die Geschichte hat es ge-
lehrt, daß der Krieg nicht länger als vier 
bis sechs Monate dauern kann; aber wie 
die Geschichte die Wirklichkeit trifft, das 
hat diese Wirklichkeit selber gelehrt!

Un autre exemple tiré d'un contexte his-
torique plus large : En 1789, on peut dire, 
au cours de cette époque où la science de 
l'histoire  telle  que  nous  la  connaissons 
aujourd'hui vient tout juste d'émerger - 

18 Ein anderes Beispiel, das aus einem grö-
ßeren  geschichtlichen  Zusammenhange 
herausgegriffen ist:  Im Jahre 1789,  man 
kann sagen, im Aufgange derjenigen Zeit, 
in  welcher  eigentlich  sich  die  Wissen-
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car elle n'est pas aussi ancienne qu'on le 
croit habituellement ; la science de l'his-
toire  telle  que nous  la  comprenons  au-
jourd'hui  n'a  guère  plus  de  cent  ans, 
comme très peu de gens le savent -  un 
grand homme a vraiment pris son poste 
d'enseignant  historique  à  l’aube  de  la 
contemplation  historique  moderne  : 
Schiller à Jena. Et le discours avec lequel 
il  a  pris  son  poste  d'enseignant  histo-
rique est devenu célèbre : 

schaft der Geschichte, wie wir sie heute 
kennen,  erst  herausgebildet  hat  -  denn 
sie ist nicht so alt, wie man gewöhnlich 
glaubt; die Wissenschaft der Geschichte, 
wie wir sie heute auffassen, ist kaum äl-
ter  als  hundert  Jahre,  das  wissen  nur 
sehr  wenige  Menschen—,  im  Aufgange 
der neuzeitlichen Geschichtsbetrachtung 
trat ein wahrhaft großer Mann sein his-
torisches  Lehramt  an:  Schiller  in  Jena. 
Und berühmt geworden ist  ja  die Rede, 
mit  der  er  sein  historisches  Lehramt 
antrat: 

[236] [236]

« Sur la tête philosophique et l'érudit de 
pain ». Dans ce discours, en 1789, Schiller 
a  prononcé  une  phrase  très,  très,  très 
étrange  comme  sa  conviction,  comme 
celle qui devrait traverser sa vision histo-
rique. Cette phrase sonne comme suit : la 
société  européenne  des  États  semble 
transformée en une grande famille ;  les 
camarades  de  la  maison  peuvent  être 
hostiles les uns envers les autres,  mais, 
espérons-le,  ne plus se déchirer les uns 
les autres. - Cette phrase est prononcée 
par quelqu'un qui a essayé de pénétrer ce 
que l'histoire enseigne avec génialité, et 
qui avait aussi un peu de génialité, ce que 
l'on  ne  niera  pas.  Elle  est  prononcée  à 
l'époque  qui  a  immédiatement  suivi  la 
Révolution française avec tout ce qui l'a 
suivie.

«Über den philosophischen Kopf und den 
Brotgelehrten».  In  dieser  Rede,  1789, 
sprach  Schiller  einen  sehr,  sehr  merk-
würdigen  Satz  als  seine  Überzeugung 
aus, als dasjenige, was durchziehen sollte 
seine historische Auffassung. Dieser Satz 
lautet:  Die  europäische  Staatengesell-
schaft scheint in eine große Familie ver-
wandelt;  die  Hausgenossen können ein-
ander  anfeinden,  aber  hoffentlich nicht 
mehr zerfleischen. - Dieser Satz ist aus-
gesprochen von jemandem, der mit Geni-
alität versuchte einzudringen in das, was 
die Geschichte lehrt, und der auch, was 
man nicht leugnen wird, ein wenig Geni-
alität hatte. Es ist ausgesprochen in der 
Zeit, welcher unmittelbar folgte die Fran-
zösische  Revolution  mit  allem,  was  sie 
dann selbst wiederum im Gefolge hatte.

Maintenant,  si  l'on considère même les 
périodes  plus  longues  qui  ont  suivi  – 
comment se comporte ce que Schiller a 
appris de l'histoire - que les peuples eu-
ropéens,  que les  États  européens se  se-
raient transformé en une grande famille, 
ressembleraient  à  une  grande  famille, 
qu'ils  peuvent  être  hostiles  mais  ne 
peuvent  plus  se  déchirer  eux-mêmes  ? 
Quelque chose doit découler de ce que les 
signes des temps enseignent aujourd'hui. 
C'est  qu'on apprenne vraiment quelque 
chose d'eux.

19 Nun, wenn man gar die längeren Zeiträu-
me, die nachher gekommen sind, ins Au-
ge  faßt  -  wie  nimmt  sich  das  aus,  was 
Schiller  aus der Geschichte gelernt  hat, 
daß  sich  die  europäischen  Völker,  daß 
sich  die  europäischen  Staaten  in  eine 
große Familie verwandelt hätten, wie ei-
ne  große  Familie  ausnähmen,  daß  sie 
sich  zwar  anfeinden,  aber  nicht  mehr 
zerfleischen können? Etwas muß folgen 
aus dem, was heute die Zeichen der Zeit 
lehren. Das ist, daß man wirklich von ih-
nen etwas lernt.
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Maintenant, comment cela se fait-il réel-
lement avec ce qui repose à la base, avec 
la phrase : L'histoire enseigne ceci ou ce-
la  ?  –  Avant  toutes  choses,  il  faut  être 
clair  que  l'on  ne  peut  pas  juger  la  vie 
d’après ses simples symptômes externes. 
C'est tout de suite ce que veut la science 
de l’esprit : s'éloigner de la surface, péné-
trer les soubassements de la vie.  On ne 
peut pas  juger la  vie  d'après  ses  symp-
tômes  externes.  Ce  qui  est  apparu 
comme un mode de pensée de science de 
la nature - comme je l'ai dit, je le tiens en 

20 Nun, wie verhält es sich denn eigentlich 
mit dem, was da zugrunde liegt, mit dem 
Satz:  Die  Geschichte  lehrt  dies  oder  je-
nes? — Vor allen Dingen muß man sich 
klar  darüber  sein,  daß  man  das  Leben 
nicht nach seinen bloßen äußeren Sym-
ptomen beurteilen kann. Gerade das will 
Geisteswissenschaft:  von der Oberfläche 
fort, in die tieferen Untergründe des Le-
bens  eindringen.  Man  kann  das  Leben 
nicht  nach  seinen  äußeren  Symptomen 
beurteilen. Dasjenige, was heraufgekom-
men ist als naturwissenschaftliche Denk-
weise — wie gesagt, ich schätze sie aufs 

[237] [237]

haute estime - a émergé des habitudes de 
pensée, des impulsions de pensée qui se 
sont  hissées  dans  l'humanité  au  cours 
des derniers siècles. C'est l'expression de 
ces  impulsions de pensée.  Et  pas  seule-
ment la pensée de science de la nature, 
mais toute la pensée de l'humanité a été 
attirée dans ces habitudes de pensée, de 
sorte que ces habitudes de pensée n'ont 
pas seulement un effet bénéfique dans la 
science  de  la  nature,  mais  qu'elles 
doivent aussi travailler dans d'autres do-
maines de la vie. On peut déjà dire : on 
s’est  donné  du  mal  pour  porter  dans 
d'autres domaines de la vie humaine ce 
qui a rendu grande la science de la na-
ture,  comme  direction  de  la  pensée, 
comme impulsion de la pensée. La socio-
logique, la morale devrait de préférence 
nous  occuper  aujourd'hui.  Mais  les  im-
pulsions ont eu un effet différent.

allerhöchste -, das hat sich herausgebil-
det  aus  den  Denkgewohnheiten,  den 
Denkimpulsen,  die  in  den  letzten  Jahr-
hunderten in der Menschheit  heraufge-
zogen sind.  Das ist  der Ausdruck dieser 
Denkimpulse.  Und nicht  nur das  natur-
wissenschaftliche Denken, sondern alles 
Denken  der  Menschheit  ist  in  diese 
Denkgewohnheiten  hineingezogen  wor-
den,  so  daß  diese  Denkgewohnheiten 
nicht  nur  in  der  Naturwissenschaft  se-
gensreich wirken,  sondern daß sie  wir-
ken müssen auch auf  anderen Gebieten 
des Lebens. Man kann schon sagen: Mü-
he, Mühe hat man sich gegeben, dasjeni-
ge,  was  die  Naturwissenschaft  groß ge-
macht hat,  auch hineinzutragen als  Ge-
dankenrichtung,  als  Gedankenimpuls  in 
andere Gebiete des menschlichen Lebens. 
Die  soziologischen,  die  sittlichen  sollen 
uns  heute  vorzugsweise  beschäftigen. 
Aber  die  Impulse  haben  da  anders  ge-
wirkt.

Celui qui est capable de suivre l'histoire 
contemporaine  dans  un  sens  plus  pro-
fond sait combien intimement ce que ces 
impulsions ont exprimé en tant qu'effets 
dans  le  cours  du  temps,  est  pendant  à 
l'événement  catastrophique dans  lequel 
nous vivons aujourd'hui.

21 Derjenige, der in tieferem Sinne die Zeit-
geschichte  zu  verfolgen  vermag,  weiß, 
wie innig zusammenhängt das, was diese 
Impulse als ihre Wirkungen im Laufe der 
Zeit  geäußert haben, mit dem katastro-
phalen Ereignis, in dem wir heute leben.
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Je  veux  seulement  mentionner  comme 
point  de  départ  que  tout  de  suite  des 
penseurs  exceptionnels  se  sont efforcés 
de transférer aussi  dans le domaine so-
ciologique,  à  la  contemplation  qui  dé-
bouche finalement dans l'histoire, la vie 
historique  de  l'humanité,  ce  qui  s’est 
donné  plein  de  signification  comme 
mode de représentation de science de la 
nature.

22 Ich will nur als Ausgangspunkt anführen, 
daß  sich  gerade  hervorragende  Denker 
bemüht haben, dasjenige, was sich so be-
deutungsvoll  ergeben  hat  als  naturwis-
senschaftliche  Vorstellungsweise,  auch 
auf das soziologische Gebiet zu übertra-
gen,  auf  die  Betrachtung  anzuwenden, 
die  zuletzt  in  die  Geschichte,  das  ge-
schichtliche  Leben der  Menschheit  ein-
mündet.

Ce  serait  un  exemple  dans  cette  direc-
tion, mais des centaines et des centaines 
d'exemples pourraient être mentionnés. 
Le  grand  philosophe  anglais  Herbert 
Spencer  a  essayé  d'appliquer  des 
concepts, représentations biologiques, is-
sues de la vision scientifique de la vie, 

23 Es sei ein Beispiel nach dieser Richtung 
erwähnt,  aber  Hunderte  und  Hunderte 
von Beispielen könnten erwähnt werden. 
Der  große  englische  Philosoph  Herbert 
Spencer  versuchte,  biologische Begriffe, 
Vorstellungen, die aus der naturwissen-
schaftlichen Betrachtung des Lebens her-
kommen, 
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à  la  coexistence/vie  commune  sociale 
des  humains.  Le  concept  d’évolution  a 
donc été appliqué à tout. Elle a aussi été 
appliquée  a  bon  droit  à  la  vie  de  l’hu-
main.

anzuwenden auf das soziale Zusammen-
leben der Menschen. Der Begriff der Ent-
wickelung  ist  ja  auf  alles  angewendet 
worden.  Mit  Recht  ist  er  angewendet 
worden  auch  auf  das  Leben  der  Men-
schen.

Maintenant  Herbert  Spencer  a  dit  :  On 
voit l’évolution même dans la vie orga-
nique, dans la vie des animaux, dans la 
vie  des  humains  ;  l'être  vivant  indivi-
duel/particulier se développe ainsi qu'il 
provient des germes, d'une triple couche 
cellulaire, l'ectoderme, le mésoderme et 
l'endoderme  ainsi  nommés.  Il  y  a  trois 
couches cellulaires à partir desquelles se 
développent les divers organes des ani-
maux et des humains.  Herbert Spencer, 
le Herbert Spencer habitué aux représen-
tations  de  science  de  la  nature,  essaie 
maintenant  d'appliquer  cette  façon  de 
saisir un processus de science de la na-
ture à la vie historico-sociale. Il essaie de 
saisir ce qui se développe dans la vie hu-
maine, dans la vie morale, historique, so-
ciale, de telle sorte qu'elle se développe 
aussi  à partir d'une triple stratification. 

24 Nun sagte Herbert Spencer: Man sieht im 
organischen Leben, im Leben der Tiere, 
im Leben der Menschen selber Entwicke-
lung; es entwickelt sich das einzelne Le-
bewesen so, daß es aus dem Keime her-
vorgeht, aus einer dreifachen Zellenlage, 
dem  sogenannten  Ektoderm,  Esoderm 
und Entoderm. Es sind drei Zellagen, aus 
denen sich die verschiedenen Organe der 
Tiere und des Menschen entwickeln. Die-
se  Art,  einen  naturwissenschaftlichen 
Vorgang zu erfassen, den versucht Her-
bert  Spencer,  der  in  die  naturwissen-
schaftlichen  Vorstellungen  hineinge-
wöhnte  Herbert  Spencer,  nun  auch  auf 
das  geschichtlich-soziale  Leben  anzu-
wenden.  Er  versucht,  das,  was  sich  im 
Menschenleben,  im  sittlichen,  im  ge-
schichtlichen, sozialen Leben entwickelt, 
so zu fassen, daß es auch gleichsam aus 
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Très intéressant, il transfère tous ces sys-
tèmes  organiques  qui  se  développent 
chez les humains et les animaux de l'ec-
toderme au fait que, dans la vie sociale, le 
faire,  l'ouvrage  de  ceux  qui  appar-
tiennent à l'état militaire se développe-
rait à partir de l'ectoderme quasi social, 
ceux  qui  appartiennent  à  l'état  indus-
trieux, de l'endoderme social, et ceux qui 
appartiennent  à  l'état  marchand,  l'état 
médiateur dans le social, du mésoderme. 
Alors  c'est  seulement  une  conséquence 
nécessaire  que  le  grand philosophe an-
glais Herbert Spencer continue : « Parce 
que le système nerveux et le cerveau se 
développent à partir de l'ectoderme dans 
l'organisation, le meilleurs se développe 
aussi à partir 

einer dreifachen Schichtung heraus sich 
entwickle. Sehr interessant überträgt er 
alle diejenigen organischen Systeme, die 
sich beim Menschen und beim Tiere aus 
dem Ektoderm herausentwickeln, darauf, 
daß sich im sozialen Leben das Tun, das 
Wirken  derjenigen  Menschen,  die  dem 
militärischen Stande angehören, aus dem 
gleichsam sozialen Ektoderm entwickeln 
würde, diejenigen Menschen, die dem ar-
beitsamen  Stande  angehören,  aus  dem 
sozialen Entoderm, und diejenigen Men-
schen, die dem Kaufmanns-, dem vermit-
telnden  Stande  im  Sozialen  angehören, 
aus dem Esoderm. Dann ist es ja nur eine 
notwendige Konsequenz,  daß der große 
englische  Philosoph  Herbert  Spencer 
weiter  sagt:  Weil  aus  dem Ektoderm in 
der Organisation das Nervensystem und 
das  Gehirn  sich  entwickelt,  entwickelte 
sich auch aus 
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de l'ectoderme social. - Bien sûr, je n'au-
rai pas cette vision militariste du philo-
sophe Herbert Spencer à représenter, je 
ne veux pas m’exprimer sur ce point de 
vue en détail ici pour des raisons facile-
ment compréhensibles ; mais c'est seule-
ment  une  conséquence  nécessaire  pour 
lui  qu'il  dit  alors  que  les  cercles  diri-
geants  de  tout  État  doivent  nécessaire-
ment  émerger  de  la  position  militaire, 
car sinon l'État n'aurait pas de système 
nerveux, pas de système de tête, pas de 
têtes, mais seulement les organes subor-
donnés.

dem sozialen Ektoderm heraus das Beste. 
- Ich werde selbstverständlich diese mili-
taristische Anschauung des Philosophen 
Herbert  Spencer nicht  zu vertreten ha-
ben,  will  auch hier  aus  leicht  begreifli-
chen Gründen nicht über diese Anschau-
ung mich eingehend äußern; aber es ist 
für ihn nur eine notwendige Konsequenz, 
daß er dann sagt, die regierenden Kreise 
irgendeines  Staates  müßten  notwendi-
gerweise aus dem Militärstande hervor-
gehen, weil sonst der Staat ja kein Ner-
vensystem, kein Kopf System hätte, kei-
ne Kopfe, sondern nur die untergeordne-
ten Organe.

Ce  n'est  qu'à  titre  d'exemple,  des  cen-
taines  et  des  centaines  pourraient  être 
cités, pour la tentative, si souvent faite, 
de  transférer  directement  la  pensée  de 
science de la nature à la compréhension 
de la vie sociale-historique.

25 Dies nur als ein Beispiel, es könnten Hun-
derte  und  Hunderte  angeführt  werden, 
für den Versuch, der so oft gemacht wor-
den ist, unmittelbar naturwissenschaftli-
che Denkweise zu übertragen auf das Be-
greifen des sozialgeschichtlichen Lebens.

Quiconque a un sentiment pour de telles 
choses - je parle tout d’abord seulement 

26 Wer ein Gefühl für solche Dinge hat - ich 
rede zunächst nur von Gefühlen für die 
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de  sentiments  pour  les  choses  -  verra 
comment  toutes  ces  tentatives  ne 
montrent qu'une seule chose : qu’avec de 
telles représentations, qui réalisent de si 
grandes choses dans la science de la na-
ture, on ne peut pas du tout approcher ce 
qui est efficace dans la vie sociale, ce qui 
est efficace dans la vie sociétale. On n’ar-
rive pas approcher ces choses. La grande 
question se pose : Pourquoi n’approche-
t-on pas ces choses ?

Dinge  -,  der  wird  sehen,  wie  alle  diese 
Versuche nur das  eine zeigen,  daß man 
mit solchen Vorstellungen, die in der Na-
turwissenschaft so Großes leisten, über-
haupt nicht herankommen kann an das-
jenige,  was  im  sozialen,  was  im  gesell-
schaftlichen  Leben  wirksam  ist.  Man 
kommt nicht heran an diese Dinge.  Die 
große  Frage  entsteht:  Warum  kommt 
man nicht an diese Dinge heran?

Je vais maintenant sembler devoir partir 
de  quelque  chose  de  très,  très  lointain 
pour permettre  à  nos  réflexions  de dé-
boucher  dans  le  domaine  moral-social. 
Mais  dans  la  science  de  l’esprit,  parce 
qu’elle ambitionne une sorte de connais-
sance  essentiellement  autre  que  l’est 
celle  de  science  de  la  nature,  maintes 
choses doivent justement être apportées 
beaucoup plus loin aujourd'hui.

27 Ich werde nun scheinbar von etwas sehr, 
sehr weit Entlegenem ausgehen müssen, 
um dann unsere Betrachtungen einmün-
den zu lassen in das sittlich-soziale Ge-
biet. Aber es muß eben in der Geisteswis-
senschaft, da sie eine wesentlich andere 
Erkenntnisart anstreben muß, als es die 
naturwissenschaftliche  ist,  heute  man-
ches von sehr weit hergeführt werden.

La première chose sur quoi j’ai à rendre 
attentif en pendant de ce que j'ai exposé 

28 Dasjenige, worauf ich zunächst aufmerk-
sam zu machen habe im Zusammenhang 
mit dem, was ich vorgestern 
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avant-hier,  c'est  que  les  humains  d'au-
jourd'hui sont peu enclins à inclure toute 
la  vie  de  l'humain  dans  leur  connais-
sance. Ce qui est inclus dans la connais-
sance est ce qui est enfermé dans la vie 
éveillée de jour.

vorgebracht habe, ist, daß die Menschen 
heute  wenig  geneigt  sind,  das  gesamte 
Leben des Menschen in ihre Erkenntnis 
hereinzubeziehen. Was in die Erkenntnis 
hereinbezogen wird, ist das, was sich ein-
schließt in das wache Tagesleben.

Maintenant, ceux qui ont suivi mes expli-
cations avant-hier ne soupçonneront pas 
de vouloir introduire des choses fantas-
tiques  et  oniriques  dans  les  considéra-
tions  de  science  de  l’esprit  ;  mais  cela 
doit être souligné : Toute la vie humaine 
est constituée de ce que l'humain - par 
souci de brièveté, je ne peux pas aller sur 
d'autres êtres aujourd'hui - ce que l'hu-
main expérimente dans la vie éveillée de 
jour, et ce qui se place dans cette vie pen-
dant le sommeil et pendant le rêve, qui 
tout d’abord ondoie de la vie de sommeil 
en des images chaotiques. Ce sont donc 

29 Nun,  wer  vorgestern  meinen  Auseinan-
dersetzungen gefolgt ist, wird mich nicht 
in dem Verdacht haben, daß ich irgend-
welche phantastische, traumhafte Dinge 
in die geisteswissenschaftlichen Betrach-
tungen einführen will; aber das muß be-
tont  werden:  Das  gesamte  Menschenle-
ben  setzt  sich  zusammen  aus  demjeni-
gen, was der Mensch - auf andere Wesen 
kann ich heute der Kürze der Zeit halber 
nicht eingehen -, was der Mensch erlebt 
im  wachen  Tagesleben,  und  dem,  was 
sich in dieses Leben hereinstellt während 
des  Schlafens  und  während  des  Träu-
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les vues les plus étranges, les plus parti-
culières façons de voir tout de suite dans 
le domaine de la façon de représenter se-
lon la  science de la  nature,  qui  ont été 
formées aussi en rapport avec la vie de 
sommeil et de rêve. Il serait très intéres-
sant  d'en  parler  à  un  moment  donné. 
Seulement,  je  dois  être  bref  sur  ces 
choses,  dont  il  faut  seulement  tenir 
compte.  Avant toutes  choses,  en ce qui 
concerne ce qui devrait être le cas quand 
on dort,  on a  vraiment des  représenta-
tions bien étranges. Je dois quand-même 
attirer l'attention sur celles-ci.

mens,  das  in  chaotischen  Bildern  zu-
nächst auf und ab wogt aus dem Schla-
fesleben. Es sind ja die merkwürdigsten, 
sonderbarsten Anschauungen gerade auf 
dem  Gebiete  naturwissenschaftlicher 
Vorstellungsart gebildet worden auch in 
bezug auf das Schlaf-,  auf das Traumle-
ben. Es würde sehr interessant sein, ein-
mal darauf auch einzugehen. Allein, ich 
muß mich in bezug auf diese Dinge, die ja 
nur  herangezogen  werden  sollen,  kurz 
fassen. Vor allen Dingen hat man mit Be-
zug auf dasjenige, was der Fall sein soll 
beim Schlaf, wirklich recht merkwürdige 
Vorstellungen. Auf dieses muß ich doch 
aufmerksam machen.

Qui  ne  sera  pas  souvent  convaincu  au-
jourd'hui, même en tant que scientifique, 
que le sommeil  vient de la fatigue,  que 
l'humain est simplement fatigué et que le 
sommeil doit se produire. Tout le monde 
peut facilement se permettre de réfuter 
cette théorie de la fatigue en se rappe-
lant que le retraité bien nourri 

30 Wer  wird  heute  nicht  oftmals  auch  als 
Wissenschafter  überzeugt  sein  davon, 
daß der Schlaf von der Ermüdung komm-
t, daß der Mensch eben ermüdet werde 
und dann der Schlaf eintreten müsse. Je-
der kann sich selbst die Widerlegung die-
ser Ermüdungstheorie sehr leicht leisten, 
indem  er  sich  daran  erinnert,  daß  der 
wohlgenährte Rentner, 
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qui, d'une manière ou d'une autre, se dé-
barrasse  de lui-même lors  d'un concert 
ou d'une conférence et s'endort après les 
cinq premières minutes n'a pas besoin de 
s'endormir de fatigue,  mais  qu'il  doit  y 
avoir  des  raisons  complètement  diffé-
rentes.

der irgendwie in ein Konzert oder in eine 
Vorlesung sich verfügt und nach den ers-
ten  fünf  Minuten  einschläft,  durchaus 
nicht aus Ermüdung in den Schlaf versin-
ken  muß,  sondern  daß  da  ganz  andere 
Gründe vorhanden sein müssen.

Celui qui explore ces choses verra que la 
fatigue se produit par le sommeil plutôt 
que le sommeil par la fatigue. Dormir et 
veiller  sont  maintenant  vraiment  un 
rythme de vie qui doit alterner, car l'un 
est aussi nécessaire à la vie humaine que 
l'autre.

31 Derjenige,  der  diese  Dinge  erforscht, 
wird sehen, daß vielmehr die Ermüdung 
durch den Schlaf eintritt als Schlaf durch 
die Ermüdung. Schlafen und Wachen sin-
d nun wirklich ein Rhythmus des Lebens, 
die  abwechseln  müssen,  weil  das  eine 
ebenso notwendig ist  für  das  menschli-
che Leben wie das andere.

Maintenant, comme je l'ai dit, je ne peux 
pas  entrer  dans  les  caractéristiques 
réelles de ce rythme de vie ;  ce qui est 
important,  cependant,  c'est  que  la 

32 Nun, wie gesagt, auf die eigentliche Cha-
rakteristik dieses Lebensrhythmus kann 
ich nicht eingehen; was aber wichtig ist, 
das ist,  daß Geisteswissenschaft  auf  der 
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science de l’esprit, d'une part, est forcée 
de poursuivre réellement cet autre côté 
de la vie humaine, le sommeil, avec sa ré-
vélation dans les rêves, et, d'autre part, 
est forcée de réaliser que ce que nous ap-
pelons le sommeil et le rêve est beaucoup 
plus répandu dans la vie humaine qu'on 
ne le suppose habituellement dans un ju-
gement trivial.

einen  Seite  genötigt  ist,  wirklich  diese 
andere  Seite  des  menschlichen  Lebens, 
den  Schlaf,  mit  seiner  Offenbarung  im 
Traume zu verfolgen, und auf der ande-
ren Seite genötigt ist,  festzustellen, daß 
dasjenige,  was  wir  Schlaf  und  Traum 
nennen, viel ausgebreiteter im menschli-
chen Leben ist,  als  man gewöhnlich im 
trivialen Urteil eigentlich annimmt.

La science de l'esprit n'a rien à voir avec 
l'acceptation de vieux préjugés supersti-
tieux. Et il  appartient certainement aux 
vieux  préjugés  superstitieux,  par 
exemple, si l'on attache une signification 
prophétique au rêve pour quelque chose 
dans le futur. Mais dans une telle vieille 
superstition, il y a parfois un noyau syn-
thétiquement raisonnable. Seulement on 
ne  doit  pas  le  prendre  comme  on  le 
prend d'habitude.

33 Geisteswissenschaft  ist  ganz  und  gar 
nicht  darauf  aus,  alte  abergläubische 
Vorurteile aufzunehmen. Und es gehört 
ganz gewiß zu den alten abergläubischen 
Vorurteilen,  wenn  man  zum  Beispiel 
dem  Traum  irgendwelche  prophetische 
Bedeutung beimißt für irgend etwas Zu-
künftiges. Aber in solch altem Aberglau-
ben  steckt  zuweilen  ein  vernünftiger 
Kern.  Nur  muß  man  ihn  nicht  so  neh-
men, wie man ihn gewöhnlich nimmt.

Lorsque j'ai  récemment donné un cycle 
de conférences et que j'ai pu parler plus 
exactement de certaines choses qu'ici, où 
j'avais  moins  de  temps  disponible,  j'ai 
également attiré l'attention sur la façon 
dont le problème du sommeil, des rêves, 
devait être pris en compte 

34 Als ich kürzlich einen Zyklus von Vorträ-
gen gehalten habe und daher über man-
ches  genauer  sprechen konnte als  hier, 
wo  mir  weniger  Zeit  zur  Verfügung 
steht, habe ich auch darauf aufmerksam 
gemacht, wie Geisteswissenschaft 

[242] [242]

par la science de l’esprit. A ceci a été ré-
pondu par le côté qui pratique la psycha-
nalyse que cette science de l’esprit orien-
tée  anthroposophiquement  parlerait 
d'une certaine connaissance plus élevée, 
qui se laisserait volontiers comparer en 
rapport à la force avec laquelle elle tra-
vaille dans la conscience, avec les repré-
sentation  de  rêve  présentes  dans  la 
conscience,  mais  que  la  psychanalyse, 
qui veut être si éclairé, si de science de la 
nature, atteindrait la chose correcte dans 
cette relation, parce qu'elle utilise seule-
ment ce que l'humain rêverait pour l'ex-
ploration  de  la  nature  humaine  d'une 
telle  manière  qu'elle  voit  purement  du 
symbolique dans les expressions du rêve, 

das  Problem  des  Schlafes,  des  Traumes 
ins Auge fassen müsse. Darauf wurde er-
widert von derjenigen Seite, die die Psy-
choanalyse betreibt, daß diese anthropo-
sophisch orientierte Geisteswissenschaft 
von einer gewissen höheren Erkenntnis 
spreche, die sich wohl vergleichen ließe 
in bezug auf die Stärke, mit der sie im Be-
wußtsein wirkt, mit den im Bewußtsein 
anwesenden Traumesvorstellungen,  daß 
aber die Psychoanalyse, die ja so aufge-
klärt, naturwissenschaftlich sein will,  in 
dieser Beziehung das Richtige treffe, weil 
sie dasjenige, was der Mensch träume, zu 
der Erforschung der menschlichen Natur 
nur so verwende,  daß sie  in den Äuße-
rungen des  Traumes bloß Symbolisches 
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dans tout ce qui apparaît en dehors de la 
conscience  ordinaire,  dans  le  subcons-
cient ainsi nommé, seulement du symbo-
lique  ;  alors  que,  par  exemple,  en  tant 
que représentant de la science de l’esprit, 
je prends comme réalité ce qui se passe 
sinon dans le subconscient.

sehe,  in  alledem,  was  außer  dem  ge-
wöhnlichen Bewußtsein auftrete, im so-
genannten  Unterbewußtsein,  nur  Sym-
bolisches sehe; während ich zum Beispiel 
als  Vertreter  der  Geisteswissenschaft 
dasjenige, was sonst im Unterbewußtsein 
auftritt, als eine Wirklichkeit nehme.

Maintenant,on  ne  pourrait  exposer 
quelque  chose  de  moins  exact,  quelque 
chose  de  plus  équivoque  .  Car  dans  la 
vraie science de l’esprit à orientation an-
throposophique, ne viendrait à personne 
de considérer ce que le rêve offre, ce qui 
est  le  contenu  immédiat  du  rêve  aussi 
comme seulement  symbolique.  On peut 
dire en toute tranquillité : si la psychana-
lyse pense être au-delà de la science de 
l’esprit  en  ce  sens  qu'elle  considère  le 
rêve  comme  quelque  chose  de  symbo-
lique, ainsi la science de l’esprit n’en est 
pas quelque peu à regarder le contenu du 
rêve  comme  une  réalité,  mais  elle 
montre même que ce qui est le contenu 
du rêve n'a aucune valeur réelle, aucune 
signification réelle.  Elle dit  par contre : 
Ce qui vit dans le rêve, ce qui opère dans 
le rêve, est pendant à 

35 Nun, etwas weniger Zutreffendes, etwas 
in  höherem  Grade  Mißverständlicheres 
könnte man gar nicht vorbringen. Denn 
niemals wird in der wirklichen anthropo-
sophisch  orientierten  Geisteswissen-
schaft  jemandem  einfallen,  dasjenige, 
was der Traum darbietet, was unmittel-
bar Inhalt des Traumes ist, auch nur als 
symbolisch zu betrachten. Man kann ge-
trost sagen: Wenn Psychoanalyse meint, 
dadurch hinaus zu sein über die Geistes-
wissenschaft,  daß sie den Traum als et-
was Symbolisches betrachtet, so ist Geis-
teswissenschaft  nicht  etwa  darauf  aus, 
den  Inhalt  des  Traumes  als  eine  Wirk-
lichkeit zu betrachten, sondern sie zeigt 
sogar,  daß  dasjenige,  was  Inhalt  des 
Traumes  ist,  überhaupt  keinen  realen 
Wert,  keine reale  Bedeutung hat.  Dage-
gen sagt sie: Was im Traume lebt, was im 
Traume sich betätigt,  das hängt zusam-
men mit 

[243] [243]

ce dont j'ai parlé avant-hier, ce que l'hu-
main  apprend  à  connaître  comme  son 
noyau originel  éternel.  Quand l'humain 
travaille en rêve - si on a la permission 
d'appeler cela travailler – ainsi travaille 
un excès de sa conscience ordinaire dans 
le rêve, cet excès de sa conscience ordi-
naire,  cet  excès  de  sa  conscience  ordi-
naire qui, s'il est regardé exactement par 
une connaissance à discuter aussi à nou-
veau justement  en principe  immédiate-
ment  après,  s'avère  être  pendante  au 
noyau originel éternel essentiel de l'hu-
main,  qui  entre  dans  la  vie  spirituelle 
après la mort par la porte de la mort. Ce 
qui vit dans le rêve est aussi ce qui tra-

dem,  wovon ich vorgestern gesprochen 
habe,  was  der  Mensch  kennenlernt  als 
seinen urewigen Wesenskern. Wenn der 
Mensch im Traume arbeitet - wenn man 
das  arbeiten  nennen  darf—,  so  arbeitet 
ein Überschuß seines gewöhnlichen Be-
wußtseins  im Traume,  jener  Überschuß 
seines  gewöhnlichen  Bewußtseins,  der, 
wenn er durch eine gleich nachher auch 
wiederum  eben  prinzipiell  zu  bespre-
chende  Erkenntnis  genau  angeschaut 
wird, sich als zusammenhängend erweist 
mit dem urewigen Wesenskern des Men-
schen, welcher durch die Pforte des To-
des  in  das  geistige  Leben  eintritt  nach 
dem Tode. Was im Traume lebt, ist auch 
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vaille  maintenant  dans  notre  avenir. 
Mais ce que l’humain vit dans le rêve, les 
images qu'il vit, elles n'ont rien du tout à 
voir avec la réalité qui repose à la base du 
rêve.

dasjenige,  was  nun  in  unsere  Zukunft 
hineinarbeitet.  Aber  dasjenige,  was  der 
Mensch im Traume erlebt, die Bilder, die 
er erlebt, die haben gar nichts zu tun mit 
der  dem  Traume  zugrundeliegenden 
Wirklichkeit.

C’est  pourquoi,  le  chercheur  de  l’esprit 
ne regardera jamais le rêve ainsi qu'il ne 
tiendra pas compte de ce qui suit : Quand 
quelqu'un rêve quelque chose, le rêve est 
basé sur un fait spirituel, mais les images 
du  rêve  qui  sont  vécues,  racontées 
comme vécues dans les rêves pourraient 
être  complètement  différentes.  Un  hu-
main  peut  vivre  la  même  chose  qu'un 
autre dans un rêve ; mais il peut raconter 
le rêve d'une manière complètement dif-
férente,  radicalement  différente,  parce 
que ses images de rêve ont des significa-
tions complètement différentes. De quoi 
s’agit-il pour le chercheur de l’esprit lors 
du  rêve  ?  Il  ne  s’agit  pas  pour  lui  de 
suivre  les  images  du  rêve  en  tant  que 
telles - qu'on les saisisse dans leur réalité 
ou dans leur symbolisme - mais du drame 
intérieur du rêve :  comment une image 
suit  l'autre,  si  une  image  remplace/dé-
tache l'autre, c'est-à-dire est une détente 
ou un apeurement et ainsi de suite. Cette 
dramatique intérieure, que l'âme expéri-
mente complètement inconsciemment, 

36 Daher  wird  der  Geistesforscher  den 
Traum niemals so betrachten, daß er fol-
gendes außer acht lassen wird: Wenn je-
mand etwas träumt, so liegt dem Traume 
ein geistiges Faktum zugrunde, aber die 
Traumbilder,  die  erlebt  werden,  als  im 
Traume erlebt erzählt werden, die könn-
ten ganz andere sein.  Ein Mensch kann 
dasselbe  erleben  wie  ein  anderer  im 
Traume;  aber  er  kann den Traum ganz 
anders, radikal anders erzählen, weil sei-
ne Traumbilder ganz andere Bedeutung 
haben. Auf was kommt es beim Traume 
dem  Geistesforscher  an?  Nicht  darauf 
kommt  es  ihm  an,  die  Traumbilder  als 
solche zu verfolgen - ob man sie nun in 
ihrer Wirklichkeit oder in ihrer Symbolik 
erfaßt—, sondern auf die innere Dramati-
k des Traumes: wie ein Bild auf das ande-
re folgt, ob ein Bild das nächste ablöst, al-
so  eine  Entspannung  ist  oder  eine  Be-
ängstigung und dergleichen. Diese innere 
Dramatik,  die  die  Seele  ganz  unterbe-
wußt durchlebt, gibt sich nur 

[244] [244]

n'est révélé à la conscience ordinaire que 
par le fait que ce qui a été expérimenté 
inconsciemment est revêtu des réminis-
cences de la vie quotidienne. Ce qui tra-
vaille là dans son subconscient comme la 
dramatique d’âme en ces images, se dé-
guise en images.

dadurch dem gewöhnlichen Bewußtsein 
kund, daß sich das unterbewußt Erlebte 
in  die  Reminiszenzen  des  Alltagslebens 
kleidet. In Bildern umkleidet sich dasje-
nige,  was  da  in  seinem Unterbewußten 
als die seelische Dramatik in diesen Bil-
dern arbeitet.

La même expérience peut se déguiser au-
trement pour des centaines, en des cen-
taines d'autres images. Celui qui apprend 
à  connaître  un  rêve  en  tant  que  cher-
cheur de l’esprit sait donc qu'il n'a pas à 
écouter le rêve d'une manière telle qu'il 

37 Dasselbe Erlebnis kann sich für Hunderte 
anders,  in  hunderterlei  andere  Bilder 
kleiden.  Wer  als  Geistesforscher  einen 
Traum kennenlernt, weiß daher, daß er 
dem Traum nicht so zuzuhören hat, daß 
er  auf  seinen  Inhalt  sieht,  sondern  auf 
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regarde  son  contenu,  mais  le  comment 
en lui, sur la façon et la manière dont les 
images ondoient. C'est là l'essentiel.

das Wie in ihm, auf die Art und Weise, 
wie  die  Bilder  wogen.  Darinnen  steckt 
das Wesentliche.

Je mentionne ceci parce que j’ai à dire en 
pendant  avec cela  que lorsque,  par  des 
exercices de l’âme, par le renforcement 
des  pouvoirs  particuliers  de  l'âme 
comme cela  a  été  mentionné ici  avant-
hier, l'humain arrive sur contempler son 
noyau  d’être  originel  éternel,  l'humain 
reconnaît  alors  ce  qui  est  réellement 
dans  le  sommeil  et  le  rêve.  Ces  choses 
sont des processus de conscience, et elles 
doivent  aussi  être  reconnues  dans  le 
champ de la conscience. Le chercheur de 
l’esprit  qui  explore  la  conscience d'une 
manière  telle  que  je  l'ai  déclaré  avant-
hier arrive à la conclusion que ce qui est 
si  souvent  mal  compris  ces  derniers 
temps, auquel aucune pensée de science 
de la nature ne peut arriver, est témoi-
gné précisément par d'excellents physio-
logistes  psychiques  comme  Ziehen  et 
d'autres : que l'humain peut avoir l'expé-
rience-Je, le vécu-Je, comme il l'a, seule-
ment  parce  qu’il  est  enserré  dans  le 
rythme de vie de la veille et du sommeil.

38 Ich erwähne dieses,  weil ich im Zusam-
menhange  damit  zu  sagen  habe,  daß, 
wenn  durch  seelische  Übungen,  durch 
Erstarkung der besonderen Seelenkräfte 
in  der  Art,  wie  das  vorgestern  hier  er-
wähnt  worden  ist,  der  Mensch  darauf 
kommt, seinen urewigen Wesenskern zu 
schauen, der Mensch dann erkennt, was 
im Schlaf und Traum eigentlich ist. Diese 
Dinge sind Bewußtseinsvorgänge, und sie 
müssen auch innerhalb des Bewußtseins-
feldes  erkannt  werden.  Der  Geistesfor-
scher, der in solcher Weise das Bewußt-
sein durchforscht, wie ich es vorgestern 
angegeben habe, kommt darauf, daß das-
jenige,  was in der neueren Zeit  so viel-
fach verkannt wird, worauf keine natur-
wissenschaftliche  Vorstellungsweise 
kommen  kann,  gerade  solche  ausge-
zeichnete  psychische  Physiologen  wie 
Ziehen  und  andere  bezeugen:  Daß  der 
Mensch die Ich-Erfahrung, das Ich-Erleb-
nis, so wie er es hat, nur dadurch haben 
kann, daß er in den Lebensrhythmus des 
Wachens und des Schlafens eingespannt 
ist.

Si  l'on apprend à  reconnaître  ce  qu'est 
l'âme,  ainsi  on  apprend  aussi  à  recon-
naître que l’humain sait seulement d'un 
Je qu'il n'est pas toujours fiché, entre la 
naissance et  la  mort,  à  l'intérieur de la 
vie  éveillée.  Qu’on  se  pense  hypothéti-
quement 

39 Lernt man erkennen, was die Seele ist, so 
lernt  man  auch  erkennen,  daß  nur  da-
durch der Mensch weiß von einem Ich, 
daß  er  zwischen  Geburt  und  Tod  nicht 
immer drinnensteckt im wachen Leben. 
Man denke sich hypothetisch 

[245] [245]

la  vie  éveillée  étendue  sur  toute  la  vie 
humaine entre la naissance et la mort ; 
qu’on se pense qu'on ne pourrait jamais 
dormir : alors on n'aurait jamais cette ré-
bellion/butée  à  laquelle  le  Je  prend 
conscience  de  lui-même dans  le  temps. 
Par ce qu’on peut dormir, qu’on vit avec 
cette  conscience,  qui  s’active  dans  le 

das  wache  Leben  ausgedehnt  über  das 
gesamte  Menschenleben  zwischen  Ge-
burt und Tod; man denke sich, daß man 
niemals schlafen könnte: dann hätte man 
niemals jene Widerlage,  an welcher das 
Ich in der Zeit sich selber gewahr wird. 
Dadurch,  daß  man  schlafen  kann,  daß 
man dieses Bewußtsein, das in der äuße-
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monde sensoriel extérieur et avec les rai-
sons analytiques , qu’on peut cet échan-
ger ceci avec une conscience entre s'en-
dormir et se réveiller, différencie le rien 
parce que c'est  vague,  par cela  on a  sa 
conscience-Je.  L'humain  n'apprendrait 
pas à se dire "je" s'il n'était pas pris dans 
le  rythme  de  la  vie  entre  dormir  et 
veiller.

ren Sinneswelt und mit dem Verstände, 
der sich in der Sinneswelt betätigt, lebt, 
daß man dieses vertauschen kann mit ei-
nem  Bewußtsein  zwischen  Einschlafen 
und  Aufwachen,  das  nichts  unterschei-
det, weil es dumpf ist, dadurch hat man 
sein Ich-Bewußtsein. Der Mensch würde 
nicht  lernen,  zu  sich  «Ich»  zu  sagen, 
wenn  er  nicht  in  den  Lebensrhythmus 
zwischen  Schlafen  und  Wachen  einge-
spannt wäre.

C'est étrange à quel point on est peu en-
clin à se lancer dans ce genre de choses. 
Le  grand esthète  Friedrich Theodor Vi-
scher, dit V-Vischer, s'est lancé dans un 
examen de la vie de rêve. Il a critiqué le 
livre intéressant de Johannes Volkelt sur 
la fantaisie du rêve et a écrit un traité à 
ce sujet. On avait une tendance à faire de 
lui un spiritualiste, bien qu'il ne se laisse 
certainement pas aller à de telles choses 
en  un  faux  sens  mystique.  Maintenant 
que ne fait-on pas de l’humain quand on 
veut lui  nuire en quelque chose ?  Mais 
Vischer savait que les humains pouvaient 
bien  dire  pendant  longtemps  :  Ce  qui 
s’extériorise dans les rêves est chose fan-
tastique. - Certes, c'est chose fantastique, 
mais dans cette chose fantastique vit ce 
qui est le noyau essentiel originel éternel 
même de l'âme. Et quand l’humain n'est 
pas  prêt  à  développer lors  de la  vie  de 
jour pleinement éveillé, par la vie de jour 
pleinement éveillée, par ce que l'on peut 
appeler  conscience  visionnaire,  des  re-
présentations d'une force telle, que sinon 
le rêve 

40 Es  ist  merkwürdig,  wie  wenig  man  ge-
neigt  ist,  auf  solche  Dinge  einzugehen. 
Der große Ästhetiker Friedrich Theodor 
Vischer,  der  sogenannte  V-Vischer,  hat 
sich  eingelassen  auf  eine  Betrachtung 
des Traumlebens. Er hat das interessante 
Buch  über  die  Traumphantasie  von  Jo-
hannes  Volkelt  kritisiert  und  eine  Ab-
handlung  darüber  geschrieben.  Da  war 
man flugs geneigt, ihn zum Spiritisten zu 
machen, obwohl er gewiß nicht im falsch 
mystischen Sinn sich auf solche Sachen 
einließ. Nun, was macht man nicht alles 
aus  dem  Menschen,  wenn  man  ihm  ir-
gend  etwas  anhaben will.  Aber  Vischer 
wußte,  daß die Menschen lange gut sa-
gen können: Was sich im Traume äußert, 
ist  phantastisches  Zeug.  -  Gewiß  ist  es 
phantastisches  Zeug,  aber  in  diesem 
phantastischen Zeug lebt dasjenige, was 
urewiger Wesenskern der Seele ist. Und 
wenn  der  Mensch  nicht  bereit  ist,  bei 
vollem  wachen  Tagesleben,  durch  das 
wache  Tagesleben,  durch das,  was  man 
schauendes  Bewußtsein  nennen  kann, 
Vorstellungen von solcher Stärke zu ent-
wickeln, wie sie sonst nur der Traum 

[246] [246]

a, alors il n'est absolument pas en état de 
regarder  dans  l'éternité  de  l'âme  hu-
maine. Si l'on veut regarder dans l'éter-
nité de l'âme humaine, ainsi on doit être 
en état d'élever ce qui travaille involon-
taire dans le rêve à la conscience volon-
taire, pleinement libre.

hat, dann ist er überhaupt nicht imstan-
de, in das Ewige der Menschenseele hin-
einzuschauen. Will man in das Ewige der 
Menschenseele  hineinschauen,  so  muß 
man  imstande  sein,  dasjenige,  was  im 
Traume unwillkürlich arbeitet, zum will-
kürlichen, zum völlig freien Bewußtsein 
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zu erheben.

Mais  à  cette  époque,  Friedrich Theodor 
Vischer  a  attiré  l'attention  d'une  ma-
nière très intéressante sur quelque chose 
qui,  correctement  poursuivi,  jette  une 
énorme lumière sur la vie humaine. Il a 
fait remarquer que celui qui ne peut pas 
comprendre  correctement  le  rêve  ne 
comprend  aussi  absolument  pas  la  vie 
humaine des affects, la vie passionnelle, 
la vie de sensation/sentiment. Pourquoi 
cela ? Friedrich Theodor Vischer a en ef-
fet complètement atteint ce qui est cor-
rect  !  Exactement  justement  ainsi  que 
l'âme est active dans les rêves, seulement 
qu'elle se vit là dans des images qui sont 
des  réminiscences  de  la  vie,  justement 
ainsi l'âme humaine est active dans la vie 
des  sensations,  des  affects,  et  des  pas-
sions pendant de la vie éveillée de jour.

41 Aber Friedrich Theodor Vischer hat da-
zumal in sehr interessanter Weise auf et-
was  aufmerksam  gemacht,  das,  richtig 
verfolgt,  ungeheures Licht wirft auf das 
Menschenleben. Er hat aufmerksam dar-
auf  gemacht,  daß  derjenige,  der  den 
Traum  nicht  richtig  verstehen  kann, 
auch  das  menschliche  Affektleben,  das 
Leidenschaftsleben,  das  Gefühlsleben 
überhaupt,  nicht  richtig  versteht.  War-
um das?  Friedrich Theodor Vischer  hat 
nämlich vollständig das Richtige getrof-
fen! Genau ebenso, wie die Seele im Trau-
me tätig ist, nur daß sie sich da in Bildern 
auslebt,  die Reminiszenzen aus dem Le-
ben sind, genau so ist während des wa-
chen Tageslebens die Menschenseele tä-
tig  im  Gefühls-,  im  Affekt-,  im  Leiden-
schaftsleben.

Nous rêvons dans nos sentiments,  dans 
nos  affects,  dans  nos  passions.  Et  celui 
qui  est  capable  de  suivre  réellement  la 
vie de l'âme sait que le même degré d'in-
tensité  et  la  même qualité  de la  vie  de 
l'âme qui s'exprime dans le rêve, ma foi 
de manière anormale, s'exprime pendant 
la vie quotidienne éveillée dans tout ce 
qui vit sinon dans les sentiments/sensa-
tions  humaines.  L'étude  de  l'esprit 
montre  précisément,  par  le  fait  qu'elle 
observe  réellement  l'âme  avec  ses  mé-
thodes,  que  l'humain  n'a  sa  pleine  vie 
diurne  éveillée  que  pour  l'observation 
extérieure des sens et pour la vie des re-
présentations. Nous ne sommes vraiment 
éveillés qu'en ce qui concerne les percep-
tions sensorielles et la vie des représen-
tations, tandis que le rêve s'insinue dans 
la vie quotidienne éveillée. 

42 Wir träumen in unseren Gefühlen, in un-
seren Affekten,  in unseren Leidenschaf-
ten. Und wer imstande ist, das Seelenle-
ben wirklich zu verfolgen, der weiß: Der-
selbe  Grad  von  Intensität  und  dieselbe 
Qualität des Seelenlebens, die sich äußert 
in dem Traume, meinetwillen auf abnor-
me Weise,  die äußert sich während des 
wachen Tageslebens  in  all  dem,  was  in 
menschlichen Gefühlen sonst lebt. Geis-
tesforschung zeigt  gerade dadurch,  daß 
sie  mit  ihren Methoden die Seele wirk-
lich  beobachtet,  daß  der  Mensch  sein 
volles waches Tagesleben nur hat für die 
äußere  Sinnesbeobachtung  und  für  das 
Vorstellungsleben. Nur in bezug auf die 
Sinneswahrnehmungen und auf das Vor-
stellungsleben  sind  wir  wirklich  wach, 
während  sich  in  das  wache  Tagesleben 
hineinzieht der Traum. 

[247] [247]

Il  s'insinue  dans  la  vie  quotidienne 
éveillée, de sorte que ce que nous vivons 
émotionnellement, ce qui est en nous en 
termes  d'impulsions  émotionnelles,  est 

Er zieht sich hinein in das wache Tages-
leben, so daß dasjenige, was wir gefühls-
mäßig  erleben,  was  an  gefühlsmäßigen 
Impulsen in uns ist, geträumt wird. Wäh-
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rêvé. Tandis que la vie diurne éveillée se 
déroule dans les perceptions sensorielles 
et les représentations, le courant secon-
daire  de  la  vie  subconsciente,  qui  peut 
cependant être élevé à la conscience par 
la science de l'esprit, se poursuit comme 
un  courant  de  rêve  dans  le  sentiment, 
dans  la  vie  passionnelle  ;  nous  conti-
nuons à rêver en nous éveillant. Et par-
dessus tout :  Nous continuons à dormir 
en veillant. Nous ne faisons pas que rê-
ver,  nous  continuons  à  dormir  en 
veillant.

rend das  wache Tagesleben in den Sin-
neswahrnehmungen und in den Vorstel-
lungen abläuft, geht der Unterstrom un-
terbewußten Lebens, der aber durch die 
Geisteswissenschaft  in  das  Bewußtsein 
heraufgehoben  werden  kann,  geht  der 
Strom des unterbewußten Lebens als ein 
Traumstrom fort  im Gefühl,  im Leiden-
schaftsleben;  wir  träumen  fort,  indem 
wir wachen.  Und vor allen Dingen:  Wir 
schlafen  fort,  indem  wir  wachen.  Wir 
träumen nicht nur, wir schlafen fort, in-
dem wir wachen.

Tout ce qui vit dans nos sentiments/sen-
sations, nous le rêvons pendant la veille. 
Ce  qui  vit  dans  notre  volonté,  cela  ne 
nous est pas plus conscients dans notre 
vie  éveillée  de  jour,  que  la  conscience 
sourde,  justement  pas  perceptible  pen-
dant le sommeil. C'est tout de suite pour-
quoi les humains dans les domaines phi-
losophiques  ont  toujours  discutés  si  la 
volonté pouvait être libre ou non, parce 
qu'avec la conscience ordinaire, peu im-
porte  à  quel  point  ils  sont  des  philo-
sophes éclairés, ils ne peuvent pas regar-
der dans la pulsion de l'âme quand elle 
s'exprime dans  la  volonté,  tout  comme 
ils ne peuvent pas regarder dans ce que 
l'âme  expérimente  pendant  le  sommeil 
sans rêve le plus profond. Car la vie de la 
volonté dans ses secrets réels ne sera pas 
seulement rêvée, elle sera endormie dans 
la conscience ordinaire. Nous ne savons 
rien de plus de quelque action que nous 
commettons,  de  n’importe  quoi  ce  que 
nous mettons dans la vie que ce qui va de 
la perception sensorielle à la représenta-
tion.  Vous  pouvez  vous  convaincre  par 
vous-même  que  des  psycho-physiolo-
gistes réfléchissant selon la science de la 
nature sont déjà arrivés sur cette chose, 

43 Alles  das,  was in unserem Gefühle lebt, 
das träumen wir während des Wachens. 
Was in unserem Willen lebt, das ist uns 
im  wachen  Tagesleben  nicht  mehr  be-
wußt,  als  das  dumpfe,  eben  gar  nicht 
mehr  wahrnehmbare  Bewußtsein  wäh-
rend des Schlafes. Gerade deshalb haben 
die  Menschen  auf  philosophischem  Ge-
biete sich immer gestritten, ob der Wille 
frei sein könne oder nicht frei sein kön-
ne,  weil  sie  mit  dem gewöhnlichen Be-
wußtsein,  auch  wenn  sie  noch  so  er-
leuchtete  Philosophen  sind,  in  das  Ge-
triebe der Seele, wenn sie sich im Willen 
äußert, ebensowenig hineinschauen kön-
nen, wie sie in dasjenige hineinschauen, 
was die Seele erlebt während des tiefsten 
traumlosen Schlafes. Denn das Willensle-
ben in seinem eigentlichen Geheimnisse 
wird tatsächlich nicht nur verträumt, es 
wird  im gewöhnlichen Bewußtsein  ver-
schlafen. Wir wissen nichts weiter von ir-
gendeiner  Handlung,  die  wir  begehen, 
von irgend etwas,  das wir  hineinstellen 
in  das  Leben,  als  was  von  der  Sinnes-
wahrnehmung bis zum Vorstellen reicht. 
Sie  können  sich  selbst  davon  überzeu-
gen,  daß  naturwissenschaftlich  gründ-
lich  denkende  Psycho-Physiologen  auf 
diese Sache schon gekommen sind, 

[248] [248]

si vous étudiez le très important livre de 
Theodor Ziehen sur la psychologie : qu'il 

wenn sie das sehr bedeutende Buch über 
Psychologie von Theodor Ziehen studie-
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faut s'arrêter à la disposition de la volon-
té,  à  l'impulsion  de  la  volonté,  à  l'idée 
que l'on ne peut pas descendre plus bas. 
Alors  en premier  monte  l'action termi-
née qui entre à nouveau dans la repré-
sentation. Ce qui se repose entre l'action 
achevée et la représentation, c’est juste-
ment immergé ainsi dans la torpeur de la 
conscience lors de la vie éveillée de jour 
comme est immergé dans l'obscurité, ce 
que l’humain vit  entre endormissement 
et réveil, quand aucun rêve ne passe par 
son sommeil.

ren: daß man stehenbleiben muß bei der 
Willensanlage,  beim  Willensimpuls,  bei 
der  Vorstellung;  daß  man  weiter  nicht 
hinunter kann. Dann erst tritt auf die fer-
tige Handlung, die wieder in die Vorstel-
lung eintritt. Was zwischen der fertigen 
Handlung und der Vorstellung liegt, das 
ist ebenso in die Dumpfheit des Bewußt-
seins eingetaucht beim wachen Tagesle-
ben, wie das in die Finsternis eingetaucht 
ist,  was der Mensch zwischen dem Ein-
schlafen  und  Aufwachen  erlebt,  wenn 
kein Traum durch seinen Schlaf zieht.

Ainsi  nous  continuons  à  rêver  pendant 
notre  vie  éveillée  de  jour,  ainsi  nous 
continuons  à  dormir.  De  notre  vie  de 
rêve,  qui  traverse  notre  veille,  pro-
viennent les impulsions de sentiment, de 
la  vie  de  sommeil  pénétrant/traversant 
la vie éveillée de jour, les impulsions de 
volonté.  Ainsi,  ce qui s'exprime dans la 
vie  sociale,  ce  qui  s'exprime dans l'his-
toire, provient de nos vies de rêve et de 
sommeil.

44 So  träumen  wir  fort  während  unseres 
wachen Tageslebens, so schlafen wir fort. 
Aus unserem Traumesleben, das das Wa-
chen  durchzieht,  gehen  die  Gefühlsim-
pulse hervor, aus dem das wache Tages-
leben druchdringenden Schlafesleben die 
Willensimpulse. Dasjenige also, was sich 
im  sozialen  Leben,  was  sich  in  der  Ge-
schichte  äußert,  geht  aus  unserem 
Traum- und Schlafesleben hervor.

Si l'on examine ces choses, on a toutefois 
besoin  –  j’en  ai  parlé  avant-hier  -  d'un 
patrimoine  de  connaissance  qui  active 
l'âme d'une manière complètement dif-
férente  que  n’en  est  en  l’état  la 
conscience  ordinaire,  et  qui  rend  vrai-
ment capable de regarder/contempler la 
vie d’âme en tant que telle par ce qui est 
d’âme.

45 Untersucht man diese Dinge, so braucht 
man allerdings dazu — ich habe vorges-
tern darüber gesprochen - ein Erkennt-
nisvermögen, das durch eine ganz ande-
re Art die Seele betätigt, als das gewöhn-
liche Bewußtsein dazu imstande ist, und 
das einen befähigt, wirklich das seelische 
Leben als solches durch das Seelische an-
zuschauen.

Aujourd'hui  aussi,  j’aimerais  ajouter 
quelque  chose  que  la  conscience  doit 
faire  avec  elle-même  pour  arriver  à  la 
vue  de  ces  choses.  Parce  qu'émergera 
toujours de nouveau et à nouveau le mal-
entendu que le chercheur de l’esprit ne 
prouve pas  ses  choses.  Il  les  prouve en 
montrant  ce  que  l'âme  accomplit  pour 
venir à la vue de ces choses.

46 Ich möchte auch heute etwas einfügen, 
was  das  Bewußtsein  mit  sich  machen 
muß, um zu der Anschauung dieser Din-
ge zu kommen. Denn immer wieder und 
wiederum wird das Mißverständnis auf-
tauchen, daß der Geistforscher seine Din-
ge nicht beweist. Er beweist sie dadurch, 
daß er zeigt, was die Seele vollbringt, um 
zu der Anschauung dieser Dinge zu kom-
men.

Mais on ne peut pas venir toutefois à la 47 Zu der Anschauung der Dinge kann man 
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vue des choses quand on s’attire seule-
ment le conseil de la conscience 

aber  allerdings  nicht  kommen,  wenn 
man nur das gewöhnliche 

[249] [249]

ordinaire. Comme je l'ai dit, j'en ai parlé 
avant-hier.  Vous  trouverez  plus  de  dé-
tails  dans  mes  livres,  comme  dans  « 
Science secrète » et « Comment obtient-
on des connaissances des mondes supé-
rieurs  ?  »,  ou  résumés  dans  mon  livre 
"Vom  Menschenrätsel  (Des  énigmes  de 
l’humain)", de nouveau maintenant dans 
mon livre le plus récent, qui paraîtra ces 
jours-ci  :  "Von  Seelenrätseln  (Des 
énigmes de l’âme)". Mais J’aimerais souli-
gner une chose qui peut revêtir une im-
portance  particulière  pour  notre  consi-
dération d'aujourd'hui :  La façon de re-
présenter,  qui  est  pleinement  justifiée 
pour les pensées de science de la nature, 
doit devenir tout à fait différente si l'hu-
main veut saisir  pleinement de l’œil  ce 
que j'ai dit maintenant et ce que je vais 
encore dire.  Elle  n'est  pas  à  saisir  avec 
une pensée aussi façonnée qu'on l'utilise 
à juste titre lorsqu'il s'agit de la vie ordi-
naire  de  jour.  On  ne  descend  pas,  par 
exemple,  dans  les  domaines  où  se 
trouvent les impulsions de la vie sociale, 
morale, juridique, éthique. On a besoin là 
de  concepts  qui  sont  beaucoup  plus 
étroitement familiers à la réalité que les 
concepts  de  science  de  la  nature.  Les 
concepts de science de la nature se ca-
ractérisent  tout  de  suite  par  ce  que  le 
fait, l’être est en dehors d'eux, que d’une 
certaine manière ils ne sont pas du tout 
assignés à  immerger dans l’objet,  à  im-
merger  dans  l'objectivité  elle-même. 
Avec ces concepts on ne peut pas péné-
trer la science de l’esprit. Pour pénétrer 
la science de l’esprit, il est nécessaire que 
les  concepts  grandissent  avec  la  vie, 
qu'ils s'immergent dans la vie, afin qu'ils 
aient  de  telles  expériences  en  eux-
mêmes, qu'ils ressentent vibrer de telles 
expériences en eux-mêmes, comme cela 

Bewußtsein zu Rate zieht. Wie gesagt, ich 
habe  vorgestern  darüber  gesprochen. 
Das Genauere finden Sie in meinen Bü-
chern, wie in der «GeheimWissenschaft» 
und «Wie erlangt man Erkenntnisse der 
höheren  Welten?»,  oder  zusammenge-
faßt in meinem Buche «Vom Menschen-
rätsel», auch wiederum jetzt in meinem 
neuesten Buche, das in diesen Tagen er-
scheinen  wird:  «Von  Seelenrätseln». 
Aber eines möchte ich hervorheben, was 
gerade  für  unsere  heutige  Betrachtung 
wesentlich  sein  kann:  Die  Art  des  Vor-
stellens, die für die naturwissenschaftli-
chen  Gedanken  voll  gerechtfertigt  ist, 
muß eine ganz andere werden, wenn der 
Mensch voll ins Auge fassen will, was ich 
jetzt gesagt habe und noch sagen werde. 
Es ist nicht mit einem so geformten Den-
ken zu erfassen,  wie  man es  mit  Recht 
anwendet,  wenn  man  es  mit  dem  ge-
wöhnlichen  Tagesleben  zu  tun  hat.  Da 
reicht man nicht hinunter zum Beispiel 
in die Gebiete, in denen die Impulse des 
sozialen,  sittlichen,  juristischen,  ethi-
schen Lebens liegen. Man braucht da Be-
griffe, welche in viel intensiverer Weise 
mit  der  Wirklichkeit  verwandt  sind  als 
die naturwissenschaftlichen Begriffe. Na-
turwissenschaftliche  Begriffe  zeichnen 
sich gerade dadurch aus, daß die Tatsa-
che, das Wesen außer ihnen ist, daß sie 
in einer gewissen Weise gar nicht darauf 
angewiesen sind, unterzutauchen in das 
Objekt, unterzutauchen in die Objektivi-
tät selbst. Mit diesen Begriffen kann man 
nicht in Geisteswissenschaft eindringen. 
Um in Geisteswissenschaft einzudringen, 
ist  nötig,  daß  die  Begriffe  zusammen-
wachsen mit dem Leben, daß sie unter-
tauchen in das Leben, so daß sie in sich 
selber solches Erleben haben, in sich sel-
ber solches Erleben vibrieren fühlen, wie 
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va de soi  à  l'intérieur  des  choses  elles-
mêmes. 

es in den Dingen selber drinnen vor sich 
geht. 

On peut atteindre cela seulement en se 
libérant de la façon dont on se tient dans 
la conscience ordinaire 

48 Das  kann  man  nur  dadurch  erreichen, 
daß  man  sich  loslöst  von  der  Art,  wie 
man im gewöhnlichen Bewußtsein 

[250] [250]

avec ses représentations sur les  choses. 
Mais  cette  conscience  ordinaire  s'est 
étendue avec droit sur l'ensemble de la 
vision de la nature, car ce n'est que par 
cela  que  les  brillants  progrès  de  la 
science  de  la  nature  peuvent  être  at-
teints.

mit seinen Vorstellungen zu den Dingen 
steht. Aber mit Recht hat dieses gewöhn-
liche Bewußtsein sich über die ganze Na-
turbetrachtung  ausgedehnt,  denn  nur 
dadurch sind die glänzenden Fortschritte 
der Naturwissenschaft zu erreichen.

Quand l'humain entre dans l’observation 
de science de l’esprit, ses représentations 
deviennent quelque chose d’entièrement 
différent.  Vous voyez,  si  on regarde un 
arbre de quatre côtés -  j'ai  déjà exposé 
l'exemple  ici  -  photographié  de  quatre 
côtés, alors ces quatre côtés sont très dif-
férents les uns des autres, et vous aurez 
quand-même toujours le même arbre. On 
ne peut pas voir ce qu'est l'arbre à partir 
d'une photographie.

49 Wenn der Mensch eintritt in die geistes-
wissenschaftliche  Betrachtung,  so  wer-
den seine Vorstellungen etwas ganz an-
deres. Sehen Sie, wenn man einen Baum 
von vier Seiten betrachtet - ich habe das 
Beispiel  auch  hier  schon  angeführt  —, 
von  vier  Seiten  fotografiert,  dann  sind 
diese vier Seiten ganz verschieden von-
einander,  und  Sie  werden  doch  immer 
denselben Baum haben. Aus einer Foto-
grafie  kann  man  nicht  sehen,  wie  der 
Baum eigentlich ist.

Dans la vie ordinaire, l'humain est satis-
fait  quand  il  a  un concept  comme  une 
image d'un quelque processus ou d'une 
entité, quand il peut exprimer purement 
une  loi  de  la  nature.  Aussitôt  que  l'on 
entre  dans  la  science  de  l’esprit,  des 
concepts  tels  que  ces  photographies 
doivent  être  appliqués  de  quatre  côtés. 
On ne peut jamais recevoir une représen-
tation d'un être ou d'un fait  du monde 
spirituel réel si l'on forme seulement  un 
concept. On doit former ses concepts de 
telle  sorte  qu'ils  tournent  autour  de  la 
chose, pour ainsi dire, qu'ils considèrent 
la chose aussi loin que possible de diffé-
rents  côtés,  je  peux  maintenant  dire, 
bien que le concept soit seulement pensé 
symboliquement. Dans la vie extérieure, 
les  humains  sont  panthéistes,  mona-
distes, monadistes ou monistes ou n’im-

50 Im gewöhnlichen Leben ist  der Mensch 
zufrieden, wenn er  einen Begriff wie ein 
Abbild irgendeines Vorganges oder einer 
Wesenheit hat, wenn er rein ein Naturge-
setz  aussprechen  kann.  Sobald  man  in 
die  Geisteswissenschaft  eintritt,  müssen 
Begriffe  wie  diese  Fotografien  von  vier 
Seiten  angewandt  werden.  Man  kann 
niemals  von  einem  Wesen  oder  einer 
Tatsache  der  wirklichen  geistigen  Welt 
eine Vorstellung bekommen, wenn man 
sich  nur  einen Begriff  bildet.  Man  muß 
seine Begriffe so bilden, daß sie gewisser-
maßen um das Ding herumgehen, daß sie 
das Ding möglichst von den verschiede-
nen Seiten aus, ich darf jetzt sagen, ins 
Auge fassen, obwohl der Begriff nur sym-
bolisch  gemeint  ist.  Im  äußeren  Leben 
sind  die  Menschen  Pantheisten,  Mona-
disten oder Monisten oder irgendwelche 

Institut pour une tri-articulation sociale   261/464    www.triarticulation.fr et .org



porte quel autre « iste ». On croit pouvoir 
explorer correctement quelque chose de 
la  réalité  avec une telle  représentation. 
Le  scientifique  de  l’esprit  sait  que  ce 
n'est  pas  possible.  Quand  il  s'agit  d'un 
domaine spirituel,  ce  n'est  pas  possible 
de  faire  de  la  recherche  panthéiste,  de 
regarder l'arbre 

andere  «Isten».  Man  glaubt,  mit  einer 
solchen Vorstellung so recht irgend et-
was von der Wirklichkeit zu erforschen. 
Der Geistesforscher weiß, daß das nicht 
möglich  ist.  Wenn es  sich  um geistiges 
Gebiet handelt, ist es nicht möglich, daß 
man pantheistisch forscht, den Baum 

[251] [251]

d'un seul côté. En même temps, on doit 
être  monadiste,  photographier  l'arbre 
d'un autre côté et ainsi de suite, on doit 
rendre ses  concepts  mobiles  intérieure-
ment.

nur von einer Seite betrachtet. Man muß 
zu gleicher Zeit Monadist sein, den Baum 
auch von einer anderen Seite fotografie-
ren und so weiter, man muß seine Begrif-
fe innerlich beweglich machen.

Mais  cela  vous  donne  la  possibilité  de 
vraiment plonger dans la pleine vie. Par 
cela,  comme  je  l'ai  montré  dans  mon 
livre "Vom Menschenrätsel", vous deve-
nez  conforme  à  la  réalité  dans  vos 
concepts. Et il est nécessaire de devenir 
de plus en plus réaliste et réaliste dans 
ses  concepts.  C'est  ce  qu’ambitionne  le 
chercheur  de  l’esprit.  J’aimerais  me 
rendre clair par un d'exemple.

51 Dadurch aber erlangen Sie die Möglich-
keit, wirklich unterzutauchen in das vol-
le Leben. Dadurch werden Sie, wie ich es 
in  meinem  Buche  «Vom  Menschenrät-
sel» gezeigt habe, wirklichkeitsgemäß in 
Ihren Begriffen. Und es ist nötig, in sei-
nen Begriffen immer wirklichkeitsgemä-
ßer  und  wirklichkeitsgemäßer  zu  wer-
den.  Das  strebt  der  Geistesforscher  an. 
Ich möchte mich durch ein Beispiel klar-
machen.

Vous voyez, le chercheur de la nature a 
tout à fait raison quand il reste dans la 
sphère  de  la  conscience  ordinaire  avec 
ses  concepts.  Des  choses  significatives 
sont atteintes dans son domaine légitime 
quand il  prend ces concepts tels  que la 
conscience ordinaire les rend visibles par 
la vie, car là ils s'avèrent être appropriés 
pour saisir les faits qui tombent sous les 
sens. Quand toutefois le chercheur de la 
nature veut alors déployer ces concepts 
au-delà des faits tombant sous les sens, 
alors  il  doit  être  conscient  qu'il  entre 
peut-être dans un vide, qu'il ne reste plus 
conforme à la réalité. L'exemple suivant 
est très intéressant à ce sujet.

52 Sehen  Sie,  der  Naturforscher  hat  ganz 
recht,  wenn  er  mit  seinen  Begriffen  in 
der  Sphäre  des  gewöhnlichen  Bewußt-
seins  bleibt.  Bei  ihm  wird  gerade  dann 
Bedeutsames in seinem berechtigten Ge-
biete erreicht, wenn er diese Begriffe so 
nimmt, wie sie das gewöhnliche Bewußt-
sein darlebt ; denn da stellen sie sich als 
geeignet  heraus,  die  sinnenfälligen Tat-
sachen  zu  ergreifen.  Wenn  allerdings 
dann  der  Naturforscher  diese  Begriffe 
ausdehnen  will  über  die  sinnenfälligen 
Tatsachen hinaus, dann muß er sich be-
wußt sein, daß er vielleicht in eine Leere 
hineinkommt,  daß er  nicht  mehr  wirk-
lichkeitsgemäß  bleibt.  Dazu  ist  das  fol-
gende Beispiel sehr interessant.

Le professeur Dewar,  un grand penseur 
de science de la nature de notre temps, a 
très bien et significativement dépeint, de 

53 Es hat Professor Dewar, ein großer natur-
wissenschaftlicher  Denker  unserer  Zeit, 
sehr  gut  und  bedeutungsvoll  aus  dem, 
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ce  que  le  chercheur  peut  observer  au-
jourd'hui  comme  processus,  comment 
sera l'état final de la terre après des mil-
lions  d'années.  En  procédant  correcte-
ment physiquement, tout comme un bon 
physicien tire tout en conseil, de se for-
mer des façons de voir sur comment au 
cours  de  courtes  périodes  de  temps  se 
transforment  certains  rapports/cer-
taines conditions. Alors on calcule, dans 
une certaine mesure, 

was  der  Forscher  heute  als  Vorgänge 
beobachten  kann,  ausgemalt,  wie  der 
Endzustand der Erde sein wird nach Mil-
lionen von Jahren. Man kann, indem man 
ganz richtig physikalisch vorgeht, gerade 
als ein guter Physiker alles zu Rate zieht, 
sich  Anschauungen darüber  bilden,  wie 
sich im Verlaufe von kurzen Zeiträumen 
gewisse Verhältnisse ändern. Dann rech-
net man gewissermaßen aus, 

[252] [252]

en prolongeant le  changement dans un 
temps plus court sur une grande période 
de temps, à quoi ressemble la chose après 
des millions d'années. Le professeur dé-
crit de façon très intéressante comment 
un temps peut alors se produire où, par 
exemple,  le  lait  sera solide.  -  Je  ne sais 
pas  comment  il  viendra  alors  au  jour; 
c'est  une autre  chose !  -  Il  décrit  com-
ment on enduira les murs de la pièce de 
ce blanc de lait ; le lait sera si ferme. Tou-
tefois, il fera alors plusieurs centaines de 
degrés de moins qu'aujourd'hui.  Mais il 
n'y aura pas de lait liquide, le lait sera so-
lide. Les choses sont toutes conçues avec 
une grande perspicacité de science de la 
nature, et il n'y a pas d'objection à ce que 
de telles hypothèses soient avancées sur 
un sol de science de la nature.

indem man das in der kürzeren Zeit sich 
Ändernde  ausdehnt  über  einen  großen 
Zeitraum, wie nach Millionen von Jahren 
die  Sache  aussieht.  Da  beschreibt  der 
Professor sehr interessant, wie dann eine 
Zeit eintreten kann, wo zum Beispiel die 
Milch fest sein wird. - Ich weiß nicht, wie 
sie dann zutage treten wird; das ist eine 
andere Sache! — Er beschreibt, wie man 
die Wände des Zimmers mit diesem Weiß 
der Milch bestreichen wird; so fest wird 
die  Milch sein.  Allerdings wird es  dann 
viele hundert Grade kälter sein als jetzt. 
Aber es wird keine flüssige Milch geben, 
die Milch wird fest sein. Die Dinge sind 
alle  mit  großem  naturwissenschaftli-
chem Scharfsinn gedacht, und es ist gar 
nichts  einzuwenden  gegen  die  Aufstel-
lung von solchen Hypothesen auf natur-
wissenschaftlichem Boden.

Pour le chercheur de l'esprit, une autre 
pensée  s’ajoute  immédiatement,  parce 
qu'il  pense  de  façon  vivante,  réelle  et 
non abstraite. On peut donc même bien 
prendre l'exemple d'un jeune humain de 
quatorze ans,  comment il  a changé jus-
qu'à la dix-huitième année, puis mettre 
ces petits changements ensemble,  selon 
la  méthode  du  professeur  Dewar,  et 
maintenant calculer comment cet  orga-
nisme humain doit être après trois cents 
ans. C'est entièrement la même méthode. 
Mais  après  trois  cents  ans  en  tant  que 
qu’humain  physique,  l'humain  ne  vit 

54 Für  den  Geistesforscher  stellt  sich  so-
gleich ein anderer Gedanke hin, weil er 
lebendig,  wirklich denkt und nicht abs-
trakt.  Man  kann  ja  sogar  ganz  gut  das 
Beispiel  von  einem  jungen  Menschen 
nehmen von vierzehn Jahren, wie er sich 
verändert hat bis zum achtzehnten Jah-
re, und so diese kleinen Veränderungen 
dann zusammenstellen, nach der Metho-
de, wie es Professor Dewar gemacht hat, 
und  nun  ausrechnen,  wie  dieser  Men-
schenorganismus  sein  muß  nach  drei-
hundert Jahren. Es ist ganz dieselbe Me-
thode.  Nur  lebt  der  Mensch  nach  drei-
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plus  !  Au  chercheur  de  l'esprit,  cela  se 
présente immédiatement. L'approche est 
tout à fait correcte et reprend toutes les 
chicanes scientifiques-physiques. Il n'y a 
rien à objecter à cela, elle est tout à fait 
correcte. On n’a pas la permission de la 
présenter comme fausse, mais elle n'est 
pas réaliste,  elle ne pénètre pas le réel. 
On pourrait aussi revenir sur les change-
ments que subit l'organisme 

hundert  Jahren  als  physischer  Mensch 
nicht  mehr!  Dem  Geistesforscher  stellt 
sich dies sogleich hin. Die Betrachtungs-
weise ist ganz richtig, nimmt alle natur-
wissenschaftlich-physikalischen  Schika-
nen in Anspruch. Es ist gar nichts dage-
gen  einzuwenden,  sie  ist  ganz  richtig. 
Man darf sie nicht als falsch hinstellen, 
aber  sie  ist  nicht  wirklichkeitsgemäß, 
dringt nicht ein in das Wirkliche. Ebenso 
könnte man zurückgehen von den Ver-
änderungen, die der menschliche 

[253] [253]

humain et se demander comment était-
ce il y a trois cents ans ? On en recevrait 
quelque chose de très beau - seulement 
l'humain n'a pas vécu il  y a trois  cents 
ans  !  Mais  selon  ce  modèle,  celui  qui 
forme des théories, forme ses exemples. 
La théorie de Kant-Laplace du brouillard 
primitif - elle a subi de multiples modifi-
cations, que l'on peut toutes connaître -, 
mais ce qui la sous-tend en principe est 
une pensée illicite/non autorisé pour le 
chercheur  de  l’esprit,  car  tout  comme 
l'humain n'a pas vécu physiquement il y 
a trois cents ans, quand aussi son état an-
térieur et postérieur a été calculé correc-
tement,  et  la  terre  n'a  pas  vécu  à 
l'époque  pour  laquelle  la  théorie  de 
Kant-Laplace  sur  le  brouillard  primitif 
est établie ; et le système solaire n’était 
pas  disponible.  Je  n'ai  donné  ceci  qu'à 
titre  d'exemple  de  la  manière  dont  les 
idées  peuvent  être  tout  à  fait  justes, 
peuvent  être  absolument  dérivées  des 
bonnes fondations, mais n'ont pas besoin 
d'être conformes à la réalité.

Organismus durchmacht,  und dann von 
diesen  Veränderungen  aus  sich  fragen: 
Wie  war  das  vor  dreihundert  Jahren? 
Man  wird  etwas  sehr  Nettes  herausbe-
kommen — nur hat der Mensch nicht ge-
lebt  vor dreihundert  Jahren!  Aber nach 
diesem Muster bildet sich derjenige, der 
Theorien  bildet,  seine  Beispiele.  Die 
Kant-Laplacesche Theorie von dem Urne-
bel — sie hat ja mannigfaltige Modifikati-
onen erfahren, die man alle kennen kann
—, aber dasjenige, was ihr prinzipiell zu-
grunde liegt,  das ist  für den Geistesfor-
scher  ein  unerlaubter  Gedanke,  weil 
ebensowenig,  wie der Mensch vor drei-
hundert  Jahren  physisch  gelebt  hat, 
wenn  man  auch  seinen  früheren  und 
späteren Zustand ganz richtig berechnet 
hat, ebensowenig die Erde gelebt hat in 
der  Zeit,  für  die  die  Kant-Laplacesche 
Theorie  vom  Urnebel  aufgestellt  wird; 
und das Sonnensystem nicht vorhanden 
war. Das habe ich nur als Beispiel ange-
führt,  wie  Vorstellungen  ganz  richtig 
sein  können,  absolut  aus  richtigen 
Grundlagen abgeleitet  sein können,  wie 
sie aber trotzdem nicht Wirklichkeitsge-
mäß zu sein brauchen.

C'est tout de suite ce que le chercheur de 
l’esprit  atteint  à  travers  ses  exercices 
pour arriver à  de telles  représentations 
qui sont conformes à la réalité, avec les-
quelles  il  saisit  ce  qui  peut  seulement 

55 Das  erreicht  gerade  der  Geistesforscher 
durch  seine  Übungen,  zu  solchen  Vor-
stellungen zu kommen, die wirklichkeits-
gemäß sind,  mit denen er dasjenige er-
greift,  was  man  nur  ergreifen  kann, 
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être  saisi  lorsqu'on  s'immerge  dans  la 
réalité. Et à travers une telle immersion, 
on  apprend  a  connaître  comment  le  Je 
serait alors dans sa conscience ordinaire 
si  l'humain  ne  pouvait  pas  dormir.  La 
conscience de soi ou la conscience-Je ne 
serait  même  pas  disponible  dans  la 
conscience  humaine,  si  l'humain  ne  vi-
vait  pas  dans  le  rythme  temporel  du 
sommeil et de la veille. On apprend aussi, 
par façon de voir immédiate, à connaître 
comment  les  caractéristiques/particula-
rités  de  sentiment  sont  en  fait  rêvées, 
comment les caractéristiques de volonté 
sont en fait dormies.

wenn  man  in  die  Wirklichkeit  unter-
taucht. Und durch solches Untertauchen 
lernt  man  erkennen,  wie  das  Ich  dann 
wäre  in  seinem  gewöhnlichen  Bewußt-
sein,  wenn  der  Mensch  nicht  schlafen 
könnte.  Es  wäre  eben  gar  nicht  im 
menschlichen  Bewußtsein  vorhanden 
das  Selbstbewußtsein  oder  Ich-Bewußt-
sein,  wenn der  Mensch nicht  im zeitli-
chen  Rhythmus  von  Schlafen  und  Wa-
chen leben würde. Man lernt auch durch 
unmittelbare Anschauung erkennen, wie 
die  Gefühlseigenschaften  eigentlich  ge-
träumt  werden,  wie  die  Willenseigen-
schaften eigentlich geschlafen werden.

[254] [254]

Entre  parenthèses,  pour  ainsi  dire,  j’ai-
merais  ajouter  quelque chose  ici,  parce 
que  j'ai  été  rendu  attentif  de  plusieurs 
côtés  à  ce  qui  fait  référence  à  une  re-
marque que j'ai faite avant-hier. J'ai dit : 
Ce  que  le  chercheur  spirituel  expéri-
mente peut être transformé en concepts ; 
mais l'expérience elle-même, la percep-
tion directe du spirituel, ne peut pas être 
mémorisée,  mais  doit  être  vécue  nou-
velle encore et encore.

56 In Parenthese gleichsam möchte ich hier 
etwas  einfügen,  weil  ich  von mehreren 
Seiten darauf aufmerksam gemacht wor-
den bin, was sich auf eine Bemerkung be-
zieht,  die ich vorgestern gemacht habe. 
Ich sagte: Dasjenige, was der Geistesfor-
scher erlebt, kann umgewandelt werden 
in Begriffe; aber das Erlebnis selber, die 
unmittelbare  Wahrnehmung  des  Geisti-
gen,  die  kann  nicht  erinnert  werden, 
sondern muß immer wieder  neu erfah-
ren werden.

On  peut  apparemment  objecter  tout  à 
fait  correctement  :  Comment  peut-on 
alors savoir qu'une expérience spirituelle 
est nouvelle si on ne se souvient pas ? On 
ne peut pas se souvenir de l'expérience 
spirituelle  justement  aussi  peu,  qu’on 
peut se souvenir de certaines personnes 
que l’on n'a pas devant soi. L'événement 
spirituel,  cela  disparaît,  cela  n'est  pas 
gardé en mémoire. Ce n'est que lorsqu’on 
l'a transformé en concepts, en représen-
tations, qu’on se souvient des représen-
tations. Pour éviter seulement tout mal-
entendu, je voulais  le dire entre paren-
thèses.

57 Man  kann  scheinbar  ganz  richtig  ein-
wenden: Wie kann man denn überhaupt 
wissen,  daß  irgendeine  geistige  Erfah-
rung neu ist, wenn man sich nicht erin-
nert?  An  die  geistige  Erfahrung  kann 
man  sich  ebensowenig  erinnern,  wie 
man sich nicht an gewisse Menschen er-
innert,  die  man nicht  vor sich hat.  Das 
geistige  Ereignis,  das  entschwindet,  das 
wird nicht in der Erinnerung aufbewahrt. 
Nur  dann,  wenn  man  es  umgewandelt 
hat  in  Begriffe,  in  Vorstellungen,  erin-
nert man sich an die Vorstellungen. Nur 
damit kein Mißverständnis eintritt, woll-
te ich dies gewissermaßen in Parenthese 
sagen.

Mais maintenant j’aimerais aussi encore 58 Nun aber möchte ich auch noch die an-
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effleurer  l'autre  côté  de  la  conscience 
humaine avec une courte remarque. Que 
se passe-t-il alors, quand l'humain élève 
réellement  ce  qui  autrement  reste  tou-
jours dans le subconscient, ce qui sera « 
enrêvé », ce qui sera endormi, quand il le 
fait vraiment à travers des processus in-
térieurs tels que vous les trouvez décrits 
dans mes livres ? Lorsqu'une conscience 
apparaît là-dessus, ainsi qu'elle est seule-
ment disponible dans la conscience ordi-
naire de jour pour la vie des sens et de 
représentation,  là  l'humain  apprend 
alors  effectivement  par  exemple  à 
connaître autrement, ce qui dans ses im-
pulsions de volonté sera sinon seulement 
endormi.  Mais  comme  on  apprend, 
quand on s’oriente sur 

dere  Seite  des  menschlichen  Bewußt-
seins mit einer kurzen Bemerkung strei-
fen.  Was  geschieht  denn,  wenn  der 
Mensch  nun  wirklich  dasjenige,  was 
sonst  immer  im  Unterbewußten  bleibt, 
was  verträumt,  was  verschlafen  wird, 
wenn er das durch solche inneren Vor-
gänge,  wie Sie  sie  geschildert  finden in 
meinen  Büchern,  nun  wirklich  ins  Be-
wußten  heraufhebt?  Wenn  darüber  ein 
Bewußtsein  entsteht,  so  wie  es  im  ge-
wöhnlichen  Bewußtsein  des  Tages  nur 
vorhanden ist  für das Sinnes- und Vor-
stellungsleben, da lernt der Mensch dann 
tatsächlich  zum  Beispiel  dasjenige  ken-
nen, was in seinen Willensimpulsen sonst 
nur  verschlafen  wird.  Aber  wie  man, 
wenn man auf das Schlafleben sich 

[255] [255]

la  vie  de sommeil,  que la  conscience-Je 
est dépendante de la vie de sommeil, ain-
si on apprend, d'une autre manière, par 
l'élévation réelle de la vie de volonté du 
subconscient  à  la  conscience,  qu’alors, 
quand on avait toujours eu cette vie de 
volonté devant soi, si on ne dormait pas 
la  vie  de  volonté,  on  aurait  une  tout 
autre conscience, que la conscience que 
développe vraiment le chercheur de l’es-
prit d'une certaine manière. Ce qui veut 
en nous, et à certains égards aussi ce qui 
correspond à notre sentiment, ce qui vit 
dans les impulsions du sentiment, cela, si 
l'homme l'avait devant lui comme sa vie 
de représentation, agirait sur lui comme 
un autre, comme s'il avait un second, un 
autre humain en lui. L'humain se balade-
rait alentour avec un autre humain. Et on 
peut dire : c’est arrangé dans le plan de 
d’évolution  rempli  de  sagesse  de  telle 
sorte  que  la  conscience  uniforme/uni-
taire, dont l'humain a besoin pour sa vie 
entre la naissance et la mort, est rendue 
possible par le fait que la vie de la volon-
té est  poussée vers le  bas dans le  som-
meil,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  séparé en 

hinrichtet, erkennen lernt, daß das Ich-
Bewußtsein abhängig ist vom Schlafesle-
ben, so lernt man, in einer anderen Wei-
se, durch die wirkliche Heraufhebung des 
Willenslebens  aus  dem  Unterbewußten 
ins  Bewußte  erkennen,  daß  man  dann, 
wenn  man  dieses  Willensleben  immer 
vor sich hätte, wenn man das Willensle-
ben  nicht  verschlafen  würde,  ein  ganz 
anderes Bewußtsein hätte, jenes Bewußt-
sein, das wirklich in einer gewissen Wei-
se  der  Geistesforscher  entwickelt.  Das, 
was in uns will,  und in gewisser  Bezie-
hung auch dasjenige, was unserem Füh-
len entspricht, was in den Gefühlsimpul-
sen lebt, das würde, wenn der Mensch es 
so vor sich hätte wie sein Vorstellungsle-
ben, auf ihn wirken wie ein anderer, wie 
wenn  er  einen  zweiten,  einen  anderen 
Menschen in sich hätte. Der Mensch wür-
de mit einem anderen Menschen herum-
gehen.  Und  man kann  sagen:  Es  ist  im 
weisheitsvollen  Entwickelungsplan  so 
eingerichtet,  daß  das  einheitliche  Be-
wußtsein,  das  der  Mensch  braucht  für 
sein  Leben  zwischen  Geburt  und  Tod, 
möglich gemacht wird dadurch, daß das 
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deux  par  le  fait  qu'il  doit  continuelle-
ment regarder l'autre qui veut en fait en 
lui. Cet autre est notamment à nouveau 
pendant ensemble avec le noyau essen-
tiel originel éternel de l'humain, avec le 
noyau essentiel originel éternel libre du 
corps de l'humain, avec ce qui n'œuvre 
pas à travers la corporéité.

Willensleben hinunter in den Schlaf ge-
drängt ist, er also nicht entzweigespalten 
wird  dadurch,  daß  er  den  anderen  im-
merfort anzuschauen hat, der eigentlich 
in ihm will. Dieser andere hängt nämlich 
wiederum zusammen mit dem urewigen 
Wesenskern des Menschen, mit dem von 
der  Leiblichkeit  freien,  urewigen  We-
senskern  des  Menschen,  mit  dem,  was 
nicht durch die Leiblichkeit wirkt.

C’est pourquoi, si le chercheur de l’esprit 
y arrive vraiment - j'ai dit avant-hier que 
je ne me laisserai pas décourager par une 
quelconque timidité pour attirer l'atten-
tion sur les choses qui émergent réelle-
ment du domaine de la recherche de l’es-
prit  avec  une  exactitude  scientifique, 
comme les lois de la science 

59 Daher, wenn der Geistesforscher wirklich 
dazu gelangt — ich habe schon vorges-
tern gesagt, ich lasse mich nicht abhalten 
durch  irgendeine  Scheu,  auf  die  Dinge 
aufmerksam zu machen, die wirklich aus 
dem  Gebiete  der  Geistesforschung  her-
vorgehen  mit  wissenschaftlicher  Exakt-
heit, wie die naturwissenschaftlichen

[256] [256]

de la nature dans le domaine de science 
de la nature -, quand le chercheur de l’es-
prit arrive vraiment à élever la vie de vo-
lonté  et  la  vie  sensation  dans  la 
conscience, quand il renforce son activité 
intérieure  ainsi  qu'il  ne  peut  pas  pure-
ment  rendre  vivante  en  soi  la  vie  des 
sens  et  de  représentation,  mais  peut 
rendre  vivant  la  vie  émotionnelle  et  la 
vie de volonté en soi, alors le monde est 
complété par l'autre côté, par le côté spi-
rituel  ;  alors  l'humain  expérimente 
comme une réalité que nous sommes sé-
parés de ces âmes qui ont perdu le corps 
par la mort, seulement par notre vie des 
sens et par notre vie de représentation. A 
l’instant où nous entrons consciemment 
dans notre vie de sensation et de volonté, 
nous  entrons  dans  une  région  où  nous 
nous  tenons  en  domaine  commun avec 
les âmes qui sont passées par la porte de 
la mort.

 Gesetze  auf  naturwissenschaftlichem 
Gebiete -, wenn der Geistesforscher wirk-
lich dazu gelangt,  das Willensleben und 
das  Gefühlsleben  heraufzuholen  in  das 
Bewußtsein, wenn er seine innere Aktivi-
tät  so  verstärkt,  daß  er  nicht  bloß  das 
Sinnes- und Vorstellungsleben in sich le-
bendig machen kann, sondern in sich le-
bendig  machen  kann  das  Gefühls-  und 
Willensleben, dann wird die Welt ergänzt 
durch die andere Seite, durch die geistige 
Seite;  dann  erlebt  der  Mensch  als  eine 
Wirklichkeit,  daß  wir  von  denjenigen 
Seelen, welche den Leib verloren haben 
durch den Tod, nur durch unser Sinnes- 
und  durch  unser  Vorstellungsleben  ge-
trennt sind. In dem Augenblick,  wo wir 
bewußt eintreten in unser Gefühls- und 
Willensleben,  treten wir  in  eine Region 
ein,  wo  wir  auf  gemeinsamem  Gebiet 
auch  mit  den  Seelen  stehen,  die  durch 
die Pforte des Todes gegangen sind.

L’être-séparé  entre  les  soi-disant  âmes 
humaines vivantes et les soi-disant âmes 
humaines  décédées  est  comblé  par  la 
science  de  l’esprit.  Il  est  ponté  par  la 

60 Das  Getrenntsein  zwischen  den  soge-
nannten  lebenden  Menschenseelen  und 
den  sogenannten  gestorbenen  Men-
schenseelen überbrückt sich durch Geis-
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science  de  l’esprit  d'une  manière  très 
exacte. Par une manière d’observer très 
exacte,  la  vie  de  l'âme  devra  toutefois 
être transformée à nouveau.  Quand des 
perceptions  réelles  veulent  être  faites 
dans  ce  domaine  dans  lequel  l'humain 
entre -  les  rêves viennent involontaire-
ment,  ce  qui  est  expérimenté  dans  les 
rêves  vient  involontairement  -  quand 
l'humain  veut  amener  quelque  chose 
dans sa conscience qui vient réellement 
du domaine dans lequel les morts vivent, 
alors il doit faire face aux objets dans le 
monde  spirituel  avec  les  mêmes  repré-
sentation  arbitraires,  mais  maintenant 
des  représentation  plus  élevées  que 
celles  de  la  conscience  éveillé  de  jour, 
parce  que  ces  représentations  doivent 
embrasser la vie de sentiment et de vo-
lonté, il doit faire face aux objets dans le 
monde spirituel avec les mêmes 

teswissenschaft.  Es  überbrückt  sich 
durch Geisteswissenschaft auf eine ganz 
exakte Weise. Durch eine ganz exakte Be-
trachtungsweise muß allerdings das See-
lenleben wiederum umgestaltet werden. 
Wenn auf diesem Gebiete, in das da der 
Mensch eintritt, wirklich reale Wahrneh-
mungen gemacht werden wollen - Träu-
me  kommen  unwillkürlich,  dasjenige, 
was im Traume erlebt wird, kommt un-
willkürlich -, wenn der Mensch etwas in 
sein Bewußtsein hereinbringen will,  das 
wirklich aus dem Gebiete kommt, in dem 
die Toten leben, dann muß er mit eben-
solchen  willkürlichen  Vorstellungen, 
aber jetzt höheren Vorstellungen, als die 
des wachen Tagesbewußtseins sind, weil 
diese  Vorstellungen  das  Fühlens-  und 
Willensleben umfassen müssen,  er  muß 
mit  ebenso  willkürlichen  Vorstellungen 
den Objekten 

[257] [257]

représentations  arbitraires  comme  on 
fait face aux objets dans le monde senso-
riel.  Dans le  rêve ordinaire,  on ne peut 
pas distinguer entre ce qui vous force à 
représenter  et  soi-même.  Cette  distinc-
tion est disponible lorsque le chercheur 
de l'esprit s'approche de la vie à laquelle 
appartiennent  aussi  les  âmes  qui  sont 
passées par la mort.

in  der  geistigen  Welt  gegenüberstehen, 
wie man sonst den Objekten in der Sin-
neswelt  gegenübersteht.  Im  gewöhnli-
chen  Traume  kann  man  nicht  unter-
scheiden  das,  was  einen  zwingt  vorzu-
stellen,  und  sich  selber.  Diese  Unter-
scheidung ist vorhanden, wenn der Geis-
tesforscher  dem Leben  naht,  dem  auch 
die  durch  den  Tod  gegangenen  Seelen 
angehören.

C’est pourquoi, les rêves qui viennent in-
volontairement, aussi quand ils nous ap-
portent  des  messages  apparents  d'un 
monde  suprasensible,  doivent  toujours 
être reçus avec prudence.  Le chercheur 
de  l'esprit  peut  seulement  reconnaître 
comme son observation réelle qu'il veut 
réaliser  avec  le  plein  arbitraire.  Par 
conséquent,  si  le chercheur veut entrer 
en lien avec une âme appartenant à la vie 
spirituelle  qui  est  peut  être  passé  déjà 
depuis longtemps par la porte de la mort, 
alors il peut venir en lien avec elle parce 
qu’il ajoute de sa volonté ce qu’il vit avec 

61 Daher  sind  Träume,  die  unwillkürlich 
kommen, auch wenn sie uns scheinbare 
Botschaften bringen aus einer übersinn-
lichen Welt,  immer mit Vorsicht aufzu-
nehmen.  Der  Geistesforscher  kann  nur 
dasjenige  als  seine  wirkliche  Beobach-
tung anerkennen, das er mit voller Will-
kür herbeiführen will. Will der Forscher 
daher  in  Verbindung  kommen  mit  ir-
gendeiner Seele, die dem geistigen Leben 
angehört,  die  vielleicht  schon  lange 
durch die Pforte des Todes gegangen ist, 
dann  kann  er  dadurch  in  Verbindung 
kommen, daß er von seinem Willen aus 
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l’âme concernée, non d'une telle manière 
involontaire comme cela se passe par le 
rêve.

dasjenige herbeiführt, was er mit der be-
treffenden Seele erlebt, nicht in solcher 
unwillkürlichen Weise, wie es durch den 
Traum geschieht.

Voyez-vous, la recherche de l’esprit nous 
conduit à reconnaître comment un autre 
monde se dresse dans notre monde, mais 
qui  a  une  signification  profonde  et  in-
tense pour notre monde, pour la simple 
raison  que  notre  vie  de  sensation,  que 
notre  vie  de  volonté  appartient  à  ce 
monde.

62 Sehen Sie, Geistesforschung führt uns da-
hin, anzuerkennen, wie eine andere Welt 
hereinragt  in  unsere Welt,  die  aber  für 
unsere Welt eine tiefe, eine intensive Be-
deutung hat, aus dem einfachen Grunde, 
weil unser Gefühls-, weil unser Willensle-
ben dieser Welt angehört.

Pour le monde maintenant qui est enfer-
mé dans les sens, qui devrait être englo-
bé  par  des  lois  tirées  de  ces  sens,  bref 
pour le monde que regarde la science de 
la  nature,  les  représentations abstraites 
de  la  conscience  éveillée  et  ordinaire 
sont suffisantes. Pour le monde de la vie 
sociale-morale, on a besoin de représen-
tations conformes à la réalité. Des repré-
sentations comme la théorie de Kant-La-
place, comme les représentations sur 

63 Für die Welt nun, die in den Sinnen be-
schlossen  ist,  die  mit  Gesetzen  umfaßt 
werden soll,  die diesen Sinnen entnom-
men sind, kurz für die Welt, die die Na-
turwissenschaft  betrachtet,  reichen  die 
abstrakten  Vorstellungen  des  wachen 
und gewöhnlichen Bewußtseins aus. Für 
die  Welt  des  sozial-sittlichen  Lebens 
braucht  man  wirklichkeitsgemäße  Vor-
stellungen. Vorstellungen, wie die Kant-
Laplacesche Theorie, wie die Vorstellun-
gen über den 

[258] [258]

l'état final de la terre, peuvent seulement 
conduire  à  l'erreur.  Elles  peuvent  être 
des  représentations  justifiées  quand  on 
reste dans le champ des discussions théo-
riques.  A  l’instant  où,  à  partir  de  la 
science, on introduit dans la vie sociale, 
dans la structure politique, des représen-
tations  qui  sont  abstraites,  non 
conformes à la réalité, on œuvre avec un 
effet  destructeur,  on  cause  des  catas-
trophes dans cette réalité. Là des concep-
tions qui ne sont pas conformes à la réa-
lité  ont  une  signification  entièrement 
autre.

Endzustand  der  Erde,  können  nur  zum 
Irrtum  führen.  Sie  können  berechtigte 
Vorstellungen sein, wenn man im Gebie-
te der theoretischen Diskussionen bleibt. 
In dem Augenblick, wo man in das sozia-
le Leben, in die politische Struktur von 
der Wissenschaft her Vorstellungen ein-
führt, die abstrakt, nicht wirklichkeitsge-
mäß sind, wirkt man zerstörend, bewirkt 
man  Katastrophen  innerhalb  dieser 
Wirklichkeit.  Da  haben  Vorstellungen, 
die  nicht  wirklichkeitsgemäß sind,  eine 
ganz andere Bedeutung.

Maintenant il s'avère que quand on veut 
regarder  ce  qui  se  passe  réellement  au 
cours de l'histoire humaine, ce qui conti-
nue  la  vie  historique,  alors  on  ne  peut 
pas  le  regarder  avec  le  représenter  de 
science de la nature ; parce que cette vie 

64 Nun stellt sich heraus, wenn man dasje-
nige, was im Laufe der menschlichen Ge-
schichte wirklich geschieht, was das ge-
schichtliche Leben weitertreibt, betrach-
ten will, so kann man es nicht betrachten 
mit  dem  naturwissenschaftlichen  Vor-
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historique n'est pas expérimentée/vécue 
dans un domaine tel que les représenta-
tions de science de la nature sont à appli-
quer, toute l'histoire n'est pas vraiment 
impulsée  par  l'humain  avec  des  repré-
sentations éveillées, mais elle est rêvée. 
C'est  la  chose importante qui  peut être 
envisagé - une vérité encore entièrement 
paradoxale aujourd'hui, comme le coper-
nicianisme était un paradoxe lorsqu'il est 
apparu - la vie historique n'est pas créée 
à  partir  de  représentations  telles  que 
celles auxquelles nous sommes habitués 
dans la science de la nature. La vie socio-
logique,  sociale  ne  provient  pas  d'une 
impulsion  telle  que  nous  la  saisissons 
avec la science de la nature, mais elle se-
ra rêvée. L'humain rêve la vie sociétale.

stellen; denn dieses geschichtliche Leben 
wird nicht auf einem solchen Felde erleb-
t,  auf  dem  die  naturwissenschaftlichen 
Vorstellungen  anzuwenden  sind,  die 
ganze  Geschichte  wird  von  dem  Men-
schen  nicht  mit  wachen  Vorstellungen 
wirklich impulsiert, sondern sie wird ge-
träumt. Das ist das Wichtige, das ins Auge 
gefaßt  werden  kann  -  heute  noch  eine 
ganz  paradoxe  Wahrheit,  wie  der  Ko-
pernikanismus ein Paradoxon war, als er 
aufgetreten ist-, das geschichtliche Leben 
wird nicht  geschaffen aus  solchen Vor-
stellungen  heraus,  wie  wir  sie  eben  im 
Naturwissenschaftlichen  gewöhnt  sind. 
Das Soziologische, das soziale Leben geht 
nicht hervor aus einem solchen Impulse, 
wie  wir  ihn  mit  der  Naturwissenschaft 
erfassen, sondern es wird erträumt. Der 
Mensch träumt das gesellschaftliche Le-
ben.

Cela m’a toujours été intéressant – j’ai la 
permission de faire cette remarque per-
sonnelle  ;  cela  fait  maintenant  plus  de 
trente  ans  que  je  m’occupe  intensive-
ment de ce problème, que j'ai cherché à 
l'explorer de tous les côtés – il m’a été in-
téressant 

65 Interessant  war  mir  immer  —  ich  darf 
diese persönliche Bemerkung machen; es 
sind jetzt mehr als dreißig Jahre, daß ich 
mich intensiv mit diesem Problem befas-
se, es von allen Seiten zu erforschen ge-
sucht habe -, interessant war 

[259] [259]

comment des lumières rayonnantes ont 
été jetées sur une énigme quand Herman 
Grimm disait souvent dans les conversa-
tions  avec  moi  :  si  l'on  applique  les 
concepts  habituels,  les  concepts  de 
science de la nature à la vie historique, 
ainsi  qu'ils  devraient  être  appropriés, 
ainsi on n’arrive pas un pas plus loin. Si 
l'on  veut  saisir  la  vie  historique,  si  on 
veut regarder dans les impulsions qui y 
travaillent,  alors  on  le  peut  seulement 
avec la fantaisie. Herman Grimm n'était 
pas encore un chercheur de l’esprit, il re-
jetait  les  choses  ;  mais  il  pensait  qu'on 
peut seulement saisir cette vie historique 
avec la fantaisie. Maintenant, avec la fan-
taisie on ne peut aussi pas la saisir. Mais 

mir, wie es strahlende Lichter hingewor-
fen  hat  auf  ein  Rätsel,  wenn  Herman 
Grimm im Gespräche  mit  mir  öfter  ge-
sagt hat: Wendet man die gewöhnlichen 
Begriffe, die naturwissenschaftlichen Be-
griffe auf das geschichtliche Leben an, so 
daß  sie  tauglich  sein  sollen,  so  kommt 
man keinen Schritt weiter. Will man das 
geschichtliche Leben erfassen,  will  man 
hineinschauen in die Impulse, die darin 
wirken, dann kann man das nur mit der 
Phantasie. Herman Grimm war noch kein 
Geistesforscher, lehnte die Dinge ab; aber 
er meinte, man kann dieses geschichtli-
che Leben nur ergreifen mit der Phanta-
sie. Nun, mit der Phantasie kann man es 
auch  nicht  ergreifen.  Aber  Grimm  war 
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Grimm était  au moins une personnalité 
qui savait qu'on ne peut pas entrer dans 
la vie historique avec les concepts habi-
tuels.

doch wenigstens eine Persönlichkeit, die 
wußte: Man kann nicht mit den gewöhn-
lichen  Begriffen  hineinkommen  in  das 
geschichtliche Leben.

Mais tout de suite la science de l’esprit 
peut entrer en ajoutant, à la conscience 
ordinaire,  la  conscience  imaginative,  la 
conscience inspirée et la conscience in-
tuitive, trois façons suprasensibles de re-
présenter  de  la  conscience visionnaire/
contemplative.  La  science  de  l'esprit 
élève dans la conscience, ce qui sinon se-
ra rêvé, ce qui sinon sera dormi.

66 Aber  gerade  Geisteswissenschaft  kann 
hineinkommen,  indem  sie  hinzufügt  zu 
dem  gewöhnlichen  Bewußtsein  das 
imaginative  Bewußtsein,  das  inspirierte 
Bewußtsein  und  das  intuitive  Bewußt-
sein,  drei  übersinnliche  Vorstellungsar-
ten  des  schauenden  Bewußtseins.  Geis-
teswissenschaft hebt dasjenige herauf ins 
Bewußtsein,  was  sonst  verträumt,  was 
sonst verschlafen wird.

Dans les siècles et les millénaires précé-
dents,  -  j'ai  déjà mentionné cela avant-
hier -, les humains avaient une certaine 
conscience instinctive des faits spirituels. 
Mais cette conscience instinctive devait 
être perdue. Elle a été perdue et le sera 
de  plus  en  plus  à  mesure  que  les 
brillantes réalisations de la science de la 
nature feront leurs preuves dans leur do-
maine.

67 In früheren Jahrhunderten und Jahrtau-
senden hatten die Menschen - ich habe 
das  auch  schon  vorgestern  erwähnt  - 
über die geistigen Tatsachen ein gewisses 
instinktives Bewußtsein. Aber dieses in-
stinktive Bewußtsein mußte verlorenge-
hen.  Es  ging  verloren  und  wird  immer 
mehr und mehr verlorengehen, je mehr 
sich  die  glänzenden  Errungenschaften 
der Naturwissenschaft auf ihrem Gebiete 
gut bewähren werden.

A partir de l'autre côté,  doit revenir ce 
qui  s’est  perdu à  la  conscience  instinc-
tive.

68 Von der anderen Seite her muß das wie-
derkommen,  was  dem  instinktiven  Be-
wußtsein verlorengegangen ist.

[260] [260]

C’est pourquoi, on peut dire : pendant la 
vie  instinctive  humaine,  les  idées  mo-
rales-sociales, les idées éthiques, les idées 
juridiques pouvaient s'écouler dans la vie 
historique, dans la vie sociale, dans la vie 
sociétale, qui sont rêvées ; et ainsi l'hu-
manité  peut  maintenat  encore  toujours 
se  nourrir  de  ce  qui  est  venu  de  la 
conscience instinctive.

Daher  kann  man  sagen:  Während  des 
menschlichen Instinktlebens konnten die 
sittlich-sozialen Ideen, die ethischen Ide-
en,  die  juristischen  Ideen  in  das  ge-
schichtliche, in das soziale Leben, in das 
gesellschaftliche Leben hineinfließen, die 
geträumt sind; und so kann die Mensch-
heit jetzt noch immer zehren von dem, 
was aus dem instinktiven Bewußtsein ge-
kommen ist.

Mais  cette  époque  est  montée  dans  la-
quelle  l'humanité  doit  entrer  en  pleine 
conscience, dans laquelle l'humanité doit 
atteindre  la  pleine  liberté.  La  vieille 
conscience  instinctive  ne  suffira  plus. 
Nous sommes à cette époque où, à la ma-

69 Aber heraufgekommen ist  dieses Zeital-
ter, in dem die Menschheit ins volle Be-
wußtsein hineintreten muß, in dem die 
Menschheit zur vollen Freiheit gelangen 
muß.  Da  wird  das  alte  instinktive  Be-
wußtsein  nicht  mehr  ausreichen.  Wir 
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nière  de  la  science  de  l’esprit,  doivent 
être  remontées  ces  forces  qui  doivent 
être efficaces dans la dotation de struc-
ture sociale de la  société,  dans la  dota-
tion de  structure  éthique de  la  société, 
dans  la  vie  politique.  Il  ne  sera  jamais 
possible de pouvoir saisir ce qui vit dans 
la vie sociale avec les concepts qui sont 
pris  seulement  des  perceptions  senso-
rielles, qui sont absolument prises seule-
ment de la conscience éveillée de jour, de 
la conscience ordinaire.

stehen in jener Epoche, in welcher geis-
teswissenschaftlich  diejenigen  Kräfte 
heraufgeholt werden müssen, welche in 
der sozialen Strukturgebung der Gesell-
schaft,  in der ethischen Strukturgebung 
der  Gesellschaft,  im  politischen  Leben 
wirksam sein müssen. Niemals wird das-
jenige, was im sozialen Leben lebt, erfaßt 
werden  können  mit  den  Begriffen,  die 
nur  den  Sinneswahrnehmungen,  die 
überhaupt  nur  dem  wachen  Tagesbe-
wußtsein,  dem  gewöhnlichen  Bewußt-
sein entnommen sind.

Herman Grimm avait tout à fait raison - 
mais il ne connaissait que la moitié de la 
lorsqu'il  a  dit  :  Pourquoi l'historien an-
glais Gibbon est-il si significatif lorsqu'il 
décrit  les  premiers  siècles  chrétiens, 
dans  la  description  de  ce  qui  déclinait 
là ? Et pourquoi ne trouve-t-on rien du 
tout dans sa présentation de l'histoire de 
la  croissance  et  du  devenir  significatifs 
qui sont entrés dans l’évolution humaine 
par  les  impulsions  chrétiennes  ?  Pour 
cette raison que Gibbon prend aussi  les 
concepts  habituels,  les  concepts  de 
conscience  éveillée  de  jour.  Mais  ils 
peuvent seulement saisir ce qui décline, 
ils peuvent seulement saisir le cadavre.

70 Herman Grimm hatte ganz recht -  aber 
er  wußte  nur  die  Hälfte  der  Sache  -, 
wenn er sagte: Warum ist der englische 
Geschichtsforscher Gibbon so bedeutend, 
wenn er die ersten christlichen Jahrhun-
derte schildert, in der Schilderung desje-
nigen, was da unterging? Und warum fin-
det man in seiner Geschichtsdarstellung 
gar nichts von dem bedeutenden Wachs-
tum und Werden, das durch die christli-
chen  Impulse  in  die  Menschheitsent-
wikkelung  hineingekommen  ist?  Aus 
dem Grunde, weil Gibbon eben auch die 
gewöhnlichen Begriffe nimmt, die Begrif-
fe  des  wachen  Tagesbewußtseins.  Die 
können aber auch nur dasjenige erfassen, 
was  untergeht,  die  können  nur  den 
Leichnam erfassen.

[261] [261]

Ce qui devient, qui grandit/croit, cela se-
ra rêvé, dormi. Et cela pourra seulement 
être reconnu et compris par la science de 
l’esprit.  Parce  que  les  impulsions  poli-
tiques doivent devenir conscientes, parce 
qu'elles ne peuvent plus être simplement 
instinctives, elles doivent donc être com-
prises à l'avenir selon la science de l’es-
prit.

71 Dasjenige,  was  wird,  was  wächst,  das 
wird  geträumt,  verschlafen.  Und  das 
kann nur durch Geisteswissenschaft  er-
kannt, durchschaut werden. Weil die po-
litischen  Impulse  bewußt  werden  müs-
sen, weil  sie nicht mehr bloß instinktiv 
sein können, deshalb müssen sie geistes-
wissenschaftlich  verstanden  werden  in 
der Zukunft.

C'est ce qui doit être reconnu à partir des 
signes des temps sur un domaine profon-
dément pendant à l'âme humaine ; même 
à  partir  de  choses  extérieures,  on  peut 

72 Das ist es, was gerade auf einem tief mit 
der  Menschenseele  zusammenhängen-
den Gebiete aus den Zeichen der Zeit er-
kannt  werden  muß;  selbst  aus  äußerli-
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reconnaître de telles choses aujourd'hui. 
Prenons un exemple très courant aujour-
d'hui.

chen Dingen kann man heute solches er-
kennen.  Nehmen  wir  ein  heute  sehr 
weitverbreitetes Beispiel.

Parlant de cet exemple,  ne croyons pas 
que  la  science  de  l’esprit  voudrait  être 
unilatérale  d'un  côté  ou  d'un  autre, 
qu'elle voudrait prendre parti  dans une 
direction ou dans une autre, mais qu'elle 
prend  pleinement  au  sérieux,  qu'avec 
n'importe quel concept on illumine une 
chose d'un seul  côté et  qu'on fait  donc 
quelque chose d’incorrect quand on veut 
introduire  ce  concept  immédiatement 
dans la réalité. Si je prends, par exemple, 
la  façon  de  voir  matérialiste,  historico-
sociologique  que  Karl  Marx  et  d'autres 
personnes semblables  ont  donnée de la 
vie sociale de l'humanité et du cours his-
torique, ce qui est donc brillamment clair 
pour maints  humains.  Si  l'on suit  cette 
manière  de  voir  sociale-démocratique, 
on suit avec Marx comment il veut vrai-
ment décrire avec une certaine perspica-
cité que tout ce qui se passe historique-
ment  prend  forme  à  travers  certaines 
luttes de classe, que des impulsions ma-
térielles  déterminent  la  vie  historique 
dans sa structure, alors on remarque : on 
peut comprendre seulement ce que Karl 
Marx dit dans ce domaine quand on sait 
qu'il  décrit  des  réalités,  toutefois  d'un 
seul  côté.  Mais  quelles  sont  les  réalités 
qu'il décrit ? 

73 Indem ich von diesem Beispiel  spreche, 
möge  man  nur  ja  nicht  glauben,  daß 
Geisteswissenschaft  einseitig  nach  ir-
gendeiner Richtung sein wolle, Partei er-
greifen wolle nach der einen oder ande-
ren Richtung, sondern das nimmt sie völ-
lig ernst, daß man mit irgendeinem Be-
griff nur von einer Seite eine Sache be-
leuchtet und daß man daher etwas Un-
rechtes tut, wenn man diesen Begriff un-
mittelbar  in  die  Wirklichkeit  einführen 
will. Nehme ich zum Beispiel die ja man-
chen Menschen glänzend einleuchtende 
materialistische,  geschichtlich-soziologi-
sche Auffassung, die Karl Marx und ähn-
liche  Leute  über  das  soziale  Leben  der 
Menschheit  und  den  geschichtlichen 
Verlauf  gegeben  haben.  Verfolgt  man 
diese sozialdemokratische Betrachtungs-
weise,  verfolgt  man  bei  Marx,  wie  er 
wirklich mit einem gewissen Scharfsinn 
darstellen will,  daß alles  dasjenige,  was 
geschichtlich  geschieht,  durch  gewisse 
Klassenkämpfe sich auslebt, daß materi-
elle Impulse das geschichtliche Leben in 
seiner Struktur bestimmen, dann merkt 
man: Verstehen kann man dasjenige, was 
Karl  Marx auf  diesem Gebiete sagt,  nur 
dann, wenn man weiß, daß er, allerdings 
einseitig,  Wirklichkeiten  schildert.  Aber 
was für Wirklichkeiten schildert er? 

[262] [262]

Il  décrit  les  réalités  qui  étaient  passées 
jadis quand il a écrit ses livres !

Die  Wirklichkeiten  schildert  er,  die  da-
mals vergangen waren,  als  er seine Bü-
cher geschrieben hat!

À partir du XVIe siècle, commence en fait 
dans la vie européenne et celle apparte-
nant  à  l’européenne  que,  à  côté  de  ce 
qu’on  racontait  sinon  conventionnelle-
ment dans l'histoire - l'histoire est donc 
quand même le  plus  souvent  une  fable 
convenue (NDT : en français dans le texte) 

74 Vom 16.  Jahrhundert  ab beginnt in der 
Tat das europäische und das zum Euro-
päischen gehörende Leben so, daß neben 
dem, was man sonst konventionell in der 
Geschichte  erzählte  -  Geschichte  ist  ja 
doch meist eine Fable convenue, wie sie 
in den Schulen gelehrt wird -, daß neben 
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telle qu'elle est enseignée dans les écoles 
-  qu'à  côté  de  ce  qu’on  raconte  ainsi 
comme  histoire  réelle,  des  luttes  de 
classe sont là, des impulsions matérielles 
sont là. Ce qui est monté jusqu'à l'âge où 
Karl  Marx décrit  -  il  décrit  unilatérale-
ment, mais pas complètement à tort - ce 
qui, au moment où il essaie d'y appliquer 
les  concepts  de  conscience  ordinaire 
était  jadis  déjà  rêvé  par  l'humanité,  ce 
qui était jadis réalité, lorsque l'humanité 
a  rêvé,  cela  sera  saisi/résumé  en 
concepts ordinaires. Mais maintenant, il 
s'avère que : si la méthode de la science 
de  l’esprit,  qui  provient  de  la  réalité, 
n'est pas appliquée, alors on ne trouve, 
de  ce  que  l'on  veut  saisir  ainsi  avec  la 
conscience ordinaire,  rien dans les pro-
cessus  sociaux  pour  ce  qui  peut  conti-
nuer  ;  on  ne  trouve  rien  d'applicable 
pour  vivre  plus  loin.  La  description  de 
Karl  Marx  est  juste  pour  une  certaine 
unilatéralité de la vie, pour les derniers 
siècles.  Elle ne peut plus être appliquée 
après que l'humanité ait fini de rêver, fi-
ni de dormir ce qu'il décrit. C'est effecti-
vement  ainsi  :  quand  on  gagne  des 
concepts conformes à la réalité, ainsi on 
ne  peut  pas  dire  que  l'on  peut  lire  ce 
dont il s’agit à partir de l'expérience ex-
térieure, comme la science de la nature 
doit  le  faire.  Quiconque  doit  intervenir 
dans n'importe quel rang de la vie, dans 
n'importe quelle position de la vie, doit 
avoir des concepts conformes à la réalité.

dem,  was  man  so  erzählt  als  wirkliche 
Geschichte,  Klassenkämpfe da sind,  ma-
terielle Impulse da sind. Das, was herauf-
gekommen  ist  bis  in  das  Zeitalter,  wo 
Karl Marx schildert - er schildert einsei-
tig, aber er schildert nicht ganz mit Un-
recht -, das, was in dem Augenblicke, wo 
er  versucht,  Begriffe  des  gewöhnlichen 
Bewußtseins darauf anzuwenden,  schon 
ausgeträumt  war  von  der  Menschheit, 
was  damals  Wirklichkeit  war,  als  die 
Menschheit geträumt hat, das wird in ge-
wöhnliche  Begriffe  gefaßt.  Aber  nun 
stellt  sich heraus:  Wird nicht  angewen-
det die Methode der Geisteswissenschaft, 
die aus der Wirklichkeit heraus ist, dann 
findet man aus dem, was man so mit ge-
wöhnlichem  Bewußtsein  erfassen  will, 
nichts in den sozialen Vorgängen für das, 
was weitergehen kann; man findet nichts 
Anwendbares  für  das  Weiterleben.  Karl 
Marx' Schilderung ist richtig für eine ge-
wisse  Einseitigkeit  des  Lebens,  für  die 
letzten Jahrhunderte. Sie ist nicht mehr 
anwendbar,  nachdem  die  Menschheit 
ausgeträumt,  dasjenige  ausgeschlafen 
hat, was er schildert. Es ist tatsächlich so: 
Wenn man wirklichkeitsgemäße Begriffe 
gewinnt,  so kann man nicht sagen, daß 
man das, worauf es ankommt, aus der äu-
ßeren  Erfahrung  ablesen  könne,  wie  es 
die Naturwissenschaft machen muß. Wer 
in irgendeiner Stellung des Lebens, in ir-
gendeiner Position des Lebens eingreifen 
muß  in  die  soziale  Struktur,  der  muß 
wirklichkeitsgemäße Begriffe haben.

[263] [263]

Mais ces concepts conformes à la réalité 
ne peuvent pas être lus de la vie. De la vie 
peut  seulement  être  lu  ce  que  la 
conscience ordinaire saisit.

Aber diese wirklichkeitsgemäßen Begrif-
fe  können  nicht  vom  Leben  abgelesen 
werden.  Vom  Leben  abgelesen  werden 
kann nur das,  was das gewöhnliche Be-
wußtsein erfaßt. 

On doit se tenir dans la vie sociale quand 
on ne veut pas avoir à faire avec une réa-
lité manquante,  mais avec des concepts 
vivants.  On  doit  se  tenir  de  telle  sorte 

75 Man muß im sozialen Leben drinnenste-
hen,  wenn  man  es  nicht  mit  fehlender 
Wirklichkeit, sondern mit lebendigen Be-
griffen zu tun haben will.  Man muß so 
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que l'on ne dépende pas de ce que cette 
vie donne quelque chose, mais que l'on 
connaît  les  lois  qui  sinon  prévalent/
règnent seulement dans le subconscient, 
et que l'on soit capable de les introduire 
dans la vie. De la connaissance imagina-
tive, de cette connaissance que le repré-
senté abstrait ordinaire peut élever à la 
vivacité intérieure de telle sorte que ces 
représentations  sont  picturales/à  force 
d’image, mais pour cela plongent dans la 
réalité,  de  cette  connaissance  imagina-
tive  proviennent  tous  ces  concepts  qui 
peuvent  être  efficaces  dans  le  futur  en 
rapport avec la structure sociale.

drinnenstehen, daß man nicht angewie-
sen  ist  darauf,  daß  einem dieses  Leben 
etwas gibt, sondern daß man die Gesetze 
kennt, die sonst nur im Unterbewußten 
walten,  und  daß  man  sie  einzuführen 
vermag in das Leben. Aus der imaginati-
ven Erkenntnis, aus derjenigen Erkennt-
nis,  welche  das  gewöhnliche  abstrakte 
Vorstellen zu innerer Lebendigkeit so zu 
erheben  vermag,  daß  diese  Vorstellun-
gen zwar bildhaft sind, aber dafür in die 
Wirklichkeit  untertauchen,  aus  dieser 
imaginativen Erkenntnis gehen alle die-
jenigen  Begriffe  hervor,  welche  in  der 
Zukunft  wirksam sein  können in  bezug 
auf die soziale Struktur.

Les tentatives sociales sont restées si dé-
pourvues  de  consolation,  elles  ont  à 
cause de cela provoqués/causé tant d'er-
reurs réelles parce que l'on croyait pou-
voir saisir les concepts sociaux ainsi que 
l’on met en place les concepts de science 
de la nature, parce que l'on mettait ces 
concepts en place de façon étrangère à la 
vie.  De  l'imagination,  de  l'immersion 
dans  ce  qui  est  vécu  sinon  par  la 
conscience  ordinaire  seulement  comme 
dans  le  rêve,  ces  impulsions  pourront 
seulement être apportées ici par celui qui 
en a besoin, qui a quelque chose a expri-
mer qui veut valoir comme une idée so-
ciale.  Chaque  temps  est  un  temps  de 
transition. C'est naturellement une véri-
té triviale de dire encore et encore qu'un 
temps  est  une  période  de  transition,  il 
s’agit seulement de ce qui passe/transite. 
Mais à notre époque, 

76 Die  sozialen  Versuche  sind  deshalb  so 
trostlos geblieben, sie haben deshalb so 
viele reale Irrtümer hervorgerufen, weil 
man glaubte, die sozialen Begriffe so auf-
fassen zu können, wie man naturwissen-
schaftliche  Begriffe  aufstellt,  weil  man 
wirklichkeitsfremd  diese  Begriffe  auf-
stellte. Aus der Imagination, aus dem Un-
tertauchen  in  dasjenige,  was  sonst  von 
dem gewöhnlichen Bewußtsein nur wie 
im Traume erlebt wird, können diejeni-
gen Impulse  nur  hergeholt  werden,  die 
der braucht, der irgend etwas, was als so-
ziale Idee gelten will, auszusprechen hat. 
Jede Zeit ist eine Übergangszeit. Es ist na-
türlich eine triviale Wahrheit, wenn im-
mer wieder und wieder gesagt wird, eine 
Zeit  ist  eine  Übergangszeit,  es  kommt 
nur darauf an, was übergeht. Aber in un-
serer Zeit geht das 

[264] [264]

la  conscience  instinctive  passe  dans 
conscience libre, pleine qui vit sous l’idée 
de la liberté. Là les vieilles impulsions is-
sues de la conscience instinctive - le droit 
romain  lui  appartient  aussi  -  devront 
être dissoutes par ce que donne l'imagi-
nation pour la vie sociale, donne l’inspi-
ration pour la vie éthique-morale, donne 

instinktive Bewußtsein über in das freie, 
in  das  volle  Bewußtsein,  das  unter  der 
Idee der Freiheit lebt.  Da müssen die al-
ten Impulse, die aus dem instinktiven Be-
wußtsein gekommen sind - auch das rö-
mische  Recht  gehört  noch  dazu-,  sie 
müssen  abgelöst  werden  von  dem,  was 
für das soziale Leben Imagination, für das 
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l'intuition pour la vie de droit. Cela n'est 
toutefois pas aussi commode que quand 
on  veut  construire  toutes  sortes  de 
concepts de droit à partir de l'abstrait et 
sait,  parce qu’on est  un humain intelli-
gent,  comment le  monde entier devrait 
être. Cela, on le sait !

ethischsittliche Leben die Inspiration er-
gibt, was für das Rechtsleben die Intuiti-
on ergibt. Das ist allerdings nicht so be-
quem, wie wenn man aus dem Abstrak-
ten  heraus  allerlei  Rechtsbegriffe  kon-
struieren will und weiß, weil man ja ein 
gescheiter  Mensch  ist,  wie  die  ganze 
Welt beschaffen sein soll. Das weiß man!

En  tant  que  chercheur  de  l’esprit,  on 
n'est pas dans cette situation ; là, on doit 
pénétrer la réalité partout. On n'a pas du 
tout aujourd’hui beaucoup de concept de 
comment  cela  se  passe.  Depuis  des  dé-
cennies, sera agit dans ce domaine à par-
tir de l'abstrait. On ne sait pas comment, 
par  exemple,  les  peuples  occidentaux 
d'Europe -  en tant  que peuples,  pas  en 
tant qu'individus ! - ont certaines parti-
cularités  d'âme,  les  peuples  d'Europe 
centrale,  les  peuples  d'Europe  de  l'Est, 
l'Asie, ont certaines autres particularités 
d'âme, comment ces particularités d'âme 
sont pendantes à ce que sont ces peuples. 
Aujourd'hui,  en  ces  temps  catastro-
phiques, quand nous regardons plus pro-
fondément, nous voyons souvent ce que 
la recherche de l’esprit seule est capable 
de voir, nous voyons un événement triste 
qui  est  incompréhensible  pour  la 
conscience extérieure qui passe par l'hu-
manité  dans  le  monde,  dont  les  signes 
parlent  si  clairement,  dans  lequel  l'hu-
manité peut seulement trouver son che-
min correctement  si  elle  veut  chercher 
des concepts conformes à la réalité. Les 
concepts conformes à la réalité ne sont 
pas ceux qui sont faits selon le modèle de 
la science de la nature ou selon le modèle 
de la conscience éveillée de jour 

77 Als Geistesforscher ist man nicht in die-
ser  Lage;  da  muß  man  überall  in  die 
Wirklichkeit  eindringen. Man hat heute 
gar  nicht  viel  Begriff  davon,  wie  dieses 
geschieht.  Durch  Jahrzehnte  hindurch 
wird auf diesem Gebiete so, aus dem Abs-
trakten  heraus,  gehandelt.  Man  weiß 
nicht,  wie  zum  Beispiel  die  westlichen 
Völker Europas - als Völker, nicht als ein-
zelne Menschen! -  gewisse Seeleneigen-
tümlichkeiten haben, die Völker Mittel-
europas,  die  Völker  Osteuropas,  Asiens, 
gewisse  andere  Seeleneigentümlichkei-
ten haben, wie diese Seeleneigentümlich-
keiten  zusammenhängen  mit  dem,  was 
diese Völker sind. Heute in dieser kata-
strophalen Zeit sehen wir, wenn wir tie-
fer  blicken,  vielfach  dasjenige,  was  die 
Geistesforschung allein zu sehen vermag, 
sehen  ein  für  das  äußere  Bewußtsein 
nicht  verständliches,  trauriges  Ereignis 
durch die Menschheit gehen in der Welt, 
deren  Zeichen  so  deutlich  sprechen,  in 
der sich die Menschheit nur zurechtfin-
den kann, wenn sie wirklichkeitsgemäße 
Begriffe suchen will. Wirklichkeitsgemä-
ße  Begriffe  sind  nicht  diejenigen,  die 
nach dem Muster der Naturwissenschaft 
gemacht sind oder nach dem Muster des 
wachen Tagesbewußtseins, 

[265] [265]

quand il s'agit de la vie sociale, morale, 
de la vie de droit.

wenn es sich um das Soziale,  das Sittli-
che, um das Rechtsleben handelt.

(NDT : RS donne ici un exemple. Comme on  
cherche toujours à en donner.  Les exemples  
sont toujours à la mesure de la compréhen-
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sion qu’on a. Surtout quand celle-ci reste su-
perficielle, appartient déjà au devenu et n’est  
pas  accompagné d’une  perspective  de  deve-
nir).

Ici, en Suisse, a été fait un début, un bon 
départ en rapports aux concepts de droit, 
il  a  été  essayé  de  faire  ressortir  les 
concepts du rapport de contrat ordinaire 
de la réalité concrète. Dans son excellent 
livre  récemment  publié  "Der  Gesamtar-
beitsvertrag  nach  Schweizerischem 
Recht  (Le  contrat  général  de  travail 
d’après  le  droit  suisse)",  le  Dr.  Roman 
Boos  a,  pour  la  première  fois  à  notre 
époque, fait le début avec commencer à 
chercher à partir de la réalité concrète ce 
qui appartient à la structure de droit.

78 Hier  in  der  Schweiz  ist  ein  Anfang  ge-
macht worden, ein schöner Anfang in be-
zug  auf  Rechtsbegriffe,  es  ist  versucht 
worden,  die  Begriffe  des  gewöhnlichen 
Vertragsverhältnisses aus der konkreten 
Wirklichkeit  herauszuholen.  Dr.  Roman 
Boos hat in seinem ausgezeichneten, vor 
kurzem erschienenen Buch «Der Gesamt-
arbeitsvertrag  nach  Schweizerischem 
Recht» zum ersten Mal in der heutigen 
Zeit den Anfang damit gemacht, aus der 
konkreten Wirklichkeit heraus etwas zu 
suchen, was zur Rechtsstruktur gehört.

Cette  façon  d'éclairer  dans  la  vie  juri-
dique d'une manière sociale, morale et li-
bérale,  elle  doit  se  poursuivre  si  nous 
voulons  chercher  des  concepts 
conformes à la réalité.  Il  y a un moyen 
simple - il y aurait un moyen simple - qui 
serait très utile si, dans sa forme radicale, 
on  essayait  de  montrer  quelque  part 
comment les concepts de conscience or-
dinaire, qui se comportent de manière si 
magnifiques dans le domaine de science 
de la nature, comment ces concepts sont 
incapables  d'intervenir  dans  la  vie  mo-
rale-sociale. On aurait besoin seulement 
de  faire  l’essai  de  réunir  un  parlement 
d’humains  tels  qui  sont  tout  de  suite 
grands dans le  domaine de la  réflexion 
philosophique  sur  le  monde  avec  les 
concepts  tirés  uniquement  de  la 
conscience  ordinaire,  que  l’on  appelle 
aussi la scientifique. Un tel Parlement se-
rait le mieux placé pour détruire la com-
munauté à laquelle appartient ce Parle-
ment  dans  les  plus  brefs  délais,  parce 
qu'un  tel  Parlement  ne  verrait  que  les 
impulsions de déclin.

79 Diese Art, in sozialer, in sittlicher, in frei-
heitlicher  Weise  ins  juristische  Leben 
hineinzuleuchten,  die  muß  ihren  Fort-
gang  nehmen,  wenn  wir  die  wirklich-
keitsgemäßen Begriffe suchen wollen. Es 
gibt ein einfaches Mittel — gäbe ein ein-
faches Mittel  -,  das sehr hilfreich wäre, 
wenn in seiner radikalen Form versucht 
werden würde, irgendwo zu zeigen, wie 
die  Begriffe  des  gewöhnlichen  Bewußt-
seins,  die  sich  so  großartig  ausnehmen 
auf naturwissenschaftlichem Gebiet, wie 
diese Begriffe unvermögend sind, in das 
sittlich-soziale  Leben einzugreifen.  Man 
brauchte  nur  den  Versuch  zu  machen, 
einmal  ein  Parlament  zusammenzuset-
zen  aus  solchen  Menschen,  die  gerade 
groß  sind  auf  dem  Gebiete  philosophi-
schen  Nachdenkens  über  die  Welt  mit 
den Begriffen, die nur dem gewöhnlichen 
Bewußtsein,  das  man  auch  das  wissen-
schaftliche nennt, entnommen sind. Ein 
solches Parlament wäre am geeignetsten, 
das Gemeinwesen,  zu dem dieses Parla-
ment  gehört,  in  der  kürzesten  Zeit  zu-
grunde zu richten, weil ein solches Parla-
ment nur die untergehenden Impulse se-
hen würde.
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A la vie créative appartiennent ceux qui 
peuvent élever dans la conscience ce qui 
sinon dans la vie 

80 Zum schaffenden Leben gehören diejeni-
gen, welche in das Bewußtsein heraufhe-
ben können, was sonst im äußeren

[266] [266]

réelle  extérieure  et  dans  l'histoire  rêve 
seulement, ce qui a sombré dans le som-
meil.

 realen Leben und in der Geschichte nur 
träumt,  was  in  den  Schlaf  hinunterge-
sunken ist.

C'est pourquoi les utopies sont si démo-
ralisantes (NDT : lit : dépourvues de consola-
tions). Les utopies sont vraiment comme 
si on voulait utiliser une partie d'échecs 
étudiée,  sans  considération  du  parte-
naire.  Former des utopies signifie  saisir 
ce qui devrait vivre dans les formes abs-
traites  de  la  raison  analytique.  C’est 
pourquoi  une  utopie  ne  peut  jamais 
contenir autre chose que ce qui peut dé-
truire une communauté, mais pas ce qui 
peut l’édifier.  Car ce qui peut édifier la 
réalité, cela ne peut pas être saisi selon 
ce  qui  a  mesure  de  concepts  de  raison 
analytique,  cela  œuvre  seulement  dans 
des imaginations vivantes et a dans l'ac-
tion immédiate quelque chose qui est ap-
parenté mais n’est pas la même chose - je 
vous prie explicitement de le remarquer 
-  qui  est  apparenté  à  une  action  artis-
tique.  Le  plus  multiple  vous  est  révélé 
quand tout de suite on regarde cette vie 
sociale, cette vie morale du point de vue 
de la science de l’esprit.

81 Daher sind auch Utopien so trostlos. Uto-
pien sind wirklich so, wie wenn man eine 
ausstudierte  Schachpartie  anwenden 
wollte,  ohne Rücksicht auf den Partner. 
Utopien bilden heißt,  dasjenige,  was le-
ben sollte, in die abstrakten Verstandes-
formen fassen.  Daher  kann eine  Utopie 
niemals etwas anderes enthalten, als was 
ein  Gemeinwesen  zugrunde  richten 
kann, nicht aber, was es aufbauen kann. 
Denn  was  die  Wirklichkeit  aufbauen 
kann,  das  kann nicht  im Anschlüsse an 
verstandesmäßige  Begriffe  gefaßt  wer-
den, das wirkt nur in lebendigen Imagi-
nationen und hat im unmittelbaren Wir-
ken etwas, was verwandt ist, aber nicht 
dasselbe ist - ich bitte das ausdrüclich zu 
bemerken -, was verwandt ist mit einem 
künstlerischen  Wirken.  Das  mannigfal-
tigste wird einem geoffenbart, wenn man 
gerade dieses soziale, dieses sittliche Le-
ben  betrachtet  vom  Gesichtspunkt  der 
Geisteswissenschaft.

Avant toutes choses, ce qui s'exprime de 
cette manière en tant qu'idées sociales-
morales,  en  tant  qu'idées  juridiques, 
pourra toujours culminer dans la liberté 
humaine lorsque cela entre dans la vie. 
Cette liberté humaine ne peut jamais être 
comprise en science de la nature, parce 
que la science de la nature ne peut pas al-
ler  à  la  liberté  dans  l'humain ;  pour  la 
science  de  la  nature,  l'humain  ne  peut 
pas être un être libre. Mais la science de 
l’esprit montre le noyau essentiel origi-
nel  éternel  de l’humain dont je  vous ai 
dit, c'est comme une autre humain dans 

82 Vor allen Dingen wird,  wenn dasjenige, 
was sich auf diese Weise als sozial-sittli-
che Ideen, als juristische Ideen ausprägt, 
ins  Leben  hineingeht,  immer  gipfeln 
können  in  der  menschlichen  Freiheit. 
Diese  menschliche  Freiheit  kann natur-
wissenschaftlich  nie  begriffen  werden, 
weil  Naturwissenschaft  nicht  auf  das 
Freie im Menschen gehen kann; für die 
Naturwissenschaft kann der Mensch kein 
freies  Wesen  sein.  Geisteswissenschaft 
zeigt aber den urewigen Wesenskern des 
Menschen, von dem ich Ihnen gesagt ha-
be,  das  ist  wie  ein  anderer  Mensch  im 
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l’humain. La science de la nature montre 
seulement l’un, pas l'autre ; mais l'autre 
est le libre. L'humain libre vit aussi dans 
l'humain.  Mais  l'humain  libre  sera 
sorti/extrait à travers la vie sociale-mo-
rale, à travers la vie étatique, à travers la 
vie éthique,.

Menschen.  Naturwissenschaft  zeigt  nur 
den einen, nicht den anderen Menschen; 
der  andere  ist  aber  der  freie.  Der  freie 
Mensch  lebt  auch  in  dem  Menschen. 
Aber  durch  das  sozial-sittliche  Leben, 
durch  das  staatliche  Leben,  durch  das 
ethische  Leben  wird  der  freie  Mensch 
herausgeholt.

[267] [267]

La manière moderne de voir, telle qu'elle 
devrait  maintenant  être  réfutée par  les 
faits,  si  on  pouvait  observer  correcte-
ment,  la  manière  moderne  de  voir 
conduit en fait partout, déjà en théorie, à 
l'expulsion de la liberté.

83 Moderne Betrachtungsweise, wie sie jetzt 
durch  die  Tatsachen  widerlegt  werden 
sollte,  wenn  man  richtig  beobachten 
könnte,  moderne  Betrachtungsweise 
führt eigentlich überall schon in der The-
orie zum Austreiben der Freiheit.

En conclusion, laissez-moi encore expo-
ser cela. Il y a donc toujours eu ces der-
niers temps - et même aujourd'hui cela 
émerge et fait sensation - de telles consi-
dérations  de  vie  sociale-morale,  et  éta-
tique-politique qui comparent l'état, par 
exemple, à un organisme, à une forme de 
vie. Un excellent chercheur, que j'appré-
cie beaucoup, a publié un livre sensation-
nel : « L'État comme forme de vie ». Mais 
c'est tout à fait un exemple de ce qui doit 
être  surmonté.  Maints  ont  tentés  ces 
analogies, de comparer l'état avec un or-
ganisme.  On  peut  tout  comparer.  S'il 
s'agissait  de comparer,  on pourrait  très 
bien  faire  des  comparaisons  entre  une 
pêche et un bâton de marche/de prome-
nade ; il s’agit seulement que l'on soit as-
sez spirituel pour cela ! De comparaisons 
il ne s’agit pas du tout, mais il s’agit que 
la comparaison soit aussi conforme à la 
réalité si elle devait déjà être utilisée.

84 Lassen Sie mich am Schlüsse dieses noch 
anführen. Es hat ja immer gegeben in der 
neueren Zeit - und auch jetzt tritt es her-
vor  und  macht  Aufsehen  -  solche  Be-
trachtungen des sozial-sittlichen und des 
Staats-  und  politischen  Lebens,  welche 
den Staat  zum Beispiel  vergleichen mit 
einem  Organismus,  mit  einer  Lebens-
form.  Von  einem  ausgezeichneten  For-
scher, den ich sehr schätze, ist ein aufse-
henerregendes  Buch  erschienen:  «Der 
Staat  als  Lebensform».  Aber  es  ist  so 
recht  ein  Beispiel  für  dasjenige,  was 
überwunden  werden  muß.  Manche  ha-
ben versucht, diese Analogien zu bilden, 
den Staat zu vergleichen mit einem Orga-
nismus.  Vergleichen  kann  man  alles. 
Wenn es auf das Vergleichen ankäme, so 
könnte man ganz gut Vergleiche anfüh-
ren zwischen einem Pfirsich und einem 
Spazierstock;  es  kommt  nur  darauf  an, 
daß man geistreich genug dazu ist!  Auf 
Vergleiche kommt gar nichts an, sondern 
darauf kommt es an, daß der Vergleich 
auch  wirklichkeitsgemäß  ist,  wenn  er 
schon gebraucht werden soll

Maintenant, je ne peux pas entrer dans 
les détails aujourd'hui parce que le temps 
ne  suffit  pas.  Mais  si  on  compare  vrai-
ment ce qui pulse dans la vie sociale-mo-

85 Nun,  ich  kann  im  einzelnen  die  Sache 
heute  nicht  durchführen,  weil  die  Zeit 
dazu  nicht  ausreicht.  Aber  vergleicht 
man  wirklich  das,  was  im  sozial-sittli-
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rale avec ce qui est présent dans la vie 
organique,  alors  la  comparaison  vaut 
seulement aussi loin qu’on doit comparer 
l'état  particulier,  oui,  la  communauté 
particulière,  avec  une  cellule.  Et  quand 
on veut comparer une accumulation de 
cellules,  comme  l'est  l’organisme,  alors 
on peut seulement utiliser l’ensemble de 
la vie sur 

chen Leben pulsiert, mit dem, was im or-
ganischen Leben vorhanden ist, dann gilt 
der Vergleich nur insofern, als man den 
einzelnen Staat, ja, das einzelne Gemein-
wesen vergleichen muß mit einer Zelle. 
Und  wenn  man  eine  Ansammlung  von 
Zellen,  wie  es  der  Organismus  ist,  ver-
gleichen will,  so kann man nur das ge-
samte Leben auf 

[268] [268]

toute la Terre pour la comparaison avec 
l'organisme.

der ganzen Erde zum Vergleich mit dem 
Organismus verwenden.

Comme je  l'ai  dit,  le  livre  de Kjeilen,  « 
L'État comme forme de vie », est absolu-
ment impossible pour la raison qu'il uti-
lise  cette  comparaison  sous  une  forme 
tout à fait impossible. Mais si la compa-
raison est utilisée correctement, on peut 
comparer l'état individuel avec la cellule 
et  la  vie  entière  à  travers  la  terre,  par 
exemple, avec un organisme composé de 
cellules particulières.  Alors dans cet or-
ganisme encore rien du tout est contenu 
de ce qui se développe dans l'organisme 
en tant qu'âme, en tant qu'esprit. Mais il 
s’agit de ce qui se développe dans l'orga-
nisme en tant qu'âme, en tant qu'esprit ; 
il s’agit même beaucoup que l'esprit soit 
ajouté à la vie globale de la terre. Et seule 
une telle structure sociale de la Terre se-
ra  correctement  pensée,  qui  ne  nourrit 
pas l'opinion/la mentalité du purement 
externe lors de l’observation afin de pou-
voir  aussi  englober  l'être  humain  d’en-
semble.

86 Wie  gesagt,  das  genannte  Buch,  «Der 
Staat als Lebensform», von Kjeilen ist ab-
solut unmöglich, aus dem Grunde, weil es 
diesen  Vergleich  in  ganz  unmöglicher 
Form  gebraucht.  Man  kann  aber,  wenn 
man  den  Vergleich  richtig  gebraucht, 
den einzelnen Staat mit der Zelle verglei-
chen und das gesamte Leben über die Er-
de hin etwa mit einem aus einzelnen Zel-
len aufgebauten Organismus. Dann ist in 
diesem Organismus noch gar nicht dasje-
nige drinnen enthalten, was sich im Or-
ganismus als Seele,  als Geist entwickelt. 
Aber auf das, was sich im Organismus als 
Seele, als Geist entwickelt, kommt es an; 
darauf kommt es sogar sehr an, daß zu 
dem Gesamtleben der Erde Geist hinzu-
kommt.  Und  nur  eine  solche  soziale 
Struktur  der  Erde  wird  richtig  gedacht 
sein,  welche  nicht  bei  der  Betrachtung 
des rein Äußerlichen die Meinung hegt, 
damit auch den Gesamtmenschen umfas-
sen zu können.

Aussi  peu  qu'on  peut  embrasser  l'âme, 
aussi  peu qu'on peut embrasser l'esprit 
dans l'organisme, aussi  quand on étend 
la  vision  organique  sur  toute  la  Terre, 
aussi peu on peut embrasser dans la pure 
vie étatique, ce qui est enraciné dans la 
liberté humaine. Parce que la liberté hu-
maine dépasse l'organisation.

87 So wenig man im Organismus die Seele 
umfassen  kann,  den  Geist  umfassen 
kann,  so  wenig  kann  man,  auch  wenn 
man die organische Betrachtung über die 
ganze Erde ausdehnt, im bloßen staatli-
chen Leben dasjenige umfassen, in dem 
menschliche  Freiheit  wurzelt.  Denn 
menschliche Freiheit ragt über die Orga-
nisation hinaus.

C'est  quelque  chose  qui  vous  livre  la 88 Das ist etwas, was einem den Beweis lie-
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preuve,  si  vous  l’embrassez  pleinement 
du regard, que même cette réflexion qui 
porte la forme habituelle abstraite de la 
conscience  dans  la  considération  de  la 
vie étatique, doit exclure le concept de li-
berté.

fern kann, wenn Sie es vollständig durch-
schauen,  daß  sogar  dasjenige  Nachden-
ken,  welches die gewöhnliche abstrakte 
Bewußtseinsform hineinträgt  in die  Be-
trachtung  des  staatlichen  Lebens,  den 
Freiheitsbegriff ausschließen muß.

La science de l'esprit, en ce qu'elle saisit 
de l’œil la vie qui est libre de la corporéi-
té, qui ne se laisse pas comparer avec un 
organisme, sera seule 

89 Geisteswissenschaft, indem sie das Leben 
ins Auge faßt, das frei ist von der Leib-
lichkeit,  das sich nicht vergleichen läßt 
mit einem Organismus, wird allein beru-
fen 

[269] [269]

appelée aussi à introduire le concept de 
l'âme humaine libre dans la vie.

sein, auch wiederum den Begriff der frei-
en  menschlichen  Seele  einzuführen  in 
das Leben.

J'ai fait le début avec cela déjà en 1894, 
lorsque j'ai écrit ma « Philosophie de la 
liberté » - qui est malheureusement épui-
sée depuis si longtemps - en ce que j’es-
sayais de montrer comment par ce que 
l’humain  développe  une  libre  vie  de 
l'âme, qui se détache comme une autre 
chose  du  concept  causal,  qui  est  pure-
ment  considéré  avec  droit  dans  la 
science de la nature,  comment par cela 
l'humain parvient à vivre sa liberté. Aus-
si longtemps que l'on n’est pas de l’avis 
que la science aurait entièrement raison 
lorsqu'elle  nie  la  liberté  dans  son  do-
maine, parce qu'elle n'a à voir qu'avec ce 
où  il  n'y  a  pas  de  liberté  –  aussi  long-
temps qu’on ne considère pas cela, on ne 
considère aussi que ce sur quoi la liberté 
s’étend  n'est  aussi  pas  à  saisir  par  la 
science de la nature.

90 Ich  habe  den  Anfang  damit  gemacht 
schon  1894,  als  ich  meine  «Philosophie 
der Freiheit» - die leider schon so lange 
vergriffen ist  -  verfaßt habe,  indem ich 
versuchte  zu  zeigen,  wie  dadurch,  daß 
der Mensch tatsächlich ein freies Seelen-
leben entwickelt, das sich als ein anderes 
loslöst von dem in der Naturwissenschaft 
mit  Recht  bloß betrachteten Kausal-Be-
griff,  wie  dadurch  der  Mensch  zu  dem 
Ausleben seiner Freiheit kommt. Solange 
man nicht der Ansicht ist, Naturwissen-
schaft habe ganz recht, wenn sie Freiheit 
leugne auf ihrem Gebiete, weil sie es nur 
zu  tun  hat  mit  demjenigen,  wo  keine 
Freiheit ist - solange man das nicht ein-
sieht, sieht man auch nicht ein, daß das-
jenige, worauf sich Freiheit bezieht, auch 
nicht durch Naturwissenschaft zu erfas-
sen ist.

Mais la science de l’esprit atteint cela en 
ce qu’elle montre que l'humain a son spi-
rituel  à  côté  de  son  corps,  qui  d'après 
l’un des côtés est une expression de son 
âme et de son esprit, qui peut seulement 
être saisi par la conscience visionnaire/
contemplative,  par la conscience supra-
sensible : par la conscience imaginative, 
dont  coulent/fluent  aussi  les  idées  so-
ciales,  par  la  conscience  inspirée,  dont 

91 Das aber erreicht Geisteswissenschaft, in-
dem sie zeigt, daß der Mensch neben sei-
nem Leib,  der  nach der einen Seite  ein 
Ausdruck seiner Seele und seines Geistes 
ist, sein Geistiges hat, das nur erfaßt wer-
den kann vom schauenden Bewußtsein, 
vom  übersinnlichen  Bewußtsein:  vom 
imaginativen Bewußtsein, aus dem auch 
die sozialen Ideen fließen, vom inspirier-
ten  Bewußtsein,  aus  dem  die  sittlichen 
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fluent les idées morales, qui dans la vie 
ordinaire se vivent dans la compassion, 
dans  le  vivre-avec  des  autres  humains, 
dont,  en  ce  que  ça  devient/deviendra 
conscience intuitive, les idées juridiques 
fluent, par ce que dans la conscience in-
tuitive  l'humain  ne  pénètre  pas  seule-
ment dans ce qu'est l'autre être, mais par 
cette conscience intuitive vit l'autre être 
aussi en lui-même jusqu’à un certain de-
gré. Et en ce que la science de l’esprit pé-
nètre dans ce qui est éternel dans l'hu-
main et qui ne peut seulement être saisi 
par une conscience imaginative, inspirée 
et 

Ideen fließen, die sich im gewöhnlichen 
Leben  im  Mitgefühl,  im  Miterleben  der 
anderen  Menschen  ausleben,  aus  dem, 
indem es intuitives Bewußtsein wird, die 
juristischen Ideen fließen, dadurch, daß 
im  intuitiven  Bewußtsein  der  Mensch 
nicht nur eindringt in das, was das ande-
re Wesen ist, sondern durch dieses intui-
tive Bewußtsein das andere Wesen bis zu 
einem gewissen Grade auch in sich selber 
durchlebt.  Und  indem  Geisteswissen-
schaft eindringt in das, was ewig ist im 
Menschen  und  was  nur  erfaßt  werden 
kann durch imaginatives, inspiriertes, in-
tuitives 

[270] [270]

intuitive,  la  science  de  l’esprit  avance 
aussi à ce qui peut pulser sous la lumière, 
sous le Soleil de la liberté dans la vie hu-
maine.

Bewußtsein,  dringt  Geisteswissenschaft 
auch vor zu dem, was unter dem Lichte, 
unter der Sonne der Freiheit im mensch-
lichen Leben pulsieren kann.

Aujourd'hui  encore,  il  est  assez  para-
doxal de dire, pour décrire la réalité, que 
les  impulsions  du  sommeil  et  du  rêve 
pulsent  dans  l'histoire,  dans  la  vie  so-
ciale, dans la vie morale, dans la vie juri-
dique, dans la vie de liberté et que ce qui 
y  palpite  peut  seulement  être  trouvé 
avec  la  science  de  l’esprit.  Mais  je  dois 
toujours  mentionner  de  nouveau  et  à 
nouveau : ce que doit apporter la science 
de l’esprit  dans le  monde d'aujourd'hui 
en tant  que paradoxe peut  être  mis  en 
relation  avec  le  paradoxe  qui  a  amené 
Copernic  dans  le  monde  quand  les  hu-
mains croyaient que la Terre était immo-
bile,  que  le  Soleil  et  les  étoiles  se  dé-
placent autour d'elle. Il l'a remplacé par 
le contraire. Ce n'est qu'en 1822 qu'une 
certaine église a permis de croire au co-
pernicanisme !  Maintenant,  combien de 
temps faudra-t-il pour que les érudits et 
les soi-disant éduqués d'aujourd'hui au-
toriseront  ou n'auront  plus  honte d’ac-
cepter  comme  une  superstition  que  la 
science de l’esprit explique la vie, élargit 
à  des  concepts  conformes  à  la  réalité, 

92 Heute  ist  es  noch recht  paradox,  wenn 
man, um die Wirklichkeit zu schildern, in 
die  Lage  kommt,  zu  sagen,  daß  Schlaf- 
und Traumimpulse in der Geschichte, im 
sozialen  Leben,  im  sittlichen  Leben,  im 
rechtlichen Leben, im Freiheitsleben pul-
sieren und daß dasjenige, was da pulsier-
t,  nur gefunden werden kann mit  Geis-
teswissenschaft.  Aber  ich  muß  immer 
wiederum  erwähnen:  Dasjenige,  was 
Geisteswissenschaft  für  die  heutige Zeit 
als  ein  Paradoxon  in  die  Welt  bringen 
muß, das läßt sich eben zusammenstel-
len mit dem Paradoxon, das Kopernikus 
in die Welt brachte, als die Menschen ge-
glaubt  haben,  die  Erde  stehe  still,  die 
Sonne und die Sterne bewegen sich um 
sie  herum. Er  hat  das  Entgegengesetzte 
an die Stelle gesetzt.  1822 erst hat eine 
gewisse Kirche erlaubt, daß einer an den 
Kopernikanismus  glauben  dürfe!  Nun, 
wie lange es dauern wird, bis die Gelehr-
ten und die sogenannten Gebildeten der 
heutigen Zeit erlauben werden oder sich 
nicht  mehr  schämen  werden  wie  eines 
Aberglaubens, anzunehmen, daß Geistes-
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qu'elle conduit à des concepts fructueux, 
cela devra être attendu. Mais les signes 
des temps parlent si fort que l'on aime-
rait  avoir  le  souhait  que  cela  puisse  se 
faire  correctement,  très  bientôt  !  Mais 
des esprits éclairés et exceptionnels ont 
toujours,  même si  ce  n'est  que par  des 
éclairs  individuels  d'inspiration,  vu  ce 
qu'est  la  vérité.  La  science  de  l’esprit 
n'est aussi loin rien de nouveau en fait. 
Elle résume seulement de manière systé-
matique  et  par  une  contemplation 
conforme  à  la  réalité  ce  sur  quoi  les 
éclairs  d’esprits  des  personnalités  les 
plus  remarquables  de  l'humanité  ont 
toujours été.

wissenschaft das Leben erklärt, erweitert 
zu  wirklichkeitsgemäßen Begriffen,  daß 
sie  zu  fruchttragenden  Begriffen  führt, 
das  muß  abgewartet  werden.  Aber  die 
Zeichen der Zeit sprechen so stark, daß 
man den Wunsch haben möchte, es kön-
ne recht, recht bald geschehen! Aber er-
leuchtete,  hervorragende  Geister  haben 
ja  immer,  wenn  auch  nur  in  einzelnen 
Geistesblitzen,  dasjenige  geschaut,  was 
die Wahrheit ist. Geisteswissenschaft ist 
insoferne  eigentlich  nichts  Neues.  Sie 
faßt  nur  systematisch  und  durch  wirk-
lichkeitsgemäßes  Schauen  zusammen, 
worauf  die  Geistesblitze  der  hervorra-
gendsten  Persönlichkeiten  der  Mensch-
heit immer gegangen sind.

[271] [271]

Et comme j'ai mentionné hier, à la fin, un 
tel esprit d'éternité, que soit mentionner 
le  même  aujourd'hui  :  Goethe.  Il  s’est 
aussi occupé d'histoire, avec la façon de 
voir dans l'histoire. Il a senti, bien qu'il 
n'y ait pas encore eu de science de l’es-
prit à cette époque – le temps pour cela 
n'était pas encore arrivé à son époque - 
que dans ce qui palpite dans la vie histo-
rique n’est pas contenu ce qui peut être 
introduit dans les concepts qui s'ouvrent 
dans le représenter ordinaire et la per-
ception  sensorielle  ordinaire.  Il  a  senti 
que ce qui vit dans l'histoire, y compris la 
grande  chose  qui  vit  dans  l'histoire, 
contient des impulsions qui sont autres 
que le représenter abstrait  de la vie de 
l’esprit ordinaire. C'est pourquoi Goethe 
a  prononcé  la  parole  significative  sur 
l'histoire : « La meilleure chose que nous 
avons  de  l'histoire  est  l'enthousiasme 
qu'elle  suscite  »  -  un  sentiment  qu’elle 
suscite  quand  on  peut  plonger  dans  le 
devenir historique et ne cherche pas en 
bas quelque chose comme les théoriciens 
de  la  conscience  ordinaire,  mais  quand 
on  en  fait  sortir  quelque  chose  qui  ne 
parle  pas  purement  au  représenter  et 

93 Und wie ich gestern am Schlüsse einen 
solchen  Ewigkeitsgeist  erwähnte,  so  sei 
heute  derselbe erwähnt:  Goethe.  Er  hat 
sich auch mit Geschichte befaßt, mit der 
Anschauung in der Geschichte. Er hat ge-
fühlt,  obwohl  er  noch nicht  Geisteswis-
senschaft gehabt hat dazumal - die Zeit 
dazu war noch nicht gekommen in sei-
nem  Zeitalter  -:  In  dem,  was  im  ge-
schichtlichen  Leben  pulsiert,  ist  nicht 
dasjenige enthalten,  was in die Begriffe 
hineingebracht werden kann, die sich im 
gewöhnlichen Vorstellen und gewöhnli-
chen  Sinnes  wahrnehmen  eröffnen.  Er 
hat gefühlt:  Was in der Geschichte lebt, 
auch  das  Große,  was  in  der  Geschichte 
lebt, enthält Impulse, die anders sind als 
das  abstrakte  Vorstellen  des  gewöhnli-
chen Geisteslebens.  Deshalb  hat  Goethe 
das bedeutende Wort über die Geschich-
te  ausgesprochen:  «Das  Beste,  was  wir 
von der Geschichte haben, ist der Enthu-
siasmus, den sie erregt» -, ein Gefühl, das 
sie erregt, wenn man untertauchen kann 
in das geschichtliche Werden und nicht 
etwas herunterholt  wie  die  Theoretiker 
des gewöhnlichen Bewußtseins, sondern 
wenn man solches hervorholt, das nicht 
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percevoir par les sens, mais qui parle à ce 
qui est rêvé dans les impulsions émotion-
nelles/à mesure de sensation, ce qui sera 
même dormi dans les impulsions à me-
sure de volonté. Alors on a ce qui vit dans 
l'histoire, pas le cadavre de l'histoire.

bloß  zum  Vorstellen  und  Sinneswahr-
nehmen  spricht,  sondern  das  zu  dem 
spricht,  was in den gefühlsmäßigen Im-
pulsen erträumt, was in den willensmä-
ßigen Impulsen sogar  verschlafen wird. 
Dann hat man das, was in der Geschichte 
lebt, nicht den Leichnam der Geschichte.

Et en rapport à la vie sociale-morale, en 
rapport à la vie de liberté et juridique, on 
aimerait dire : l'humanité devra réaliser 
qu'elle doit parvenir à une telle compré-
hension de la réalité de ces choses, à la-
quelle  participe  l’humain  entier,  même 
ce qui autrement dort dans la conscience 
éveillée, car sinon l'humain reste absolu-
ment  inconscient  sur  le  domaine  de  la 
vie sociale et morale.

94 Und mit Bezug auf das sozial-sittliche Le-
ben, mit Bezug auf das Freiheits- und ju-
ristische  Leben  möchte  man  sagen:  Es 
wird  die  Menschheit  einsehen  müssen, 
daß  sie  zu  einem  solchen  Erfassen  der 
Wirklichkeit  dieser  Dinge  zu  kommen 
hat, bei dem sich der ganze Mensch be-
teiligt, auch dasjenige, was sonst im wa-
chen  Bewußtsein  schläft,  weil  der 
Mensch  sonst  überhaupt  unbewußt 
bleibt  über das Gebiet  des sozialen und 
des sittlichen Lebens.

[272] [272]

Et ainsi il s'agira de ce que tout de suite 
ce qui n'est pas théorique dans l'humain 
peut être stimulé et motivé/incité et en-
couragé, ce qui est semblable à l'enthou-
siasme,  ce  qui  œuvre  comme  l'art  - 
comme l'art, dis-je! Et ainsi, à la conclu-
sion d'une telle contemplation/considé-
ration, on devra probablement volontiers 
prononcer  les  paroles  qui  sont  sem-
blables à la parole de Goethe, que j’ai jus-
tement introduite, et qui résument d'une 
certaine  manière  ce  qui  pouvait  seule-
ment être suggéré, mais qui voulait aussi 
seulement être suggéré, le résumé de ce 
que je crois, doit être prononcé si néces-
sairement  aujourd'hui  sous  l'influence 
des signes du temps. Il  s'agit de ce que 
l'humain  trouve  l'humain  tout  entier 
pour  œuvrer  d'une manière  appropriée 
dans la vie socio-morale afin de contri-
buer  davantage  à  la  formation  de  la 
structure socio-morale et de la vie poli-
tique.  Il  s'agit  de ce que l'humain n'ar-
rive pas seulement à des idées abstraites 
dans  ce  domaine,  pas  seulement  à  une 
vue physiologique, mais aussi à avoir des 

95 Und so wird es sich darum handeln, daß 
gerade dasjenige,  was  nicht  theoretisch 
im  Menschen  ist,  angeregt  und  ange-
spornt und angefeuert werden kann, das-
jenige,  was  dem  Enthusiasmus  ähnlich 
ist, was wirkt wie Kunst - wie Kunst, sage 
ich! Und so wird man wohl am Schlüsse 
einer  solchen  Betrachtung  die  Worte 
aussprechen  müssen,  die  dem  Goethe-
wort, das ich eben angeführt habe, ähn-
lich sind und die in einer gewissen Weise 
zusammenfassen das, was in einer kurz-
en Betrachtung heute nur angeregt wer-
den konnte, aber auch nur angeregt wer-
den wollte, die Zusammenfassung desje-
nigen, von dem ich glaube, daß es heute 
so notwendig unter dem Einfluß der Zei-
chen der Zeit  gesprochen werden muß. 
Es handelt sich darum, daß der Mensch 
finde den ganzen Menschen, um im sozi-
al-sittlichen  Leben  in  entsprechender 
Weise zu wirken, um an der Gestaltung 
der sozial-sittlichen Struktur und des po-
litischen  Lebens  weiteres  zu  leisten.  Es 
handelt  sich  darum,  daß  der  Mensch 
nicht nur zu abstrakten Ideen auf diesem 
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forces  réelles,  enthousiastes,  des  forces 
de la vie réelle.  Le temps les attend, ce 
triste,  ce  catastrophique,  temps 
d'épreuve !

Gebiete komme, nicht nur zu einem phy-
siologischen  Betrachten,  sondern  dazu 
komme, von Enthusiasmus durchdrunge-
ne,  reale  Kräfte,  lebenswirkliche  Kräfte 
zu haben. Auf die wartet die Zeit,  diese 
traurige, diese katastrophale, diese Prü-
fungszeit!

La  science  de  l'esprit  veut  seulement 
donner la réponse à ce que qui veut repo-
ser comme le correct à la base de cet en-
thousiasme,  et  la  science de l’esprit  est 
convaincue que quand l'humanité trouve 
à nouveau son chemin vers son éternel, 
vers son immortel, vers cette partie de la 
vie de l’humain d'où jaillit l'impulsion de 
la liberté, alors cette humanité trouvera 
aussi  les  bonnes  lignes  pour  sortir  du 
chaos dans lequel elle est tombée, en réa-
lité, non purement par illusion.

96 Geisteswissenschaft will nur die Antwort 
geben dahingehend,  was als  das  Rechte 
diesem  Enthusiasmus  zugrunde  liegen 
will,  und  Geisteswissenschaft  ist  der 
Überzeugung, daß, wenn die Menschheit 
den Weg wiederum finden wird zu ihrem 
Ewigen,  zu  ihrem  Unsterblichen,  zu 
demjenigen Teil im Menschenleben, aus 
dem der Impuls der Freiheit quillt, dann 
wird diese Menschheit auch die richtigen 
Linien finden, um aus dem Chaos, in das 
sie geraten ist, in Wirklichkeit, nicht bloß 
durch Illusion, herauszufinden
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VII - L'ESSENCE DE L'ÂME HUMAINE 
ET LA NATURE DU CORPS HUMAIN. - 
Bâle, 30 Octobre 1918 - [274]

VII - DAS WESEN DER MENSCHENSEE-
LE UND DIE NATUR DES MENSCHEN-
LEIBES - Basel, 30. Oktober 1918 - 
[274]

Incapacité de la psychologie moderne, de répondre à des questions de vie plus profondes. Efforts infruc-
tueux de Franz Brentano. La psychologie moderne travaille avec de vieux concepts. Nouvelles méthodes de 
recherche sont nécessaires: une formation systématique de la pensée.Connaissance de l'irréalité de la repré-
sentation.Surmonter la phrase de Descartes: «Je pense, donc je suis." Le sentiment seulement à saisir de 
l'interaction de futur et passé dans la vie. La vie inconsciente en pensées pendant le sommeil et le réveil en 
rapport avec l'être-là prénatal. L'essence de l'impulsion de volonté apparentée avec l'endormissement et 
comme germe pour la vie après la mort.

Unfähigkeit der modernen Psychologie, die tieferen Lebensfragen zu beantworten. Vergebliche Bemühun-
gen des Franz Brentano. Die moderne Psychologie arbeitet mit alten Begriffen. Neue Forschungsmethoden 
notwendig: systematische Ausbildung des Denkens. Erkenntnis von der Unwirklichkeit des Vorstellens. 
Überwindung des Satzes von Cartesius: «Ich denke, also bin ich.» Das Fühlen nur zu erfassen aus dem Zu-
sammenwirken von Zukunft und Vergangenheit im Leben. Das unbewußte Leben in Gedanken während 
des Schlafes und das Aufwachen im Zusammenhang mit dem vorgeburtlichen Dasein. Das Wesen des Wil-
lensimpulses verwandt mit dem Einschlafen und als Keim für das nachtodliche Leben.

J’aimerais donner, dans cette conférence, 
une image de ce que la science de l'esprit 
orientée anthroposophiquement a à dire 
sur les domaines les plus divers de la vie, 
et aujourd'hui, partir de certains des ré-
sultats  les  plus  significatifs  de  cette 
science de l’esprit  pour la connaissance 
de la vie humaine de l'âme et sa relation 
à l'essence de la vie du corps.

01 Ein  Bild  desjenigen,  was  anthroposo-
phisch  orientierte  Geisteswissenschaft 
über die verschiedensten Gebiete des Le-
bens zu sagen hat, möchte ich in diesem 
Vortrage geben und heute ausgehen von 
einigen  der  bedeutsamsten  Ergebnisse 
dieser  Geisteswissenschaft  für  die  Er-
kenntnis des menschlichen Seelenlebens 
und seiner Beziehung zu dem Wesen des 
Leibeslebens.

Il  semble  que  cette  science  de  l’âme 
doive  fournir  de  proche  en  proche  les 
bases pour les questions les plus impor-
tantes de la vie humaine, pour ces ques-
tions  qui  sont  les  véritables  questions 

02 Es scheint, daß diese Seelenwissenschaft 
nach  und  nach  die  Grundlagen  liefern 
müsse  für  die  wichtigsten  Fragen  des 
menschlichen Lebens, für diejenigen Fra-
gen, die die eigentlichen Grenzfragen des 
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frontalières de l’être-là. Car il n’est donc 
quand-même pas à nier, que la vie cultu-
relle  contemporaine  tend  seulement  à 
laisser  valoir  des  connaissances  quand 
elles peuvent avoir une base scientifique 
d'un  côté  ou  de  l'autre.  On  se  sentira 
poussé/contraint,  quand  les  grandes 
énigmes de la vie de l'âme s'approchent 
de l'humain, de ne pas seulement deman-
der aujourd'hui tel ou tel credo car on est 
pénétré par le fait qu’on devrait aborder 
les énigmes du monde scientifiquement, 
parce qu’on a le sentiment que cela de-
vrait  être  ainsi.  Ainsi  on  voudra  aussi 
aborder  la  science  de  l'âme,  on  voudra 
demander : qu’a à dire la science de l'âme 
sur l'entrée de l'humain dans la vie phy-
sique,  la  sortie  de  la  vie  physique ?  En 
d'autres termes, qu’a à dire la science de 
l'âme 

Daseins sind. Denn es ist ja doch nicht zu 
leugnen, daß das gegenwärtige Kulturle-
ben darauf hinausgeht, Erkenntnisse nur 
gelten zu lassen, wenn sie von der einen 
oder der anderen Seite her eine wissen-
schaftliche  Grundlage  haben  können. 
Man wird sich gedrängt fühlen, wenn die 
großen  Rätsel  des  Seelenlebens  an  den 
Menschen herantreten,  heute nicht nur 
dieses oder jenes Glaubensbekenntnis zu 
fragen,  denn  man  ist  durchdrungen 
davon, wissenschaftlich müsse man sich 
den Welträtseln nähern, man hat das Ge-
fühl, daß das so sein müsse. So wird man 
auch  an  die  Seelenwissenschaft  heran-
treten wollen,  man wird fragen wollen: 
Was hat die Wissenschaft der Seele über 
das Hereinkommen des Menschen in das 
physische Leben, den Austritt  des Men-
schen aus dem physischen Leben zu sa-
gen? Was hat,  mit anderen Worten, die 
Seelenwissenschaft zu sagen 
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sur  le  rapport  entre  le  transitoire  à  et 
dans  l'humain  et  l'éternel  dans 
l'humain ?

über das Verhältnis des am und im Men-
schen  Vergänglichen  zu  dem  im  Men-
schen Ewigen?

Mais maintenant on doit dire : A l’instant 
où cette science de l'âme, qui est encore 
reconnue  aujourd'hui  par  la  tradition, 
s'est  tournée  vers  la  pensée  moderne, 
dès cet instant cette science moderne de 
l'âme est plus ou moins entrée dans un 
chenal très peu clair. Quand nous parlons 
de  science  moderne de  l’âme,  nous  de-
vons toujours nous souvenir d'un cher-
cheur  de  l'âme  d'aujourd'hui,  Franz 
Brentano,  qui  est  mort  récemment  en 
Suisse  et  qui,  dans  le  dernier  tiers  du 
XIXe siècle, a pensé à consacrer toute sa 
vie et ses recherches à la connaissance de 
la vie de l’âme humaine. Quand, en 1874, 
il publia le premier volume de sa psycho-
logie ainsi nommée, sa science de l’âme, 
il prononça des mots étranges. Il a parlé 
de ce qu'il ne serait pas nécessaire, dans 
le présent, de prendre un autre chemin 

03 Nun aber muß man sagen: In dem Augen-
blicke,  in  dem  jene  Seelenwissenschaft, 
die  heute  noch  durch  Tradition  aner-
kannt  ist,  sich an das  moderne Denken 
gewandt hat, seit diesem Augenblicke ist 
diese moderne Seelenwissenschaft mehr 
oder weniger in ein sehr unklares Fahr-
wasser  hineingekommen.  Man  muß, 
wenn man von moderner Seelenwissen-
schaft spricht,  immer wieder eines See-
lenforschers  der  Gegenwart  gedenken, 
des vor kurzem hier in der Schweiz ver-
storbenen Franz Brentano, der im letzten 
Drittel  des  19.  Jahrhunderts  gedachte, 
sein ganzes Leben und Forschen der Er-
kenntnis des menschlichen Seelenlebens 
zu widmen. Als er 1874 den ersten Band 
seiner  sogenannten  Psychologie,  seiner 
Seelenwissenschaft herausgab, da sprach 
er  merkwürdige  Worte  aus.  Er  sprach 
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en  rapport  à  la  connaissance  de  l'âme 
qu’un tel qui pourrait être justifié devant 
la  science de la  nature.  Que le  chemin, 
dont nous discutons ici dans cette confé-
rence peut se justifier devant la science 
de  la  nature,  de  cela  devrait  être  parlé 
demain.

davon, daß es ja notwendig sei in der Ge-
genwart  mit  Bezug  auf  die  Seelener-
kenntnis  keinen  anderen  Weg  einzu-
schlagen als einen solchen, der sich vor 
der  Naturwissenschaft  rechtfertigen 
kann.  Daß der Weg,  der hier  in diesem 
Vortrage besprochen wird,  sich vor der 
Naturwissenschaft  rechtfertigen  kann, 
davon soll morgen die Rede sein.

Franz Brentano a donc essayé d'aborder 
la vie de l'âme avec les mêmes méthodes, 
la même façon de penser, qui sont com-
munes en science de la nature, comme il 
croyait que ce devait être. Et il prononça 
alors les mots étranges : au fil du temps, 
semble-t-il,  la science de l’âme se serait 
tournée uniquement,  et  seulement,  aux 
considérations/aux  observations  de  ce 
qu'on appelle représenter, sentir, vouloir 
humains,  ce qu’on nomme mémoire,  ce 
qu’on appelle attention, ce qu’on nomme 
amour et haine, et semblable. 

04 Also Franz Brentano versuchte, mit den-
selben  Methoden,  in  derselben  Art  des 
Denkens,  die  in  der  Naturwissenschaft 
üblich  sind,  so  wie  er  glaubte,  daß  das 
sein müsse, an das Seelenleben heranzu-
kommen. Und er sprach dann die merk-
würdigen Worte  aus:  Im Laufe  der  Zeit 
habe die Seelenwissenschaft sich, wie es 
scheint,  einzig  und  allein  den  Betrach-
tungen desjenigen zugewendet, was man 
menschliches Vorstellen, Fühlen, Wollen 
nennt,  was  man Gedächtnis  nennt,  was 
man  die  Aufmerksamkeit  nennt,  was 
man Liebe und Haß nennt und derglei-
chen. 
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Dans cette recherche sur l'âme, il rendit 
remarquable que la science moderne de 
la nature a donc mis au jour des choses 
de toutes sortes à propos de ces choses, 
mais  qu’ainsi  cela semble comme si,  en 
introduisant  la  pensée  scientifique  mo-
derne, les strictes méthodes modernes de 
science de la nature, dans la théorie de 
l'âme, celle si serait exclue d’accéder aux 
grands espoirs - comme dit Franz Brenta-
no - que les sages grecs Platon et Aristote 
avaient déjà pour la théorie de l'âme : à 
travers  la  doctrine  de  l'âme,  l'espoir 
d'avoir un aperçu dans cette vie de l'hu-
main  qui,  comme  il  semble,  sera  ôtée 
lorsque  le  corps  mortel  tombe  vers 
l'éternité de l'âme humaine.

Er  machte bemerklich dieser  Seelenfor-
schung, daß ja die moderne Naturwissen-
schaft  über  diese  Dinge  allerlei  zutage 
gefördert hat, aber daß es so aussehe, als 
ob durch das Hineintragen moderner na-
turwissenschaftlicher Denkweise, moder-
ner  naturwissenschaftlich  strenger  Me-
thoden  in  die  Seelenlehre  diese  ausge-
schlossen davon sei,  heranzudringen an 
die großen Hoffnungen - wie Franz Bren-
tano sagt —, die schon die griechischen 
Weisen Plato und Aristoteles für die See-
lenlehre gehabt haben: die Hoffnungen, 
durch die Seelenlehre einen Ausblick zu 
gewinnen  in  dasjenige  Leben  des  Men-
schen,  das,  wie  es  scheint,  abgestreift 
wird, wenn der sterbliche Leib dahinfällt, 
in das Ewige der Menschenseele.

Et Franz Brentano pense ainsi: si on pou-
vait  encore  donner  des  informations  si 

05 Und so meint Franz Brentano: Wenn man 
noch  so  sehr  genaue  Auskunft  geben 

Institut pour une tri-articulation sociale   287/464    www.triarticulation.fr et .org



exactes sur la manière dont les idées se 
succèdent, comment elles se relient dans 
l'âme humaine, comment elles se relient 
avec des sentiments et des impulsions de 
la volonté, on est confronté à l'impossibi-
lité  d'arriver  aux  questions-limites/-
frontières réelles de la vie de l'âme, en ce 
que ce qui y est acquis par les méthodes 
scientifiques, quelle que soit leur rigueur, 
ne peut y conduire. Mais à cette époque, 
Franz  Brentano  chérissait  aussi  l'espoir 
qu'à  travers  l'application de recherches 
de science de la nature et méthodiques, il 
pourrait  finalement  arriver  à  une  doc-
trine de l'âme qui donnerait des perspec-
tives sur ces questions-limites de l’être-
là.

könne,  wie  Vorstellungen  aufeinander 
folgen,  wie  sie  sich  verbinden  in  der 
menschlichen Seele, wie sie sich mit Ge-
fühlen  und  Willensimpulsen  verbinden, 
so steht man doch der Unmöglichkeit ge-
genüber,  zu  den  eigentlichen  Grenzfra-
gen des Seelenlebens zu kommen, indem 
das, was da durch wissenschaftliche Me-
thoden gewonnen wird, wenn sie auch in 
noch so strengen Forschungen bestehen, 
doch  nicht  dahin  führen  kann.  Aber 
Franz  Brentano  hegte  dazumal  doch 
auch für sich die Hoffnung, gewisserma-
ßen durch die Anwendung naturwissen-
schaftlich-methodischer  Forschungen 
zuletzt zu einer Seelenlehre kommen zu 
können, die Ausblicke in diese Grenzfra-
gen des Daseins gewähre.

Or, il est remarquable que Franz Brenta-
no, alors qu'il avait publié le premier vo-
lume de sa « Théorie de l'âme » en 1874, 
qui  devait  compter  trois  ou  quatre  vo-
lumes,  promette déjà le volume suivant 
pour  l'automne  de  la  même  année  et 
voulait que les volumes suivants suivent 
bientôt - mais qu'aucun 

06 Nun liegt äußerlich die bemerkenswerte 
Tatsache vor, daß Franz Brentano, als er 
1874 den ersten Band seiner «Seelenleh-
re», die auf drei bis vier Bände berechnet 
war, hatte erscheinen lassen, den nächs-
ten Band schon für den Herbst desselben 
Jahres versprach und die folgenden Bän-
de in Kürze folgen lassen wollte — daß 
aber nichts 
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d'eux n’est plus paru. J'ai déjà raconté ce 
fait ici.

mehr davon erschienen ist. Ich habe die-
se Tatsache auch schon hier erzählt.

Celui  -  je  l'ai  expliqué  dans  le  dernier 
chapitre de mon dernier livre "Von See-
lenrätseln (Des énigmes de l’âme)" - qui 
entre dans le cours spécial du développe-
ment de Franz Brentano - il a donc trou-
vé sa conclusion l'année dernière à Zu-
rich – il trouvera des raisons intérieures 
pour  ce  que  ce  chercheur  sérieux,  qui 
était si sérieux dans son exploration de la 
vie de l'âme pour ne pas laisser paraître 
la  suite  du livre  pour des  raisons  exté-
rieures,  mais  pour  des  raisons  inté-
rieures. Et qui suit les essais et les livres 
suivants  de  Franz  Brentano verra  com-
ment cet homme a toujours de nouveau 

07 Derjenige  -  ich  habe das  ausgeführt  im 
letzten  Kapitel  meines  letzten  Buches 
«Von Seelenrätseln» —, der sich einläßt 
auf  den  besonderen  Entwicklungsgang 
Franz Brentanos - er hat ja erst im vori-
gen Jahre in Zürich seinen Abschluß ge-
funden-,  der  wird  innere  Gründe  dafür 
finden, daß dieser ernste Forscher, dem 
es so ungeheuer ernst war mit der Erfor-
schung des Seelenlebens, nicht aus äuße-
ren Gründen, sondern aus inneren Grün-
den die Fortsetzung seines Buches nicht 
hat erscheinen lassen können. Und wer 
die folgenden Aufsätze und Bücher Franz 
Brentanos verfolgt,  der wird sehen, wie 

Institut pour une tri-articulation sociale   288/464    www.triarticulation.fr et .org



et à nouveau fait des essais pour pénétrer 
plus profondément dans la vie de l'âme, 
et comment ils ont toujours de nouveau 
et à nouveau échoués. Et qui cherche une 
réponse,  cherche  aujourd'hui  une  ré-
ponse à partir  des diverses expériences 
que l’on peut faire quand on s'approche 
vivant  de  la  doctrine  publiquement  va-
lide aujourd'hui de l'âme, trouvera alors 
quand-même  :  Franz  Brentano,  comme 
son  école  entière  et  presque  toutes  les 
autres doctrines de l'âme qui sont recon-
nues aujourd'hui, elles hésitent à faire le 
pas dont je  veux justement vous parler 
dans cette conférence :  le pas dans une 
véritable science de l’esprit.

dieser Mann immer wieder und wieder-
um Ansätze machte,  in das Seelenleben 
tiefer einzudringen, und wie sie ihm im-
mer wieder und wiederum mißglückten. 
Und wer eine Antwort sucht, heute eine 
Antwort sucht aus den verschiedenen Er-
fahrungen, die man machen kann, wenn 
man  lebendig  an  die  heute  gültige,  öf-
fentlich  gültige  Seelenlehre  herantritt, 
der findet dann doch: Franz Brentano, so 
wie seine ganze Schule und fast alle an-
deren  heute  anerkannten  Seelenlehren, 
sie scheuen zurück davor,  jenen Schritt 
zu machen, von dem ich Ihnen in diesem 
Vortrage  eben  Mitteilung  machen  will: 
den Schritt in eine wirkliche Geisteswis-
senschaft hinein.

Se placer clairement devant les yeux que 
la doctrine de l’âme doit recevoir un tout 
autre visage si elle devait à nouveau être 
efficace  pour  les  êtres  humains,  c'est 
quelque  chose  devant  quoi  les  cercles 
scientifiques  reculent  d’effroi  aujour-
d'hui.  Et  l'on  obtient  un  sentiment, 
quand on laisse toute largeur de la litté-
rature  psychologique,  donc  de  doctrine 
de l’âme, avoir un effet sur soi-même au-
jourd'hui, on obtient un sentiment : dans 
cette  théorie  de  l’âme  règnent  aujour-
d'hui encore des représentations, 

08 Klar sich vor Augen zu stellen, daß See-
lenlehre  ein  ganz  anderes  Gesicht  be-
kommen müsse, wenn sie wiederum für 
den Menschen wirksam sein soll,  davor 
schreckt  man  gerade  in  wissenschaftli-
chen Kreisen heute zurück. Und man er-
hält  ein  Gefühl,  wenn  man  die  ganze 
breite,  psychologische, also seelenkund-
liche  Literatur  heute  auf  sich  wirken 
läßt, man erhält ein Gefühl: In dieser See-
lenlehre  herrschen  heute  noch  immer 
Vorstellungen, 
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comme elles se sont propagées pendant 
des siècles, peut-être même pendant des 
millénaires dans l’humanité. La doctrine 
de l'âme n’a pas beaucoup changé à ces 
représentations.

wie  sie  seit  Jahrhunderten,  ja  seit  viel-
leicht  Jahrtausenden in der Menschheit 
sich fortgepflanzt haben. Die Seelenlehre 
hat  nicht  viel  geändert  an  diesen  Vor-
stellungen.

Mais  sur  un  autre  domaine,  maintes 
choses  ont  changées,  et  la  doctrine  de 
l'âme n'a pas suivi le progrès du dévelop-
pement/de l’évolution dans d'autres do-
maines.  Avant  toutes  choses,  on recon-
naît aux façons de voir le monde aujour-
d'hui selon la science de la nature, ce qui 
a changé au cours de l’évolution de l'hu-
manité des derniers siècles. Seul un exa-

09 Auf einem anderen Gebiete aber hat sich 
manches  geändert,  und  die  Seelenlehre 
ist  mit  Entwickelungsfortschritten  auf 
anderen Gebieten bisher nicht mitgegan-
gen.  Vor  allen  Dingen  erkennt  man  an 
den  naturwissenschaftlichen  Weltbe-
trachtungen  heute,  was  sich  geändert 
hat  im Laufe  der  Menschheitsentwicke-
lung der letzten Jahrhunderte. Nur eine 
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men superficiel  de cette évolution peut 
aller  au-delà,  sans  voir  l'essentiel,  sans 
voir qu'il y a quelques siècles à peine, les 
humains avaient dominés toute leur fa-
çon de voir le monde à partir de toutes 
autres représentations,  de toutes autres 
pensées  et  idées  que  c’est  possible  au-
jourd'hui.

oberflächliche Betrachtung dieser Entwi-
ckelung  kann  darüber  hinauskommen, 
ohne das  Wesentlichste  zu sehen,  ohne 
zu  sehen,  daß  die  Menschen  vor  noch 
wenigen  Jahrhunderten  ihre  gesamte 
Weltanschauung von ganz anderen Vor-
stellungen, ganz anderen Gedanken und 
Ideen  beherrscht  hatten,  als  es  heute 
möglich ist.

On  ne  veut  pas  le  reconnaître.  Aujour-
d'hui,  on  ne  veut  pas  envisager  à  quel 
point c'est dans le progrès de l'humanité 
que les concepts et les idées ont changé 
fondamentalement. Mais jusqu'à présent, 
le changement a seulement été appliqué 
sur le domaine de science de la nature.

10 Das  will  man  nicht  anerkennen.  Darin 
will  man heute noch nicht  Einsicht  ge-
winnen,  wie  es  nun  wirklich  im  Fort-
schritte  der  Menschheit  liegt,  daß  sich 
Begriffe  und  Ideen  gründlich  geändert 
haben.  Aber  die  Änderung  ist  bis  jetzt 
nur  angewendet  worden auf  das  natur-
wissenschaftliche Gebiet.

En guise d'introduction à mes considéra-
tions d'aujourd'hui, j'aimerais caractéri-
ser ce changement comme suit : dans le 
passé, on avait certaines représentations 
- et ceux qui ont suivi les littératures, les 
littératures  scientifiques  des  temps  an-
ciens trouveront ce que je  dis  justifié  - 
dans le  passé,  on avait  certaines repré-
sentations par lesquelles on pouvait em-
brasser, d’une façon qui satisfait les exi-
gences  du  temps,  aussi  bien  la  vie  de 
l'âme que, dehors, la vie de la nature, les 
révélations de la nature. Les mêmes re-
présentations  que  l’ont  appliquait  pour 
comprendre,  j’aimerais  dire,  les  causes 
de la foudre 

11 Einleitend  meine  heutigen  Betrachtun-
gen, möchte ich diese Änderung so cha-
rakterisieren:  Man hatte früher gewisse 
Vorstellungen  -  und  wer  Literaturen, 
wissenschaftliche Literaturen älterer Zei-
ten verfolgt, der wird gerechtfertigt fin-
den das, was ich sage -, man hatte früher 
gewisse  Vorstellungen,  durch  die  man 
sowohl das Seelenleben wie das Naturle-
ben  draußen,  die  Naturoffenbarungen, 
nach der Art  umfassen konnte,  die  den 
damaligen  Ansprüchen  genügte.  Diesel-
ben Vorstellungen, die man anwendete, 
um, ich möchte sagen, die Ursachen von 
Blitz 
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et du tonnerre, de la pluie et du soleil, du 
changement des saisons, des autres pro-
cessus naturels sinon, les mêmes repré-
sentations qu’on a appliquées pour cela, 
on les appliquait à l’âme humaine. La vie 
de l'âme et la vie de la nature n'étaient 
pas encore aussi séparées pour la façon 
humaine de voir qu'elles le sont aujour-
d'hui par la science de la nature progres-
sant.

und  Donner,  von  Regen  und  Sonnen-
schein, von dem Wechsel der Jahreszei-
ten,  von sonstigen Naturvorgängen, um 
diese  Erscheinungen  zu  verstehen,  die-
selben Vorstellungen, die man dazu an-
wandte,  die  wandte  man  auch  auf  das 
menschliche Seelenleben an. Seelenleben 
und Naturleben waren noch nicht für das 
menschliche Anschauen so getrennt, wie 
sie  es  heute  durch  die  fortgeschrittene 
Naturwissenschaft sind.
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Et la science de la nature elle-même, j’ai-
merais dire, s’est créé de l'ordre sur son 
domaine. Elle s’est forcée à de nouvelles 
représentations  dans  son  domaine  par 
des méthodes d'observation strictement 
scientifiques,  notamment  par  l'art  de 
l'expérimentation.

12 Und die Naturwissenschaft selbst, sie hat, 
möchte ich sagen, auf ihrem Gebiete sich 
Ordnung  geschaffen.  Sie  hat  durch 
streng  wissenschaftliche  Beobachtungs-
methoden, namentlich durch die Experi-
mentierkunst, auf ihrem Gebiete zu neu-
en Vorstellungen gezwungen.

La doctrine de l'âme est le plus souvent 
restée aux vielles représentations, même 
dans les cercles les plus larges du public 
instruit.  Et  ainsi  il  arrive que ce que la 
doctrine de l'âme offre aujourd'hui, ne va 
pas  fondamentalement au fait,  au plein 
contenu,  apparaît  seulement  comme 
mot.  Représentations,  sensations/senti-
ments,  volontés,  mémoire,  souvenir,  at-
tention,  même  de  telles  choses  comme 
l'amour et la haine : certes, on peut les 
sentir, on peut éprouver qu'il y a là des 
réalités  dans  la  vie  intérieure  de  l’âme 
propre.  Mais  dans  la  doctrine  scienti-
fique de l’âme, on a des capsules/cosses 
de mots pour cela, on a des mots qui ne 
correspondent plus à ce qui doit aujour-
d'hui être exigé d’une vraie science, qui 
ne correspondent plus à ce qui est le ré-
sultat d'une observation.

13 Seelenkunde  ist  zumeist  bei  den  alten 
Vorstellungen,  selbst  in  dem  weitesten 
Kreise des gebildeten Publikums, stehen-
geblieben. Und so kommt es, daß dasjeni-
ge, was die Seelenlehre heute bietet, im 
Grunde genommen nicht auf Sachliches, 
auf  Inhaltsvolles  geht,  nur als  Wort  er-
scheint. Vorstellungen, Gefühle, Wollen, 
Gedächtnis,  Erinnerung,  Aufmerksam-
keit,  selbst  solche  Dinge  wie  Liebe  und 
Haß: gewiß, fühlen kann man sie,  emp-
finden kann man, daß da Wirklichkeiten 
im eigenen inneren Seelenleben vorhan-
den sind. Aber in der wissenschaftlichen 
Seelenkunde hat man dafür Worthülsen, 
hat man Worte, die nicht mehr dem ent-
sprechen,  was  heute  gefordert  werden 
muß von wahrer Wissenschaft, die nicht 
mehr dem entsprechen, was Ergebnis ei-
ner Beobachtung ist.

Tout de suite comme la science de la na-
ture  a  dû  progresser  vers  de  nouveaux 
concepts  et  de  nouvelles  idées  depuis 
trois ou quatre siècles, et en particulier 
au XIXe siècle et jusqu'à nos jours, ainsi 
la doctrine de l’âme, si elle ne veut pas 
rester infertile pour la vie humaine, doit 
progresser, 

14 Gerade so wie Naturwissenschaft zu neu-
en Begriffen und Ideen seit drei bis vier 
Jahrhunderten, und insbesondere im 19. 
Jahrhundert und bis in unsere Tage hin-
ein,  hat  fortschreiten  müssen,  so  muß 
Seelenkunde,  will  sie  nicht  unfruchtbar 
bleiben für das menschliche Leben, fort-
schreiten-

[279] [279]

et elle doit  faire le grand saut vers des 
points  de  départ  complètement  nou-
veaux.

 Und sie  muß den kühnen Sprung ma-
chen zu völlig neuen Ausgangspunkten.

Je ne veux pas vous entretenir plus long-
temps pour vous montrer comment, tout 
de suite avec ce qu'on appelle représen-
ter, vouloir, sentir dans les livres de doc-
trine de l’âme aujourd'hui, comment pris 
au  fond  ce  qui  se  présente  là  ne  vous 

15 Ich  will  Sie  nicht  weiter  aufhalten,  um 
Ihnen zu zeigen, wie gerade bei dem, was 
man heute in den seelenkundlichen Bü-
chern Vorstellen, Wollen, Fühlen nennt, 
wie im Grunde genommen das, was sich 
da darstellt, einem nichts mehr an Wirk-
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donne  plus  rien  de  la  réalité.  Je  veux 
seulement  indiquer  sur  ce  que  tout  de 
suite à cause de cela, la doctrine de l’âme 
s’est retirée sa profession/vocation véri-
table.

lichkeit gibt. Ich will nur darauf hinwei-
sen,  daß  gerade  dadurch  Seelenkunde 
sich ihrem eigentlichen Berufe entzogen 
hat.

Vous  savez  probablement  tous  que 
quand  l'humain  d'aujourd'hui  jette  un 
coup d’œil vers ces grandes questions-li-
mites de l'être-là humain qui ont déjà été 
évoquées  plus  haut,  il  ne  les  atteindra 
que dans très peu de cas d’après la doc-
trine  universitaire  de  l'âme  qui  devrait 
quand-même fournir des informations à 
ce  sujet,  puisque  qu’elle  est  justement 
doctrine de l'âme. Là dedans aussi, il ne 
trouve rien. Il trouve toutes sortes, j'ai-
merais dire, de plus petites descriptions, 
comment  les  représentations  s’alignent 
aux représentations, comment des repré-
sentations  provoquent  d'autres  repré-
sentations  et  ainsi  de  suite,  mais  il  ne 
trouve aucune possibilité  d'arriver  à  ce 
qui  l'intéresse  en  fait.  On  ne  veut  pas 
faire  l’aveu  sur  ce  domaine,  que  juste-
ment tout de suite cette pensée que l'hu-
manité  a  produite  à  partir  d'elle-même 
dans son progrès, n'a été appliqué que de 
manière très spéciale et étrange dans la 
science de la nature, mais que cette pen-
sée, tout de suite quand elle se comprend 
très ordonnée, n’arrive,  pour ainsi  dire, 
pas plus loin dans la doctrine de l'âme, 
qu’en ce qu’elle veut faire de véritables 
pas  dans  la  doctrine  de  l'âme,  elle 
n'aboutit  que dans une voie sans issue, 
qu’a de pures capsules/cosses des mots.

16 Sie  wissen  alle  wahrscheinlich,  daß, 
wenn der Mensch heute nach jenen vor-
hin  schon  angedeuteten  großen  Grenz-
fragen  des  menschlichen  Daseins  hin-
blickt, er in sehr wenigen Fällen nach der 
Universitäts-Seelenlehre,  die  doch  dar-
über Aufschluß geben sollte, da sie eben 
Seelenlehre ist, greift. Er findet auch dar-
innen nichts. Er findet allerlei, ich möch-
te  sagen,  kleinere  Schilderungen,  wie 
Vorstellung  an  Vorstellung  sich  reiht, 
wie Vorstellungen andere Vorstellungen 
hervorrufen und so weiter, aber er findet 
keine Möglichkeit,  zu dem zu kommen, 
was  ihn eigentlich  interessiert.  Das  Ge-
ständnis will man sich nicht machen auf 
diesem Gebiete, daß eben gerade dasjeni-
ge Denken, das die Menschheit aus sich 
heraus  in  ihren  Fortschritten  erzeugt 
hat, daß das nur angewendet worden ist 
in ganz besonderen, merkwürdigen Wei-
sen in der Naturwissenschaft, daß dieses 
Denken aber gerade, wenn es sich ganz 
ordentlich selbst versteht, in der Seelen-
lehre nicht weiterkommt, daß es sozusa-
gen,  indem es  wirkliche Schritte  in der 
Seelenlehre machen will, in lauter Sack-
gassen  hineingerät,  zu  lauter  bloßen 
Worthülsen kommt.

Mais ce serait le chemin, pour ainsi dire, 
le premier pas négatif, pour entrer dans 
une  véritable  doctrine  de  l’âme.  La 
science  de  l'esprit  entame  ce  chemin. 
Avant tout, la science de l'esprit 

17 Das aber würde der Weg sein, sozusagen 
der erste negative Schritt sein, um in ei-
ne wirkliche Seelenkunde hineinzukom-
men.  Geisteswissenschaft  schlägt diesen 
Weg  ein.  Geisteswissenschaft  setzt  sich 
vor allen Dingen 
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se  confronte  fondamentalement  avec 
toute  la  façon  et  la  manière  dont  le 

gründlich  auseinander  mit  der  ganzen 
Art und Weise, wie die moderne Welt an 
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monde moderne aborde la révélation des 
événements de la nature.  La science de 
l'esprit essaie de se créé de la clarté sur 
de quelle sorte sont les représentations 
de science de la nature. Et en se compor-
tant  ainsi  de  manière  absolument  posi-
tive à l'égard de la recherche de science 
de la nature, cette science de l’esprit ar-
rive  justement  à  reconnaître  que  cette 
recherche,  qui  peut  conduire  de 
triomphe en triomphe dans la science de 
la nature, est comme interrompue quand 
on veut saisir la vie de l'âme. Cette vie de 
l’âme peut  seulement être  saisie  si  l'on 
prend  son  refuge  dans  un  autre  repré-
senter,  dans  un  représenter  complète-
ment  transformé,  dans  un  intérieur 
transformé.

die  Offenbarung  des  Naturgeschehens 
herantritt.  Geisteswissenschaft  versucht 
sich  Klarheit  darüber  zu  verschaffen, 
welcher Art die Vorstellungen der Natur-
wissenschaft sind. Und indem sie in die-
ser Weise sich absolut positiv zum natur-
wissenschaftlichen Forschen verhält, ge-
langt diese Geisteswissenschaft eben da-
hin,  zu  erkennen,  daß  jenes  Forschen, 
das  in  der  Naturwissenschaft  von  Tri-
umph zu Triumph führen kann, wie ab-
reißt, wenn man das seelische Leben er-
greifen  will.  Dieses  seelische  Leben  ist 
nur zu ergreifen, wenn man zu einem an-
deren Vorstellen, zu einem völlig umge-
wandelten  Vorstellen,  überhaupt  zu  ei-
nem umgewandelten  Inneren  seine  Zu-
flucht nimmt.

Peut-être  que  ça  durera  encore  long-
temps avant que cette audace intérieure 
ne s'éveille dans les cercles plus larges de 
l'humanité, pour vraiment préparer l'in-
térieur tout entier à regarder ce qui est 
d'âme. Mais si la science de l'âme doit re-
naître d'une manière fructueuse et pro-
metteuse pour l'humain, alors ce pas est 
nécessaire.

18 Vielleicht wird es noch lange dauern, bis 
in weiteren Kreisen der Menschheit diese 
innere  Kühnheit  erwacht,  wirklich  das 
ganze  Innere  erst  dazu  vorzubereiten, 
um  in  das  Seelische  hineinzuschauen. 
Aber  wenn  Seelenwissenschaft  in  einer 
für den Menschen fruchtbaren und aus-
sichtsvollen Weise entstehen soll wieder-
um, dann ist dieser Schritt notwendig.

J'aurai l'occasion de discuter des détails 
de  la  recherche  spirituelle-scientifique 
sur l'âme dans la conférence de demain. 
Aujourd'hui,  je  veux  seulement  remuer 
l’une des choses, comment de deux côtés 
la science de l’esprit  essaie de préparer 
l'intérieur de l'humain pour qu'il puisse 
vraiment  regarder  dans  la  vie  d’âme. 
L'un des côtés est une formation particu-
lière de la pensée, du représenter. On se 
fait une conception complètement fausse 
de la science de l’esprit si l'on croit que 
cette  science  de  l’esprit  a  à  voir  avec 
toute méthode émanant du spiritisme ou 
de la mystique. Cette science de l’esprit, 

19 Die Einzelheiten des geisteswissenschaft-
lichen Seelen-forschens werde ich ja Ge-
legenheit  haben,  im morgigen Vortrage 
auseinanderzusetzen. Heute will ich nur 
das eine berühren, wie von zwei Seiten 
her Geisteswissenschaft versucht, das In-
nere  des  Menschen  so  vorzubereiten, 
daß  es  wirklich  in  das  seelische  Leben 
hineinschauen kann. Die eine Seite ist ei-
ne  besondere  Ausbildung  des  Denkens, 
des  Vorstellens.  Man  macht  sich  von 
Geisteswissenschaft einen ganz falschen 
Begriff, wenn man glaubt, daß diese Geis-
teswissenschaft es zu tun hat mit irgend-
einer von Spiritismus ausgehenden oder 
von Mystik ausgehenden Methode. Diese 
Geisteswissenschaft,
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elle  s’avérera  pour  celui  qui  veut  vrai-
ment la pénétrer, la chose la plus claire 
qu’il  puisse absolument trouver dans la 
science actuelle.

sie wird für denjenigen, der wirklich in 
sie  eindringen  will,  sich  als  das  Aller-
klarste  erweisen,  das  er  überhaupt  an 
Wissenschaft  in  der  Gegenwart  finden 
kann.

Il s'agit avant tout de fortifier, de renfor-
cer le représenter lui-même, la pensée - 
comme j’aimerais m'exprimer. Il s'agit de 
ce  que dans  la  vie  ordinaire  et  dans  la 
science  ordinaire,  nous  exécutons  dans 
une certaine  mesure  seulement  le  pen-
ser, comme un phénomène connexe de la 
vie et de la recherche. Dans la vie exté-
rieure,  nous  laissons  toutes  les  choses 
travailler sur nous qui veulent travailler 
sur les sens. En science, nous laissons ce 
qui rend possible l'observation par l'ex-
périmentation  avoir  aussi  un  effet  sur 
nous. Nous nous laissons inspirer par les 
pensées  qui  nous  conduisent  alors  aux 
lois de la nature.

20 Vor allen Dingen handelt es sich darum, 
das  Vorstellen selbst,  das  Denken -  wie 
ich mich ausdrücken möchte -zu erkraf-
ten, zu verstärken. Es handelt sich dar-
um, daß wir im gewöhnlichen Leben und 
in  der  gewöhnlichen  Wissenschaft  das 
Denken  gewissermaßen  nur  ausführen 
wie eine Begleiterscheinung des  Lebens 
und des Forschens. Wir lassen im äuße-
ren Leben alle die Dinge auf uns wirken, 
die auf die Sinne wirken wollen. Wir las-
sen  in  der  Wissenschaft  dasjenige,  was 
uns Beobachtung durch das Experiment 
möglich macht, ebenfalls auf uns wirken. 
Wir  lassen  uns  die  Gedanken  anregen, 
die uns dann zu den Naturgesetzen füh-
ren.

Ces pensées, qui, dans une certaine me-
sure, ne surgissent dans l'âme qu’en ac-
compagnement d'une vie extérieure, ces 
pensées  se  révèlent  insuffisantes  juste-
ment au moment même où l'on veut re-
garder  dans  la  vie  de  l'âme elle-même. 
Elles ne mènent à rien.

21 Diese Gedanken, die gewissermaßen nur 
in Begleitung des äußeren Lebens in der 
Seele  entstehen,  diese  Gedanken erwei-
sen  sich  eben  in  dem  Augenblicke,  wo 
man in das seelische Leben selbst hinein-
schauen will,  als unzureichend. Sie füh-
ren zu nichts.

On  doit  tout  d’abord  faire  cette  expé-
rience. C’est pourquoi il s'agit donc de se 
transposer dans la vie de représentation 
elle-même de telle sorte que sera  seule-
ment représenté,  de telle  sorte que l'on 
expérimente  intérieurement  comment 
elle se comporte réellement quand on ne 
fait  que  penser,  représente  seulement. 
Peu importe ce qu’on représente. Il s'agit 
seulement  -  je  parlerai  des  détails  de-
main  –  qu’on  fasse  ce  représenter  et 
cette  pensée  de  telle  sorte  que l'on s'y 
adonne largement, comme on peut dire, 
de manière méditative. De sorte que dans 
cette pensée, dans ce représenter, on ex-
périmente ce qu'on ne peut pas expéri-

22 Diese Erfahrung muß man zunächst ma-
chen.  Daher  handelt  es  sich  darum,  in 
das Vor Stellungsleben selbst sich so hin-
einzuversetzen, daß nur vorgestellt wird, 
so daß man innerlich erfährt, wie es sich 
eigentlich verhält, wenn man nur denkt, 
nur vorstellt. Es ist ganz gleichgültig, was 
man vorstellt. Es handelt sich nur darum, 
daß man - über das Genauere werde ich 
morgen sprechen - dieses Vorstellen und 
dieses  Denken  so  treibt,  daß  man  sich 
ihm ausgiebig, wie man sagen kann, me-
ditativ hingibt. So daß man eben in die-
sem Denken, in diesem Vorstellen erlebt, 
was  man  sonst  nicht,  weder  im  Leben 
noch in der Wissenschaft, erleben kann, 
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menter autrement, ni dans la vie ni dans 
la  science,  qu'on  expérimente  combien 
l'intérieur de l'humain s’accorde, quand 
il suit une pure pensée, 

daß man erlebt, wie das Innere des Men-
schen sich stimmt,  wenn es  einem blo-
ßen Gedanken folgt, 
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que ce soit une pensée fantaisiste, que ce 
soit une pensée accueillie de dehors.

sei  er ein Phantasie-Gedanke, sei  er ein 
von außen aufgenommener Gedanke.

Mais alors on fait l'expérience quand de 
la façon dont je l'ai  décrit  par exemple 
dans  mon  livre  «  Comment  obtient-on 
des  connaissances  des  mondes  supé-
rieurs ? » ou comme je veux encore l’es-
quisser  demain  dans  son  principe  d’un 
certain côté, alors on fait vraiment l'ex-
périence  d'une  pensée  intérieure  aussi 
méthodique  que  l'on  ferait  autrement 
l'expérience des phénomènes extérieurs 
qui  se  présentent,  alors  on  fait  l'expé-
rience  de  quelque  chose  qui  doit  nous 
toucher en tant qu'être humain aujour-
d'hui d'une manière étrange, cependant, 
surtout  quand  on  a  essayé  de  s’expli-
quer/se  confronter  avec  les  façons  de 
voir des doctrines de l'âme qui sont de-
venues obsolètes.

23 Dann aber erlebt man, wenn man in der 
Art,  wie ich es zum Beispiel  in meinem 
Buche  «Wie  erlangt  man  Erkenntnisse 
der höheren Welten?» beschrieben habe 
oder  wie  ich  es  morgen prinzipiell  von 
einer gewissen Seite her noch andeuten 
will,  dann,  wenn man also wirklich das 
Denken innerlich  so  methodisch  erlebt, 
wie man sonst die äußeren Erscheinun-
gen, die sich von selbst darbieten, erlebt, 
dann erfährt man etwas, was einen aller-
dings  als  heutigen  Menschen  in  einer 
merkwürdigen Art berühren muß, gera-
de  dann,  wenn  man  versucht  hat,  sich 
mit  den  seelenkundlichen  Anschauun-
gen, die überkommen sind, auseinander-
zusetzen.

Celui qui se vit dans une certaine mesure 
lui-même dans la pensée méditative, qui 
repose  sur  la  pure  pensée,  il  entre  en 
conflit  avec  les  façons  de  voir  tout  de 
suite  les  plus  reconnues,  qui  viennent 
tout  d'abord de l'Augustinisme,  qui  ont 
ensuite  passées  à  Cartesius  (NDT  :  Des-
cartes), qui hantent à nouveau l'âme ac-
tuelle et qui se sont glissées dans toute la 
pensée  de  ceux  qui  approchent  l'âme 
d'une  vieille  manière,  avec  de  vieilles 
méthodes, avec une vieille pensée.

24 Derjenige, der sich gewissermaßen in das 
meditative  Denken  hineinlebt,  der  auf 
dem bloßen Denken ruht, der kommt in 
einen Konflikt  mit  gerade anerkanntes-
ten  Anschauungen,  die  herrühren  zu-
nächst  vom  Augustinismus,  die  dann 
übergegangen  sind  auf  Cartesius,  die 
auch  in  der  gegenwärtigen  Seele  neu 
spuken  und  die  im  Grunde  genommen 
sich  hereingeschlichen  haben  in  alles 
Denken derjenigen, die in alter Art, mit 
alten Methoden, mit altem Denken an die 
Seele herantreten.

Une  phrase  qui  va,  j’aimerais  dire, 
comme une devise de par toute la philo-
sophie moderne. C'est la phrase de Des-
cartes : « Cogito, ergo sum », « Je pense 
donc je suis ». C’est, exprimée seulement 
dans  une  forme  plus  précise,  le  mot 
qu'Augustin a déjà prononcé. C'est ce à 

25 Ein Satz, er geht, möchte ich sagen, wie 
eine  Devise  durch  die  ganze  moderne 
Philosophie.  Das  ist  der  Descartessche 
Satz: «Cogito, ergo sum», «Ich denke, al-
so bin ich.» Es ist, nur in einer präziseren 
Form  ausgesprochen,  das  Wort,  das 
schon Augustinus sprach. Es ist dasjeni-
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quoi  sont  parvenus  les  penseurs  qui  se 
disaient  :  maintenant  bien,  quand  le 
monde  extérieur  se  présente  à  nous, 
peut-être  qu'il  nous  trompe,  peut-être 
que toutes ces choses sont des illusions 
qu'il  nous  révèle,  le  monde  extérieur, 
donc des impressions que me dévoilent 
les yeux et les oreilles, qui seront faites 
par 

ge, zu dem die Denker gekommen sind, 
die sich sagten:  Nun gut,  wenn uns die 
äußere Welt sich darbietet, vielleicht be-
trügt sie uns, vielleicht sind alles das Illu-
sionen, die sie uns offenbart, die äußere 
Welt, also Eindrücke, die mir Augen und 
Ohren enthüllen, die von diesen gemacht 
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ceux-ci, peut-être que ce ne sont que des 
illusions,  peut-être  que  ce  ne  sont  que 
des  fantômes.  Il  y  a  une  certitude, 
comme  Augustin  l'a  déjà  dit,  ainsi  que 
Cartesisus,  Descartes  le  disait  nommé-
ment, il y a une certitude qui n’est pas à 
nier  qu'elle  est  vécue  immédiatement, 
c’est : quand je pense. Car si je doute aus-
si de tout ce que le monde me révèle, je 
vis aussi purement dans le doute, je dois 
quand-même  justement  douter,  cela  si-
gnifie  penser.  Donc,  je  suis  dans  mon 
penser même. Quand je doute, je pense, 
donc je suis : Cogito, ergo sum.

werden,  vielleicht  sind  das  nur  Illusio-
nen,  vielleicht  sind  das  nur  Phantome. 
Eine Gewißheit, so sagte schon Augustin, 
so sagte namentlich Cartesius, Descartes, 
eine  Gewißheit  gibt  es,  der  gegenüber 
nicht zu leugnen ist, daß sie unmittelbar 
erlebt  wird,  das  ist:  Wenn  ich  denke. 
Denn  bezweifle  ich  auch  alles,  was  die 
Welt mir offenbart, lebe ich auch bloß im 
Zweifel, ich muß doch eben zweifeln, das 
heißt  denken.  Also:  Ich  bin  in  meinem 
Denken selbst.  Wenn ich zweifle,  denke 
ich; also bin ich: Cogito, ergo sum.

Je ne dis pas tout cela de la raison que je 
crois quelque peu, que les façons de voir 
philosophiques dominent la pensée dans 
les cercles les plus larges, ou parce que je 
crois  que  ce  que  l'humanité  moderne 
pense sur l'âme, serait un écoulement de 
ce que ces philosophes ont dit. Non, je ne 
mentionne pas cela pour une telle raison, 
mais  parce  que  ce  que  ces  philosophes 
ont dit est justement l’image-reflet de ce 
que  l'humanité  a  pensé  de  par  des 
siècles. Non que les humains aient appris 
à penser des philosophes, mais les philo-
sophes ont utilisé des concepts inhérents 
aux humains, ces concepts tout de suite 
qui doivent être éliminés du champ par 
les méthodes que la science moderne de 
l’esprit doit indiquer. Cette science mo-
derne de l’esprit, dans laquelle l'humain 
tend  à  se  placer  dans  la  pensée  elle-
même,  se  transposer  dedans,  à  la  vivre 
comme je l'ai décrit, elle conduit à envi-

26 Ich sage das alles nicht aus dem Grunde, 
weil ich etwa glaube, daß philosophische 
Anschauungen das Denken in weitesten 
Kreisen beherrschen, oder weil ich glau-
be,  daß  dasjenige,  was  die  moderne 
Menschheit  über  die  Seele  denkt,  ein 
Ausfluß  dessen  sei,  was  diese  Philoso-
phen gesagt haben. Nein, nicht aus solch 
einem Grunde erwähne ich dieses,  son-
dern deshalb, weil das, was diese Philoso-
phen gesagt haben, eben ein Spiegelbild 
von dem ist,  was die Menschheit durch 
Jahrhunderte gedacht hat. Nicht daß die 
Menschen gelernt haben von den Philo-
sophen zu denken, sondern die Philoso-
phen haben den Menschen eingewohnte 
Begriffe gebraucht, jene Begriffe gerade, 
welche durch die Methoden, auf die mo-
derne  Geisteswissenschaft  hinweisen 
muß,  aus  dem  Felde  zu  schlagen  sind. 
Diese  moderne  Geisteswissenschaft,  in-
dem sie  den Menschen dazu drängt,  in 
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sager : Plus on pense, plus on poursuit/
propage  cela  dans  la  pure  pensée,  ce 
qu'on a sinon seulement en tant que phé-
nomène d’accompagnement de la vie ex-
térieure, d’autant plus on entre tout de 
suite dans l'irréalité ; non dans la réalité 
de la vie intérieure, mais dans l’irréalité. 

das Denken selbst sich so hineinzulegen, 
sich  hineinzuversetzen,  es  zu  erleben, 
wie ich es dargestellt habe, die führt da-
zu  einzusehen:  Je  mehr  man  denkt,  je 
mehr  man im  bloßen Denken  das  fort-
setzt,  was  man sonst  nur  als  Begleiter-
scheinung des äußeren Lebens hat, desto 
mehr kommt man gerade in die Unwirk-
lichkeit hinein; nicht in die Wirklichkeit 
des inneren Lebens, sondern in die Un-
wirklichkeit. 

[284] [284]

Et avant qu’on reconnaisse la phrase : « 
Je pense, donc je ne suis pas », on n’arri-
vera pas à envisager une véritable doc-
trine moderne de l'âme.

Und  bevor  man  anerkennen  wird  den 
Satz: «Ich denke, also bin ich nicht», wird 
man nicht zum Einsehen wirklicher mo-
derner Seelenlehre kommen.

Il est si radicalement nécessaire aujour-
d'hui  de  faire  le  pas  vers  une véritable 
doctrine de l'âme, que l'on fasse un trait 
derrière  la  façon  de  voir  :  «  Je  pense, 
donc je suis » - et que l'on puisse se his-
ser à la vue : en ce que nous commençons 
intérieurement plein de vie avec la pen-
sée, nous nous éloignons de l'être réel : je 
pense, donc je ne suis pas.

27 So radikal  ist  es  notwendig,  heute,  den 
Schritt  zu  einer  wirklichen  Seelenlehre 
zu tun, daß man einen Strich macht hin-
ter die Anschauung: «Ich denke, also bin 
ich» -und sich aufschwingen kann zu der 
Einsicht: Indem wir mit dem Denken le-
bensvoll  innerlich  anfangen,  entfernen 
wir uns von dem eigentlichen Sein:  Ich 
denke, also bin ich nicht.

On apprend à le reconnaître en se trans-
posant  de  plus  en  plus  méditativement 
dans la pensée ; en affinant et en renfor-
çant sa pensée, on vient là derrière: en ce 
que je pense, j’arrête d'être.

28 Das lernt man erkennen, indem man sich 
immer mehr und mehr meditativ in das 
Denken versetzt; indem man das Denken 
gerade verfeinert, erkraftet, kommt man 
dahinter: Indem ich denke, höre ich auf 
zu sein.

En fait, la phrase « Je pense, donc je suis 
», en ce qu’elle veuille construire sur une 
certitude intérieure, est déjà réfutée par 
chaque  sommeil.  Car  dans  le  sommeil, 
nous  ne  pensons  donc  pas,  ni  au  sens 
d’Augustin, ni de Descartes,  ni de Berg-
son  ou  chercheurs  semblables.  Le  som-
meil réfute constamment, chaque nuit, le 
« je pense, donc je suis ».

29 Eigentlich würde der Satz «Ich denke, al-
so bin ich», indem er bauen will auf eine 
innere  Gewißheit,  schon  durch  jeden 
Schlaf  widerlegt  sein.  Denn  im  Schlafe 
denken wir ja nicht in dem Sinne weder 
des  Augustin  noch  des  Descartes,  auch 
nicht  des  Bergson  oder  ähnlicher  For-
scher. Der Schlaf widerlegt stets das «Ich 
denke, also bin ich» jede Nacht.

Eh bien, c'est la première chose : faire le 
pas d’envisager l'irréalité de l'expérience 
intérieure dans la pensée.

30 Nun, das ist das erste: den Schritt zu ma-
chen, die Unwirklichkeit des inneren Er-
lebens im Denken einzusehen.

La seconde est qu'il  faut alors se sentir 31 Das zweite ist,  daß man ja dann haltlos 
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inconsistant,  que  c'est  en  fait  pris  au 
fond quelque chose de terrible pour tout 
humain qui sait prendre ces choses au sé-
rieux, qu'en voulant avancer vers le re-
gard  intérieur,  vers  l’ainsi  nommée 
connaissance de soi, tout de suite par la 
pensée,  donc  l'appartenant  intime  à  sa 
vie  intérieure,  on  sera  conduit  dans  le 
non-étant.  La  deuxième  chose  est 
qu’alors,  cette  méthode  intérieure, 
qu’utilise la science de l’esprit, 

sich fühlen muß, daß es ja eigentlich im 
Grunde genommen für jeden Menschen, 
der diese Dinge ernstzunehmen versteht, 
etwas Furchtbares ist,  daß er,  indem er 
zum inneren Anschauen, zur sogenann-
ten Selbsterkenntnis vorrücken will, ge-
rade  durch  das  Denken,  also  das  intim 
seinem inneren  Leben  Angehörende,  in 
das  Nicht-Seiende  hineingeführt  wird. 
Von einer  zweiten Seite  her  muß dann 
dieser inneren Methode, die Geisteswis-
senschaft anwendet, 
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doit  être  apportée  pour  aider.  Si  la  vie 
méditative est une culture de la pensée, 
ainsi de l'autre côté devra être propulsée 
une culture de la volonté.

zu Hilfe gekommen werden. Ist das medi-
tative Leben eine Kultur des Denkens, so 
muß auf  der  anderen Seite  eine  Kultur 
des Willens getrieben werden.

La  volonté,  nous  la  reconnaissons  aussi 
seulement en ce que nous entrons en un 
quelque  rapport  avec  le  monde  exté-
rieur.  Ainsi  que  nous  avons  la  pensée 
plus  ou  moins  comme  un  phénomène 
d'accompagnement de l'observation ex-
térieure ou de la recherche scientifique, 
ainsi  nous  avons  la  volonté  comme  un 
phénomène d'accompagnement de notre 
action :  nous  la  vivons  en ce  que nous 
agissons  extérieurement.  En  cela  nous 
vient à nouveau à partir de l'observation 
quelque chose où la volonté joue un rôle 
très significatif. Nous vivons donc, quand 
tout d’abord nous jetons aussi seulement 
un coup d’œil sur la vie corporelle éphé-
mère,  dans  le  temps.  Chacun  de  nous 
jette  un  coup  d’œil  en  arrière  sur  le 
temps  jusqu'à  sa  naissance  et  sait  qu'il 
viendra un temps jusqu'à sa mort. Mais 
nous  ne  vivons  pas  seulement  dans  le 
temps, nous nous faisons dans une cer-
taine mesure dans le  temps,  nous nous 
développons dans le temps. Et celui qui 
est capable de regarder son être intérieur 
d'une  manière  prudente  sait  que  non 
seulement, disons, la constitution de son 
corps,  pas seulement l'éducation,  il  sait 
qu'avec l'aide de la  constitution de son 

32 Wille, wir erkennen ihn eigentlich auch 
nur, indem wir mit der Außenwelt in ir-
gendein Verhältnis treten. So wie wir das 
Denken mehr oder weniger als Begleiter-
scheinung  der  äußeren  Beobachtung 
oder  des  wissenschaftlichen  Forschens 
haben, so haben wir den Willen als Be-
gleiterscheinung unseres  Handelns:  Wir 
erleben ihn, indem wir uns äußerlich be-
tätigen. Dabei entfällt uns wiederum aus 
der  Beobachtung  heraus  etwas,  wo  der 
Wille eine ganz bedeutsame Rolle spielt. 
Wir  leben  ja,  wenn  wir  zunächst  auch 
nur  auf  das  vergängliche  Leibesleben 
blikken, in der Zeit. Jeder von uns blickt 
zurück auf die Zeit bis zu seiner Geburt 
hin und weiß, es wird eine Zeit kommen 
bis zu seinem Tode hin. Wir leben in der 
Zeit. Aber wir leben nicht nur in der Zeit, 
sondern wir machen uns gewissermaßen 
in  der  Zeit,  wir  entwickeln  uns  in  der 
Zeit. Und derjenige, der auf sein Inneres 
einen  besonnenen  Blick  richten  kann, 
der weiß ja, daß nicht nur, sagen wir, die 
Konstitution seines Leibes, nicht nur die 
Erziehung,  er  weiß,  daß  mit  Hilfe  der 
Konstitution seines Leibes, mit Hilfe der 
Erziehung und anderer  Mittel  er  selber 
arbeitet an seiner Umgestaltung, an sei-

Institut pour une tri-articulation sociale   298/464    www.triarticulation.fr et .org



corps,  avec  l'aide  de  l'éducation  et 
d'autres  moyens il  travaille  lui-même à 
sa  transformation,  à  son 
développement/son  évolution.  Nous 
sommes donc différents à chaque époque 
de notre vie, et nous travaillons toujours 
à notre devenir différent.

ner  Entwikkelung.  Wir  sind  ja  in  jeder 
Epoche unseres Lebens ein anderer, und 
wir arbeiten immer mit an unserem An-
derswerden.

Ce travailler intérieur, dans la mesure où 
il  provient de nous-mêmes,  c’est  néces-
saire, si je puis ne servir de l'expression 
paradoxale, pour prendre la main, pour 
pratiquer  l'autodiscipline.  Cela  signifie 
pas seulement laisser se produire l'auto-
éducation,  l'auto-développement,  in-
consciemment,  mais  maintenant à  nou-
veau avec ces méthodes - j'en parlerai 

33 Dieses innere Arbeiten, insoferne es von 
uns selbst herrührt, das ist nötig, wenn 
ich  mich  des  paradoxen  Ausdrucks  be-
dienen  darf,  in  die  Hand  zu  nehmen, 
Selbstzucht zu üben. Das heißt, nicht nur 
unbewußt  die  Selbsterziehung,  die 
Selbstentwickelung geschehen zu lassen, 
sondern nun wiederum mit jenen Metho-
den - ich werde 
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plus  précisément  demain,  je  les  ai  dé-
crites  dans  mes  livres  «  Comment  ob-
tient-on  des  connaissances  des  mondes 
supérieurs » et dans la « Science de l’oc-
culte en esquisse » - qui peuvent être uti-
lisés  pour  travailler  consciemment  à  sa 
transformation.  Ceci  conduit  à  recon-
naître  que  ce  trans-travailler  conscient 
est un travailler tout à fait essentiel dans 
la volonté. Et en fait, on apprend en pre-
mier  seulement  à  connaître  la  volonté 
quand on prend en main sa propre disci-
pline.

morgen  darüber  genauer  sprechen,  ich 
habe sie in meinen Büchern «Wie erlangt 
man Erkenntnisse der höheren Welten?» 
und in der «Geheimwissenschaft im Um-
riß» beschrieben-,  die angewendet wer-
den können, bewußt an seiner Umände-
rung zu arbeiten. Das führt dahin, zu er-
kennen, daß dieses bewußte Umarbeiten 
ein ganz wesentliches Arbeiten im Willen 
ist. Und man lernt eigentlich den Willen 
erst kennen, wenn man seine Selbstzucht 
in die Hand nimmt.

Mais de deux côtés,  cela donne à la vie 
humaine  de  l'âme  certaines  forces,  par 
lesquelles maintenant des points de dé-
part complètement différents sont à ga-
gner  pour  une  doctrine  de  l'âme  qu'ils 
n'existent réellement jusqu'à présent. Et 
avant toutes choses : Celui qui a aiguisé 
ainsi sa pensée, comme c’est pensé dans 
ces méthodes, il en vient à voir/considé-
rer tout le cours de la vie humaine d'une 
manière différente de ce qui est possible 
sinon. Il en vient absolument en premier 
à observer vraiment cette vie antérieure 
de l'âme, qui nous accompagne toujours. 
Il parvient à saisir certains moments de 

34 Das aber  gibt  von zwei  Seiten her  dem 
menschlichen Seelenleben gewisse Kräf-
te, durch die nun ganz andere Ausgangs-
punkte zu gewinnen sind für eine Seelen-
kunde,  als  sie  überhaupt  bisher  eigent-
lich  existieren.  Und  vor  allen  Dingen: 
Wer sein Denken so verschärft hat,  wie 
es  in diesen Methoden gemeint  ist,  der 
gelangt  dazu,  den  ganzen  Verlauf  des 
menschlichen  Lebens  in  einer  anderen 
Weise anzusehen, als das sonst möglich 
ist. Er gelangt dazu, überhaupt erst die-
ses frühere Seelenleben, das uns immer 
begleitet, wirklich zu beobachten. Er ge-
langt dazu, gewisse Momente in diesem 
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cette  vie  de  l'âme  et  vraiment  mainte-
nant à les recevoir dans son champ de vi-
sion, dans son champ de vision spirituel, 
ce qui ne réussit sinon avec aucun autre 
concept  qu’avec  ces  représentations  et 
ces  impulsions  intérieures  de  l'âme qui 
sont  formées  ainsi  que  je  l'ai  dit.  Elles 
peuvent prendre pas/devenir des pas et 
venir  à  la  vie  intérieure de l'âme.  Pen-
dant  que  tous  les  autres  concepts  es-
saient en vain d'attraper/de saisir furti-
vement ce qui est d’âme.

Seelenleben aufzufassen und sie wirklich 
jetzt in sein Gesichtsfeld, in sein geistiges 
Gesichtsfeld  hereinzubekommen,  was 
sonst mit keinem Begriff gelingt als mit 
denjenigen  Vorstellungen  und  denjeni-
gen inneren Seelenimpulsen, die so aus-
gebildet sind, wie ich es gesagt habe. Die 
können  Schritte  nehmen  und  kommen 
zum inneren Seelenleben. Während alle 
anderen Begriffe eben vergeblich versu-
chen,  dasjenige  zu  erhaschen,  was  see-
lisch ist.

Là, on n'en vient pas seulement à recon-
naître l'irréalité de notre être dans le re-
présenter. C'est le premier pas que l'on 
sait  :  représenter  est  irréel.  Combien 
donc aussi la doctrine moderne de l'âme 
-  c'est-à-dire  la  doctrine  moderne  de 
l'âme,  qui  travaille  encore  avec  les  an-
ciens moyens 

35 Da kommt man dazu, nicht nur anzuer-
kennen die  Unwirklichkeit  unseres  We-
sens  im  Vorstellen.  Das  ist  der  erste 
Schritt, daß man weiß: Vorstellen ist un-
wirklich. Wieviel also auch die moderne 
Seelenlehre - das heißt die moderne See-
lenlehre, die noch mit den alten Mitteln 
arbeitet 
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-  veut extraire des représentations,  elle 
veut  tant  se  baser  sur  la  phrase  «  Je 
pense,  donc  je  suis  »  dans  toutes  ses 
formes, qu’elle n'extraira jamais une réa-
lité d’âme de la pensée, parce que nous 
ne  sommes  justement  pas  quand  nous 
pensons, parce que, justement, nous pou-
vons trouver en pensée seulement ce qui 
n’est pas vraiment à nous. L'irréalité du 
représenter, c’est la première chose qui 
vient à l'humain quand il peut vraiment 
renforcer  sa  pensée,  quand  il  veut 
prendre sa volonté en autodiscipline.

— aus den Vorstellungen herausklauben 
will,  wie sehr sie sich auch stützen will 
auf den Satz «Ich denke, also bin ich» in 
allen  seinen  Formen,  sie  wird  nie  eine 
seelische  Wirklichkeit  aus  dem  Denken 
herausklauben, weil wir eben nicht sind, 
wenn wir denken, weil wir eben dasjeni-
ge allein im Denken finden können, was 
nicht wirklich an uns ist. Die Unwirklich-
keit des Vorstellens, das ist das erste, was 
dem Menschen aufgeht, wenn er wirklich 
sein Denken erkraften kann, wenn er sei-
nen Willen in Selbstzucht nehmen will.

Quand on veut diriger son coup d’œil sur 
le  sentir,  que  l’on  veut  donc  observer 
dans la doctrine de l’âme, on ne le peut 
pas.  Pourquoi  ?  –  A  cela  répond  juste-
ment celui qui a fait des recherches ainsi 
sur représenter et volonté comme je les 
ai décrits. Il apprend à reconnaître que le 
sentir,  observé  avec  des  moyens  ordi-
naires,  se  décrit/présente  embrouillé. 
Tout comme l'irréalité de la pensée, ainsi 
l’embrouillamini du sentir.

36 Wenn man seinen Blick richten will auf 
das Fühlen, das man ja beobachten will in 
der  Seelenkunde,  man  kann  es  nicht. 
Warum? - Das beantwortet eben derjeni-
ge, der so Vorstellen und Wille erforscht 
hat,  wie  ich  sie  beschrieben  habe.  Er 
lernt erkennen, daß das Fühlen, mit ge-
wöhnlichen Mitteln beobachtet, verwor-
ren sich darstellt. So wie die Unwirklich-
keit  des Denkens,  so die Verworrenheit 
des Fühlens.
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Et  un  troisième  -  cela  montre  tout  de 
suite, j’aimerais dire, la recherche éclai-
rée de l'âme du présent -, un troisième se 
montre particulièrement clair, quand on 
entame de tels chemins, comme je les ai 
décrits  :  l'incompréhensibilité  de  la  vo-
lonté.  L'irréalité  du  représenter,  la 
confusion/l’embrouillamini  du  sentir, 
l'incompréhensibilité du vouloir.

37 Und ein drittes — das zeigt  gerade,  ich 
möchte sagen, die aufgeklärte Seelenfor-
schung  der  Gegenwart  —,  ein  drittes 
zeigt  sich  ganz  besonders  klar,  wenn 
man solche Wege einschlägt, wie ich sie 
beschrieben  habe:  die  Unbegreiflichkeit 
des Wollens. Unwirklichkeit des Vorstel-
lens,  Verworrenheit  des Fühlens,  Unbe-
greiflichkeit des Wollens.

N'est-ce pas, on a seulement besoin, j’ai-
merais le dire, de prendre en main de tels 
livres comme l'excellent, donc après une 
certaine page, de Ziehen, alors on verra 
que tout de suite ceux qui s'appuient sur 
les  représentations actuelles,  s’appuient 
sur des représentations de science de la 
nature actuelles, se laissent éblouir dans 
la  doctrine  de  l'âme.  Au  moins  ils  le 
croient  :  on  peut  comprendre  quelque 
chose du représenter. Déjà le sentiment 
est 

38 Nicht wahr, man braucht nur, ich möch-
te sagen, solche Bücher wie das ja nach 
einer gewissen Seite hin ausgezeichnete 
von Ziehen in die Hand zu nehmen, dann 
wird man sehen, daß gerade diejenigen, 
die auf gegenwärtige Vorstellungen sich 
stützen,  naturwissenschaftliche  gegen-
wärtige  Vorstellungen  sich  stützen,  in 
der Seelenlehre sich blenden lassen. We-
nigstens glauben sie es, man kann davon 
etwas  begreifen  vom  Vorstellen.  Schon 
das Gefühl ist 
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seulement  une  accentuation  du  repré-
senter.  Mais  la  volonté  vous  échappe 
complètement. On voit que l’on agit. On 
suppose qu'il se joue une quelque chose. 
Mais les concepts ordinaires ne peuvent 
pas  regarder  dans  ce  qu'est  en  fait  le 
vouloir.

nur  ein  Betonen  des  Vorstellens.  Aber 
der Wille entfällt einem vollständig. Man 
sieht,  daß man handelt.  Man setzt  vor-
aus,  daß  da  irgend  etwas  sich  abspielt. 
Aber hineinschauen können die gewöhn-
lichen  Begriffe  nicht  in  dasjenige,  was 
das Wollen eigentlich ist.

Maintenant, il s'agit d'appliquer à la vie 
de l'âme ces forces dans l'âme que l'on a 
gagnées de la façon décrite. Et il est bon 
de prendre le point de départ du sentir, 
et non du représenter, duquel nous vien-
drons bientôt à parler. Aussi pas de la vo-
lonté, mais du sentir. Et là se montre que 
l'on  ne  peut  pas  comprendre  le  sentir 
quand  on  saisit  de  l’œil  seulement  un 
seul/unique moment de la vie humaine. 
Ce que je ressens maintenant ne peut ja-
mais être compris quand on saisi seule-
ment  de  l’œil  ce  sentiment  présent.  Ce 
qui  est  ressenti  maintenant  par  un hu-
main peut seulement être compris quand 
l'avant  et  l'après  sera  saisi  de  l’œil.  Le 

39 Nun  handelt  es  sich  darum,  diejenigen 
Kräfte in der Seele, die man auf die be-
schriebene Art gewonnen hat,  auch an-
zuwenden auf das Seelenleben. Und gut 
ist  es,  den  Ausgangspunkt  zu  nehmen 
von dem Fühlen, nicht von dem Vorstel-
len, auf das wir gleich zu sprechen kom-
men werden. Auch nicht von dem Willen, 
sondern von dem Fühlen.  Und da zeigt 
sich: Fühlen verstehen kann man nicht, 
wenn  man  nur  einen  einzigen  Augen-
blick des menschlichen Lebens ins Auge 
faßt. Dasjenige, was ich jetzt fühle, kann 
niemals  verstanden werden,  wenn man 
nur dieses jetzige Gefühl ins Auge faßt. 
Dasjenige, was jetzt gefühlt wird von ei-
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très  étrange se  montre  que,  pour  com-
prendre le  sentiment,  est  nécessaire  de 
faire  de  vraies  recherches  sérieuses, 
comme  on  en  a  sinon  l'habitude  en 
science de la  nature.  Laissez-moi  partir 
d’un cas concret.

nem  Menschen,  kann  nur  verstanden 
werden, wenn ins Auge gefaßt wird das 
Vorher und das Nachher. Das sehr Merk-
würdige zeigt sich, daß man, um das Füh-
len  zu  verstehen,  nötig  hat,  wirkliche 
ernste  Forschung  zu  treiben,  wie  man 
das  sonst  gewöhnt  ist  in  der  Naturwis-
senschaft. Lassen Sie mich ausgehen von 
einem konkreten Fall.

Je veux dire que quelqu'un se donne pour 
tâche de comprendre les  sentiments de 
Goethe, par exemple, en 1790. On se tor-
ture  en  essayant  d'abord  de  réaliser  : 
comment  Goethe  sentait-il  en  1790  ? 
Comment  ses  sentiments  à  l'égard  du 
monde  étaient-ils  nuancés,  ombrés  et 
ainsi de suite ? Si on s’est fait des repré-
sentations de cela, alors on en vient à se 
poser la question : oui, comment ce sen-
tir  se  comporte-t-il  chez  le  Goethe  de 
1790, disons, à son sentir 15 ans plus tôt, 
à son sentir 15 ans plus tard ? – Par la 
méthode que j'ai décrite 

40 Ich will sagen, jemand setzt sich die Auf-
gabe, Goethes Fühlen zum Beispiel 1790 
zu verstehen. Man quält sich ab, indem 
man zuerst  versucht,  sich zu vergegen-
wärtigen:  Wie hat Goethe 1790 gefühlt? 
Wie waren seine Empfindungen zur Welt 
nuanciert, schattiert und so weiter? Hat 
man sich davon Vorstellungen gemacht, 
dann kommt man darauf, sich die Frage 
zu stellen: Ja, wie verhält sich dieses Füh-
len bei  Goethe von 1790,  sagen wir,  zu 
seinem Fühlen 15 Jahre früher, zu seinem 
Fühlen 15 Jahre später? - Man wird durch 
die Methode, die ich beschrieben 

[289] [289]

on sera contraint à ce qui est correct. On 
sera enfin poussé à regarder toute la vie 
de Goethe, toute sa vie. Et la doctrine de 
l'âme devra en arriver là, pour regarder 
les biographies d'un tel point de vue que 
je veux maintenant caractériser. Les sen-
timents de Goethe en 1790 auraient été 
incompréhensibles,  même  pour  Goethe 
en 1790. Nous commençons à peine à les 
comprendre  que  nous  avons  désormais 
toute la vie de Goethe devant nous.

habe,  gedrängt  auf  das  Richtige.  Man 
wird endlich darauf  gedrängt,  den gan-
zen Goethe, seinen ganzen Lebenslauf zu 
betrachten.  Und  dazu  wird  die  Seelen-
kunde kommen müssen, Biographien von 
einem  solchen  Gesichtspunkte,  wie  ich 
ihn  nun  charakterisieren  will,  zu  be-
trachten.  Goethes  Fühlen  1790  wäre 
überhaupt unbegreiflich gewesen, selbst 
für Goethe, 1790. Wir fangen erst an, es 
zu  begreifen,  indem  wir  nunmehr  den 
ganzen Lebenslauf  Goethes  vor  uns  ha-
ben.

Étudions attentivement ce qui s'est révé-
lé de l'être de Goethe entre 1790 et 1832. 
Et alors nous étudions ce qui a eu un ef-
fet sur Goethe, ce qui s'est révélé à tra-
vers  l'intérieur  de  son  être  depuis  sa 
naissance,  de  1749  à  1790,  et  nous  es-
sayons ainsi, comme nous sommes sinon 
habitués, d’amener en relation les choses 

41 Studieren  wir  sorgfältig  dasjenige,  was 
sich aus Goethes Wesen geoffenbart hat 
zwischen 1790 und 1832. Und dann stu-
dieren wir dasjenige, was auf Goethe ge-
wirkt hat, was sich durch das Innere sei-
nes  Wesens  geoffenbart  hat  von  seiner 
Geburt, 1749 bis 1790, und versuchen wir 
so, wie wir sonst gewöhnt sind, naturwis-
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de  science  de  la  nature  les  unes  aux 
autres,  nous  essayons,  ainsi  après  1790, 
de regarder la vie de Goethe dans son ef-
fet  sur celle  qu'il  a  connue avant 1790, 
alors la nuance émotionnelle spéciale, le 
climat  émotionnel  spécial  de  1790  se 
donne.  Chaque  chose  que  nous  ressen-
tons  en  un point  est  un  effet  de  notre 
propre avenir sur notre propre passé.

senschaftliche  Dinge  zueinander  in  Be-
ziehung  zu  bringen,  versuchen  wir,  so 
Goethes Leben nach 1790 in seiner Wirk-
samkeit zu betrachten auf dasjenige, was 
er vor 1790 erlebt hat, dann ergibt sich 
die besondere Gefühlsnuance, die beson-
dere  Gefühlsstimmung  von  1790.  Jedes, 
was wir fühlen in einem Punkte, ist eine 
Wirkung  unserer  eigenen  Zukunft  auf 
unsere eigene Vergangenheit.

C'est ainsi qu’on étudiera les biographies 
à l'avenir ! Ainsi, on se tiendra aussi face 
à  l'être humain individuel.  On se dira : 
étrange, comment se montre dans ce qui 
s'exprime dans le sentiment, déjà, j’aime-
rais dire, l'impact de la vie à venir, mais 
aussi de la vie toute antérieure.

42 So wird man in der Zukunft Biographien 
studieren! So wird man auch dem einzel-
nen  Menschen  gegenüberstehen.  Man 
wird sich sagen: Merkwürdig, wie sich in 
dem,  was  sich  im  Gefühl  ausdrückt, 
schon,  ich  möchte  sagen,  der  Herein-
schlag  des  kommenden  Lebens,  aber 
auch das ganze frühere Leben zeigt.

Toutefois  en  de  telles  études,  on  fera 
l'expérience qu'une certaine détermina-
tion  intérieure  appartient  à  de  telles 
études.  Car par exemple,  aux méthodes 
qui appartiennent pour arriver de la ma-
nière correcte au point suggéré ici, il sera 
de se demander : 

43 Man wird allerdings in solchen Studien 
die Erfahrung machen, daß einige innere 
Entschlossenheit zu solchen Studien ge-
hört. Denn es wird zum Beispiel zu den 
Methoden,  auf  den  hier  angeregten 
Punkt in der richtigen Weise zu kommen, 
gehören, sich zu fragen: 

[290] [290]

comment se  développe la  vie  de sensa-
tion/sentiment  d’humains  qui  sont 
morts peu de temps après le point dans 
le temps que l'on regarde ?

Wie gestaltet  sich eigentümlich das Ge-
fühlsleben von Menschen, die sehr bald 
nach dem Zeitpunkte, den man betrach-
tet, gestorben sind?

La  chose  la  plus  intéressante  pour  une 
étude de la vie de sensation/sentiments 
d'un  humain  est  de  considérer  les  hu-
mains  qui  sont  décédées  peu  de  temps 
après  le  moment  que  l'on  considère. 
Cette rétroactivité particulière de ce qui 
affecte/œuvre  en  retour  sur  la  nuance 
émotionnelle/des  sensations,  c’est 
quelque chose qui, malgré toutes les ré-
sistances que le présent doit soulever, se 
donnera déjà  à  l'avenir  comme indiqué 
maintenant. On arrivera à la conclusion 
que ce  qui  vit  dans  un humain dans le 
présent immédiat est la pression de son 
avenir sur son passé.

44 Das  Allerinteressanteste  ergibt  sich  für 
ein  Studium  des  Gefühlslebens  eines 
Menschen,  wenn man solche Menschen 
in  Betracht  zieht,  die  nach  dem  Zeit-
punkte, den man ins Auge faßt, bald hin-
terher gestorben sind. Dieses eigentümli-
che Zurückwirken desjenigen, was ja auf 
die  Gefühlsnuance  da  zurückwirkt,  das 
ist etwas, das sich, trotz aller Widerstän-
de,  die  die  Gegenwart  zu  erheben  hat, 
der Zukunft schon so ergeben wird, wie 
jetzt angedeutet. Man wird dahinterkom-
men, daß dasjenige, was in einem Men-
schen in  unmittelbarer  Gegenwart  lebt, 
der Druck seiner Zukunft auf seine Ver-
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gangenheit ist.

Parce ce que nous avons gardé le passé 
dans nos mémoires, que l'avenir est en-
veloppé  dans  les  ténèbres,  nous  avons 
aussi la confusion/l’embrouillamini de la 
vie  émotionnelle/de sensation,  ce  qui  a 
force d’énigme du ressenti. Si nous vou-
lons  vraiment  nous  approfondir  dans 
l'entité  humaine  en  faisant  de  la  re-
cherche, l'étape suivante est d'essayer de 
trouver notre chemin dans la vie de re-
présentation,  qu’on  se  demande  :  oui, 
qu'est-ce que c'est alors réellement dans 
l'humain,  qu'il  représente,  qu'il  peut se 
décider d'avoir des pensées sur telle ou 
telle chose ? - Personne ne peut répondre 
à cette question qui ne peut faire une ob-
servation  adéquate.  C'est  l'observation 
de l’instant de l'éveil.

45 Dadurch, daß wir die Vergangenheit im 
Gedächtnisse aufbewahrt haben, die Zu-
kunft ins Dunkel gehüllt ist, dadurch ha-
ben wir auch die Verworrenheit des Ge-
fühlslebens, das Rätselhafte des Gefühles. 
Wenn wir uns nun wirklich forschend in 
die  menschliche  Wesenheit  vertiefen 
wollen,  ist  dann die nächste Stufe etwa 
die, daß man auch versucht, sich in das 
Vorstellungsleben  hineinzufinden,  daß 
man sich fragt:  Ja,  was ist  denn das im 
Menschen  eigentlich,  daß  er  vorstellt, 
daß er sich entschließen kann, über das 
oder  jenes  Gedanken  zu  haben?  -  Nie-
mand kann diese Frage beantworten, der 
nicht eine Beobachtung sachgemäß ma-
chen kann. Das ist die Beobachtung des 
Augenblickes des Aufwachens.

Tout  de  suite  ainsi  qu'une  future  doc-
trine de l'âme ne procédera/partira pas 
de toutes les belles sortes de paroles que 
l'on trouve maintenant sur le sentir dans 
les livres de doctrine de l'âme, dans les 
ainsi  nommées  psychologies,  ainsi  une 
future doctrine de l'âme ne partira  pas 
non plus de la dite observation du repré-
senter - là elle n’arrivera 

46 Geradeso, wie eine zukünftige Seelenleh-
re nicht von all  den schönen Redensar-
ten  ausgehen  wird,  welche  man  jetzt 
über  das  Fühlen  findet  in  den  seelen-
kundlichen Büchern, in den sogenannten 
Psychologien,  so  wird  eine  zukünftige 
Seelenlehre  auch  nicht  von  der  soge-
nannten  Beobachtung  des  Vorstellens 
ausgehen - da kommt es 

[291] [291]

quand même pas plus loin qu’a des cosses 
de  mots,  aux  cosses  tautologiques  des 
mots qui ne contiennent aucune réalité - 
mais  la  doctrine  de  l'âme  se  sentira 
contrainte de se relier à une réalité, mais 
à  une  réalité  qui  a  passé  devant  la  vie 
quotidienne : le réveil. Le réveil se pro-
duit pour la vie ordinaire en  un instant. 
L'humain passe donc du sommeil à la vie 
éveillée, et il trouve rarement l'occasion, 
dans la manière désordonnée du réveil, 
de  réfléchir  à  comment il  s'est  réveillé. 
Mais même s'il le trouvait, il ne pourrait 
pas le saisir/comprendre du tout avec le 
représenter ordinaire. Il peut seulement 
le comprendre lorsqu'il  se résout à une 

doch zu nichts weiter als zu Worthülsen, 
zu tautologischen Worthülsen, die keine 
Wirklichkeit  enthalten  -,  sondern  ge-
drängt wird sich die Seelenlehre fühlen, 
an eine Wirklichkeit  anzuknüpfen,  aber 
an  eine  Wirklichkeit,  die  vor  dem  ge-
wöhnlichen Leben vorbei ist: das Aufwa-
chen.  Das  Aufwachen geschieht  für  das 
gewöhnliche Leben in einem Augenblicke. 
Der Mensch geht ja aus dem Schlaf in das 
wache Leben, und er findet selten Gele-
genheit,  in  der  ungeordneten Weise  im 
Aufwachen, sich zu besinnen, wie er auf-
gewacht ist. Aber selbst, wenn er es fän-
de, er könnte das gar nicht begreifen mit 
dem  gewöhnlichen  Vorstellen.  Er  kann 
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représentation  telle  que  je  l'ai  décrite, 
comme le résultat du représenter médi-
tatif, de la pensée méditative.

es erst verstehen, wenn er sich zu einer 
solchen Vorstellung durchringt,  wie ich 
es beschrieben habe als Ergebnis des me-
ditativen  Vorstellens,  des  meditativen 
Denkens.

Là  toutefois,  l'humain  sera  jeté,  j’aime-
rais dire, dans l'abîme, qu'il doit envisa-
ger quelque chose d'irréel dans le repré-
senter. Mais en retour, ce représenter se-
ra affiné, aussi fortifié intérieurement. Et 
par cela  l'humain arrive en premier en 
situation  d'observer  réellement  le  mo-
ment de l'éveil.

47 Da  wird  allerdings  der  Mensch,  ich 
möchte sagen, in den Abgrund geworfen, 
daß  er  ein  Unwirkliches  im  Vorstellen 
einsehen  muß.  Aber  dafür  wird  dieses 
Vorstellen  verfeinert,  auch  innerlich 
kräftig  gemacht.  Und  dadurch  kommt 
der Mensch erst in die Lage, den Moment 
des Aufwachens wirklich zu beobachten.

La méthode - comme dit, nous la décri-
rons  plus  en  détail  demain  –  qu’a  la 
science de l’esprit dans ce domaine, cette 
méthode  amène  le  chercheur  en  situa-
tion de se tenir en vis-à-vis d’un moment 
tel  que  l’est  celui  du  réveil,  comme  le 
chercheur de la nature se tient vis-à-vis 
de la machine électrifiante ou d’un autre 
appareil ou comme il se tient devant une 
observation que la nature donne. Et là se 
montre alors devant le représenter forti-
fié  ou  transformé,  là  se  montre  le  mo-
ment de l'éveil ainsi que l'on peut immé-
diatement  regarder  dedans  et  peut  se 
dire : là, tu émerges d'un monde entre-
mêlé de pensées, de l'endormissement au 
réveil, 

48 Die Methode - wie gesagt, wir werden sie 
morgen noch genauer schildern -, welche 
die  Geisteswissenschaft  hat  auf  diesem 
Gebiete,  diese  Methode bringt  den For-
scher in die Lage, solch einem Moment, 
wie es der des Aufwachens ist, so gegen-
überzustehen, wie der Naturforscher ge-
genübersteht  der  Elektrisiermaschine 
oder einem anderen Apparat oder wie er 
vor einer Beobachtung steht, die die Na-
tur gibt. Und da zeigt sich dann vor dem 
also  erkrafteten  oder  umgewandelten 
Vorstellen, da zeigt sich der Moment des 
Aufwachens  so,  daß  man  unmittelbar 
hineinschaut  und  sich  sagen  kann:  Da 
tauchst du auf  aus einer Welt,  die vom 
Einschlafen bis zum Aufwachen 
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qui  était  entremêlé  de  pensées,  tout 
comme ta vie de jour est entremêlée de 
pensées.

ebenso  von  Gedanken  durchsetzt  ist, 
durchsetzt war, wie dein Tagesleben von 
Gedanken durchsetzt ist.

C'est la grande découverte qui peut être 
faite. Certes, quelques uns l'ont pressen-
ti. Vous trouvez chez des chercheurs par-
ticuliers/isolés sur l'âme partout des in-
dications  là-dessus,  notamment  dans  la 
forme que sera dit  :  aussi  quand on ne 
sait pas, qu’on rêve perpétuellement, on 
rêve  perpétuellement.  Mais  on  ne  rêve 
pas  seulement -  c'est  la  découverte qui 
sera faite par la pensée fortifiée -, on ne 
rêve pas seulement,  mais  on apprend à 

49 Das  ist  die  große  Entdeckung,  die  ge-
macht werden kann. Gewiß, einzelne ha-
ben es geahnt.  Sie finden bei  einzelnen 
Seelenforschern überall Hinweise darauf, 
namentlich in der Form, daß gesagt wird: 
Auch  wenn  man  nicht  weiß,  daß  man 
fortwährend  träumt,  man  träumt  fort-
während.  Aber man träumt nicht  nur - 
das ist die Entdeckung, die gemacht wird 
durch  das  erkraftete  Denken  -,  man 
träumt nicht nur, sondern man lernt er-
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reconnaître  :  la  conscience  que  l'on  a 
dans la veille de jour, c’est quelque chose 
de  complètement  différent  que  l’être 
(r)empli  des  pensées.  C'est  un  regarder 
sur les pensées qu’on a de jour. On peut 
seulement ne pas regarder ainsi  sur les 
pensées qui nous remplissent de l'endor-
missement  au  réveil,  notamment  pas  à 
cause  de  ce  qu'au  moment  du  réveil  – 
quand on n'a pas cette pensée aiguisée et 
fortifiée qui devra en premier être édu-
quée à cela – parce qu’on oublie au mo-
ment du réveil, ce qui a été vécu pendant 
la nuit dans le sommeil.

kennen:  Das  Bewußtsein,  das  man  im 
Tagwachen hat, das ist etwas ganz ande-
res als das Ausgefülltsein von Gedanken. 
Das ist ein Hinschauen auf die Gedanken, 
die  man bei  Tag hat.  Man kann nur so 
nicht hinschauen auf die Gedanken, die 
einen erfüllen vom Einschlafen bis zum 
Aufwachen,  namentlich  deshalb  nicht, 
weil man im Moment des Aufwachens - 
wenn man nicht  dieses  verschärfte,  er-
kraftete Denken hat, das erst anerzogen 
werden muß —,  weil  man im Momente 
des Aufwachens dasjenige vergißt, was in 
der Nacht im Schlafe durchlebt worden 
ist.

Et c'est justement qu'un grand, significa-
tif moment, dans lequel on commence à 
envisager : tu émerges d'une vie de pen-
sée  qui  reste  inconsciente  pour  la 
conscience  ordinaire,  tu  émerges  d'une 
vraie mer, d'un vrai flot de pensées.

50 Und das ist eben ein großer, bedeutungs-
voller  Augenblick,  in  dem man beginnt 
einzusehen: Du tauchst auf aus einem Ge-
dankenleben,  das  für  das  gewöhnliche 
Bewußtsein  eben  unbewußt  bleibt,  du 
tauchst auf aus einem wahren Meere, aus 
einer wahren Flut von Gedanken.

Et une autre observation est liée avec ce-
la. Alors en premier, quand on peut jeter 
un coup d’œil sur ces flux de pensées qui 
traversent aussi l'âme, quand elle n'a pas 
la conscience de jour, alors on réalise/re-
connaît, ce a quoi ça tient, qu’on ne sait 
rien de ces pensées dans la conscience de 
jour. Car on remarque : là, dans les mo-
ments du réveil,  là tu ne peux pas tout 
prendre dans l’âme, ce que tu as vécu en 
elle pendant 

51 Und damit ist dann eine andere Beobach-
tung verbunden. Dann erst, wenn man so 
hinblicken kann auf jene Flut von Gedan-
ken,  die  die  Seele  auch  durchziehen, 
wenn sie nicht das Tagesbewußtsein hat, 
dann erkennt  man,  woran es  liegt,  daß 
man  von  diesen  Gedanken  nichts  weiß 
im  Tagesbewußtsein.  Denn  man  merkt: 
Da, in dem Momente des Aufwachens, da 
kannst du alles nicht hereinnehmen, was 
du da durchlebt hast in der Seele wäh-
rend 
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tout  le  temps  du  sommeil,  cela  tu  ne 
peux pas le prendre dans le corps pen-
dant la veille de jour. Mais le corps forme 
le seul outil pour la pensée. Tu dois utili-
ser le corps. Tu ne peux pas l'y attirer, ce 
que ton âme traverse dans les pensées de 
la nuit. Le corps est inapproprié, pour ac-
cueillir ça.

der ganzen Schlafenszeit, das kannst du 
nicht hereinnehmen in den Leib währen-
d des Tagwachens.  Aber der Leib bildet 
das einzige Werkzeug für das Denken. Du 
mußt den Leib gebrauchen. Du kannst es 
nicht  hereinziehen,  was  deine  Seele 
durchzieht  in  den  Nachtgedanken.  Der 
Leib  ist  ungeeignet,  um  das  aufzuneh-
men.

Et maintenant, quand on a réalisé/recon- 52 Und jetzt,  wenn man erkannt hat,  wel-
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nu  quel  processus  réel  repose  là,  à  la 
base, quand on a réalisé/reconnu qu’on 
vit  en  fait  dans  le  sommeil  dans  un 
monde spirituel  qui  ne peut  pas  entrer 
dans la nature de la corporéité, qui existe 
pour lui-même, qui a tout de suite la ca-
ractéristique,  qu’il  ne  peut  pas  entrer-, 
quand on a reconnu par la façon de voir , 
par l’observation, alors on peut trouver 
la  transition/le  passage  de  cette  expé-
rience  au  représenter  ordinaire,  au  se-
faire-des-pensées ordinaire.

cher  reale  Vorgang  da  zugrunde  liegt, 
wenn man erkannt hat, daß man in der 
Tat  im  Schlafe  in  einer  geistigen  Welt 
lebt,  die  nicht  hereinkann in  die  Natur 
der  Leiblichkeit,  die  für  sich  selbst  be-
steht,  die  gerade  das  Charakteristische 
hat,  daß sie  nicht  hereinkann —,  wenn 
man das durch Anschauen, durch Beob-
achten erkannt hat, dann kann man den 
Übergang finden von dieser Erfahrung zu 
dem  gewöhnlichen  Vorstellen,  zu  dem 
gewöhnlichen Sich-Gedanken-Machen.

Car  exactement  la  même  chose  qui  se 
produit  d'une  certaine  manière  comme 
une sorte de réalité,  en ce qu’on se ré-
veille,  la même chose se produit,  seule-
ment d'une manière picturale, quand on 
vient du sommeiller/somnoler ordinaire 
ou de  la  pure  observation ordinaire  du 
monde extérieur à une image de pensées, 
à une saisie de pensées. La saisie de pen-
sées,  la  saisie  de  représentations  n'est 
rien d'autre en rapport à la réalité qu'un 
réveil  ombragé.  Nous  nous  réveillons  à 
l’instant  en  ce  que  nous  saisissons  une 
quelque pensée.

53 Denn genau dasselbe,  was sich in einer 
gewissen  Weise  als  eine  Art  von  Wirk-
lichkeit  vollzieht,  indem man aufwacht, 
dasselbe vollzieht sich, nur in bildhafter 
Weise, wenn man aus dem gewöhnlichen 
Hinduseln  oder  aus  dem  gewöhnlichen 
bloßen Beobachten der Außenwelt zu ei-
nem Gedankenbilde, zu einem Gedanken-
fassen kommt. Das Gedankenfassen, das 
Vorstellungenfassen  ist  nichts  anderes 
als ein im Verhältnis zur Wirklichkeit ab-
geschattetes Aufwachen. In dem Augen-
blicke wachen wir auf, indem wir irgend-
einen Gedanken fassen.

Et  ce  sera  la  pleine  signification  de  la 
nouvelle  doctrine  de  l’âme  qu'elle  soit 
capable  d’envisager  :  se  réveiller  n’est 
pas seulement disponible dans ces excel-
lents instants où nous nous frottons les 
yeux  hors  du  sommeil  le  matin,  mais 
nous nous réveillons perpétuellement. Et 
seulement justement dans une force par-
ticulière  et  transposé  dans  la  réalité, 
dans les instants appelés « éveil », 

54 Und  das  wird  das  Bedeutungsvolle  der 
neuen Seelenkunde sein, daß sie einzuse-
hen  vermag:  Aufwachen  ist  nicht  nur 
vorhanden  in  jenem  ausgezeichneten 
Augenblicke, wenn wir morgens aus dem 
Schlafe  uns  die  Augen  reiben,  sondern 
wir  wachen  fortwährend  auf.  Und  nur 
eben in einer besonderen Stärke und ins 
Wirkliche  umgesetzt  tritt  in  dem «Auf-
wachen» genannten Augenblicke 
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intervient  ce  qui  est  une  force  qui  do-
mine toute notre vie, aussi loin que nous 
saisissons des  représentations,  des  pen-
sées.  Ainsi  nous  imprègne  continuelle-
ment la force qui nous est révélée dans 
l'éveil, dans la saisie-de-pensées.

das ein, was eine Kraft ist, die unser gan-
zes Leben beherrscht, insofern wir Vor-
stellungen  fassen,  Gedanken  fassen.  So 
durchzieht  uns  fortwährend  die  Kraft, 
die sich uns im Aufwachen offenbart, im 
Gedanken-Fassen offenbart.

Mais à travers cela, nous savons aussi que 
ce  saisir-des-pensées  est  en  correspon-

55 Dadurch aber wissen wir auch, daß dieses 
Gedanken-Fassen  eine  Korrespondenz 
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dance avec un monde qui ne peut pas du 
tout entrer dans l'organisme humain. En 
ce que nous pensons, nous devons toute-
fois  amortir/estomper  la  réalité  en 
images, parce que le corps nous y oblige. 
La  réalité  ne  sera  pas  admise,  comme 
nous  le  montre  le  moment  de  l'éveil. 
Mais nous apprenons aussi à reconnaître 
que  nous  ne  pourrions  pas  avoir  ces 
images  du  représenter  si  l'entité  spiri-
tuelle, la réalité spirituelle, n'existait pas 
dans notre corps. Et à partir de là, on a 
alors gagné la possibilité,  en ce qu’on a 
progressé sur le côté du réveil au repré-
senter, maintenant retourne du réveil à 
nouveau à un moment plein de significa-
tion de la vie, au moment de la naissance, 
ou disons de la conception. On a gagné la 
possibilité de le faire en éveillant en soi 
cette force intérieure de l'âme qui  per-
met de reconnaître que la représentation 
est un éveil perpétuel.

mit einer Welt ist,  die gar nicht in den 
menschlichen  Organismus  herein  kann. 
Indem wir denken, müssen wir allerdings 
die  Wirklichkeit  zu  Bildern  abdämpfen, 
weil uns der Leib dazu nötigt. Die Wirk-
lichkeit  wird  nicht  hereingelassen,  wie 
uns  der  Moment des  Aufwachens zeigt. 
Aber wir lernen auch erkennen, daß wir 
diese Bilder des Vorstellens nicht haben 
könnten,  wenn  nicht  in  unserem  Leibe 
die geistige Wesenheit, die geistige Reali-
tät  bestünde.  Und von da  aus  hat  man 
dann die  Möglichkeit  gewonnen,  indem 
man fortgeschritten ist auf der einen Sei-
te vom Aufwachen zum Vorstellen, nun 
vom  Aufwachen  wiederum  zurückzu-
schreiten  zu  einem  bedeutungsvollen 
Momente des Lebens, zu dem Momente 
der Geburt, oder sagen wir der Empfäng-
nis.  Die  Möglichkeit  dazu  hat  man  da-
durch gewonnen,  daß man in sich jene 
innere  Seelenkraft  zu  erwecken  ver-
mochte, welche einen erkennen läßt, daß 
das Vorstellen ein fortwährendes Aufwa-
chen ist.

Si l'on a cette force de l'âme, alors cela 
vous rend aussi capable à nouveau de re-
garder en arrière de l'observer de l'éveil 
à ce que l'on peut appeler : entrée dans le 
monde physique-sensoriel. De ceci devra 
être discuté plus en détail  dans la  troi-
sième conférence.

56 Hat man diese Seelenkraft, dann befähigt 
sie einen auch wiederum, von dem Beob-
achten des Aufwachens zurückzublicken 
zu dem, was man nennen kann: Eintritt 
in  die  physisch-sinnliche  Welt.  Davon 
soll  dann  im  dritten  Vortrage  genauer 
gesprochen werden.

Vous en voyez que la doctrine moderne 
de l’âme, telle que la science de l’esprit 
veut la former, repose sur l'observation 
réelle, mais que toutefois elle ne conduit 
pas cette observation avec ces observa-
tions que l'on a 

57 Sie  sehen daraus,  daß moderne Seelen-
kunde,  wie  sie  die  Geisteswissenschaft 
ausbilden  will,  auf  wirklicher  Beobach-
tung beruht, daß sie aber allerdings diese 
Beobachtung herbeiführt nicht mit den-
jenigen Beobachtungen, die man 
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déjà, mais avec ces concepts que l'on a à 
s'éduquer en premier dans la science de 
l’âme, à s’éduquer soi-même dans l'âme 
elle-même. L'important à cela est juste-
ment  tout  de  suite  de  reconnaître  que 
nous n'avons qu'une existence figurative 

schon  hat,  sondern  mit  denjenigen  Be-
griffen, die man sich erst in der Seelen-
wissenschaft  anzuerziehen  hat,  in  der 
Seele  selber  sich  zu  erziehen  hat.  Das 
Wichtige dabei ist eben gerade, anzuer-
kennen, daß wir im Vorstellen nur bild-
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dans notre représenter et que, en ce que 
nous entrons dans la vie corporelle, le re-
présenter doit adopter ce caractère figu-
ratif car la vie corporelle ne peut pas ab-
sorber  directement  la  réalité  de  ce  qui 
est d'âme.

haftes Dasein haben und daß, indem wir 
in das Leibesleben eintreten, das Vorstel-
len deshalb diesen bildhaften Charakter 
annehmen muß, weil das Leibesleben die 
Wirklichkeit des Seelischen nicht unmit-
telbar aufnehmen kann.

On apprend à reconnaître que les images 
de  toute  la  vie  spirituelle-d’âme préna-
tale  ou,  disons,  qui  précède  la  concep-
tion, se déroulent/jouent en fait dans le 
représenter,  tout  comme,  dans  les  mo-
ments de l'éveil, entre devant notre âme 
tout ce que nous avons vécu de contenu 
de  pensées,  de  l'endormissement  à 
l'éveil, ainsi entre devant nous indépen-
damment,  lorsque nous continuons mé-
thodiquement  les  observations,  l'expé-
rience  spirituelle-d’âme  qui  s’est  reliée 
avec le corporel lors de l’entrée de l’hu-
main dans cette vie du corps. Il y a juste-
ment un progrès direct sur un côté de la 
compréhension du moment du réveil à la 
représentation.  De  l'autre  côté,  on  at-
teint/obtient par cela la faculté de pro-
gresser  à  nouveau  de  l'observation  de 
l'éveil à l'entrée de l’humain dans la vie 
terrestre.

58 Man lernt erkennen, daß sich im Vorstel-
len  tatsächlich  die  Bilder  abspielen  des 
ganzen vorgeburtlichen oder, sagen wir, 
vor  der  Empfängnis  liegenden  geistig-
seelischen  Lebens,  so  wie  im  Momente 
des Aufwachens vor unsere Seele tritt all 
dasjenige  an  Gedankeninhalt,  was  wir 
vom  Einschlafen  bis  zum  Aufwachen 
durchlebt haben, so tritt, wenn wir me-
thodisch  die  Beobachtungen  fortsetzen, 
vor uns unabhängig das geistig-seelische 
Erleben auf, das sich mit dem Leiblichen 
verbunden  hat  beim  Eintritt  des  Men-
schen in dieses Leibesleben. Es gibt eben 
einen geraden Fortschritt auf der einen 
Seite von dem Verständnis des Momen-
tes des Aufwachens zur Vorstellung. Auf 
der anderen Seite erlangt man dadurch 
die Fähigkeit, wiederum vom Beobachten 
des  Aufwachens  vorzuschreiten  zum 
Hereintreten des  Menschen in das  irdi-
sche Leben.

L'incroyable  dans ces  choses  pour l'hu-
manité d'aujourd'hui, consiste seulement 
en  ce  que  donc  évidemment  -  le  cher-
cheur de l’esprit le sait aussi bien qu’un 
autre - l'humain doit dire : oui, je n’envi-
sage pas tout ça, je ne peux me former 
aucune représentation de cela. - Mais il 
s'agit tout de suite de ce que tout de suite 
ce dont il s’agit, c’est qu’on ne peut pas 
du tout se rendre dans ces choses avec le 
représenter ordinaire.  C'est la première 
grande découverte que l’on fait, dont

59 Das  Unglaubliche  für  die  heutige 
Menschheit  an  diesen  Dingen  besteht 
nur darinnen, daß ja selbstverständlich -
das weiß der Geistesforscher so gut wie 
ein anderer — der Mensch sagen muß: Ja, 
das sehe ich alles nicht ein, davon kann 
ich  mir  keine  Vorstellungen  bilden.  - 
Aber darum handelt es sich gerade, das 
ist gerade dasjenige, worauf es ankommt, 
daß  man  sich  mit  dem  gewöhnlichen 
Vorstellen in diese Dinge gar nicht her-
einbegeben kann. Das ist die erste große 
Entdeckung, die man macht, um die es 
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 il s’agit. On arrive en premier par cela à 
l'observation de la  vie  spirituelle-d’âme 
prénatale  ou reposant  avant  la  concep-

sich  handelt.  Man kommt erst  dadurch 
zu der Beobachtung des vorgeburtlichen 
oder vor der Empfängnis liegenden geis-
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tion  en  acquérant  d'autres  forces  que 
celles qu’on a déjà.

tig-seelischen Lebens, daß man sich an-
dere Kräfte aneignet, als diejenigen sind, 
die man schon hat.

Le  représenter,  on  le  reconnaît  juste-
ment dans son enracinement réel dans le 
spirituel  seulement  par  un  chemin  tel 
que je l'ai évoqué.

60 Das Vorstellen erkennt man eben in sei-
ner eigentlichen Wurzelung im Geistigen 
nur  durch  einen  solchen  Weg,  wie  ich 
ihn angedeutet habe.

De l'autre côté, ce chemin conduit aussi à 
pouvoir s'approfondir dans la volonté. La 
volonté -  je  l'ai  déjà  dit  -  doit  par cela 
être attirée à un niveau différent de celui 
qu'elle a dans la vie ordinaire, qu’elle est 
disponible dans la vie ordinaire, afin que 
l'autodiscipline  soit  prise  en  main.  Par 
cela vient en état quelque chose de tout à 
fait différent de ce que j'ai décrit jusqu'à 
présent. Jusqu'à présent, j'ai décrit la dé-
marche  d’après  les  représentations,  la 
démarche selon les représentations,  qui 
étend le saut au-delà/par dessus la nais-
sance  ou  la  conception,  mais  pour  cela 
aussi dans l'irréel de la vie de représenta-
tions. La certitude de l'indépendance de 
ce qui se révèle dans le représenter, nous 
la recevons sur le chemin évoqué.

61 Auf der anderen Seite führt dieser Weg 
auch dazu,  sich in den Willen vertiefen 
zu  können.  Der  Wille  —  ich  sagte  es 
schon - muß dadurch herangezogen wer-
den zu einer anderen Stufe, als er sie im 
gewöhnlichen Leben hat,  als  sie  im ge-
wöhnlichen Leben vorhanden ist, daß die 
Selbstzucht in die Hand genommen wird. 
Dadurch  aber  allerdings  kommt  etwas 
ganz anderes zustande als durch das, was 
ich bisher beschrieben habe. Bisher habe 
ich den Gang nach den Vorstellungen hin 
beschrieben, den Gang nach den Vorstel-
lungen hin, der den Bück erweitert über 
die Geburt oder Empfängnis hinaus, aber 
dafür auch in das Unwirkliche des Vor-
stellungslebens  hinein.  Die  Gewißheit 
der Unabhängigkeit desjenigen, was sich 
im Vorstellen offenbart,  bekommen wir 
auf dem angedeuteten Wege.

La  chose  sera/devient  différente  juste-
ment ainsi quand nous apprenons aussi à 
mieux  connaître  la  volonté  par  l'auto-
discipline.  Dans le représenter,  qui  sera 
attiré  méditativement,  nous  nous  ren-
dons  d'une  certaine  manière  indépen-
dants de la  vie corporelle.  Nous remar-
quons cette indépendance par ce que, ce 
que le corps ne peut pas recevoir en lui-
même - les entières pensées de la nuit - 
entre maintenant dans la conscience que 
l'on voit comment on monte réellement 
hors d'une mer de pensées.

62 Anders wird die Sache, wenn wir ebenso 
durch  Selbstzucht  den  Willen  genauer 
kennenlernen.  Im Vorstellen,  das medi-
tativ heranerzogen wird, machen wir uns 
in einer gewissen Weise unabhängig vom 
Leibesleben. Wir merken diese Unabhän-
gigkeit  dadurch,  daß  das,  was  der  Leib 
nicht in sich hereinbekommen kann - die 
ganzen Nachtgedanken - jetzt in das Be-
wußtsein  hereingeht,  daß  man  schaut, 
wie  man  wirklich  aufsteigt  aus  einem 
Meere der Gedanken.

En  prenant  la  discipline  de  volonté  en 
mains, on se sent toujours de plus en plus 
dépendant de son corps. 

63 Dadurch,  daß  man  die  Willenszucht  in 
die Hand nimmt, fühlt man sich immer 
mehr und mehr abhängig vom Leibe. 
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On se sent, pour ainsi dire, toujours plus Man fühlt sich sozusagen immer vertrau-
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familier et familier avec le corps. On par-
vient  toujours  de  plus  en  plus  dans  le 
corps.  On  parvient  à  ce  qu'une  science 
extérieure ne peut jamais atteindre. Elle 
peut quand même seulement explorer de 
manière extérieure, en ce qu’elle procède 
anatomiquement-physiologiquement, 
aussi seulement à nouveau l’extérieur de 
l’intérieur. D'une manière intérieure, on 
apprend  à  reconnaître  ce  qui  se  passe 
réellement dans le corps quand sera vou-
lu, quand d'une quelque manière une im-
pulsion  de  volonté  a  lieu/saisi.  Cela 
sonne très étrange pour l'humanité d'au-
jourd'hui,  mais  on apprend à  connaître 
cette vie corporelle dans la volonté ainsi 
que l'on a les mêmes expériences au vou-
loir  que  l'on  connaît  sinon  seulement 
quelque peu lors de la faim et de la soif, 
lors  des  sentiments  immédiats/sensa-
tions immédiates qui se rattachent à l’ac-
tivité  corporelle.  Pendant  que  l’un 
éloigne l'image du représenter de plus en 
plus de la vie corporelle, rend de plus en 
plus indépendant de la vie corporelle, la 
culture de la volonté nous amène à vivre 
réellement  la  volonté  maintenant  ainsi 
qu’on vit sinon avec la faim et la soif, lors 
de la saturation/satiété et semblable. On 
arrive aux sentiments les plus quotidiens 
associés/attachés à la vie corporelle. On 
apprend à reconnaître notamment com-
ment la  pensée qui  passe  dans l'impul-
sion de la volonté ne peut rien du tout 
d’autre que chez celui, qui a formé la vo-
lonté  ainsi  en  soi,  comme  je  l'ai 
indiqué/évoqué,  de  s'exprimer  comme 
quelque  chose  d’intérieur  conforme  au 
sentiment,  conforme  à  la  sensation, 
comme cet intérieur s'exprime quand on 
a  faim.  Aussi  paradoxal  que  cela  sonne 
pour l'humanité contemporaine :  on vit 
une  pensée  de  volonté  chez  la  volonté 
cultivée par une sensation de faim ou de 
soif ; vous pouvez l'appeler comme vous 
voulez. Il s'agit donc d’envisager 

ter und vertrauter mit dem Leib. Man ge-
langt  immer  mehr  und  mehr  hinein  in 
den Leib. Man gelangt zu dem, wozu eine 
äußere Wissenschaft doch niemals kom-
men kann. Sie kann doch nur auf äußere 
Weise,  indem  sie  anatomischphysiolo-
gisch  vorgeht,  auch  nur  wiederum  das 
Äußere des  Inneren erforschen.  Auf  in-
nerliche Weise lernt man erkennen, was 
eigentlich  im  Leibe  vorgeht,  wenn  ge-
wollt wird, wenn irgendwie ein Willens-
impuls Platz greift. Es klingt für die heu-
tige Menschheit  höchst sonderbar,  aber 
man lernt  dieses  Leibesleben im Willen 
so kennen, daß man dieselben Erlebnisse 
hat  beim  Wollen,  die  man  sonst  nur 
kennt etwa bei Hunger und Durst, bei un-
mittelbaren  Gefühlen,  die  sich  an  die 
leibliche  Tätigkeit  anknüpfen.  Während 
einen  das  Bild  des  Vorstellens  immer 
weiter und weiter entfernt von dem Lei-
besleben,  immer  unabhängiger  macht 
von  dem  Leibesleben,  bringt  einen  die 
Kultur des Willens dazu, tatsächlich nun 
den Willen so zu erleben, wie man sonst 
erlebt  bei  Hunger  und  Durst,  bei  Sätti-
gung  und  dergleichen.  Man  kommt  zu 
den alleralltäglichsten, mit dem Leibesle-
ben verbundenen Gefühlen.  Namentlich 
lernt  man  erkennen,  wie  der  Gedanke, 
der  in  den Willensimpuls  übergeht,  gar 
nicht  anders  kann,  als  bei  dem,  der  so 
den Willen  in  sich  ausgebildet  hat,  wie 
ich es angedeutet habe, sich als etwas in-
nerlich  Empfindungsmäßiges,  Gefühls-
mäßiges zu äußern, wie sich dieses Inne-
re äußert, wenn man Hunger hat. So pa-
radox  es  klingt  für  die  gegenwärtige 
Menschheit:  Einen  Willensgedanken  er-
lebt  man bei  kultiviertem Willen durch 
ein Hungeroder Durstgefühl; Sie können 
es  nennen,  wie  Sie  wollen.  Es  handelt 
sich also darum, 
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la grande différence entre la culture de la 
vie de représentation, qui rend toujours 
plus indépendants de la nature de la vie 
corporelle, 

64 den großen Unterschied einzusehen zwi-
schen der Kultur des Vorstellungslebens, 
das immer unabhängiger macht von der 
Natur des Leibeslebens, 
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et  la  culture  de  la  vie  de  volonté,  qui 
nous montre comment dans l’être-là or-
dinaire tout de suite par la volonté nous 
sommes pendants à notre vie corporelle.

und  der  Kultur  des  Willenslebens,  das 
uns zeigt, wie wir im gewöhnlichen Da-
sein gerade durch den Willen zusammen-
hängen mit unserem Leibesleben.

Mais il se montre aussi quand on pénètre 
maintenant de cette manière à l'observa-
tion de la volonté, quand cette observa-
tion de la volonté devient vraiment une 
expérience intérieure comme une sensa-
tion de faim et de soif, là se montre que 
quelque chose est fiché dans cette volon-
té qui chaque fois,  qu'une impulsion de 
volonté  sera  saisie,  s'avère  très  sem-
blable avec les moments de l'endormisse-
ment humain. Et maintenant on apprend 
aussi à reconnaître, j’aimerais dire, le se-
cret  de  l'endormissement,  de  cette  en-
trée particulière dans l'état inconscient. 
Ceci  s'avère  être  entièrement  parallèle 
pour l'observation avec le  laisser  péné-
trer  d'une impulsion de pensée dans la 
volonté. La décision de volonté, qui sera 
saisie/prise,  s'avère comme un s'endor-
mir commencé et non conduit à une fin.

65 Aber es zeigt sich auch, wenn man nun 
vordringt  auf  diese Weise zu der Beob-
achtung  des  Willens,  wenn  diese  Beob-
achtung des Willens wirklich so inneres 
Erlebnis wird wie Hunger- und Durstge-
fühl, da zeigt sich, daß in diesem Willen 
etwas  steckt,  was  jedesmal,  wenn  ein 
Willensimpuls  gefaßt  wird,  sich  sehr 
ähnlich  erweist  mit  dem  Momente  des 
menschlichen  Einschlafens.  Und  man 
lernt jetzt auch erkennen, möchte ich sa-
gen, das Geheimnis des Einschlafens, die-
ses eigentümlichen Hineingehens in den 
unbewußten  Zustand.  Das  erweist  sich 
als ganz parallel für die Beobachtung mit 
dem  Eindringenlassen  eines  Gedanken-
impulses in den Willen. Der Willensent-
schluß, der gefaßt wird, erweist sich als 
ein angefangenes und nicht zu Ende ge-
führtes Einschlafen.

Et maintenant on apprend à connaître le 
contraire de ce qu’on avait appris aupa-
ravant à connaître dans la culture de la 
représentation.  Lors  du représenter,  on 
fait  l’expérience  que  le  spirituel-d’âme 
par lequel on vit de l'endormissement au 
réveil  ne  peut  pas  entrer.  Ce  spirituel 
d’âme sera retenu, qui s'exprime dans la 
volonté, ne peut pas sortir du corps lors 
de l'état ordinaire de veille.  Et de cette 
façon, ce retenir, cela s'exprime comme 
la force de la volonté. Si c’est libéré, si ce 
n'est plus tenu par le corps, alors le mo-
ment de s'endormir apparaît.

66 Und jetzt  lernt  man das  Gegenteil  ken-
nen  von  dem,  was  man  früher  bei  der 
Kultur  des  Vorstellens  kennengelernt 
hat.  Beim  Vorstellen  erfährt  man,  daß 
das Geistig-Seelische, das man vom Ein-
schlafen  bis  zum  Aufwachen durchlebt, 
nicht  herein  kann.  Jenes  Geistig-Seeli-
sche,  das  sich  im  Willen  äußert,  kann 
beim gewöhnlichen Wachzustande nicht 
heraus aus dem Leibe, wird angehalten. 
Und diese Art,  dieses Anhalten,  das äu-
ßert sich als die Kraft des Willens. Wird 
es entlassen, wird es nicht mehr vom Lei-
be gehalten, dann tritt der Moment des 
Einschlafens ein.

Ce sera l'autre point de départ de la doc- 67 Das wird der andere Ausgangspunkt sein 
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trine moderne de l’âme : trouver le pen-
dant  entre  la  volonté  et  l'endormisse-
ment,  entre  le  ne-plus-pouvoir-tenir  le 
spirituel  d’âme,  qui  s'unit  alors  à  l'uni-
vers général par le corps humain, 

für  die  moderne  Seelenkunde:  Den  Zu-
sammenhang  zu  finden  zwischen  Wille 
und  Einschlafen,  zwischen  dem  Nicht-
mehr-halten-Können  des  Geistig-Seeli-
schen, das sich dann mit dem allgemei-
nen  Weltenall  vereinigt  durch  den 
menschlichen Leib, 

[299] [299]

et l'endormissement, comme nous avons 
trouvé le pendant entre le former de re-
présentations et le réveil. Si l'on apprend 
alors  à  reconnaître  ce  que  c'est  réelle-
ment,  ce  qui  s'exprime  de  l'autre  côté 
dans  l'endormissement,  comment  cela 
est intimement apparenté à chaque im-
pulsion de la volonté,  alors à travers la 
ligne que l'on a tracée dans la recherche 
entre s'endormir et le vouloir, on reçoit à 
nouveau  la  force  d’âme  intérieure  de 
continuer la ligne vers l'autre côté. Parce 
qu’on a exploré le représenter, on rece-
vait la possibilité de regarder le spirituel 
d'âme  avant  la  naissance  ou,  disons,  la 
conception. Ainsi on peut donc explorer 
l'autre ligne vers la direction opposée. En 
premier, on suit la ligne de l'endormisse-
ment jusqu’à la volonté. On trouve la pa-
renté de l'impulsion de la  volonté avec 
l’endormissement.  Alors,  avec  la  force 
que  l'on  a  acquis  intérieurement,  on 
poursuit la vie humaine de l'âme au-delà 
de/par dessus l'endormissement, et alors 
se montre l'autre côté de l'existence hu-
maine :  la  mort.  Car alors se montre la 
parenté intime de la volonté, de la force, 
qui  vit  dans  la  décision  de  la  volonté, 
avec la mort. Car alors se montre l’intime 
parenté de la volonté, de la force, qui vie 
dans la décision de volonté, avec la mort. 
Une  découverte  pleine  de  signification 
qui s'est introduite ici,  sera faite tout à 
fait systématiquement par la science de 
la nature même dans un avenir pas trop 
lointain ;  ce que la science de l’esprit a 
établit  à  partir  de  l'autre  côté,  elle  le 
prouvera.  Car  la  science  de  la  nature 

und dem Einschlafen, wie wir in anderer 
Weise den Zusammenhang gefunden ha-
ben  zwischen  dem  Bilden  von  Vorstel-
lungen und dem Aufwachen. Lernt man 
dann  erkennen,  wie  das  eigentlich  ist, 
was  sich auf  der  anderen Seite  im Ein-
schlafen äußert, wie das innig verwandt 
ist jedem Willensimpuls, dann bekommt 
man  durch  die  Linie,  die  man  im  For-
schen  gezogen  hat  zwischen  dem  Ein-
schlafen und dem Wollen wiederum die 
innere seelische Kraft, die Linie nach der 
anderen Seite fortzusetzen. Dadurch, daß 
man das Vorstellen erforscht hat, bekam 
man  die  Möglichkeit,  vor  die  Geburt 
oder, sagen wir, Empfängnis hinzuschau-
en auf das Geistig-Seelische. So kann man 
die  andere  Linie  nach  der  entgegenge-
setzten  Richtung  hin  erforschen.  Erst 
verfolgt  man die  Linie  vom Einschlafen 
bis  zum  Willen.  Man  findet  die  Ver-
wandtschaft  des  Willensimpulses  mit 
dem Einschlafen. Dann verfolgt man mit 
der Kraft, die man dadurch sich innerlich 
angeeignet hat, das menschliche Seelen-
leben über  das  Einschlafen hinaus,  und 
dann  zeigt  sich  die  andere  Seite  des 
menschlichen  Daseins:  der  Tod.  Denn 
dann  zeigt  sich  die  innige  Verwandt-
schaft des Willens, der Kraft, die im Wil-
lensentschlusse lebt, mit dem Tode. Eine 
bedeutungsvolle  Entdeckung,  die  einge-
treten  ist  hier,  wird  die  Naturwissen-
schaft selbst in gar nicht zu ferner Zeit 
ganz systematisch machen; sie wird das-
jenige,  was Geisteswissenschaft  von der 
anderen Seite her feststellen muß, bele-
gen.  Denn  die  Naturwissenschaft  wird 
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montrera - elle est déjà en partie sur ce 
chemin - que tout ce qui est lié aux im-
pulsions de la volonté est pendant avec 
certains  phénomènes  toxiques,  avec  la 
formation de certains poisons, avec tout 
ce qui conduit l'humain dans la même di-
rection  que  celle  dans  laquelle  il  est 
conduit quand il s'approche de la mort.

zeigen - teilweise ist sie schon auf diesem 
Wege —, daß alles, was mit den Willens-
impulsen zusammenhängt, mit gewissen 
toxischen  Erscheinungen,  mit  der  Bil-
dung gewisser Gifte zusammenhängt, mit 
alledem, was den Menschen in dieselbe 
Richtung  hineinführt,  in  die  er  geführt 
wird, wenn er dem Tode entgegengeht.

[300] [300]

Ces forces qui permettent à l'humain de 
déployer son impulsion de volonté sont 
les forces qui sont sur le chemin vers la 
mort. Et comment sont-elles sur ce che-
min vers la mort ? Si le représenter est 
une pure image,  dans une certaine me-
sure une image-reflet de sa vraie réalité, 
ainsi  la  volonté  est  un  embryonnaire, 
dans une certaine mesure un simple/pur 
germe. Et que nous pouvons vouloir, cela 
repose sur ce que nous pouvons garder 
une certaine force en pur germe.

68 Diejenigen Kräfte, die es dem Menschen 
möglich  machen,  seinen  Willensimpuls 
zu entfalten, das sind die Kräfte, die auf 
dem Wege sind zum Tode hin. Und wie 
sind sie auf diesem Wege zum Tode hin? 
Ist das Vorstellen ein bloßes Bild, gewis-
sermaßen ein Spiegelbild seiner wahren 
Wirklichkeit,  so  ist  das  Wollen ein  Em-
bryonales,  gewissermaßen  ein  bloßer 
Keim.  Und daß wir  wollen können,  das 
beruht darauf, daß wir eine gewisse Kraft 
im bloßen Keime halten können.

Quand vous vous pensez la graine d'une 
plante, puis alors toute la plante dans sa 
formation,  alors  vous  avez  l'image  que 
vous  pouvez  appliquer  à  ce  que  la  re-
cherche de l’esprit montre en rapport à 
la volonté ; car ce que nous appelons la 
volonté, ce que nous extériorisons dans 
chaque impulsion de volonté comme une 
force intérieure, est un mourir embryon-
naire. Tout de suite ainsi que nous nous 
réveillons  perpétuellement,  naissons 
perpétuellement, en ce que nous passons 
à la  pensée,  nous mourons perpétuelle-
ment,  en ce que nous actionnons notre 
volonté.  La  force  du  mourir  repose  en 
nous,  seulement  nous  l'amortissons, 
nous l'amortissons juste par la nature de 
notre  vie  corporelle,  nous  la  gardons/
maintenons à l’intérieur de notre vie cor-
porelle, la libérons pour un court temps 
lors de l’endormissement, ce par quoi le 
corps peut de nouveau se rétablir. Mais la 
force  que  nous  portons  en  nous,  en  ce 
que  nous  pouvons  déployer  des  impul-
sions  de  volonté,  cette  force  est  l'em-

69 Wenn  Sie  sich  denken  den  Keim  einer 
Pflanze und dann die ganze Pflanze in ih-
rer Ausbildung, dann haben Sie das Bild, 
das  Sie  anwenden können auf  das,  was 
Geistesforschung zeigt mit Bezug auf das 
Wollen; denn dasjenige, was wir Wollen 
nennen, dasjenige, was wir in jedem ein-
zelnen  Willensimpulse  als  innere  Kraft 
äußern, ist ein embryonales Sterben. Ge-
radeso wie wir fortwährend aufwachen, 
fortwährend geboren werden, indem wir 
zum  Gedanken  übergehen,  sterben  wir 
fortwährend, indem wir unseren Willen 
betätigen. Die Kraft des Sterbens liegt in 
uns, nur dämpfen wir sie ab, dämpfen sie 
gerade ab durch die Natur unseres Lei-
beslebens,  halten  sie  innerhalb  unseres 
Leibeslebens, entlassen sie für kurze Zeit 
beim  Einschlafen,  wobei  sich  der  Leib 
wieder erholen kann. Aber die Kraft, die 
wir in uns tragen dadurch, daß wir Wil-
lensimpulse  entfalten  können,  diese 
Kraft  ist  der  Embryo  derjenigen  Kraft, 
mit der die Seele durch die Pforte des To-
des geht.
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bryon  de  cette  force  avec  lequel  l'âme 
passe par la porte de la mort.

Ainsi, aux représentations les plus quoti-
diennes,  s’articulent  les  représentations 
du représenter  lui-même et  du vouloir, 
les  grandes  questions  frontalières  de 
l’être-là. Nous regardons au-delà de la vie 
corporelle  quand  nous  apprenons  vrai-
ment à comprendre représenter et vou-
loir.  Des  cosses  de  mots  sont  devenues 
représenter, sentir et vouloir - je parlerai 
sur d'autres concepts 

70 So gliedern sich an die alleralltäglichsten 
Vorstellungen,  die  Vorstellungen  vom 
Vorstellen  selbst  und  vom  Wollen,  die 
großen Grenzfragen des Daseins an. Über 
das leibliche Leben schauen wir hinaus, 
wenn wir Vorstellen und Wollen wirklich 
verstehen lernen. Worthülsen sind Vor-
stellen,  Fühlen  und  Wollen  geworden  - 
über andere Begriffe 

[301] [301]

dans la conférence suivante - parce qu'on 
n'en  est  pas  venu  à  appliquer  la  vraie 
manière de penser de la recherche sur la 
nature, la manière d'observer, aussi à la 
vie de l'âme. C'est ainsi que toute la doc-
trine  de  l'âme  est  devenue,  pour  ainsi 
dire, une querelle d'érudit.

werde  ich  in  dem  folgenden  Vortrag 
sprechen -, weil man nicht dazu gekom-
men ist, die wirkliche Denkweise der Na-
turforschung,  die  beobachtende  Weise, 
auch  auf  das  Seelenleben  anzuwenden. 
Dadurch  ist  gewissermaßen  die  ganze 
Seelenlehre ein Gelehrtengezänk gewor-
den.

N’est-ce pas, celui qui se dresse à certains 
concepts, aussi quand ils sont seulement 
des  cosses  de  mots,  il  croit  finalement 
aussi  penser  vraiment  quelque  chose 
avec ces mots. C'est à peu près la façon 
dont  cela  fonctionne  dans  la  doctrine 
commune  de  l'âme  aujourd'hui.  Mais 
l'humain de la vie qui veut savoir là com-
ment il se tient aux limites de cette vie, il 
remarque qu'il a affaire à des cosses de 
mots, que ce qui est écrit dans les doc-
trines communes de l'âme ne lui donne 
simplement  rien.  Ces  doctrines  com-
munes de l'âme proviennent d'une ma-
nière de penser qui n'a seulement pas le 
courage de transformer vraiment le  re-
présenter et le vouloir de la manière dé-
crite.  Car  si  on  la  transforme,  alors  de 
nouveaux points de vue se donnent pour 
l’explication  de  sentir,  représenter  et 
vouloir.

71 Nicht wahr, derjenige, der sich drillt auf 
gewisse  Begriffe,  auch  wenn  sie  nur 
Worthülsen sind, der glaubt zuletzt,  bei 
diesen  Worten  auch  wirklich  etwas  zu 
denken.  So  ungefähr  geht  es  eigentlich 
auch in der gebräuchlichen Seelenlehre 
heute. Aber der Mensch des Lebens, der 
da  wissen  will,  wie  er  an  den  Grenzen 
dieses Lebens steht, der merkt, daß er es 
mit Worthülsen zu tun hat, dem gibt ein-
fach  dasjenige  nichts,  was  in  den  ge-
bräuchlichen  Seelenlehren  steht.  Diese 
gebräuchlichen  Seelenlehren  gehen  aus 
einer  Denkweise  hervor,  die  nur  nicht 
den  Mut  hat,  wirklich  umzuwandeln 
Vorstellen und Wollen in der beschriebe-
nen  Weise.  Denn  wandelt  man  es  um, 
dann ergeben sich neue Gesichtspunkte 
für die Erklärung von Fühlen, Vorstellen 
und Wollen.

J’aurais à parler sur d'autres choses dans 
le troisième exposé. Mais de telles repré-
sentations  se  donnent  qui  montrent  le 

72 Über anderes werde ich im dritten Vor-
trage zu sprechen haben. Es ergeben sich 
solche Vorstellungen aber,  die das Füh-
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sentir  comme  résultat  de  toute  la  vie 
entre  la  naissance  et  la  mort,  qui 
montrent le représenter comme le résul-
tat  de  la  vie  avant  la  naissance  ou  la 
conception,  qui  montrent  le  vouloir 
comme l'embryonnaire, comme ce qui a 
force de germe de ce que nous protons 
dehors par la mort.

len  zeigen  als  Ergebnis  des  ganzen  Le-
bens zwischen Geburt und Tod,  die das 
Vorstellen zeigen als Ergebnis des Lebens 
vor der Geburt oder Empfängnis, die das 
Wollen  zeigen  als  das  Embryonale,  als 
das Keimhafte desjenigen, was wir über 
den Tod hinaustragen.

On n’arrive à aucun concept réel et sub-
stantiel  du tout du représenter,  du res-
sentir et  du vouloir,  quand on ne com-
mence pas  à  saisir  de l’œil  toute la  vie 
comme cela a été décrit aujourd'hui, ce 
par quoi on arrive au naître et au mourir 
par le se réveiller et le s'endormir.

73 Man  kommt zu  gar  keinem wirklichen, 
inhaltsvollen  Begriff  von  Vorstellen, 
Fühlen und Wollen, wenn man nicht an-
fängt,  das  ganze  Leben  so  ins  Auge  zu 
fassen,  wie  es  beschrieben  worden  ist 
heute, wodurch man über das Aufwachen 
und  Einschlafen  zum  Geborenwerden 
und zum Sterben kommt.

[302] [302]

Il est donc toutefois à dire - demain, ce 
que  j'ai  davantage  cité  aujourd'hui 
comme résultats, j’aurai à le justifier de-
vant le forum de science de la nature –, il 
est à dire que cette pensée qui est néces-
saire pour s’y retrouver dans ces choses, 
doit  avoir  le  courage  de  rompre  avec 
beaucoup de choses.

74 Es  ist  ja  allerdings  zu  sagen — morgen 
werde ich es vor dem Forum der Natur-
wissenschaft zu rechtfertigen haben, was 
ich heute mehr als Ergebnisse angeführt 
habe  -,  es  ist  zu  sagen,  daß  dasjenige 
Denken,  das  notwendig  ist,  um  sich  in 
diese Dinge hineinzufinden, den Mut ha-
ben muß, mit vielem zu brechen.

Mais ne croyez pas que celui, qui doit pa-
raître  insensé  sur  de  telles  choses,  qui 
sont  justement  paradoxales  pour  l'hu-
main  d'aujourd'hui,  surtout  pour  le 
scientifique  du  présent,  qui  est  venu  à 
ces choses, qu’il n'est pas passé, s’il a pris 
la question au sérieux, par tout ce que les 
autres qui en doutent savent aussi. La ré-
futation  de  cette  question  est  facile.  Et 
tout  ce  qui  pourra  être  objecter,  cela 
pourrait  être  traité  comme Eduard von 
Hartmann l'a  fait  à  l'époque,  quoiqu’en 
une chose moins importante, lorsqu'il a 
essayé - je vous l’ai déjà raconté - d'écar-
ter  les  termes  darwiniens-matérialistes, 
alors couramment utilisés, de sa philoso-
phie  de  l'inconscient.  À  l'époque,  les 
chercheurs de la nature, et d’ailleurs de 
célèbres  chercheurs  de  la  nature,  di-
saient  :  oh,  c'est  un  dilettante  philoso-

75 Aber  glauben  Sie  nicht,  daß  derjenige, 
der zu solchen Dingen, die ja mit Recht 
dem  Menschen  der  Gegenwart,  beson-
ders dem Wissenschaftler der Gegenwart 
als  paradox,  vielleicht  närrisch erschei-
nen  müssen,  der  zu  diesen  Dingen  ge-
kommen ist, daß der nicht, wenn er die 
Sache ernst genommen hat, durchgegan-
gen ist durch alles dasjenige, was die an-
dern auch wissen, die es bezweifeln. Wi-
derlegung dieser Sache ist leicht. Und al-
les  dasjenige,  was  eingewendet  werden 
kann,  es  konnte  so  behandelt  werden, 
wie damals Eduard von Hartmann, aller-
dings in einer weniger wichtigen Sache, 
verfahren ist,  als er von seiner Philoso-
phie  des  Unbewußten  aus  -  ich  habe 
schon erzählt davon - versuchte, die da-
mals  landläufigen materialistisch-darwi-
nistischen Begriffe abzutun. Damals sag-
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phique  !  Il  ne  sait  rien  sur  la  vraie 
science. De cela, on ne peut tenir compte. 
–  Les  plus  différents  écrits  contradic-
toires à peu près de cette mentalité dont 
sont aujourd'hui les gens très intelligents 
qui  secouent  la  tête  aux  choses  qui 
peuvent être communiquées sont parus 
contre ce « dilettante », je dirais, de fa-
çon  préliminaire  à  partir  de  la  future 
doctrine  de  l'âme  aujourd'hui.  Des 
contre-écrits  sont  parus,  dont  un  d'un 
anonyme, d’un qui ne se nommait pas : « 
L'inconscient du point de vue de la phy-
siologie  et  de  la  théorie  de  la  descen-
dance ». Et voici que le biographe de 

ten die Naturforscher, und zwar berühm-
te Naturforscher: Ach, das ist ein philoso-
phischer  Dilettant!  Der  weiß  ja  doch 
nichts über wirkliche Wissenschaft. Über 
das kann man hinweggehen. - Es erschie-
nen die verschiedensten Gegenschriften 
gegen diesen «Dilettanten» ungefähr von 
derjenigen Gesinnung, von der heute die 
ganz gescheiten Leute sind, die den Kopf 
schütteln  bei  den  Dingen,  die  aus  der 
künftigen Seelenlehre heute, ich möchte 
sagen,  präliminarisch mitgeteilt  werden 
können.  Es  erschienen  Gegenschriften 
und unter anderem auch eine von einem 
Anonymus,  von  einem,  der  sich  nicht 
nannte:  «Das  Unbewußte  vom  Stand-
punkt der Physiologie und Deszendenz-
Theorie». Und siehe da, der Biograph 

[303] [303]

Darwin, Oskar Schmidt, Ernst Haeckel et 
d'autres  darwinistes  ont  fait  l'éloge  de 
cet  écrit  comme étant issue de la  vraie 
manière de pensée de science de la na-
ture en opposition au dilettante Eduard 
von Hartmann. Et l'un d'entre eux a dit : 
qu’il  se  nomme à  nous,  cet  Anonymus, 
nous  le  considérons  comme  l'un  des 
nôtres ! - Un autre a dit : moi-même, je 
n'aurais rien eu de mieux à dire contre 
l'écrit  d'Eduard  von  Hartmann.  -  Et  ils 
ont  beaucoup contribué,  ces  gens,  à  ce 
que l'écrit ait été très bientôt épuisé. La 
deuxième édition fut très rapidement né-
cessaire. Là, l'auteur se nomma, il ne res-
ta pas inconnu : c'était Eduard von Hart-
mann !

Darwins,  Oskar  Schmidt,  Ernst  Haeckel 
und  andere  Darwinisten  lobten  diese 
Schrift als aus wahrer naturwissenschaft-
licher  Denkweise  stammend  gegenüber 
dem Dilettanten Eduard von Hartmann. 
Und einer von ihnen sagte: Er nenne sich 
uns,  dieser  Anonymus,  wir  betrachten 
ihn als einen der unsrigen! - Ein anderer 
sagte: Ich selbst hätte nichts Besseres zu 
sagen gewußt gegen die Schrift des Edu-
ard von Hartmann. - Und sie trugen sehr 
viel bei, diese Leute, daß die Schrift sehr 
bald  abgesetzt  worden  ist.  Die  zweite 
Auflage  war  sehr  bald  notwendig.  Da 
nannte  sich  der  Verfasser,  da  blieb  er 
nicht  mehr  unbekannt:  Es  war  Eduard 
von Hartmann!

Il avait une fois donné une leçon à ceux 
qui ne sont pas en état de se transposer 
vraiment  dans  ce  qui  a  accueilli  en  soi 
tout ce qu'ils savent eux-mêmes, et en-
core quelques autres choses.

76 Er hatte einmal eine Lektion erteilt den-
jenigen, die da nicht imstande sind, sich 
wirklich  zu  versetzen in  dasjenige,  was 
alles das in sich aufgenommen hat, was 
sie selber wissen und noch einiges ande-
re.

Maintenant,  la  science de l’esprit  pour-
rait  livrer  d'elle-même  des  réfutations 
sans  reste.  J'ai  moi-même  une  fois  à 

77 Nun, so konnte Geisteswissenschaft rest-
los  Widerlegungen  ihrer  selbst  liefern. 
Ich habe selbst einmal in Prag den Ver-
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Prague fait l’essai de réfuter tout d’abord 
la  science  de  l’esprit  dans  deux  confé-
rences  publiques,  l'une  après  l'autre, 
pour alors  la  justifier.  La  réfutation est 
bien sûr beaucoup plus facile que la justi-
fication. Mais une autre chose est beau-
coup plus significative. On devrait en fait 
se dire dans le présent, notamment avec 
égard à maintes choses qui se sont pro-
duites  de  nouveau dans le  tout  dernier 
temps  :  l'humanité  doit  donc  réap-
prendre en rapport à tant de choses, et 
véritablement pas peu de gens se sont ré-
solus  dernièrement  à  réapprendre  sur 
l'une ou l'autre chose.  Faut-il  alors que 
ce soit juste la contrainte extérieure qui 
conduit  les  humains  à  réapprendre/
trans-apprendre  ?  Pour  beaucoup d’hu-
mains,  ce  sera  certes  de  nouveau  et  à 
nouveau la contrainte extérieure qui les 
amènera  à  réapprendre/trans-ap-
prendre, mais c'est vraiment aujourd'hui 
un point dans le temps, dans lequel il est 
nécessaire, 

such gemacht, in zwei öffentlichen Vor-
trägen hintereinander zunächst die Geis-
teswissenschaft  zu  widerlegen,  um  sie 
dann zu begründen. Die Widerlegung ist 
ja natürlich viel leichter als das Begrün-
den. Aber ein anderes ist viel bedeutsa-
mer.  Man müßte  sich  eigentlich  in  der 
Gegenwart sagen, namentlich mit Rück-
sicht auf manche Dinge, die in der aller-
letzten Zeit  wieder geschehen sind:  Die 
Menschheit muß ja in bezug auf so vieles 
umlernen, und wahrhaftig nicht wenige 
Leute haben sich in der letzten Zeit be-
quemt,  über  das  eine  oder  das  andere 
umzulernen. Muß es denn just der äuße-
re  Zwang  sein,  der  die  Menschen  dazu 
führt, umzulernen? Es wird zwar für vie-
le Menschen immer wieder und wieder-
um der äußere Zwang sein, der sie dazu 
führt,  umzulernen,  aber  es  ist  wirklich 
heute ein Zeitpunkt, in dem es notwen-
dig ist, 
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de  pratiquer  une  sorte  d’auto-connais-
sance, cette auto-connaissance, qui alors 
déjà à nouveau conduit par elle-même à 
envisager  comment  chaque  pas  dans 
l'âme  conduit  dans  l'irréel,  qui 
procède/part des représentations claires 
menant  de  triomphe  en  triomphe,  de 
science  de  la  nature  ou  d’autres  repré-
sentations  actuelles  sinon,  comment 
seule une telle exploration des forces de 
l'âme peut conduire dans l’âme, comme 
cela a été décrit aujourd'hui, et que l'on 
peut en venir en premier à acquérir de 
soi-même la force pour cette recherche, 
que  de  l'autre  côté  tout  de  suite  la 
science moderne de la nature pour celui 
qui  la  comprend  vraiment  le  nerf  de 
cette science de la nature, introduit d’elle 
même  dans  la  science  de  l’esprit.  C'est 
tout  de  suite  ce  que  j’aimerai  montrer 
demain.

eine Art von Selbstbesinnung zu üben, je-
ne Selbstbesinnung, die dann schon auch 
wiederum durch sich selbst  dazu führt, 
einzusehen, wie jener Schritt in die Seele 
hinein  ins  Unwirkliche  führt,  der  von 
den  klaren,  von  Triumph  zu  Triumph 
führenden naturwissenschaftlichen Vor-
stellungen  oder  von  sonstigen  Gegen-
wartsvorstellungen ausgeht, wie allein in 
die Seele hinein führen kann ein solches 
Erforschen der Seelenkräfte, wie es heute 
beschrieben worden ist, und daß man da-
zu kommen kann, aus sich selbst erst die 
Kraft  zu diesem Forschen sich anzueig-
nen, daß andererseits gerade die moder-
ne  Naturwissenschaft  von  sich  aus  für 
den, der wirklich den Nerv dieser Natur-
wissenschaft versteht, in die Geisteswis-
senschaft  wie  hineinführt.  Das  gerade 
möchte ich morgen zeigen.
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Dans le troisième exposé seront présen-
tés  les  détails  supplémentaires  pour  la 
fondation  de  cette  doctrine  de  l'âme, 
dont  les  résultats  et  le  chemin  ont  été 
montrés aujourd'hui en général. En tout 
cas,  la  science  de  l’esprit,  en  fondant 
cette  doctrine/théorie  moderne  de 
l'âme, la sortira de l'école des savants et 
la donnera à celui  qui cherche là après 
une science de la vie de l'âme qui puisse 
servir l'être-là de l'humain tout de suite 
avec rapport aux questions-énigmes.

78 Im  dritten  Vortrag  sollen  die  weiteren 
Einzelheiten für die Begründung derjeni-
gen Seelenkunde angeführt werden, von 
der heute die Ergebnisse und der Weg im 
allgemeinen  gezeigt  wurden.  Jedenfalls 
wird Geisteswissenschaft, indem sie diese 
moderne  Seelenkunde  begründet,  sie 
herausholen  aus  der  Gelehrtenschule 
und sie demjenigen geben, der da sucht 
nach  einer  Wissenschaft  vom  Seelenle-
ben, das dem Dasein des Menschen gera-
de mit Bezug auf seine Rätselfragen die-
nen kann.

Celui  qui  s’embarquera  plus  profondé-
ment sur la science de l'âme, comme elle 
sera  agie  dans  le  présent,  alors  sur  la 
science  de  l'âme,  comme  la  tente/l’es-
saye  la  science  de  l’esprit  pensée  ici,  il 
trouvera  :  la  doctrine  de  l'âme,  telle 
qu'elle  est  enseignée  aujourd'hui  dans 
nos  universités  et  essayée  toujours  de 
nouveau, elle conduit soit à des paroles 
creuses/des  cosses  de  mots,  ou  elle 
conduit à ce à quoi elle a conduit un hu-
main  sérieux  et  profond  comme  Franz 
Brentano : qu'on n’arrive absolument pas 
plus loin. 

79 Derjenige, der sich tiefer einlassen wird 
auf die Wissenschaft von der Seele,  wie 
sie  in  der  Gegenwart  betrieben  wird, 
dann auf die Wissenschaft von der Seele, 
wie sie die hier gemeinte Geisteswissen-
schaft versucht,  er wird finden: Seelen-
lehre, wie sie heute an unseren Universi-
täten  gelehrt  wird  und  immer  wieder 
versucht  wird,  sie  führt  entweder  zu 
Worthülsen, oder sie führt zu dem, wozu 
sie geführt hat einen ernsten, tiefgründi-
gen Menschen wie Franz Brentano: daß 
man überhaupt nicht mehr weiterkomm-
t. 
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On  arrivera  plus  loin  uniquement  et 
seulement  quand  on  justifiera/fondera 
cette doctrine de l’âme spirituellement-
scientifiquement.

Weiterkönnen  wird  man  einzig  und  al-
lein, wenn man diese Seelenkunde geis-
teswissenschaftlich begründen wird.

Elle conduira alors du temporel de l'hu-
main  -  comme nous  le  verrons  dans  le 
troisième exposé – vraiment dans l'éter-
nité  de  l'âme  humaine.  Elle  montrera 
qu'à l'avenir, lorsque les humains ne se 
résoudront pas à suivre la voie indiquée, 
il n'y aura plus soit d'enseignement/doc-
trine de l'âme, soit une telle qui donne à 
l'âme  une  nourriture  inutilisable  de 
l’âme. Il y aura ou bien aucune doctrine 
de l'âme ou bien une doctrine de l'âme 
inutilisable,  ou  il  y  aura  la  doctrine  de 
l'âme fondée selon la science de l’esprit. 

80 Sie  wird  dann  von  dem  Zeitlichen  des 
Menschen — wie wir im dritten Vortrage 
sehen  werden  —  wirklich  in  das  Ewige 
der  Menschenseele  hineinführen.  Das 
wird sie zeigen, daß in der Zukunft, wenn 
die Menschen sich nicht bequemen wer-
den, den angedeuteten Weg zu gehen, es 
entweder keine Seelenlehre geben wird 
oder eine solche, die der Seele unbrauch-
bare Seelennahrung gibt. Es wird entwe-
der  keine  Seelenlehre  oder  eine  un-
brauchbare  Seelenlehre  geben,  oder  es 
wird  geben  die  geisteswissenschaftlich 
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L'énergie et - j’aimerais le dire sans niai-
serie - le courage intérieur font partie de 
cette  doctrine  de  l'âme.  Mais  aussi  le 
temps  est  tel  qu'en  mettant  l'humain 
dans un être-là extérieur, face auquel il 
faudra dans une certaine mesure du cou-
rage, qu’il souligne déjà que maintenant 
aussi  les  trésors,  que  maintenant  aussi 
les conquêtes de l'intérieur humain sont 
à gagner non pas par pur se-laisser-aller, 
mais seulement par le progrès audacieux 
de  la  vie  de  l'âme,  notamment  par  des 
méthodes telles qu’elles doivent d'abord 
être recherchées,  qui  n’étaient pas déjà 
là.

begründete  Seelenlehre.  Es  gehören 
Energie und — ohne Albernheit möchte 
ich  dies  sagen  -  innerer  Mut  zu  dieser 
Seelenlehre. Aber auch die Zeit ist so be-
schaffen, daß sie ja, indem sie den Men-
schen hineinstellt in ein äußeres Dasein, 
zu dem man einigermaßen Mut brauchen 
wird,  auch  schon  hinweist  darauf,  daß 
nun auch die Schätze, daß nun auch die 
Errungenschaften  des  menschlichen  In-
neren nicht durch bloßes Sich-Gehenlas-
sen,  sondern  allein  durch  kühnes  Vor-
schreiten des Seelenlebens zu gewinnen 
sind,  nämlich  durch  solche  Methoden, 
die  erst  gesucht  werden  müssen,  die 
nicht schon da waren.
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VIII - JUSTIFICATION DE LA CONNAIS-
SANCE SUPRASENSIBLE PAR LA 
SCIENCE DE LA NATURE. - 
Bâle, le 31 Octobre 1918 - [307]

VIII - RECHTFERTIGUNG DER ÜBER-
SINNLICHEN ERKENNTNIS DURCH DIE 
NATURWISSENSCHAFT - Basel, 31. Ok-
tober 1918 - [307]

L'inadéquation des concepts de science de la nature pour résoudre l'énigme de la vie.Discours de Du Bois-
Reymond sur des limites de la connaissance. .La capacité d'aimer comme un obstacle pour la connaissance 
des questions de frontière.Auto-duperie dans l'exploration de sa propre vie de l'âme.Un exemple de Louis 
Waldstein. La force de la mémoire comme un obstacle pour voir à travers l'essence propre. Un expérience de  
jeunesse de Rudolf Steiner se rapportant à cela. La relation du rêve à la veille et de la veille avec la 
conscience suprasensible. La formation supérieure de la capacité d'aimer.Son rapport avec le style person-
nel d'écriture.L a force évocatrice des résultats de la science moderne de la nature.Un texte de Richard 
Wahl là-dessus.

Die Untauglichkeit naturwissenschaftlicher Begriffe für das Lösen der Lebensrätsel. Du Bois-Reymonds Re-
de von den Erkenntnisgrenzen. Die Liebefähigkeit als Hinderung für die Erkenntnis der Grenzfragen. Selbst-
täuschungen beim Erforschen des eigenen Seelenlebens. Ein Beispiel von Louis Waldstein. Die Gedächtnis-
kraft als Hinderung für das Durchschauen der eigenen Wesenheit. Ein diesbezügliches Jugenderlebnis Ru-
dolf Steiners. Das Verhältnis des Träumens zum Wachen und des Wachens zum übersinnlichen Bewußt-
sein. Die höhere Ausbildung der Liebefähigkeit. Ihr Zusammenhang mit der persönlichen Art des Schrei-
bens. Die Bildhaftigkeit der Ergebnisse moderner Naturwissenschaft. Ein Wortlaut dazu von Richard 
Wahle.

La  science  de  l’esprit  à  orientation  an-
throposophique,  comme  je  voudrais  la 
caractériser dans les grandes lignes dans 
ces conférences, n'est pas jugée par nos 
contemporains  selon  ce  qui  résulte  de 
connaissances plus précises, mais, pour-
rait-on  dire,  de  l'extérieur,  selon  des 
connaissances superficielles, qui forment 
le  jugement  selon  certains  slogans  à  la 
mode.

01 Anthroposophisch  orientierte  Geistes-
wissenschaft, wie ich sie in Umrissen in 
diesen Vorträgen charakterisieren möch-
te,  wird  von  unseren  Zeitgenossen  zu-
meist  nicht  beurteilt  nach  demjenigen, 
was  sich aus  genauerer  Kenntnisnahme 
ergibt, sondern, man möchte sagen, von 
außen her,  nach oberflächlicher  Kennt-
nisnahme,  welche  nach  irgendwelchen 
Schlagworten das Urteil bildet.

Ce sont en particulier deux préjugés, on 
pourrait aussi dire des malentendus, qui 
se font valoir, à partir de tels soubasse-
ments, contre la façon spirituelle-scienti-
fique,  pensée  ici,  de  voir  le  monde.  Le 
premier est que cette science de l’esprit 
transgresserait  la  méthode  sérieuse  et 
consciencieuse, la manière de rechercher 
de la façon de voir le monde en science 
de la nature, qui devrait absolument do-

02 Insbesondere aus solchen Untergründen 
heraus machen sich zwei Vorurteile, man 
könnte auch sagen, Mißverständnisse ge-
gen  die  hier  gemeinte  geisteswissen-
schaftliche Weltanschauung geltend. Das 
eine  ist,  daß  diese  Geisteswissenschaft 
verstoße gegen die ernste, gewissenhafte 
Methode, Forschungsweise der naturwis-
senschaftlichen Weltanschauung, welche 
die neuere Zeit, die neuere menschliche 
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miner  le  temps  nouveau,  la  nouvelle 
mentalité  humaine  de  la  connaissance, 
qui  s'est  accéléré  de  triomphe  en 
triomphe  dans  le  temps  nouveau  et 
qu’on n’aurait  justement pas la permis-
sion de transgresser.

Erkenntnisgesinnung  durchaus  beherr-
schen  müsse,  welche  von  Triumph  zu 
Triumph  in  der  neueren  Zeit  geeilt  sei 
und gegen die eben nicht verstoßen wer-
den dürfe.

Certes, si cette science de l’esprit pensée 
ici n’était pas capable de se justifier de-
vant la façon de voir le monde en science 
de  la  nature,  on  devrait  la  condamner. 
C'est  pourquoi  cela  doit  être  une  des 
questions qui doivent être soulevées ici 
aujourd'hui  :  comment la  façon scienti-
fique-spirituelle de voir le monde dans la 
direction  représentée  ici  peut-elle  être 
justifiée  devant  la  science  de  la  nature 
d'aujourd'hui,  devant  la  vraie  et  véri-
table science de la nature ?

03 Gewiß,  wenn  diese  hier  gemeinte  Geis-
teswissenschaft  nicht  in der Lage wäre, 
sich  zu  rechtfertigen  vor  naturwissen-
schaftlicher Weltanschauung, man müß-
te sie verurteilen. Deshalb wird dieses ei-
ne  der  Fragen  sein,  die  heute  hier  zur 
Sprache  kommen müssen:  Wie  ist  geis-
teswissenschaftliche  Weltanschauung in 
der  hier  vertretenen  Richtung  vor  der 
Naturwissenschaft  der  Gegenwart,  vor 
wirklicher, wahrer Naturwissenschaft zu 
rechtfertigen?

[307] [307]

Un autre préjugé du même genre,  mais 
qui  est  étroitement  pendant  à  ce  qui 
vient  d'être  caractérisé,  est  que  cette 
science de l’esprit conduirait dans les té-
nèbres, dans les troubles de la constitu-
tion  mystique  de  l'âme,  de  la  façon  de 
voir  le  monde.  Il  devrait  ressortir  des 
considérations  d'aujourd'hui  que,  juste-
ment  ainsi,  le  premier  préjugé est  tout 
aussi infondé que le second, car c'est de 
cela que nous voulons partir en introdui-
sant.

04 Ein  anderes,  gleichgeartetes  Vorurteil, 
das aber eigentlich innig mit dem eben 
charakterisierten  zusammenhängt,  ist 
das, daß diese Geisteswissenschaft führe 
in  die  Dunkelheiten,  in  die  Trübnisse 
mystischer  Seelenverfassung,  Weltan-
schauung. Aus den heutigen Betrachtun-
gen  soll  hervorgehen,  daß  ebenso  das 
erste Vorurteil  unbegründet ist  wie das 
zweite, denn davon wollen wir einleitend 
ausgehen.

Tout le chemin que cette recherche doit 
parcourir, qui mène à la science de l’es-
prit  considérée  ici,  il  a  avant  toutes 
choses, j’aimerais dire, à passer par deux 
portes de la connaissance. Et on ne peut 
en fait  pas vraiment entrer de manière 
correcte dans ce qui est pensé ici quand 
on n'a pas franchi/passé ces deux portes. 
L'une des portes est à caractérisée par le 
fait que le chercheur de l’esprit doit vrai-
ment s'être réellement tenu à l'intérieur 
de toute  l'attitude,  de  toute  la  manière 
de  penser  et  de  recherche,  qui  dans  le 
sens actuel conduit à la connaissance de 

05 Der  ganze  Weg,  den  jene  Forschung 
durchzumachen hat, welche zu der hier 
betrachteten  Geisteswissenschaft  führt, 
er hat vor allen Dingen, ich möchte sa-
gen,  durch zwei  Erkenntnistore zu füh-
ren.  Und  man kann  eigentlich  nicht  in 
rechter Weise in das hineinkommen, was 
hier  gemeint  ist,  wenn man diese  zwei 
Tore nicht passiert hat. Das eine Tor ist 
dahin zu charakterisieren, daß der Geis-
tesforscher  wirklich  drinnengestanden 
haben muß in der ganzen Gesinnung, in 
der ganzen Denk- und Forschungsweise, 
welche im gegenwärtigen Sinne zur Na-
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la  nature,  mais  qu'il  ne s'est  pas  seule-
ment tenu à l'intérieur de cette manière 
de la recherche, mais que s’est aussi pré-
sentée à lui une expérience importante, 
pleine  de  signification  avec  cette  re-
cherche.  Pour la plupart qui s'occupent 
de science de la nature, la science de la 
nature reste donc en fait maintenant jus-
tement  une science,  quelque chose  que 
l'on a comme savoir, avec quoi on croit 
pouvoir pénétrer dans tel ou tel domaine 
de l’être-là.

turerkenntnis  führt,  daß  er  aber  nicht 
nur in dieser Forschungsweise drinnen-
gestanden hat, sondern auch an ihn her-
angetreten ist ein wichtiges, bedeutungs-
volles Erlebnis mit dieser Forschung. Für 
die  meisten,  die  sich  mit  Naturwissen-
schaft  beschäftigen,  bleibt  ja  eigentlich 
Naturwissenschaft  nun  eben  Wissen-
schaft,  etwas,  was  man  als  Wissen  hat, 
womit man glaubt, in diese oder jene Ge-
biete des Daseins eindringen zu können.

Pour le chercheur de l’esprit, la connais-
sance de la nature n’a pas la permission 
de rester cela. Pour lui, il s'agit de ce que, 
j’aimerais dire, il  aurait essayé intérieu-
rement selon l’âme : quel type d'instru-
ment approprié ou inadapté sont les re-
présentations  de  science  de  la  nature 
lorsqu'il s'agit de pénétrer dans les sou-
bassements de l'être-là  ?  Dans une cer-
taine mesure, il doit avoir appris - si j’ai 
la permission de m'exprimer de manière 

06 Für  den  Geistesforscher  darf  Naturer-
kenntnis  nicht  dieses  bleiben.  Für  ihn 
handelt es sich darum, daß er, ich möch-
te sagen, innerlich seelisch probiert ha-
be: Was für ein taugliches oder untaugli-
ches  Instrument  sind  die  naturwissen-
schaftlichen Vorstellungen, wenn es sich 
darum handelt,  in  die  Untergründe des 
Daseins einzudringen? Er muß gewisser-
maßen gelernt haben - wenn ich mich 
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triviale - le maniement de la pensée de 
science  de  la  nature  et  il  a  dû  essayer 
cette pensée de science de la nature se-
lon les directions les plus diverses d'une 
manière  consciencieuse,  enfin,  je  veux 
justement dire :  comment est-il  ou non 
bon de pénétrer dans ce qu'est la nature 
extérieure elle-même ?

trivial ausdrücken darf - die Handhabung 
des  naturwissenschaftlichen  Denkens 
und mit diesem naturwissenschaftlichen 
Denken nach den verschiedensten Rich-
tungen in gewissenhafter Weise, nun, ich 
will  eben  sagen,  probiert  haben:  Wie 
taugt es oder taugt es nicht,  um in das 
einzudringen,  was  äußere  Natur  selbst 
ist?

Maintenant on peut dire que dans le do-
maine  de  la  science  de  la  nature  elle-
même  des  personnalités  sont  apparues 
qui  se  sont  occupées,  plus  ou  moins 
consciemment, de répondre à la question 
:  jusqu'où la recherche de science de la 
nature conduit-elle l'humain en rapport 
aux  grandes  énigmes  de  la 
connaissance ? - Et toujours de nouveau 
et  de  nouveau  doit  être  rappelé  au  fa-
meux discours prononcé dans les années 
soixante-dix  par  un  grand  naturaliste/

07 Nun kann man ja sagen, daß auf dem Ge-
biete  der  Naturwissenschaft  selbst  Per-
sönlichkeiten  erstanden  sind,  die  mehr 
oder weniger bewußt sich damit befaßt 
haben,  die  Frage  zu  beantworten:  Wie 
weit führt den Menschen mit Bezug auf 
die  großen  Erkenntnisrätsel  das  natur-
wissenschaftliche  Forschen?  -  Und  im-
mer  wieder  und  wieder  muß  erinnert 
werden an die Rede, die ein großer Na-
turforscher,  ein  großer  Physiologe,  Du 
Bois-Reymond,  in  den  siebziger  Jahren 
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chercheur de la nature, un grand physio-
logiste, Du Bois-Reymond, sur les limites 
de la connaissance de la nature, par le-
quel il voulait démontrer que justement 
la connaissance de la nature devrait at-
teindre  à  une  certaine  limite,  à  savoir 
une limite qui est en fait très proche des 
aspirations humaines. Du Bois-Reymond 
expliquait  à  l'époque que,  certes,  la  re-
cherche sur la nature était  en situation 
d'intégrer les pendants des phénomènes 
naturels dans certaines lois et de trouver 
derrière  ces  lois  des  pendant  dans  le 
monde atomistique, cependant, même si 
on  se  pensait  l'idéal  de  cette  connais-
sance de la nature réalisé, on ne pouvait 
pas une fois répondre avec elle aux deux 
questions limites :  Qu'est-ce que la ma-
tière,  qu'est-ce  que  la  substance  ?  -  et 
l'autre : qu’est aussi seulement la sensa-
tion la plus simple, l'expérience d’âme la 
plus simple ?

gehalten hat, an die berühmte Rede über 
die Grenzen des Naturerkennens,  durch 
die er darlegen wollte, daß eben Naturer-
kennen  an  eine  gewisse  Grenze,  und 
zwar an eine Grenze, die eigentlich dem 
menschlichen  Streben  sehr  naheliegt, 
kommen müsse. Du Bois-Reymond führte 
dazumal  aus,  daß  zwar  die  Naturfor-
schung in  der  Lage sei,  die  Zusammen-
hänge der Naturerscheinungen in gewis-
se Gesetze zu bringen und hinter diesen 
Gesetzen Zusammenhänge in der atomis-
tischen Welt zu finden, daß aber, selbst 
wenn man sich das Ideal dieser Naturer-
kenntnis  erfüllt  dächte,  man  mit  ihr 
nicht einmal die zwei Grenzfragen beant-
worten könne:  Was  ist  Materie,  was  ist 
Stoff? - und die andere: Was ist auch nur 
die allereinfachste Empfindung, das ein-
fachste seelische Erlebnis?

Devant ces deux questions, Du Bois-Rey-
mond pensait  à  l'époque que l'observa-
tion  scientifique  devait  faire  halte.  Et 
puisqu'il était de la façon de voir que la 
considération  de  science  de  la  nature 
était la seule véritable 

08 Vor diesen zwei Fragen, meinte dazumal 
Du  Bois-Reymond,  müsse  naturwissen-
schaftliche  Betrachtung  haltmachen. 
Und da er der Anschauung war, daß na-
turwissenschaftliche  Betrachtung  die 
einzige wirkliche 

[309] [309]

scientifique, ainsi il pensait que l'humain 
ne pourrait jamais parvenir à la moindre 
connaissance en ce qui concerne les deux 
questions  indiquées,  donc pas  non plus 
en ce  qui  concerne la  vie  de  l'âme hu-
maine et ce qui se tient derrière la na-
ture, qu'il n'y a pas seulement des limites 
à la connaissance de la nature, qu'il y au-
rait absolument des limites à la connais-
sance humaine.

wissenschaftliche sei,  so meinte er,  daß 
der  Mensch  überhaupt  niemals  zu  ir-
gendeiner  Erkenntnis  in  bezug  auf  die 
beiden  angedeuteten  Fragen,  also  auch 
nicht  zu  einer  Erkenntnis  über  das 
menschliche Seelenleben und über dasje-
nige,  was  eigentlich  hinter  der  Natur 
steht, kommen könne, daß es nicht nur 
Grenzen  des  Naturerkennens,  daß  es 
Grenzen  des  menschlichen  Erkennens 
überhaupt gebe.

Ce qui s'est formé là comme un jugement 
chez Du Bois-Reymond et bien d'autres - 
je ne le cite qu'à titre d'exemple - à partir 
d'une certaine spéculation logique,  cela 
doit avoir été mis en pratique/transposé 

09 Dasjenige,  was da bei  Du Bois-Reymond 
und bei  vielen anderen -  ich  führe  ihn 
nur als Beispiel an - aus einem gewissen 
logischen  Spekulieren  heraus  als  Urteil 
sich gebildet hat, das muß beim Geistes-
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dans la vie chez le chercheur de l’esprit. 
Dans une certaine mesure, le chercheur 
de l’esprit, si j’ai la permission de me ser-
vir de l'expression, doit avoir vécu tous 
les espoirs avec la connaissance de la na-
ture et vécu toutes les déceptions. Il doit 
avoir  laissé  œuvrer  sur  soi  la  connais-
sance  de  la  nature  ainsi  qu'il  a  essayé 
avec elle  de surmonter les  obstacles  de 
l’aspiration  humaine  à  l’esprit.  Il  doit 
avoir  traversé  l'amère  expérience  que 
tout  aussi  strict  et  consciencieux qu'on 
est dans cette recherche, on arrive quand 
même à  certains  points  par  dessus  les-
quels  cette  connaissance  de  la  nature 
n’arrive pas comme autant de frontières 
déterminées. Ce doit être, dans une cer-
taine  mesure,  une  expérience,  ce  qui 
émerge  là  dans  l'âme  du  chercheur  de 
l’esprit. Il doit avoir appris à butter, avec 
les  concepts  de  science  de  la  nature,  à 
certaines  pierres  angulaires  qui  se  pré-
sentent dans l’être-là de nature.

forscher  ins  Leben  umgesetzt  sein.  Der 
Geistesforscher  muß  gewissermaßen, 
wenn ich mich des Ausdrucks bedienen 
darf,  alle Hoffnungen mit dem Naturer-
kennen  erlebt  haben  und  alle  Enttäu-
schungen erlebt haben. Er muß das Na-
turerkennen  so  haben  auf  sich  wirken 
lassen,  daß  er  mit  ihm  versuchte,  die 
Hindernisse  menschlichen  Geistesstre-
bens  zu  überwinden.  Er  muß  durchge-
macht haben die bittere Erfahrung, daß 
man eben, so streng und so gewissenhaft 
dieses  Forschen  ist,  doch  an  gewisse 
Punkte herankommt, über die dieses Na-
turerkennen als über bestimmte Grenzen 
nicht  hinwegkommt.  Es  muß  gewisser-
maßen Erlebnis sein, was da in der Seele 
des  Geistesforschers  auftaucht.  Er  muß 
gelernt haben, sich zu stoßen mit den na-
turwissenschaftlichen  Begriffen  an  ge-
wissen Eckpfeilern, die sich darbieten im 
Naturdasein.

Maintenant je pourrais citer beaucoup de 
telles  pierres  angulaires,  il  se  laisserait 
dire  la  même  chose  sur  toutes,  qui  se 
laisse dire sur les choses les plus simples, 
sur les concepts de force/d’énergie et de 
matière/substance,  par  exemple.  On 
peut, avec ce qu’offre à l'humain, comme 
représentations,  la  connaissance  de  la 
nature, pénétrer cette nature jusqu’à un 
certain degré. 

10 Nun konnte ich viele solcher Eckpfeiler 
anführen, es würde sich in bezug auf alle 
dasselbe sagen lassen, was sich über die 
allereinfachsten Sachen sagen läßt, über 
die Begriffe von Kraft und Stoff zum Bei-
spiel.  Man kann mit dem, was Naturer-
kenntnis  an  Vorstellungen  den  Men-
schen darbietet, diese Natur bis zu einem 
gewissen Grade durchdringen. 

[310] [310]

Mais reste non saisit dans l'image de la 
nature  que  l'on  peut  se  faire  par  cela, 
toujours ce qui se représente en de tels 
mots,  comme force/énergie et matière/
substance et  beaucoup d’autre.  Je  n'irai 
pas  sur  l'autre.  On  voit  qu'avec  les 
mêmes méthodes, avec la même manière 
de penser, avec laquelle on pénètre fruc-
tueusement dans l'essence de ce qui est 
chimiquement disponible dans la nature, 
qu'avec ces concepts, avec ces représen-
tations, on ne peut pénétrer dans ce qui 

Aber unbegriffen bleibt in dem Bilde der 
Natur,  das  man  sich  dadurch  machen 
kann, immer dasjenige,  was sich in sol-
chen  Worten  repräsentiert,  wie  Kraft 
und Stoff und vieles andere. Ich gehe auf 
das andere nicht ein. Man sieht, daß man 
mit denselben Methoden, mit derselben 
Denkweise,  mit  welcher  man  gerade 
fruchtbar  in  das  Wesen  des  chemisch 
Vorhandenen in der Natur eindringt, daß 
man  mit  diesen  Begriffen,  mit  diesen 
Vorstellungen, nicht in solches eindrin-
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se  répand  comme  matière,  qui  comme 
force détermine les phénomènes des ma-
nifestations,  les  processus  de la  nature. 
On se heurte, pour ainsi dire à force et 
substance. On doit finalement arriver à la 
confession :  plus  les  représentations  de 
science de la nature sont appropriées sur 
les  domaines  accessibles,  d’autant  plus 
elles deviennent toujours de plus en plus 
inappropriées  pour  ces  pierres  angu-
laires.

gen  kann,  das  sich  als  Stoff  ausbreitet, 
das als Kraft die Phänomene der Erschei-
nungen, der Vorgänge der Natur bedingt. 
Man stößt sich sozusagen an Kraft  und 
Stoff. Man muß zuletzt zu dem Bekennt-
nis kommen: Je geeigneter die naturwis-
senschaftlichen  Vorstellungen  auf  den 
zugänglichen Gebieten sind, desto unge-
eigneter  werden  sie  immer  mehr  und 
mehr für diese Eckpfeiler.

Et j’aimerais dire, quand on a assez vécu 
dans cet essayer, alors on en arrive à une 
certaine problématique. Alors on se de-
mande  :  Oui,  quelle  est  alors  la  raison 
pour  qu’on  arrive  à  ces  piliers/piles- 
frontières avec la connaissance de la na-
ture ? - Et là se donne alors à la vie de 
l'âme en recherche que la condition de 
base  pour  butter  à  ces  pierres  angu-
laires/piliers d’angle repose dans l'orga-
nisation humaine, dans l'entité humaine 
elle-même. On remarque finalement : La 
nature ne fournit pas certaines solutions 
d’énigmes, parce qu’on devrait soi-même 
être  différent  si  de  telles  solutions 
d’énigmes devaient s'écouler vers vous.

11 Und ich möchte sagen, wenn man genü-
gend  erlebt  hat  in  diesem  Probieren, 
dann kommt man zu einer  bestimmten 
Fragestellung.  Dann  fragt  man  sich:  Ja, 
was ist denn eigentlich der Grund, war-
um man mit dem Naturerkennen zu sol-
chen Grenzpfeilern kommt? - Und da er-
gibt sich denn dem forschenden Seelen-
leben,  daß die  Grundbedingung für  das 
Anstoßen an solchen Eckpfeilern in der 
menschlichen  Organisation,  in  der 
menschlichen  Wesenheit  selbst  liegt. 
Man merkt zuletzt: Die Natur gibt gewis-
se  Rätsellösungen  nicht  her,  weil  man 
selbst  anders  sein  müßte,  wenn  solche 
Rätsellösungen einem zufließen sollten.

Le cours de pensées que je développe ici 
devant vous est entièrement différent de 
celui de Kant. Mais je ne peux que me ré-
férer,  en  rapport  à  la  différence,  à  ma 
"philosophie de la liberté", qui vient jus-
tement de paraître dans la nouvelle édi-
tion. Cela irait trop loin si je discutais en 
détail de cette distinction.

12 Der Gedankengang, den ich hier vor Ih-
nen entwickle, ist ganz wesentlich unter-
schieden  von  dem  Kantschen.  Aber  ich 
kann bezüglich der Verschiedenheit nur 
auf meine, jetzt in der Neuauflage eben 
erschienene  «Philosophie  der  Freiheit» 
verweisen.  Es  würde  zu  weit  führen, 
wenn ich diese Unterscheidung ausführ-
lich auseinandersetzen würde.

[311] [311]

Pour  le  chercheur  de  l’esprit,  il  s'agit 
d'arriver sur ce que, par une réelle auto-
observation sur ce qu’un quelque chose 
dans  l'organisation  humaine  nous  em-
pêche de pénétrer les piliers d’angle ex-
posés.  Là  se  montre  tout  d’abord  :  La 
même force qui empêche les humains de 
passer  ces  piliers  d’angle,  c’est  la  force 

13 Für den Geistesforscher handelt  es  sich 
darum, darauf zu kommen, durch wirkli-
che  Selbstbeobachtung  darauf  zu  kom-
men, daß irgend etwas in der menschli-
chen Organisation uns hindert,  die dar-
gelegten  Eckpfeilern  zu  durchdringen. 
Da  zeigt  sich  zunächst:  Dieselbe  Kraft, 
welche den Menschen hindert, an diesen 
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qui nous rend capable d'aimer dans la vie 
ordinaire,  absolument  dans  tout  notre 
être-là.  Et  c'est  la  découverte  significa-
tive faite sur les chemins que j'ai caracté-
risés hier. On doit dans une certaine me-
sure, se poser la question de façon hypo-
thétique en tant que chercheur de l’es-
prit :  comment un être devrait-il être – 
qui alors ne serait pas humain - qui au-
rait  formé  de  telles  façons  de  voir  de 
science  de  la  nature  telles  que,  de  la 
même manière que ce qui est accessible 
dans la nature, aussi ces piliers d’angle se 
révèlent aussi dans une certaine mesure 
de  manière  transparente,  transparente 
conformément aux représentations ?

Eckpfeilern vorbeizukommen, das ist die 
Kraft,  welche  uns  im gewöhnlichen Le-
ben,  überhaupt  in  unserem ganzen Da-
sein befähigt zur Liebe.  Und das ist  die 
bedeutsame  Entdeckung,  die  man  auf 
solchen Wegen, wie ich sie gestern cha-
rakterisiert  habe,  macht.  Man  muß  ge-
wissermaßen  als  Geistesforscher  hypo-
thetisch die Frage stellen: Wie müßte ein 
Wesen beschaffen sein - das dann nicht 
Mensch wäre -, welches solche naturwis-
senschaftlichen Anschauungen ausbilde-
te, daß, in derselben Weise wie das Zu-
gängliche in der Natur,  auch diese Eck-
pfeiler gewissermaßen durchsichtig, vor-
stellungsgemäß durchsichtig sich offen-
baren?

Un tel humain devrait avoir une organi-
sation spirituelle qui ne serait pas impré-
gnée de la force de l'amour. Car si  l'on 
examine  dans  l'auto-observation  réelle 
ce qui apparaît dans cette expression de 
la vie que nous appelons l'amour au sens 
le  plus  large,  non  seulement  l'amour 
pour un quelque être humain, que nous 
appelons  amour  pour  chaque  personne 
aimable, si l'on examine cette force spiri-
tuelle particulière, ainsi son caractère est 
tout  de  suite  que,  dans  cette  activité 
d'amour, elle sera réprimée, d'abord ins-
tinctivement réprimé dans la nature hu-
maine, cette activité conforme à la repré-
sentation,  doit  apparaitre dans la  pour-
suite d'un phénomène naturel ou dans la 
collecte et l'expérimentation.

14 Ein solcher Mensch würde eine Geistes-
organisation  haben  müssen,  die  nicht 
von  der  Kraft  der  Liebe  durchdrungen 
wäre. Denn untersucht man dasjenige in 
wirklicher Selbstbeobachtung, was in je-
ner Lebensäußerung zutage tritt, die wir 
Liebe in weitestem Sinne nennen, nicht 
nur Liebe zu irgendeinem menschlichen 
Wesen, die wir Liebe eben zu jeglichem 
Liebbaren nennen, untersucht man diese 
eigentümliche seelische Kraft,  so ist  ihr 
Charakter gerade der, daß in dieser Betä-
tigung des Liebens unterdrückt wird, zu-
nächst  instinktiv  in  der  menschlichen 
Natur  unterdrückt  wird,  jene  vorstel-
lungsgemäß  aktive  Betätigung,  welche 
im  Verfolgen  einer  Naturerscheinung 
oder im Zusammenstellen und Verfolgen 
eines Experimentes auftreten muß.

[312] [312]

L'amour et la recherche de science de la 
nature doivent être deux activités oppo-
sées de la vie de l'âme humaine. Mais la 
faculté d'aimer doit être dans la nature 
humaine.  L'humain  ne  peut  dans  une 
certaine mesure pas,  mettre ad acta de 
côté la capacité d'amour, pour le temps 
où il est actif en science de la nature. Il 
peut s'exprimer d'après un côté selon ce 

15 Liebe  und  naturwissenschaftliches  For-
schen müssen zwei entgegengesetzte Be-
tätigungen  des  menschlichen  Seelenle-
bens  sein.  Aber  Liebefähigkeit  muß  in 
der  menschlichen  Natur  sein.  Der 
Mensch  kann  nicht  gewissermaßen  die 
Liebefähigkeit  ad  acta  legen,  beseitigen 
für die Zeit, in der er naturwissenschaft-
lich tätig ist. Er kann nach der einen Sei-
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qui  à  mesure  de  représentation  de 
science de la nature. Mais ce qui le rend 
capable d'amour est alors aussi en lui. Et 
c'est  ce  qui,  dans  une certaine  mesure, 
ternit, paralyse l'activité à mesure de re-
présentation à ces piliers frontaliers que 
j'ai caractérisés.

te  sich  äußern  nach  dem  naturwissen-
schaftlich  Vorstellungsmäßigen.  Aber 
dasjenige, was ihn zur Liebe befähigt, ist 
dann auch in ihm. Und das ist es, was ge-
wissermaßen abdumpft, ablähmt die vor-
stellungsmäßige Tätigkeit an denjenigen 
Grenzpfeilern, die ich charakterisiert ha-
be.

C'est une première expérience significa-
tive,  une  observation  intérieure,  que  le 
chercheur spirituel doit avoir fait sur son 
chemin. Certes, on peut dire : prouve-le 
logiquement. - Cette question se conçoit 
aisément. Moins aisé repose alors de ré-
fléchir sur dans quels cas une telle ques-
tion  peut  effectivement  être  posée.  On 
peut donc aussi ne pas poser la question : 
pourquoi le taureau a-t-il des cornes ou 
le poisson des nageoires pour des raisons 
logiques  ?  Ces  choses  sont  d'abord  des 
résultats  de  l'observation.  Et  le  cher-
cheur de l’esprit peut aussi seulement in-
diquer sur l'observation qui se donne sur 
les  chemins  indiqués  avec  les  expé-
riences tout de suite de la recherche de 
science de la nature.

16 Dies ist ein erstes bedeutsames Erlebnis, 
eine Innenbeobachtung, welche der Geis-
tesforscher  auf  seinem  Wege  gemacht 
haben muß. Gewiß, man kann sagen: Be-
weise das logisch. — Diese Frage liegt na-
he.  Weniger  nahe liegt  dann das  Nach-
denken darüber, in welchen Fällen man 
eine solche Frage eigentlich stellen kann. 
Man kann ja auch nicht die Frage stellen: 
Warum  hat  aus  logischen  Gründen  der 
Stier Hörner oder der Fisch Flossen? Die-
se Dinge sind zunächst noch Ergebnisse 
der  Beobachtung.  Und  der  Geistesfor-
scher  kann  auch  nur  auf  die  Beobach-
tung hinweisen, die sich auf dem ange-
deuteten Wege mit den Erfahrungen ge-
rade  des  naturwissenschaftlichen  For-
schens ergibt.

On peut donc dire : je ne veux pas diriger 
ma constitution d’esprit ainsi qu'elle en 
vienne à de telles expériences. – Mainte-
nant bien, on peut évidemment laisser ça 
de côté. Mais on ne peut alors pas pré-
tendre  avoir  quelque  chose  à  décider 
dans le domaine de la vérité.  Car péné-
trer dans la vérité réelle peut seulement 
celui  qui  a  vraiment  rencontré  des  fa-
laises telles que les décrites et, j’aimerais 
dire, les a contourné.

17 Man kann ja sagen: Ich will  meine See-
lenverfassung nicht so führen, daß sie zu 
solchen Erlebnissen kommt. — Nun gut, 
man kann selbstverständlich das unter-
lassen.  Aber  man  kann  dann  nicht  An-
spruch darauf machen, daß man im Ge-
biete der Wahrheit irgend etwas zu ent-
scheiden  hat.  Denn  in  wirkliche  Wahr-
heit eindringen kann eben nur derjenige, 
der solche Klippen, wie die bezeichneten, 
wirklich angetroffen und, ich mochte sa-
gen, dann umschifft hat.

[313] [313]

La deuxième expérience, qui conduit à la 
deuxième découverte spirituelle-scienti-
fique  intérieure,  est  celle  que  l'on  fait 
quand, par exemple, on est arrivé au ré-
sultat que je viens justement d’expliquer. 
Ainsi exprimé, ainsi illustré comment la 

18 Das zweite Erlebnis, welches zu der zwei-
ten  inneren  geisteswissenschaftlichen 
Entdeckung  führt,  das  ist  das,  welches 
man macht, wenn man zum Beispiel an-
gelangt  ist  bei  dem  Ergebnis,  das  ich 
eben  jetzt  auseinandergesetzt  habe.  So 
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science de l’esprit moderne a à faire ce 
que j’ai justement esquissé, sera toutefois 
à peine fait sur un autre champ. Mais ins-
tinctivement,  plus  ou  moins  consciem-
ment ou inconsciemment,  les gens sont 
quand même arrivés sur comment la vi-
sion de la nature est un instrument dans 
une certaine mesure inutilisable pour pé-
nétrer dans les secrets de l'’être-là. Alors 
ils  se  sont  détournés  de  cette  façon de 
voir  la  nature  et  ont  essayé  d'explorer 
ces secrets sur d’autres chemins, à savoir 
sur des chemins mystiques, sur le chemin 
de l'auto-observation intérieure, de l'ex-
périence intérieure de soi. De même que 
le chercheur spirituel doit bien connaître 
ce qui peut être expérimenté par la façon 
de voir de science de la nature,  ainsi  il 
doit bien connaître ce qui se donne sur le 
chemin de l'immersion intérieure,  mys-
tique. Dans une certaine mesure, il a dû 
essayer  là  aussi  :  est-il  possible  d'at-
teindre les sources de l'être-là en descen-
dant dans sa propre vie d'âme, sur le che-
min  que  l'on  décrit  souvent  comme  le 
mystique ? Ces sources auxquelles l'hu-
main doit donc être lié d'une manière ou 
d'une autre,  le concernent elles absolu-
ment en quelque chose ? Sur ce chemin, 
le chercheur de l’esprit traversera aussi 
des espoirs, vivra des déceptions et arri-
vera enfin aux résultats importants que 
justement  aussi  peu  on  peut  atteindre 
dans son propre être intérieur sur les se-
crets de l'être-là par ce chemin de l'im-
mersion  sombre  mystique,  tout  comme 
sur le chemin de la pure façon extérieure 
de voir la nature. 

ausgesprochen, so exemplifiziert, wie das 
die moderne Geisteswissenschaft zu tun 
hat, wird das, was ich jetzt eben skizziert 
habe, allerdings kaum auf einem anderen 
Felde  gemacht  werden.  Aber  instinktiv, 
mehr  oder  weniger  bewußt  oder  unbe-
wußt, sind Leute doch darauf gekommen, 
wie  ein  gewissermaßen  unbrauchbares 
Instrument die Naturanschauung ist, um 
in  die  Geheimnisse  des  Daseins  einzu-
dringen. Dann haben sie sich abgewendet 
von  dieser  Naturanschauung  und  ver-
suchten  auf  anderem  Wege  diese  Ge-
heimnisse  zu  erforschen,  nämlich  auf 
mystischem Wege, auf dem Wege der in-
nerlichen Selbstbeobachtung, des inner-
lichen  Selbsterlebens.  Ebenso  wie  der 
Geistesforscher gut kennen muß dasjeni-
ge, was man mit dem naturwissenschaft-
lichen Anschauen erleben kann, so muß 
er  gut  kennen  dasjenige,  was  sich  auf 
dem Wege innerlicher,  mystischer  Ver-
senkung ergibt.  Er  muß gewissermaßen 
auch da probiert  haben:  Ist  es  möglich, 
auf  dem  Wege  des  Hinuntersteigens  in 
das  eigene  Seelenleben,  auf  dem Wege, 
den man oftmals als den mystischen be-
zeichnet, zu den Quellen des Daseins zu 
gelangen? Zu jenen Quellen, mit denen ja 
doch  der  Mensch  in  irgendeiner  Weise 
verbunden sein muß, wenn sie ihn über-
haupt  irgend etwas angehen? Der  Geis-
tesforscher wird auf diesem Wege ebenso 
Hoffnungen durchmachen, Enttäuschun-
gen erleben und endlich bei dem wichti-
gen Ergebnisse anlangen, daß man eben-
sowenig  auf  diesem  Wege  der  dunklen 
mystischen Versenkung in das eigene In-
nere  zu  den  Geheimnissen  des  Daseins 
gelangen kann, wie auf dem Wege bloßer 
äußerer Naturanschauung. 

[314] [314]

Là aussi,  se montre à lui,  j’aimerai dire, 
un mur contre lequel il  butte,  toutefois 
un mur qui est alors en lui-même, dans 
l'âme. Et à nouveau, il a une tache, désor-

Auch da zeigt  sich ihm, ich möchte sa-
gen, eine Wand, gegen die er stößt, aller-
dings eine Wand, die dann in dem eige-
nen Inneren, im Seelischen, ist. Und wie-
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mais d'examiner ce à quoi en fait cela re-
pose qu’aussi sur le chemin de l'immer-
sion mystique, comme elle sera souvent 
appelée, on n'arrive pas aux sources de 
l'être-là.

derum hat er  die Aufgabe,  nunmehr zu 
erforschen, woran es eigentlich liegt, daß 
man auch auf dem Wege der mystischen 
Versenkung,  wie  sie  oftmals  genannt 
wird,  nicht  zu  den Quellen des  Daseins 
kommt.

Là  pour  parvenir  à  la  clarté  sur  ce  do-
maine, est en fait nécessaire d'appliquer 
sans réserve, vraiment sans réserve, une 
mentalité de science de la nature, de pro-
céder non avec ces idées délirantes, avec 
ces idées peu claires d'immersion dans le 
monde  intérieur  avec  lequel  le  mysti-
cisme procède bien des fois, mais étudier 
avec toutes - certes cela n’a pas toujours 
besoin d’être sobre - mais avec toutes les 
explorations claires ce monde intérieur. 
Explorer cet intérieur de l'humain n'est 
donc  pas  si  facile  en  fait  tout  de  suite 
pour celui qui aspire à la clarté. Car cet 
intérieur de l'humain se montre souvent 
bien,  bien  compliqué,  sous  ses  propres 
coups d’œil. J’aimerais citer un exemple 
tiré de la littérature, de la littérature de 
science  de  la  nature,  qui  est  approprié 
pour le montrer. Ce pourrait être multi-
plié  au  centuple,  mais  pour  que  l'on 
puisse le vérifier, je voudrais le citer d'un 
traité sur le je subconscient, qui est paru 
aux éditions de Bergmann : "Das subbe-
wußte Ich, sein Verhältnis zu Gesundheit 
und  Erziehung (Le  je  subconscient,  son 
rapport  à  la  santé et  à  l’éducation)"  de 
Louis  Waldstein.  Comme  je  l'ai  dit,  il 
pourrait être multiplié cent fois, je vou-
drais seulement exposer un tel exemple, 
qui montre à quel point on doit prêter at-
tention quand on veut explorer la propre 
vie  de  l'âme,  et  à  quel  point  l’illusion/
l’erreur est facile tout de suite sur ce do-
maine de la recherche.

19 Da ist notwendig eigentlich, um zur Klar-
heit  auf  diesem  Gebiete  zu  kommen, 
rückhaltlos,  wirklich  rückhaltlos  natur-
wissenschaftliche  Gesinnung  anzuwen-
den, nicht mit jenen Wahnideen, mit je-
nen  unklaren  Versenkungsideen  in  das 
Innere,  mit  denen  oftmals  Mystik  vor-
geht, auch vorzugehen, sondern mit aller 
- zwar braucht es nicht immer nüchtern 
zu  sein—,  aber  mit  aller  klaren  Erfor-
schung dieses Innere zu studieren. Dieses 
Innere  des  Menschen  zu  erforschen,  es 
ist ja eigentlich gerade für den, der Klar-
heit anstrebt, nicht so ganz leicht. Denn 
dieses  Innere  des  Menschen  zeigt  sich 
vielfach vor  den eigenen Blicken recht, 
recht  kompliziert.  Ich  möchte  ein  Bei-
spiel anführen aus der Literatur, der na-
turwissenschaftlichen Literatur, welches 
geeignet ist, das zu zeigen. Es könnte in 
hundertfältiger Weise vermehrt werden, 
aber  damit  man  es  nachlesen  kann, 
möchte  ich  es  anführen  aus  einer  Ab-
handlung über das unterbewußte Ich, die 
erschienen  ist  in  dem  Bergmannschen 
Verlag: «Das unterbewußte Ich, sein Ver-
hältnis  zu  Gesundheit  und  Erziehung» 
von  Louis  Waldstein.  Wie  gesagt,  es 
könnte  das  hundertfach  vermehrt  wer-
den, ich möchte nur ein solches Beispiel 
anführen,  welches  zeigt,  wie  sehr  man 
achtgeben  muß,  wenn  man  das  eigene 
Seelenleben  erforschen  will,  und  wie 
leicht die Täuschung gerade auf diesem 
Gebiete des Forschens ist.

[315] [315]

Par  exemple,  celui  qui  est  parti  d'une 
telle  connaissance de soi  avec une atti-
tude scientifique raconte ce qui suit à son 
sujet : un jour, il se tenait dans la rue de-

20 Da  erzählt  zum  Beispiel  derjenige,  der 
auf  solche  Selbsterkenntnis  mit  natur-
wissenschaftlicher Gesinnung ausgegan-
gen ist,  von sich das folgende: Er stand 
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vant une librairie. Ses yeux sont tombés 
sur un livre sur les mollusques. Et pen-
dant qu'il  lit  le  titre de ce livre sur les 
mollusques en tant que naturaliste/cher-
cheur de la nature, il doit sourire et rire. 
Tout d’abord, il n'a aucune idée de pour-
quoi ce titre de livre sur les mollusques le 
fait  sourire  et  rire.  Et  il  faut  dire  aussi 
que c'est quand-même quelque chose de 
très étrange : un scientifique sérieux de 
la nature voit un livre sérieux de science 
de la nature dans une librairie - et doit 
rire. Et là, voyez, il  lui vient :  peut-être 
que si je fermai les yeux, je saurai pour-
quoi je ris. - Il ferme les yeux et écoute. 
Entièrement  au  loin,  se  montrent,  à 
peine  audibles,  les  sons  d'une  mélodie 
qu'il a entendue il  y a des décennies et 
sur lesquels il a appris à danser. Par un 
orgue de Barbarie cela devient audible. Il 
n'a pas entendu ces sons depuis des dé-
cennies,  il  s'en  souvient  à  peu  près. 
Maintenant,  il  ne  les  a  aussi  pas 
consciemment enregistrés pendant qu'il 
regardait  le  titre  du  livre  ;  mais  d'une 
certaine  manière,  ils  se  sont  précipités 
devant  son  âme  et  l'ont  fait  sourire  ; 
d'une  manière  entièrement  subcons-
ciente, son âme a été engagée à se tour-
ner vers les impressions qu'il a eu il y a 
des  décennies,  qui  étaient  bien  peu 
claires. Car il doit s’avouer à lui-même : 
cette fois là, il était plus attentif à faire 
ses pas correctement lorsqu'il apprenait 
à  danser  pour  la  première  fois  qu'à 
concentrer  ses  pensées  sur  la  mélodie 
elle-même. Ses pensées étaient aussi diri-
gées vers autre chose d'insignifiant, car il 
avait une partenaire, n'est-ce pas ? Mais 
tout  cela  a  eu  un  effet  sur  le  subcons-
cient, et il a dû sourire.

eines  Tages  auf  der  Straße  vor  einem 
Buchladen.  Seine  Augen  fielen  auf  ein 
Buch über die Mollusken. Und während 
er  als  Naturforscher  diesen  Buchtitel 
über die Mollusken liest, muß er lächeln 
und  lachen.  Er  hat  keine  Ahnung  zu-
nächst, wie ihn dieser Buchtitel über die 
Mollusken zum Lächeln und Lachen ver-
anlaßt. Und man muß auch sagen, es ist 
doch  etwas  höchst  Merkwürdiges:  Ein 
ernster  Naturforscher  sieht  ein  ernstes 
naturwissenschaftliches  Buch  in  einem 
Buchladen - und muß lachen. Und siehe 
da, es fällt ihm ein: Vielleicht komme ich 
darauf, warum ich da ins Lachen komme, 
wenn ich die Augen zumache. - Er macht 
die  Augen  zu  und  lauscht.  Ganz  in  der 
Ferne zeigen sich kaum hörbar die Töne 
einer Melodie, die er vor Jahrzehnten ge-
hört  hat  und bei  der  er  tanzen gelernt 
hat.  Durch  einen  Leierkasten  wird  es 
hörbar. Diese Töne hat er, darauf kann er 
sich ungefähr besinnen, seit Jahrzehnten 
nicht gehört. Nun hat er sie bewußt auch 
nicht  aufgenommen,  während  er  den 
Buchtitel angeschaut hat; aber sie husch-
ten gewissermaßen an seiner Seele vor-
bei  und  veranlaßten  ihn  zum  Lächeln; 
auf ganz unterbewußte Weise wurde sei-
ne  Seele  veranlaßt,  sich  hinzuwenden 
den Eindrücken, die er vor Jahrzehnten 
gehabt hat und die recht undeutlich wa-
ren.  Denn er  muß sich selbst  gestehen: 
Dazumal  paßte  er  vielmehr auf,  daß er 
seine  Schritte  ordentlich  machte  beim 
ersten Tanzenlernen, als  daß er auf die 
Melodie selbst seine Gedanken gerichtet 
hätte. Seine Gedanken waren auch noch 
auf  etwas  anderes  Unbedeutendes  ge-
richtet,  denn  er  hatte  eine  Partnerin, 
nicht wahr. Das alles wirkte aber im Un-
terbewußten  nach,  und  er  mußte  lä-
cheln.

[316] [316]

Mais maintenant, prenons l'exemple, qui, 
comme je l'ai dit, pourrait être multiplié 

21 Nun, nehmen wir aber das Beispiel,  das 
wie  gesagt  hundertfach  vermehrt  wer-
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par cent, prenons l'exemple au sérieux. Il 
est  décisif  pour les  innombrables  expé-
riences qui ondoient à travers notre être-
là  et  nous montrent  combien peu l'hu-
main dans sa conscience est pendant à ce 
qui se passe en bas dans la vie de l'âme, 
comment cela résonne vers en haut dans 
cette  vie  de  l'âme,  oublié  depuis  long-
temps, donc pas seulement oublié depuis 
longtemps - j'ai fait des explications plus 
exactes là-dessus dans mon livre « Com-
ment  obtient-on  des  connaissances  des 
mondes supérieurs  ?  »  -  pas  seulement 
oublié depuis longtemps et devenu clair 
une fois sonne là vers en haut dans la vie 
de l'âme, mais aussi ce qui n'est pas per-
çu consciemment. Nous n'avons pas une 
fois  besoin  d'avoir  pleinement  regardé 
ou écouté ce qu'il y avait là, et pourtant 
cela a fait une certaine impression et re-
monte au moment approprié !

den  könnte,  nehmen  wir  das  Beispiel 
ernst. Es ist maßgebend für unzählige Er-
lebnisse,  die durch unser Dasein durch-
wallen und die uns zeigen, wie wenig ei-
gentlich der Mensch in seinem Bewußt-
sein zusammenhängt  mit  dem,  was  un-
ten  im  seelischen  Leben  vor  sich  geht, 
wie da in diesem Seelenleben herauftönt 
längst  Vergessenes,  ja  nicht  nur  längst 
Vergessenes - ich habe darüber genauere 
Ausführungen  gemacht  in  meinem  Bu-
che «Wie erlangt man Erkenntnisse der 
höheren  Welten?»  -,  nicht  nur  längst 
Vergessenes  und  einmal  Klargewesenes 
klingt da herauf im Seelenleben, sondern 
auch  nicht  bewußt  Wahrgenommenes. 
Wir brauchen gar nicht einmal voll hin-
gesehen oder hingehorcht zu haben auf 
dasjenige, was da war, und dennoch hat 
es einen gewissen Eindruck gemacht und 
kommt  im  geeigneten  Augenblick  her-
auf!

Celui qui est un chercheur consciencieux 
de l’esprit forme le chemin qui est indi-
qué ici avec un premier pas. Il examine 
tout ce qui est disponible là dans les pro-
fondeurs  de  la  vie  de  l'âme,  et  alors  il 
vient à ce que des mystiques naïfs et de 
bonne foi sont souvent victimes de telles 
choses. Ces mystiques naïfs et de bonne 
foi, ils s'immergent dans leur (être) inté-
rieur, remontent toutes sortes de choses 
de  leur  être  intérieur,  qu'ils  appellent 
alors un sentiment d'être ensemble avec 
la  source  originelle  de  l'être-là,  mais 
peut-être que ce sont seulement les sons 
transformés  de  l'orgue  de  Barbarie  ! 
Peut-être que cela viendra en l’état sur le 
même  chemin  qu’est  venu  en  l’état  ce 
que je vous ai raconté. Car le particulier 
se montre dans la  vie de l'âme,  que de 
telles réminiscences, de telles choses qui 
ont  fait  une fois  une impression et  qui 
continuent  d'agir,  ne  remontent  pas 
seulement ainsi, 

22 Derjenige,  der  gewissenhaft  Geistesfor-
scher  ist,  bildet  den  Weg  aus,  der  hier 
mit einem ersten Schritte angedeutet ist. 
Er untersucht, was alles da in den Tiefen 
des  Seelenlebens  vorhanden  ist,  und 
dann kommt er darauf, wie gutgläubige, 
naive  Mystiker  oftmals  solchen  Dingen 
zum Opfer fallen. Diese gutgläubigen, na-
iven Mystiker, sie versenken sich in ihr 
Inneres, holen aus ihrem Inneren allerlei 
herauf,  holen  herauf  dasjenige,  was  sie 
dann nennen ein Gefühl des Zusammen-
seins mit dem Urquell des Daseins, aber 
vielleicht sind es doch nur die umgewan-
delten Töne des Leierkastens! Vielleicht 
kommt es doch auf demselben Wege zu-
stande, wie das zustande gekommen ist, 
von  dem  ich  Ihnen  erzählt  habe.  Denn 
das Eigentümliche zeigt sich im Seelenle-
ben,  daß  solche  Reminiszenzen,  solche 
Dinge, die einmal Eindruck gemacht ha-
ben und dann fortwirken,  nicht  nur  so 
heraufkommen, 

[317] [317]
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mais  transformées, purement au sein de 
notre organisation elle-même, pas seule-
ment  comme  elles  étaient  à  l’origine, 
mais  comme  quelque  chose  d’entière-
ment  différent.  Pourtant,  elles  ne  sont 
rien de plus qu'un fait pictural de ce que 
nous avons vécu ainsi.  Maint croit pou-
voir transmettre un mysticisme profond 
à partir de son auto-observation, et ont 
seulement  à  faire  avec  des  impressions 
de  jeunesse  transformées  ou  du  même 
genre.

sondern  umgewandelt,  rein  innerhalb 
unserer  Organisation  selbst,  nicht  nur 
wie sie ursprünglich waren, sondern als 
etwas  ganz  anderes.  Dennoch  sind  sie 
nichts anderes als eine Bildtatsache des-
jenigen,  was  wir  so  erlebt  haben.  Man-
cher  glaubt,  tiefe  Mystik  tradieren  zu 
können  aus  seiner  Selbstbeobachtung 
heraus, und man hat es nur zu tun mit 
umgewandelten  Jugendeindrücken  oder 
dergleichen.

C'est tout de suite sur ce chemin que doit 
vraiment procéder la science de l’esprit 
la plus soigneuse, car elle devrait tout de 
suite  être  la  plus  claire  et  non  la  plus 
confuse.  Je  remarque  cela  déjà  de  ma-
nière répétée.

23 Gerade auf diesem Wege muß sorgfältigst 
Geisteswissenschaft  wirklich  vorgehen, 
denn sie soll gerade das Klarste und nicht 
das Verworrenste sein. Das bemerkte ich 
schon wiederholt.

Et ainsi  le chercheur de l'esprit  vient à 
étudier  tout  de  suite  ce  par  quoi,  dans 
l'âme humaine, on a dans la vie ordinaire 
une  vie  de  souvenir  pleinement 
consciente,  est  pendant  avec  toutes 
sortes  de  réminiscences  subconscientes 
de  la  vie,  de  souvenirs  transformés,  et 
ainsi de suite. Et en ce qu’il poursuit cette 
voie, en ce qu’il procède réellement sur 
cette voie avec une attitude/mentalité de 
science de la nature, il arrive à la réponse 
à la deuxième question : quelle est l'ex-
périence avec la mystique ? Pourquoi le 
mysticisme  ordinaire  conduit-il  à 
quelque  chose  d'insatisfaisant  alors 
qu’on  éprouve  vraiment  les  forces  cor-
rectes de la connaissance en soi ?

24 Und so kommt denn der Geistesforscher 
dazu, gerade dasjenige in der menschli-
chen  Seele  zu  studieren,  wodurch  das, 
was man im gewöhnlichen vollbewußten 
Erinnerungsleben  hat,  zusammenhängt 
mit allerlei  unterbewußten Lebensremi-
niszenzen,  umgewandelten  Erinnerun-
gen und so weiter. Und indem der Geis-
tesforscher  diesen  Weg  verfolgt,  indem 
er  wirklich  mit  naturwissenschaftlicher 
Gesinnung  auf  diesem  Wege  vorgeht, 
kommt er zur Beantwortung der zweiten 
Frage: Wie ist das Erlebnis mit der Mysti-
k? Warum kommt man auf dem Wege ge-
wöhnlicher Mystik im Grunde auch nur 
zu etwas Unbefriedigendem, wenn man 
wirklich die rechten Kräfte der Erkennt-
nisse in sich verspürt?

Là  se  montre  alors,  que  justement 
quelque chose doit être là en l'humain : 
tout de suite comme la force de l'amour 
doit  être là en l'humain,  qui livre la li-
mite/la frontière de la science de la na-
ture, ainsi doit être là quelque chose en 
l'humain  qui  l'empêche  de  vraiment 
plonger  au plus  profond de son propre 
être, comme le veut le mystique, dans la 

25 Da  zeigt  sich  denn,  daß  eben  im  Men-
schen  etwas  dasein  muß:  geradeso  wie 
die  Liebeskraft  dasein muß,  die  die  na-
turwissenschaftliche  Grenze  liefert,  so 
muß etwas da sein im Menschen, was ihn 
verhindert, in die Untergründe seines ei-
genen Wesens, wie es der Mystiker will, 
im  gewöhnlichen  Bewußtsein  wirklich 
hinunterzutauchen.  Würde  nämlich  der 
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conscience  ordinaire.  Car  si  l'humain  - 
encore  une  fois  on  peut  hypothétique-
ment poser cette contre-interrogation - 
avait la faculté 

Mensch - man kann wiederum hypothe-
tisch diese Gegenfrage stellen - die Fähig-
keit haben, 

[318] [318]

de  descendre  sans  reste,  de  poursuivre 
tout ce qui est à rencontrer sur le chemin 
dont j'ai parlé, et ce que le mystique croit 
pouvoir trouver dans l'intérieur humain, 
alors l'humain n'aurait pas l'autre faculté 
nécessaire à la vie : à savoir la force de la 
mémoire,  la  force  même  du  souvenir. 
Dans  une  certaine  mesure,  les  impres-
sions de la vie, les représentations de la 
vie  doivent  s'accumuler/bouchonner. 
Elles n’ont pas la permission d’aller/en-
trer au plus profond de notre intérieur. 
Nous devons avoir le voile devant notre 
intérieur,  qui  agit  comme un  miroir  et 
d'où  nos  expériences  rayonnent  en  re-
tour comme des souvenirs. Et aussi peu 
que lorsque nous nous tenons devant un 
miroir, nous voyons ce qui se trouve der-
rière  le  miroir,  aussi  peu  nous  voyons 
l'intérieur humain qui se trouve derrière 
ce  miroir  qui  amène  nos  souvenirs  en 
l’état.

restlos  hinunterzusteigen,  alles  zu  ver-
folgen,  was  auf  dem  Wege  anzutreffen 
ist,  von dem ich  gesprochen habe,  und 
was der Mystiker glaubt, finden zu kön-
nen in dem menschlichen Inneren, dann 
würde der Mensch die andere, für das Le-
ben  notwendige  Fähigkeit  nicht  haben: 
nämlich die Kraft des Gedächtnisses, die 
Kraft  der  Erinnerung  selbst.  Es  müssen 
sich  gewissermaßen  die  Eindrücke  des 
Lebens,  die  Vorstellungen  des  Lebens 
stauen. Sie dürfen nicht bis in unser In-
nerstes  hineingehen.  Wir  müssen  den 
Schleier vor unserem Inneren haben, der 
wie ein Spiegel wirkt und aus dem heraus 
zurückstrahlen unsere Erlebnisse als Er-
innerungen. Und so wenig wir, wenn wir 
vor einem Spiegel stehen, das sehen, was 
hinter dem Spiegel liegt, so wenig sehen 
wir  das  menschliche  Innere,  das  hinter 
jenem Spiegel liegt, der eigentlich unsere 
Erinnerungen zustande bringt.

Et  ainsi,  finalement,  celui  qui  a  cette 
deuxième expérience en vient à ce que, 
pris au fond, tout ce qui est à atteindre 
par le  chemin de la  mystique ordinaire 
n’est  pas  à  utiliser  par  le  chercheur de 
l’esprit, parce que c’est seulement élabo-
ré dans la  conscience ordinaire,  s’avère 
au  fond  quand  même  comme  réminis-
cence de la vie, souvenir transformé, ou 
autre chose du genre.

26 Und so kommt zuletzt derjenige, der die-
ses zweite Erlebnis hat, wirklich darauf, 
daß im Grunde genommen alles, was auf 
dem Wege der gewöhnlichen Mystik zu 
erreichen  ist,  für  den  Geistesforscher 
nicht zu gebrauchen ist, weil es sich in ir-
gendeiner  Weise,  wenn  es  nur  im  ge-
wöhnlichen  Bewußtsein  verarbeitet 
wird, im Grunde doch als Lebensreminis-
zenz,  als  umgewandelte  Erinnerungen 
oder dergleichen ausweist.

Ainsi  sont  deux points  de  départ,  deux 
expériences,  qui  doivent  être  vécues 
quand on veut être un chercheur de l’es-
prit : l'expérience avec la façon de voir la 
nature et l'expérience avec les réminis-
cences,  avec  les  souvenirs  transformés. 
Et de ces expériences, on obtient, j’aime-

27 So  sind  zwei  Ausgangspunkte,  zwei  Er-
lebnisse, die durchgemacht sein müssen, 
wenn man Geistesforscher sein will: das 
Erlebnis  mit  der  Naturanschauung  und 
das Erlebnis mit den Reminiszenzen, mit 
den umgewandelten Erinnerungen. Und 
aus  diesen  Erlebnissen  heraus  erhält 
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rais  dire,  une  certaine  manière  de 
connaître.  Et  ces  expériences,  si  elles 
sont  faites  vraiment  sérieusement,  si 
elles  ne  sont  pas  purement,  j’aimerais 
dire, théoriquement transmises, mais ap-
prises, avec toutes les déceptions 

man, ich möchte sagen, eine gewisse Er-
kenntnis  weise.  Und  diese  Erlebnisse, 
werden  sie  wahrhaftig  ernst  gemacht, 
werden sie nicht bloß, ich möchte sagen, 
theoretisch tradiert, sondern gelernt, mit 
allen Enttäuschungen, 

[319] [319]

qui sont liées à ces deux expériences, ap-
prises à connaître à sa propre âme, alors 
une  telle  expérience  signifie  en  même 
temps  la  génération  d'une  force  inté-
rieure. Et cette force vous amène à suivre 
le chemin de la connaissance d'une autre 
manière que celle qui sera suivi avec la 
conscience ordinaire.

die  mit  diesen  beiden  Erlebnissen  ver-
bunden sind, an der eigenen Seele ken-
nengelernt, dann bedeutet solches Erleb-
nis zu gleicher Zeit die Erzeugung einer 
inneren Kraft. Und diese Kraft bringt ei-
nen dazu, in anderer Weise den Erkennt-
nisweg zu verfolgen, als er mit dem ge-
wöhnlichen Bewußtsein verfolgt wird.

Justement ce que j'ai expliqué est la base 
sur  laquelle  se  construit  chaque  travail 
ultérieur  du  chercheur  de  l’esprit,  qui 
vise  à  ne  pas  vouloir  pénétrer  dans  le 
monde suprasensible avec la conscience 
ordinaire - qui doit donc être la capacité 
d'amour et la mémoire pour la vie ordi-
naire  –  ne  pas  vouloir  pénétré  avec  la 
conscience ordinaire dans le monde su-
prasensible,  que  les  secrets  après  les-
quels  nous  recherchons,  doivent  se  dé-
voilés ; mais en premier de se rapprocher 
d’une  autre  conscience,  de  former  une 
autre  conscience pour pénétrer  dans le 
monde suprasensible avec l'aide de cette 
autre conscience.

28 Das eben, was ich auseinandergesetzt ha-
be,  ist  die  Unterlage,  auf  welcher  sich 
aufbaut jenes Weiterarbeiten des Geistes-
forschers, das dahin zielt, nicht mit dem 
gewöhnlichen Bewußtsein - das ja Liebe-
fähigkeit  und  Erinnerungsfähigkeit  sein 
muß für das gewöhnliche Leben -, nicht 
mit dem gewöhnlichen Bewußtsein hin-
eindringen zu wollen in  die  übersinnli-
che Welt, daß die Geheimnisse, nach de-
nen wir forschen, sich enthüllen müssen; 
sondern  erst  sich  ein  anderes  Bewußt-
sein heranerziehen, ein anderes Bewußt-
sein ausbilden, um mit Hilfe dieses ande-
ren  Bewußtseins  in  die  übersinnliche 
Welt einzudringen.

Il vient d'être suggéré ici qu'il est néces-
saire de pouvoir aller au-delà de l'état de 
conscience ordinaire,  qui  est  juste pour 
la  vie  quotidienne  et  aussi  pour  la 
science ordinaire,  vers un autre état de 
conscience afin d'atteindre la vérité que 
l'humain peut atteindre. Mais la plupart 
de  nos  contemporains  fuient  encore 
cette exigence. Ils préfèrent placer cette 
exigence comme quelque chose de fan-
tastique,  comme quelque chose  de  pas-
sionné/exalté, et tombent par cela dans 
une double chose : soit rejeter la possibi-
lité de la connaissance des vérités/réali-

29 Es  wurde  hier  eben angedeutet,  daß es 
nötig ist,  um zu der dem Menschen er-
strebbaren  Wahrheit  zu  kommen,  über 
den  gewöhnlichen  Bewußtseinszustand, 
der  für  das  alltägliche  Leben  und  auch 
für  die  gewöhnliche  Wissenschaft  der 
richtige  ist,  hinausgelangen  zu  können 
zu  einem  anderen  Bewußtseinszustand. 
Aber vor dieser Forderung schrecken die 
meisten  unserer  Zeitgenossen  noch  zu-
rück.  Sie  wollen diese  Forderung lieber 
als  etwas  Phantastisches,  als  etwas 
Schwärmerisches hinstellen, und verfal-
len dadurch in ein Zweifaches: entweder 
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tés supérieures, soit les aborder avec la 
conscience  ordinaire.  Il  est  évident, 
d'après ce qui a été dit, que l'on ne peut 
pas atteindre un quelque but sur les deux 
chemins.

die Möglichkeit der Erkenntnis der höhe-
ren Wahrheiten abzulehnen oder an sie 
herantreten zu wollen mit dem gewöhn-
lichen Bewußtsein. Es ist selbstverständ-
lich aus dem Gesagten, daß man auf bei-
den  Wegen  nicht  zu  irgendeinem  Ziele 
kommen kann.

[320] [320]

D'une certaine manière, se donnera, tout 
de  suite  à  partir  de  ces  expériences,  la 
nature et l'essence du chemin que l’on a 
à  entamer.  D'après  ce  qui  a  été  dit, 
qu'est-ce  qui  ne  vous  laisse  pas  des-
cendre dans votre propre être intérieur 
dans  la  conscience  ordinaire  ?  C'est  la 
mémoire, c'est la force de la mémoire. Si 
l'on examine tout ce qui sous-tend la ca-
pacité  humaine  de  se  souvenir  de 
quelque chose, on découvre comment la 
capacité de se souvenir est liée à l'orga-
nisme humain du corps.

30 Nun wird sich ja in einer gewissen Weise 
gerade aus diesen Erlebnissen heraus die 
Natur und Wesenheit des Weges ergeben, 
den  man einzuschlagen  hat.  Was  ist  es 
denn  nach  dem  Gesagten,  was  einen 
nicht hinuntersteigen läßt im gewöhnli-
chen Bewußtsein  in  das  eigene Innere? 
Es ist  das Gedächtnis,  es ist  die Erinne-
rungskraft.  Erforscht  man alles  dasjeni-
ge, was zugrunde liegt der menschlichen 
Fähigkeit,  sich  an  etwas  zu  erinnern, 
dann findet  man,  wie  eben  die  Erinne-
rungsfähigkeit  gebunden  ist  an  den 
menschlichen Leibesorganismus.

C'est  une  erreur  colossale  de  Bergson 
qu’il pense que la mémoire, au moins une 
partie de la mémoire, ne serait pas liée à 
l'organisme humain.  La  science  de  l'es-
prit montre tout de suite que le proces-
sus de la perception sensorielle, que nous 
pénétrons en pensant, est ordonné dans 
le  domaine  physiologique  ainsi  qu'il 
presse  vers  la  mémoire.  Que nous pou-
vons nous souvenir,  cela se trouve déjà 
dans  le  processus  de  perception  senso-
rielle  même,  qui  sera  imprégné confor-
mément à la représentation.

31 Es  ist  ein  ganz  kolossaler  Irrtum  von 
Bergson,  daß  er  meint,  das  Gedächtnis, 
wenigstens  ein  Teil  des  Gedächtnisses, 
sei nicht gebunden an den menschlichen 
Organismus.  Geisteswissenschaft  zeigt 
gerade,  daß  der  Vorgang  der  Sinnes-
wahrnehmung, den wir denkend durch-
dringen, in das Physiologische so einge-
ordnet  ist,  daß er  nach der  Erinnerung 
hindrängt. Daß wir erinnern können, das 
liegt schon im Sinneswahrnehmungsvor-
gang, der vorstellungsgemäß durchdrun-
gen wird, selbst.

Mais maintenant, tout ce qui conduit à la 
mémoire, ce qui donc vise vers la façon 
de voir la nature, ne peut, comme cela a 
été montré, conduire en bas à l'intérieur 
de l'humain. La question apparaît donc : 
y a-t-il une possibilité de développer une 
activité à la mesure de la représentation 
intérieure à l'âme telle qu’elle n'a rien à 
voir avec la mémoire, qui est,  dans une 
certaine  mesure,  retirée/extraite  de  la 

32 Nun, alles aber, was zur Erinnerung führ-
t,  was  also  nach  der  Naturanschauung 
hinzielt, das kann nicht, wie gezeigt wor-
den ist, in das menschliche Innere hinun-
terführen.  Die  Frage  entsteht  also:  Gibt 
es eine Möglichkeit, eine solche vorstel-
lungsmäßige innere Seelenbetätigung zu 
entwickeln,  die  nichts  mit  der  Erinne-
rung zu tun hat, die gewissermaßen her-
ausgehoben ist aus dem alltäglichen und 
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vie quotidienne et sinon scientifique, qui 
donc, si elle veut être saine, doit toujours 
faire appel aux souvenirs ?

sonstigen wissenschaftlichen Leben,  das 
ja,  wenn es gesund sein will,  immer an 
die Erinnerungen appellieren muß?

Peut-être, parce qu'ici le personnel, sub-
jectif,  pourrait  avoir  une  valeur  objec-
tive,  j’ai  la  permission d’enclencher  ici, 
comme j'y ai moi-même été conduit il y a 
plusieurs décennies, été conduit aux pre-
miers pas les plus 

33 Vielleicht, weil hier das Persönliche, Sub-
jektive,  einen  objektiven  Wert  haben 
könnte, darf ich hier einschalten, wie ich 
vor vielen Jahrzehnten selbst  dahin ge-
führt worden bin, zu den ersten elemen-
tarsten Schritten geführt 

[321] [321]

élémentaires,  qui  alors  m'ont  amené  à 
une recherche supplémentaire de l’esprit 
en rapport  à  cet  être  de la  capacité  de 
mémoire.

worden bin, die dann zur weiteren Geis-
tesforschung mich gebracht haben in be-
zug auf dieses Wesen der Erinnerungsfä-
higkeit.

C'est  peut-être  une  expérience  vous 
étant  très  insignifiante  de  mes  années 
d’enfance.  Mais  toujours  et  toujours  à 
nouveau, je devais, pendant mon temps 
d'école faire de moi-même la perception 
que,  bien que j'ai  effectivement fait  les 
meilleurs  progrès  dans  toutes  les  ma-
tières  qui  tendaient  vers  les  mathéma-
tiques ou la géométrie, je n'avais aucun 
talent  du tout-  vous  savez peut-être  ce 
que c'est - pour mémoriser des formules 
mathématiques.  Je  pourrais  aussi  dire 
que ce n'était même pas parce que je ne 
m'en souvenais  pas,  mais  je  n'avais  au-
cune envie de pouvoir les acquérir. Ainsi, 
lorsqu'un examen, un travail d'étudiant, 
a été fait en ces choses, les autres ont fait 
leurs calculs algébriquement en fonction 
des  formules  mathématiques  qu'ils 
avaient  mémorisées.  J'avais  toujours  de 
nouveau à développer aussi ces formules 
mathématiques  à  l'instant  à  partir  du 
principe de base,  donc toujours faire la 
dérivation  entière,  et  alors  je  comptais 
avec la formule. Parce que je n’avais pas 
compris de conserver ceci en mémoire, je 
devais toujours chercher à avoir présente 
la conclusion conforme aux représenta-
tions menant à la formule, c'est-à-dire, à 
développer quelque chose dans les repré-
sentations  qui,  dans  une  certaine  me-

34 Es ist ein vielleicht Ihnen sehr unbedeu-
tend  erscheinendes  Erlebnis  meiner 
Kindheitsjahre.  Aber  immer und immer 
wiederum  mußte  ich  während  meiner 
Schulzeit  an  mir  selbst  die  Wahrneh-
mung  machen,  daß  ich,  obwohl  ich  ei-
gentlich in allen Fächern, welche zur Ma-
thematik oder Geometrie hinneigten, die 
allerbesten Fortschritte machte, daß ich 
gar  kein  Talent  hatte,  mathematische 
Formeln - Sie werden ja vielleicht wissen, 
was  das  ist  -mir  gedächtnismäßig  zu 
merken.  Ich  könnte  auch  sagen,  es  lag 
nicht einmal daran, daß ich sie mir nicht 
hätte merken können, aber ich hatte kei-
ne Neigung, sie mir aneignen zu können. 
Wenn also eine Klausurarbeit, Schülerar-
beit in diesen Dingen gemacht wurde, so 
machten die anderen ihre Rechnung al-
gebraisch nach den mathematischen For-
meln,  die  sie  sich  gemerkt  hatten.  Ich 
hatte  immer  wieder  diese  mathemati-
schen Formeln im Augenblicke auch zu 
entwickeln  aus  dem  Grundprinzip  her-
aus,  also immer die ganze Ableitung zu 
machen, und dann rechnete ich mit der 
Formel. Weil ich nicht verstanden habe, 
das gedächtnismäßig zu behalten, mußte 
ich immer suchen,  den vorstellungsmä-
ßigen Schluß,  der  zu  der  Formel  führt, 
gegenwärtig zu haben, also etwas in den 
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sure, n’appelle pas à la mémoire. Vorstellungen zu entwickeln, das gewis-
sermaßen  nicht  appelliert  an  das  Ge-
dächtnis.

Pour  moi  personnellement,  ce  fut  le 
point  de  départ  de  ce  chemin  qui  doit 
conduire chaque chercheur de l’esprit à 
cultiver un tel travail  intérieur à l'âme, 
qui conduit alors réellement à un état de 
conscience transformé, que l'on pourrait 
appeler  :  méditation contemplative,  de-
meurer dans la  vie intérieure à mesure 
de représentation de l'âme. 

35 Das  war  für  mich  persönlich  der  Aus-
gangspunkt  auf  jenem  Wege,  der  jeden 
Geistesforscher dazu führen muß, solche 
innere  Seelenarbeit  zu  kultivieren,  die 
dann wirklich zu einem veränderten Be-
wußtseinszustand führt, die man nennen 
könnte: kontemplatives Meditieren, Ver-
weilen im inneren vorstellungsmäßigen 
Seelenleben. 

[322] [322]

Mais ce travailler de représentation doit 
être  organisé  de  telle  sorte  que,  si  la 
même chose devait  de nouveau se pré-
senter,  proviendrait  dans  une  certaine 
mesure  de  la  même  impulsion,  ne  soit 
pas un travail répété, conforme à la mé-
moire, dans le représenter.

Aber dieses Vorstellungsarbeiten muß so 
eingerichtet sein, daß es, wenn dasselbe 
wieder auftreten soll, gewissermaßen aus 
demselben Impulse herauskommt, nicht 
eine wiederholte, erinnerungsmäßige Ar-
beit im Vorstellen ist.

Si j’ai la permission de parler de l’actuel, 
ainsi je dois dire à nouveau - vous voyez, 
je tiens parfois dix,  vingt,  trente confé-
rences  sur  les  mêmes  sujets  dans  des 
lieux différents - : Je ne serais jamais en 
l’état  de donner une conférence à nou-
veau de la  même manière sur le  même 
thème. Chacune est différente, parce que 
je ne veux en fait pas le traverser ainsi 
que je  me souvienne de quelque chose, 
mais que dans les moments où j’exprime 
les choses, elles se produisent/fabriquent 
aussi  vraiment  actuellement.  Donc  là 
aussi,  aucun  reflété/réfléchi  sur  ce  qui 
peut rester à la mesure du souvenir/de la 
mémoire.

36 Darf ich vom Heutigen sprechen, so muß 
ich wiederum sagen - sehen Sie, ich halte 
über dieselben Themen manchmal zehn, 
zwanzig, dreißig Vorträge an verschiede-
nen Orten-: Niemals wäre ich imstande, 
einen  Vortrag  wiederum  in  derselben 
Weise zu halten über dasselbe Thema. Je-
der ist anders, weil ich es eigentlich nicht 
so durchmachen will, daß ich mir irgend 
etwas  merke,  sondern daß in  dem Mo-
mente, wo ich die Dinge ausspreche, sie 
sich  wirklich  auch  gegenwärtig  erzeu-
gen.  Also auch da kein Reflektieren auf 
dasjenige,  was  gedächtnismäßig  bleiben 
kann.

Ne me mécomprenez pas, il ne me vient 
pas  de  prétendre  que  la  recherche  de 
l’esprit consisterait à débrancher/décon-
necter la mémoire. On rendrait, évidem-
ment, l'humain inutilisable pour la vie si 
on lui prenait la mémoire. Elle ne lui sera 
pas prise non plus s'il forme sa pensée de 
manière à ce qu'il mène dans la vie ordi-
naire de l'âme une activité de l'âme telle 

37 Mißverstehen Sie mich nicht; es fällt mir 
nicht ein, etwa zu behaupten, daß Geis-
tesforschung darinnen bestünde, das Ge-
dächtnismäßige  auszuschalten.  Man 
würde den Menschen selbstverständlich 
unbrauchbar  für  das  Leben  machen, 
wenn man ihm das Gedächtnis nehmen 
würde.  Es  wird ihm auch nicht  genom-
men, wenn er in dieser Weise sein Den-
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qu'elle  rend  nécessaire  d'être  produite 
toujours de nouveau et à nouveau nou-
velle, et qui ne réfléchit pas sur le patri-
moine de mémoire. C'est au fond ce que 
j'ai présenté dans les détails les plus di-
vers de mon livre « Comment obtenir la 
connaissance  des  mondes  supérieurs  », 
dans  ma  «  Science  secrète  »  et  dans 
d'autres livres ; c'est à cela que peut être 
aspirer d'une manière ou d'une autre par 
tel ou tel moyen d’aide à l’âme, mais qui 
revient  toujours  à  ce  qui  suit  :  à  cette 
pensée de laquelle j'ai dit hier, 

ken ausbildet, daß er in das gewöhnliche 
Seelenleben hinein solch eine Seelenbe-
tätigung führt,  die  nötig  macht,  immer 
wieder  und  wiederum  neu  erzeugt  zu 
werden,  und  die  nicht  auf  das  Erinne-
rungsvermögen reflektiert. Das ist es im 
Grunde, was ich in den verschiedensten 
Einzelheiten dargestellt habe in meinem 
Buche  «Wie  erlangt  man  Erkenntnisse 
der  höheren  Welten?»,  in  meiner  «Ge-
heimWissenschaft»  und  in  anderen  Bü-
chern; das ist es, was in der einen oder in 
der anderen Weise durch diese oder jene 
seelischen Hilfsmittel angestrebt werden 
kann, was aber immer auf das Folgende 
hinausläuft: Zu jenem Denken, von dem 
ich gestern gesagt habe, 

[323] [323]

qu'elle doit en fait  seulement accompa-
gner la vision extérieur et conduire alors 
à  la  mémoire,  si  la  vie  ordinaire devait 
être saine, une autre pensée qui ne vise 
pas à produire quelque chose à la mesure 
de  la  mémoire,  mais  celle  qui  vit  dans 
l'âme d'une manière toujours nouvelle et 
nouvelle,  doit  toujours  être  produite 
neuve et neuve.

daß  es  eigentlich  nur  das  äußere  An-
schauen begleiten und dann zur Erinne-
rung führen muß, wenn das gewöhnliche 
Leben gesund sein soll,  zu diesem Den-
ken kommt ein anderes hinzu, das nicht 
darauf ausgeht,  Erinnerungsgemäßes zu 
erzeugen,  sondern  solches,  welches  in 
immer  neuer  und  neuer  Weise  in  der 
Seele  lebt,  immer neu und neu erzeugt 
werden muß.

Par cela,  l'être humain s’amène en lien 
selon l’âme à un tout autre élément que 
quand il absorbe seulement ce qui est à la 
mesure de la mémoire. Par cela, l'humain 
développe  progressivement  des  repré-
sentations,  une  activité  représentative, 
qui maintenant n'est en réalité pas seule-
ment  cette  pâle  activité  de  représenta-
tion  qu’on  connaît  comme  phénomène 
d’accompagnement de la vie ordinaire ou 
de la science ordinaire, mais une vivacité 
apparaît  de  proche  en  proche  dans 
l’exercice  de  représentations  telles 
qu'elles ne font pas appel à la mémoire, 
une fortification du représenter qui, sans 
qu’on  ait  de  perceptions  sensorielles 
dans le représenter,  ait  des perceptions 
oculaires,  auditives,  est  quand-même 

38 Dadurch bringt sich der Mensch seelisch 
mit einem ganz anderen Element in Ver-
bindung,  als  wenn  er  nur  das  Erinne-
rungsmäßige in sich aufnimmt. Dadurch 
gelangt  der  Mensch  dazu,  allmählich 
Vorstellungen,  eine  Vorstellungsbetäti-
gung  zu  entwickeln,  die  nun  wirklich 
nicht bloß jene blasse Vorstellungsbetä-
tigung ist,  die man kennt als  Begleiter-
scheinung  des  gewöhnlichen  Lebens 
oder  der  gewöhnlichen  Wissenschaft, 
sondern es tritt nach und nach im Üben 
solcher nicht an die Erinnerung appellie-
render  Vorstellungen eine  Lebendigkeit 
auf, eine Erkraftung des Vorstellens, die, 
ohne  daß  man  im  Vorstellen  Sinnes-
wahrnehmungen  hat,  Augen-,  Gehörs-
wahrnehmungen  hat,  doch  so  lebendig 
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aussi  vivante  que  sinon  est  seulement 
notre vie de l'âme quand nous avons des 
perceptions sensorielles.  On arrive à un 
représenter, à un pur représenter, qui est 
si  plein  de  force,  si  saturé,  si  vivant, 
comme  sinon  l’est  seulement  la  vie  de 
l'âme, lorsqu'elle fait face au monde ex-
térieur  des  sens,  entier  et  plein  de  jus, 
une pensée, qui est comme un regard, et 
un regard, mais un regard produit inté-
rieurement, qui est comme un penser.

ist, wie sonst nur unser Seelenleben ist, 
wenn wir Sinneswahrnehmungen haben. 
Man kommt zu einem Vorstellen, zu ei-
nem bloßen Vorstellen, welches so kraft-
voll, so gesättigt ist, so lebendig ist, wie 
sonst  nur  das  Seelenleben  ist,  wenn  es 
der ganzen, vollsaftigen äußeren Sinnes-
welt gegenübersteht: ein Denken, das wie 
ein  Anschauen  ist,  und  ein  Anschauen, 
aber ein innerlich erzeugtes Anschauen, 
das wie ein Denken ist.

Cela peut seulement vous enseigner sur 
la  nature  de  la  vie  humaine réelle.  Car 
maintenant,  quand  on  a  pris  en  soi  la 
possibilité  d'avoir  un  représenter  si  vi-
sionnaire,  c'est  maintenant  en  premier 
qu'on peut comparer ce représenter avec 
le représenter ordinaire de la vie quoti-
dienne et de la science ordinaire.

39 Dies  kann einen erst  unterrichten über 
die Natur des eigentlichen menschlichen 
Lebens. Denn jetzt, wenn man in sich die 
Möglichkeit aufgenommen hat, solch an-
schauliches  Vorstellen  zu  haben,  jetzt 
erst kann man dieses Vorstellen verglei-
chen mit  dem gewöhnlichen Vorstellen 
des  Alltags  und der  gewöhnlichen Wis-
senschaft.

[324] [324]

Et alors on arrive en premier à ce que la 
dernière a elle-même pour essence. Alors 
on arrive à se dire : Oui, la science de la 
nature utilise seulement des représenta-
tions  telles  qu’elles  sont  organisées  par 
leur propre être selon la mémoire ; elles 
n'utilisent jamais ces représentations qui 
seront attirées dans la nature humaine, 
ainsi que je l'ai caractérisé.

40 Und dann kommt man erst darauf,  was 
das  letztere  selbst  für  eine  Wesenheit 
hat. Dann kommt man darauf, sich zu sa-
gen: Ja, die Naturwissenschaft verwendet 
ja  nur  solche  Vorstellungen,  welche 
durch  ihre  eigene  Wesenheit  nach  der 
Erinnerung hin organisiert sind; sie ver-
wendet  niemals  diejenigen  Vorstellun-
gen, die so heranerzogen werden in der 
menschlichen Natur, wie ich es charakte-
risiert habe.

Mais alors, quand on développe une telle 
pensée,  une  telle  pensée  descriptive, 
alors on arrive aussi à cette expérience/
ce vécu qui,  dans  une certaine mesure, 
transperce le miroir dont j'ai parlé tout à 
l'heure en comparaison, qui pousse à tra-
vers, qui pénètre réellement par dessous 
la mémoire et peut pénétrer à l'intérieur 
de l'humain.

41 Aber  dann,  wenn  man  solches  Denken 
entwickelt,  solch anschauliches Denken, 
dann kommt man auch zu jenem Erleb-
nis, welches gewissermaßen den Spiegel, 
von dem ich vorhin vergleichsweise ge-
sprochen  habe,  durchstößt,  welches 
wirklich hinter das Gedächtnis hinunter-
dringt  und  in  das  menschliche  Innere 
hineindringen kann.

La se montre toutefois : si on arrive dans 
la région qui sinon sera couverte par le 
miroir de la mémoire, alors on rencontre 
quelque  chose  qui  touche/bouscule 

42 Da zeigt sich allerdings: Kommt man in 
die Region, die sonst durch den Gedächt-
nisspiegel verdeckt wird, dann trifft man 
etwas,  was  das  unvorbereitete  Bewußt-
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d'une manière particulière tout d'abord 
la conscience non préparée. On traverse 
une  expérience  qui  se  laisse  seulement 
comparer avec l'expérience personnelle, 
j’aimerais dire, la sursaturation, et on ar-
rive  sur  ce  que quelque chose  vit  dans 
l'humain  qu’on peut  seulement  trouver 
sur  le  chemin  indiqué,  que  son  propre 
être  intérieur  inspire  à  l’humain  lui-
même une antipathie inconsciente, qui le 
repousse  continuellement.  La  force  ré-
pulsive doit être disponible là, comme la 
lumière  sera  repoussée  par  le  revête-
ment du miroir. Le revêtement du miroir 
se  laisse  comparer,  dans  une  certaine 
mesure,  avec  ce  qui  se  fait  valoir  là 
comme un sentiment subconscient d'an-
tipathie ou de sursaturation/sur-satiété. 
On  ne  remarque  pas  cela  dans  la 
conscience ordinaire, parce que c'est jus-
tement un revêtement de miroir,  parce 
que ce qui est rayonné en retour, on l’ex-
périmente/le vit dans la mémoire.

sein  zunächst  in  einer  eigentümlichen 
Weise  berührt.  Man macht  ein Erlebnis 
durch, das sich nur vergleichen läßt mit 
dem  persönlichen  Erlebnis,  ich  möchte 
sagen,  der  Übersättigung,  und  man 
kommt darauf,  daß im Menschen etwas 
lebt, das man nur auf dem angedeuteten 
Wege finden kann, das dem Menschen ei-
ne unbewußte Antipathie zu ihm selbst 
einflößt,  sein  eigenes  Inneres,  das  ihn 
fortwährend zurückstößt. Zurückstoßen-
de  Kraft  muß  da  vorhanden  sein,  wie 
Licht  zurückgestoßen  wird  durch  den 
Spiegelbelag.  Der  Spiegelbelag  läßt  sich 
gewissermaßen  vergleichen  mit  dem, 
was da als ein unterbewußtes Antipathie- 
oder  Übersättigungsgefühl  sich  geltend 
macht. Man merkt das nicht im gewöhn-
lichen Bewußtsein, weil es eben Spiegel-
belag  ist,  weil  man  das,  was  zurückge-
strahlt ist, erlebt in der Erinnerung.

[325] [325]

Mais  maintenant,  avec  la  vie  de  repré-
sentation  nouvellement  développée,  on 
pénètre donc vers en bas, et on a à sur-
monter cette antipathie décrite derrière 
le miroir de la mémoire. On la surmonte 
seulement quand on ajoute d'autres ex-
périences  à  celles  décrites,  quand  on 
n’essaie pas seulement de développer en 
soi un tel représenter qui ne prétend pas 
être une mémoire, mais quand on essaie 
de développer en soi cette force qui est 
disponible dans une activité humaine de 
tous les jours, je pourrais mieux dire, de 
toutes  les  nuits,  mais  est  disponible  de 
manière très faible, d'une manière inuti-
lisable.  Je  pense  cette  activité  de  l'âme 
humaine qui se vit dans le rêve.

43 Jetzt  aber,  mit  dem  neu  entwickelten 
Vorstellungsleben, dringt man ja hinun-
ter, und man hat zu überwinden jene ge-
schilderte  Antipathie  hinter  dem  Ge-
dächtnisspiegel. Man überwindet sie nur, 
wenn man noch andere Erlebnisse zu den 
geschilderten hinzufügt, wenn man nicht 
nur versucht, solches Vorstellen in sich 
zu  entwikkeln,  das  nicht  Anspruch 
macht auf das Gedächtnis, sondern wenn 
man versucht, jene Kraft in sich auszubil-
den,  welche  in  einer  sehr  alltäglichen, 
ich  könnte  besser  sagen,  allnächtlichen 
menschlichen Betätigung vorhanden ist, 
aber in einer sehr schwachen Weise,  in 
einer  unbrauchbaren  Weise  vorhanden 
ist.  Ich  meine  jene  Betätigung  der 
menschlichen Seele, die sich im Traume 
darlebt.

Le rêver,  l'activité du rêve,  est  quelque 
chose  que  le  chercheur  de  l’esprit  doit 
étudier très volontiers, car l'âme vit na-

44 Das Träumen, die Traumtätigkeit ist  et-
was,  was  der  Geistesforscher  sehr  wohl 
studieren muß,  denn die  Seele  lebt  na-
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turellement aussi dans les rêves. Elle vit, 
comme  chacun  le  sait,  d'une  certaine 
manière  dans  une  irréalité  en  vivant 
dans les  rêves.  Les  rêves ont  donc tou-
jours amenés les humains à soulever cer-
taines questions mystérieuses sur la vie.

türlich auch in Träumen. Sie lebt, wie ja 
jeder weiß, in einer gewissen Weise in ei-
ner  Unwirklichkeit,  indem sie  im Träu-
men  lebt.  Träume  haben  ja  immer  die 
Menschen dazu geführt,  gewisse Rätsel-
fragen des Lebens aufzuwerfen.

Le  chercheur  de  l’esprit  ne  pourra  pas 
faire des recherches sur les rêves comme 
on l’a fait autrefois d’après le modèle des 
livres de rêves, ni n’aura à faire des re-
cherches comme le fait  la psychanalyse 
moderne, car les deux ne conduisent pas 
dans la  connaissance de cette force qui 
repose  derrière  le  rêve.  Si  l'on  peut 
suivre  le  rêve,  alors  il  est  toujours  dé-
montré que le corps humain est impliqué 
dans  chaque  rêve.  N’importe  comment, 
ce sont toujours les processus corporels 
qui sont pendant au rêve, mais des pro-
cessus  corporels  qui  s'expriment  d'une 
certaine manière de telle sorte qu'ils dé-
passent la tranquille vie de sommeil,  se 
pressent  dans  la  vie  de  l'âme  et  s'ex-
priment dans une quelque ambiguïté pic-
turale.

45 Der Geistesforscher wird weder so über 
die  Träume  forschen  können,  wie  man 
das früher nach dem Muster der Traum-
bücher getan hat, noch wird er so zu for-
schen haben, wie es die moderne Psycho-
analyse  tut,  denn  beides  führt  nicht  in 
das Erkennen jener Kraft, die eigentlich 
hinter dem Träumen liegt. Kann man das 
Träumen verfolgen, dann zeigt sich im-
mer,  daß an jedem Traume beteiligt  ist 
das menschliche Leibesinnere. Irgendwie 
sind  es  immer  Leibesvorgänge,  die  mit 
dem  Träumen  zusammenhängen,  aber 
Leibesvorgänge, die sich so äußern, daß 
sie in einer gewissen Weise hinausgehen 
über das ruhige Schlafesleben, sich hin-
eindrängen in das Seelenleben und in ir-
gendeiner  bildlichen  Unklarheit  zum 
Ausdrucke kommen.

[326] [326]

Vouloir prendre ce rêve tel qu'il apparaît 
dans ses images, cela ne peut pas venir 
au chercheur de l’esprit. Une fois, après 
une  conférence  d'un  psychanalyste,  on 
m'a demandé : oui, ce que vous appelez 
l'anthroposophie  prend  les  rêves  par 
rapport  à  leur  contenu  immédiat.  Mais 
nous,  psychanalystes,  nous  prenons  les 
rêves  en  explorant  à  partir  de  leurs 
images  ce  qui  gronde  dans  le  subcons-
cient. - Je ne veux pas entrer dans les dé-
tails, mais est à y répondre : tout comme 
le  psychanalyste  -  bien  qu'avec  des 
moyens  insuffisants  -  ne  prend  pas  les 
rêves directement dans leur qualité pic-
turale, mais veut explorer quelque chose 
derrière eux, le chercheur de l’esprit  le 
fait  en  premier  correctement,  mais  pas 
avec des moyens insuffisants. Il est clair 
pour lui, tout de suite à partir d'une ex-

46 Dieses  Träumen  so  nehmen  zu  wollen, 
wie  es  sich  in  seinen  Bildern  darstellt, 
das  kann  dem  Geistesforscher  ja  nicht 
einfallen.  Man hat  mich einmal  im An-
schluß an einen Vortrag von Seiten eines 
Psychoanalytikers  gefragt:  Ja,  das,  was 
Sie Anthroposophie nennen,  das nimmt 
die Träume mit Bezug auf ihren unmit-
telbaren Inhalt. Wir aber, wir Psychoana-
lytiker,  nehmen die Träume, indem wir 
aus ihren Bildern erforschen wollen, was 
da  im  Unterbewußten  rumort.  —  Nun, 
ich will die Sache nicht weiter ausführen, 
aber darauf ist zu erwidern: Wie der Psy-
choanalytiker - allerdings mit unzuläng-
lichen Mitteln  — die  Träume nicht  un-
mittelbar in ihrer Bildhaftigkeit  nimmt, 
sondern  etwas  hinter  ihnen  erforschen 
will, so macht es erst recht der Geistes-
forscher,  aber nicht mit unzulänglichen 

Institut pour une tri-articulation sociale   341/464    www.triarticulation.fr et .org



ploration  de  la  vie  de  l'âme  humaine 
réellement  animée  par  une  attitude  de 
science de la nature, que la même chose 
qui  se passe à  l'intérieur de l'âme peut 
s'habiller  d'images  complètement  diffé-
rentes quand on rêve. Je veux dire : dans 
un rêve, on monte une montagne et on 
tombe de  l'autre  côté  -  la  même chose 
peut arriver si  on rêve qu'on aurait  un 
papier devant soi, on le perce, on y fait 
un  trou.  Les  images  qui  apparaissent 
dans les rêves ne sont qu'une garniture, 
seulement  une  doublure  extérieure.  Et 
celui qui cherche le contenu du rêve, le 
contenu de l'image du rêve, n'arrivera ja-
mais derrière le secret de cette force de 
l'âme humaine qui repose dans le rêve. 
Celui seul vient derrière la force qui re-
pose dans le rêve, qui peut suivre le rêve, 
j’aimerais dire, dans sa séquence drama-
tique - tout à fait indépendamment de la 
façon dont il  s'exprime picturalement - 
qui peut suivre comment les tensions et 
les solutions ou les tensions 

Mitteln.  Ihm  ist  klar,  gerade  aus  einer 
wirklich mit naturwissenschaftlicher Ge-
sinnung  getriebenen  Erforschung  des 
menschlichen  Seelenlebens,  daß  dassel-
be, was im Seeleninnern vorgeht, sich in 
ganz  verschiedene  Bilder  kleiden  kann, 
wenn geträumt wird. Ich will sagen: Man 
geht im Traum auf einen Berg hinauf und 
fällt auf der anderen Seite hinunter-, das-
selbe  könnte  vorgehen,  wenn  man 
träumt, man habe ein Papier vor sich, das 
man  durchstößt,  in  das  man  ein  Loch 
macht. Die Bilder, die im Traume auftre-
ten,  sie sind nur eine Verbrämung, nur 
eine äußerliche Auskleidung. Und derje-
nige, der nach dem Inhalt des Traumes, 
nach dem Bildinhalt des Traumes sucht, 
wird niemals hinter das Geheimnis jener 
Kraft  in  der  menschlichen  Seele  kom-
men, die im Träumen liegt. Derjenige al-
lein kommt hinter die Kraft, die im Träu-
men liegt, der den Traum, ich möchte sa-
gen, in seiner dramatischen Folge - ganz 
abgesehen  davon,  wie  er  sich  bildhaft 
zum Ausdrucke bringt - verfolgen kann, 
der verfolgen kann, wie Spannungen und 
Lösungen oder stehenbleibende 

[327] [327]

restantes  se  produisent  dans  la  vie  de 
l'âme. Elles peuvent ensuite s'habiller de 
différentes images. En premier une telle 
pensée, comme je l'ai décrite, seule une 
telle  pensée  peut  pénétrer  dans  les  ré-
gions de la vie de l'âme d'où proviennent 
les  rêves  confus/embrouillés  dans  la 
conscience ordinaire. Parce que la région 
de  l'organisation  humaine  qui  est  der-
rière le miroir est celle à laquelle appar-
tiennent les rêves.

Spannungen  im  Seelenleben  auftreten. 
Die  können  sich  dann  in  die  verschie-
densten Bilder kleiden.  Erst  ein solches 
Denken, wie ich es geschildert habe, erst 
ein  solches  Denken kann eindringen in 
diejenigen  Regionen  des  Seelenlebens, 
aus  denen die  verworrenen Träume im 
gewöhnlichen  Bewußtsein  kommen. 
Denn derjenigen Region in der menschli-
chen  Organisation  gehört  das  Träumen 
an, welche hinter dem Spiegel liegt.

On  plonge  dans  le  domaine  qui  repose 
derrière  le  miroir,  quand  on  plonge 
maintenant dans l'intérieur humain avec 
un représenter entraînée qui ne fait pas 
appel aux souvenirs. Car c'est là que l'on 
rencontre la force qui, sinon seulement, 
j’aimerai dire, vit embryonnairement ou 

47 Man taucht unter in das Gebiet, das hin-
ter dem Spiegel liegt, wenn man mit aus-
gebildetem Vorstellen, das nicht an Erin-
nerungen appelliert, nun untertaucht in 
das  menschliche  Innere.  Denn  da  trifft 
man die Kraft, die sonst nur, ich möchte 
sagen, embryonal oder unvollkommen in 
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imparfaitement  dans  les  rêves,  c'est  là 
que l'on rencontre cette force de l'inté-
rieur humain dans sa vraie forme. Sinon, 
ce  qui  est  là-dessous  comme  la  nature 
subconsciente  de  l'humain  est  quelque 
chose qui, par l'antipathie subconsciente, 
frappe vers en haut dans la conscience, 
dans la vie de l'âme et provoque/effectue 
ainsi  le  mirage/la  réflexion  de  la  mé-
moire. Maintenant, on plonge dessous. Et 
seul ce qui est ainsi décrit, et non les re-
présentations à la mesure de la mémoire, 
peut plonger ainsi  que l'antipathie sera 
surmontée.  C'est  l'antipathie  qui 
émousse  notre  conscience  contre  notre 
propre intérieur,  qui ne nous laisse pas 
descendre/arriver en bas, pour concasser 
le miroir,  pour pénétrer sous le revête-
ment  du  miroir,  dans  une  région  qui 
s'avère sinon comme antipathie, une an-
tipathie inconsciente pour la vie de l'âme 
humaine.

Träumen sich auslebt, da trifft man diese 
Kraft des menschlichen Inneren in ihrer 
wahren Gestalt.  Sonst ist dasjenige, was 
da unten als die unterbewußte Natur des 
Menschen  ist,  etwas,  was  aus  unterbe-
wußter Antipathie in das Bewußtsein, in 
das  Seelenleben  heraufschlägt  und  da-
durch eben die Spiegelung des Gedächt-
nisses  bewirkt.  Jetzt  taucht  man  unter. 
Und allein dieses  so Geschilderte,  nicht 
die  erinnerungsmäßigen  Vorstellungen, 
kann  so  untertauchen,  daß  die  Antipa-
thie überwunden wird. Die Antipathie ist 
es,  die unser Bewußtsein abstumpft ge-
gen das eigene Innere, die uns nicht hin-
unterkommen  läßt,  zu  zerstoßen  den 
Spiegel, zu dringen unter den Spiegelbe-
lag, hinein in eine Region, die sonst sich 
als Antipathie, unbewußte Antipathie für 
das menschliche Seelenleben erweist.

Par cela nous développons une force qui 
est sinon aussi disponible dans la vie. Je 
l'ai déjà mentionnée aujourd'hui dans sa 
signification pour la vie ordinaire : cette 
force qui est la faculté humaine d'amour. 
Sinon, nous apprenons à connaître cette 
faculté d'aimer, j’aimerais dire 

48 Dadurch entwickeln wir eine Kraft, wel-
che auch sonst im Leben vorhanden ist. 
Ich habe sie heute schon genannt in ih-
rer  Bedeutung für  das  gewöhnliche  Le-
ben: jene Kraft, welche die menschliche 
Liebefähigkeit  ist.  Diese  Liebefähigkeit 
lernen  wir  sonst  erkennen,  ich  möchte 
sagen, 

[328] [328]

dans ses  approches,  comment elle  s'ex-
prime dans la vie ordinaire. Mais si nous 
pénétrons vers en bas dans notre propre 
être  intérieur  sur  le  chemin  indiqué, 
nous descendons dans ce domaine avec 
le représenter non à la mesure de la mé-
moire, alors tout de suite la force de la 
faculté s’élève. Et c'est le deuxième côté 
de la vie de l'âme, que le chercheur de 
l’esprit doit former.

in  ihren  Ansätzen,  wie  sie  sich  im  ge-
wöhnlichen  Leben  äußert.  Dringen  wir 
aber auf dem angedeuteten Weg hinun-
ter in unser eigenes Inneres, dringen wir 
mit dem nicht erinnerungsmäßigen Vor-
stellen  in  dieses  Gebiet  hinunter,  dann 
erhöht sich gerade die Kraft der Liebefä-
higkeit. Und das ist die zweite Seite des 
Seelenlebens,  die  der  Geistesforscher 
ausbilden muß.

La première force consiste en ce qu'il dé-
veloppe  une  vie  de  représentation  qui 
n'est  pas  construite  sur  la  mémoire. 
L'autre, c'est qu'il développe une vie in-

49 Die erste Kraft besteht darinnen, daß er 
ein  Vorstellungsleben  entwickelt,  das 
nicht auf Erinnerung hin gebaut ist. Das 
andere ist, daß er ein solches inneres Le-
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térieure  telle  -  et  cela  s'établit  bientôt 
comme  une  vie  de  volonté,  parce  que 
tout ce qui sera vécu, se vit  des impul-
sions de la volonté - développe une vie 
telle qu’elle augmente essentiellement la 
faculté d’aimer. Pendant donc que sur le 
domaine sur lequel on veut explorer l’es-
prit, tout de suite pour cela la mémoire 
doit être exclue, la faculté d'aimer devra 
être  augmentée  dans  un  degré  dont  la 
conscience  ordinaire  ne  se  fait  aucun 
pressentiment,  parce  que  cette 
conscience ordinaire développe en règle 
générale  seulement  l'amour  en  rapport 
aux êtres extérieurs et aux choses exté-
rieures, mais pas en rapport au spirituel, 
et le spirituel sera atteint sur le chemin 
dont j’ai justement parlé qui entre dans 
l'intérieur humain par le bris de la mé-
moire humaine.

ben entwickelt  -  und es stellt  sich bald 
heraus als ein Willensleben, denn das al-
les,  was da erlebt wird,  lebt sich aus in 
den Willensimpulsen-, ein solches Leben 
entwickelt, das im wesentlichen steigert 
die Liebefähigkeit. Während also auf dem 
Gebiete,  auf  dem  man  den  Geist  erfor-
schen will, geradezu die Erinnerung aus-
geschlossen sein muß, muß die Liebefä-
higkeit  erhöht  werden in  einem Grade, 
von dem sich das gewöhnliche Bewußt-
sein keine Ahnung macht, weil dieses ge-
wöhnliche Bewußtsein in der Regel nur 
die Liebe entwickelt in bezug auf äußere 
Wesen und äußere Dinge,  nicht aber in 
bezug auf das Geistige; und das Geistige 
wird angetroffen auf dem Wege, von dem 
ich eben gesprochen habe, der durch das 
Zerbrechen  des  menschlichen  Gedächt-
nisses in das menschliche Innere hinein-
kommt.

Ainsi, s’établit le fait peut-être paradoxal 
que ce  qui  est  nécessaire  pour le  cher-
cheur ordinaire de la nature et la vie or-
dinaire, la faculté de mémoire et la facul-
té d'amour, sur le chemin qu’a à emprun-
ter la recherche de l’esprit, se forme ainsi 
que la vie de représentation doit d'un cô-
té, 

50 So stellt sich die vielleicht paradox klin-
gende  Tatsache  heraus,  daß  dasjenige, 
was notwendig ist für den gewöhnlichen 
Naturforscher  und das  gewöhnliche Le-
ben,  die  Erinnerungsfähigkeit  und  die 
Liebefähigkeit,  auf  dem  Wege,  den  die 
Geistesforschung  durchzumachen  hat, 
sich so ausbildet, daß das Vorstellungsle-
ben auf der einen Seite 
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entrer dans une région où la mémoire ne 
peut être revendiquée, mais la vie de vo-
lonté doit entrer dans une région où la 
faculté d'amour sera essentiellement ac-
crue.

einlaufen muß in eine Region, wo auf das 
Erinnern kein Anspruch gemacht werden 
kann,  das  Willensleben  aber  einlaufen 
muß in eine Region,  wo die Liebefähig-
keit im wesentlichen erhöht wird.

Par cela,  l'humain pénètre dans ces do-
maines qui, autrement, reposent au-delà 
des frontières de la science de la nature. 
S'il  développe  ce  dont  j’ai  parlé,  juste-
ment d’après les deux côtés de la nature 
humaine,  alors  il  ira  au-delà  de  ces  fa-
laises qui s’avèrent aux piliers d'angle.

51 Dadurch dringt der Mensch in diejenigen 
Gebiete ein, die sonst hinter den natur-
wissenschaftlichen Grenzen liegen.  Ent-
wickelt er dasjenige, von dem ich gespro-
chen  habe,  eben  nach  den  zwei  Seiten 
der  menschlichen  Natur  hin,  dann  ge-
langt er hinaus über jene Klippen, die an 
den Eckpfeilern sich darstellen.

Ce  qui  se  présente  sinon  seulement 52 Dasjenige,  was  sonst  sich  nur  darstellt 
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comme un contexte/pendant naturel, se-
ra découvert dans une certaine mesure. 
Mais on arrive alors non aux atomes, on 
n'arrive pas à la substance hypothétique, 
la matière dont sera sinon parlé ; on ar-
rive  au  suprasensible,  à  l'esprit,  en  ce 
qu’on regarde, explore la nature. On ar-
rive par cela à l'esprit qui vit derrière la 
nature et  dans la  nature,  on se réveille 
dans  une certaine  mesure.  Car  c’est  un 
réveil  en  rapport  à  la  conscience  ordi-
naire,  ce  que  j’ai  justement  décrit.  De 
même que l'humain - je peux le dire à la 
manière d’une comparaison - peut vivre 
dans un sommeil terne ou une existence 
de  rêve  et  ensuite  se  réveiller  à  la 
conscience ordinaire de jour, de même ce 
que j'ai décrit est un éveil supérieur, un 
éveil  ainsi  que vis-à-vis  de  l'expérience 
que  l'on  traverse  avec  le  représenter, 
avec la volonté, comme je l'ai  décrit,  la 
vie ordinaire éveillée est ainsi comme si-
non  la  vie  rêve  vis-à-vis  de  cette  vie 
éveillée.

eben als  Naturzusammenhang,  wird ge-
wissermaßen  durchschaut.  Man  kommt 
dann  allerdings  nicht  auf  Atome,  man 
kommt  nicht  auf  den  hypothetischen 
Stoff,  die  Materie,  von denen sonst  ge-
sprochen wird; man kommt, indem man 
die  Natur  durchschaut,  durchforscht, 
zum Übersinnlichen, zum Geist. Dadurch 
kommt  man  zum  Geist,  der  hinter  der 
Natur und in der Natur lebt, daß man ge-
wissermaßen aufwacht. Denn ein Aufwa-
chen ist es mit Bezug auf das gewöhnli-
che Bewußtsein, was ich eben geschildert 
habe. Wie der Mensch - das kann ich ver-
gleichsweise sagen - im dumpfen Schla-
fes- oder Traumesdasein leben kann und 
dann  aufwacht  in  das  gewöhnliche  Ta-
gesbewußtsein  hinein,  so  ist  dasjenige, 
was  ich  geschildert  habe,  ein  höheres 
Aufwachen, ein Aufwachen so, daß dem 
Erleben  gegenüber,  welches  man  mit 
dem Vorstellen, mit dem Wollen, wie ich 
es geschildert habe, durchmacht, das ge-
wöhnliche  Wachleben  so  ist,  wie  sonst 
das Traumesleben diesem Wachleben ge-
genüber.

J'aimerais poursuivre davantage la com-
paraison,  notamment  en  rapport  à  une 
chose.  Chaque  conscience  saine  voit  le 
rêve comme une somme d'images, et elle 
sait  :  en  sortant  du  rêve  et  en  entrant 
dans  la  réalité  ordinaire,  elle  sort  du 
monde  des  images  justement  dans  la 
sphère de l'être. Dans le rêve, le monde 

53 Namentlich mit Bezug auf eines mochte 
ich den Vergleich weiter ausführen. Den 
Traum  sieht  jedes  gesunde  Bewußtsein 
als  eine Summe von Bildern an,  und es 
weiß: Indem es aus dem Traume heraus-
tritt und in die gewöhnliche Wirklichkeit 
eintritt, tritt es aus der Bilderwelt eben 
in  die  Seinssphäre  herein.  Im  Traume 
wird die gewöhnliche 

[330] [330]

habituel  de  l'être  devient  un  monde 
d'images.  Ainsi  celui  qui  est  devenu un 
chercheur de l’esprit  commence à  faire 
face  au  monde  qu'il  expérimente/vit 
maintenant dans la conscience suprasen-
sible,  dans  la  conscience  suprasensible 
éveillée. Il  sait que ce monde ordinaire, 
que nous regardons avec les yeux, enten-
dons avec les oreilles, percevons avec les 
autres sens,  devient pour lui  un monde 

Seinswelt Bilderwelt. So beginnt derjeni-
ge, der ein Geistesforscher geworden ist, 
der  Welt,  die  er  im  übersinnlichen  Be-
wußtsein,  im  erweckten  übersinnlichen 
Bewußtsein nun erlebt, gegenüberzutre-
ten. Er weiß: Diese gewöhnliche Welt, die 
wir  mit  Augen schauen,  mit  Ohren hö-
ren,  mit  den anderen Sinnen wahrneh-
men, die wird für ihn eine Bilderwelt für 
das übersinnlich Erlebte. Die ganze Natur 
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d'images pour l'expérimenté/le vécu su-
prasensible. L'ensemble de la nature de-
vient un monde imagé pour l'expérimen-
té  suprasensible,  comme le  monde oni-
rique/du rêve est sinon un monde imagé 
pour l’être de vie sensorielle ordinaire et 
extérieure. Là s’établit qu'en fait le cours 
de la récente recherche de la nature avec 
toutes ses grandes et énormes conquêtes 
-  parce  que  le  chercheur  de  l’esprit  se 
place dans une manière d’acceptation et 
non de négation à la recherche de la na-
ture - que toute cette recherche moderne 
de la nature est en fait seulement deve-
nue grande parce qu’elle se limite à don-
ner une nature d'image, ne veut pas pé-
nétrer avec les moyens qui sont à sa dis-
position  dans  ce  qui  est  comme  secret 
derrière les images.

wird eine Bilderwelt für das übersinnlich 
Erlebte,  wie  die  Traumeswelt  sonst  Bil-
derwelt ist für das gewöhnliche, äußere 
Sinnesleben-Sein.  Da  stellt  sich  heraus, 
daß eigentlich der Gang der neueren Na-
turforschung mit  all  ihren  großartigen, 
gewaltigen  Errungenschaften  -denn der 
Geistesforscher stellt sich in bejahender, 
nicht in negativer Weise zu der Naturfor-
schung -,  daß diese ganze moderne Na-
turforschung  eigentlich  nur  dadurch 
groß  geworden  ist,  daß  sie  sich  be-
schränkt  darauf,  Bildnatur  zu  geben, 
nicht eindringen will mit den Mitteln, die 
ihr  zur  Verfügung stehen,  in  dasjenige, 
was als Geheimnis hinter den Bildern ist.

A  nouveau,  j’aimerais  illustrer  par  une 
parabole comment on arrive à cette vo-
lonté dont j'ai dit qu'il s'agit d'une aug-
mentation de la faculté d'aimer, par une 
comparaison,  une  comparaison  très 
simple,  élémentaire,  mais  qui  peut  en-
suite être de plus en plus développée : on 
ne sait généralement pas que ce que nous 
appelons  l'écriture  de  l’humain,  quand 
on regarde vers des humains différents, 
deux  activités  entièrement  différentes. 
Ces  observations  psychologiques  plus 
fines  en rapport  à  l'écriture  sont  faites 
par très peu d’humains. Quand l'un écrit, 
ainsi cette écriture n'a pas besoin d'être 
tout  à  fait  la  même que lorsque l'autre 
écrit, selon son être intérieur, en rapport 
à un certain point. 

54 Ich möchte wiederum durch ein Gleich-
nis  noch veranschaulichen,  wie man zu 
jenem Wollen kommt,  von dem ich ge-
sagt habe, es ist eine Erhöhung der Liebe-
fähigkeit,  durch  einen  Vergleich,  einen 
ganz  einfachen,  elementaren  Vergleich, 
der aber dann weiter und immer weiter 
ausgebildet werden kann: Man weiß ge-
wöhnlich nicht, daß dasjenige, was man 
Schreiben  der  Menschen  nennt,  wenn 
man  auf  verschiedene  Menschen  hin-
schaut, zwei ganz verschiedene Tätigkei-
ten darstellt.  Diese feineren psychologi-
schen Beobachtungen mit Bezug auf das 
Schreiben  machen  die  wenigsten  Men-
schen.  Wenn  der  eine  schreibt,  so 
braucht dieses Schreiben seiner inneren 
Wesenheit nach mit Bezug auf einen ge-
wissen Punkt nicht ganz dasselbe zu sein, 
was es ist, wenn der andere schreibt. 

[331] [331]

Car il y a notamment - et c'est le cas chez 
la  plupart  des  humains  -  de  telles  per-
sonnes  qui  écrivent  en  formant  les 
lettres de telle sorte que toute la configu-
ration de la lettre, j’aimerais dire, repose 
dans  le  poignet.  Et  naturellement,  je 

Es  gibt  nämlich  -  und  das  ist  bei  den 
meisten Menschen der Fall — solche Per-
sonen, die schreiben, indem sie die Buch-
staben so formen, daß die ganze Konfigu-
ration  des  Buchstabens,  ich  möchte  sa-
gen, im Handgelenk liegt. Und natürlich 
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pense avec cela plus dans tout ce qui est 
pendant avec ça. L'humain a son écriture 
ainsi, mais elle repose dans son organisa-
tion, elle ne se détache pas de son orga-
nisation.

meine  ich  damit  mehr  in  alledem,  was 
damit zusammenhängt. Der Mensch hat 
so seine Schrift,  aber sie  liegt  in seiner 
Organisation, sie löst sich nicht los von 
seiner Organisation.

Je  connais  d'autres  personnes  qui 
écrivent différemment ;  qui écrivent de 
telle sorte que l'écriture se détache plus 
de  leur  organisation  ;  elles  peignent, 
pour ainsi dire, en écrivant. Il est extra-
ordinairement  intéressant  de  constater 
qu'il  y  a  des  humains  qui  peignent  en 
écrivant, qui ont toujours une vision de 
la  forme  de  la  lettre,  qui  forment  tou-
jours la lettre, qui la dessinent, qui vivent 
donc beaucoup plus objectivement dans 
la lettre. Ils n'ont pas les formes de l'écri-
ture  dans  leurs  poignets,  mais  ils  des-
sinent l'écriture.

55 Ich  kenne  andere  Leute,  die  schreiben 
anders;  die  schreiben  so,  daß  sich  das 
Schreiben mehr loslöst von ihrer Organi-
sation; sie malen gewissermaßen, indem 
sie schreiben. Es ist außerordentlich in-
teressant, wenn man darauf kommt, daß 
es  solche Menschen gibt,  die  eigentlich 
malen,  indem sie  schreiben,  die  eigent-
lich  immer  eine  Anschauung  von  der 
Buchstabenform haben, die den Buchsta-
ben immer formen, die ihn zeichnen, die 
also viel objektiver im Buchstaben leben. 
Die haben nicht im Handgelenk die For-
men der Schrift, sondern sie zeichnen die 
Schrift.

Habituellement,  ce  sont  des  gens  qui, 
dans  leur  jeunesse,  ont  montré  une 
grande faculté d'aimer et qui, dans leur 
jeunesse,  ont  montré  la  particularité  : 
une fois qu'ils aurait vu un humain qu'ils 
appréciaient,  ils  ont  aussi  écrit  comme 
lui,  imitant  son  écriture.  Quand  ils  ont 
commencé à aimer une autre personne, 
ils ont peint son écriture. Ils avaient donc 
cette capacité de vivre, que l'écriture est 
en fait un dessin, une peinture.

56 Gewöhnlich sind das solche Leute, die in 
ihrer  Jugend  eine  große  Liebefähigkeit 
an den Tag gelegt haben und die in ihrer 
Jugend die Eigentümlichkeit gezeigt ha-
ben:  Wenn  sie  einmal  einen  Menschen 
gesehen hatten, den sie schätzten, so ha-
ben sie auch so geschrieben wie der, ha-
ben seine Schrift nachgeahmt. Wenn sie 
angefangen haben, einen anderen Men-
schen gern zu bekommen, malten sie sei-
ne Schrift nach. Und so blieb ihnen diese 
Fähigkeit für das Leben, daß die Schrift 
eigentlich ein Zeichnerisches, ein Maleri-
sches ist.

Là,  on  devient  attentif  qu'une  activité 
élémentaire complètement différente de 
l'humain peut se  détacher de l'humain, 
peut  entrer  davantage  dans  l'objet,  et 
que cette entrée dans l'objet est tout de 
suite 

57 Da wird man aufmerksam, daß eine ganz 
andere elementare Betätigung des Men-
schen sich loslösen kann von dem Men-
schen, mehr in das Objekt hineinsteigen 
kann, und daß dieses In-das-Objekt-Hin-
einsteigen gerade mit 

[332] [332]

pendante à  la  faculté  de l'humain à  ai-
mer. La faculté d'aimer, dont je viens de 
parler en tant que formation de la volon-
té, se trouve être la faculté d'aimer pour 

der Liebefähigkeit des Menschen zusam-
menhängt. Man wird jene Liebefähigkeit, 
von der ich vorhin als einer Ausbildung 
des Willens gesprochen habe, diese Lie-
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l'Esprit,  de  préférence  formée chez  des 
humains  tels  qu’ils  n'ont  pas  vraiment 
une écriture conditionnée par leur orga-
nisation, qui fondamentalement peuvent 
toujours écrire comme ils veulent, vers la 
gauche, vers la droite, dressée, pendante, 
comme ils  veulent,  qui  peuvent  former 
les lettres d'une manière ou d'une autre. 
Cela est pendant avec le pouvoir plonger, 
avec  le  pouvoir  plonger  plein  d'amour 
dans le monde objectif.

befähigkeit  für  den  Geist  bei  solchen 
Menschen vorzugsweise ausgebildet fin-
den, die eigentlich keine durch ihre Or-
ganisation bedingte Schrift haben, die im 
Grunde  genommen  immer  schreiben 
können, wie sie wollen, nach links, nach 
rechts, stehend, Hegend, was sie wollen, 
die  die  Buchstaben  so  oder  so  formen 
können.  Das  hängt  zusammen mit  dem 
Untertauchenkönnen, mit dem liebevol-
len Untertauchenkönnen in die objektive 
Welt.

Maintenant,  ce  que j'ai  exposé ici  pour 
l'activité  élémentaire  de  l'écriture,  cela 
peut devenir réel, cela peut devenir ainsi 
pour l'humain que cela mène aussi dans 
des  activités  supérieures/plus  hautes. 
C'est ce qui repose sur le chemin que j'ai 
pensé en montrant qu'au représenter qui 
ne fait pas appel aux souvenirs, doivent 
s’ajouter  ces  impulsions  de  volonté  qui 
grandissent  dans  une  certaine  mesure 
ensemble, avec l’objectivité extérieure.

58 Nun, dasjenige, was ich hier für die ele-
mentare Tätigkeit des Schreibens ausge-
führt habe, das kann aktuell werden, das 
kann für den Menschen so werden, daß 
es auch in höhere Betätigungen hinein-
führt. Das ist dasjenige, was auf dem We-
ge liegt, den ich gemeint habe, indem ich 
zeigte, daß zu dem nicht an die Erinne-
rungen  appellierenden  Vorstellen  jene 
Willensimpulse  dazukommen  müssen, 
welche gewissermaßen zusammenwach-
sen mit der äußeren Objektivität.

C'est à nouveau ce qui dans le chercheur 
de l’esprit, j’aimerais dire, doit s'éduquer 
à un haut degré. Alors, pour lui, ce qui est 
sinon  œuvre  grossier,  robuste  pour  la 
conscience  ordinaire,  cela  devient  pour 
lui le monde vers l’image en ce qu’il  se 
dévoile dans sa vérité, et il pénètre alors 
en vérité à travers dans le suprasensible.

59 Das ist wiederum dasjenige, was im Geis-
tesforscher, ich möchte sagen, bis zu ei-
nem  hohen  Grade  sich  ausbilden  muß. 
Dann wird für  ihn dasjenige,  was  sonst 
grob,  robust  wirkt  für  das  gewöhnliche 
Bewußtsein, es wird für ihn die Welt zum 
Bilde,  indem  sie  sich  gerade  in  ihrer 
Wahrheit enthüllt, und er dringt dann in 
Wahrheit durch zu dem Übersinnlichen.

Il en ressort donc quelque chose que j’ai-
merais  caractériser  de  la  manière  sui-
vante : il y a aujourd'hui un philosophe 
que je dois beaucoup apprécier d'un cer-
tain côté, même si je ne peux en fait être 
d'accord avec rien de ce  qu'il  dit.  Mais 
c'est un philosophe qui s’est tout de suite 
bien occupé avec la réponse à la question 
: 

60 So stellt sich dann etwas heraus, das ich 
in der folgenden Weise charakterisieren 
möchte: Es gibt heute einen Philosophen, 
den ich von einer gewissen Seite her sehr 
schätzen muß, obwohl ich eigentlich mit 
nichts  einverstanden sein  kann,  was  er 
sagt. Aber es ist ein Philosoph, der sich 
gerade gut befaßt hat mit der Beantwor-
tung der Frage: 

[333] [333]

que peut réellement savoir l’opinion de 
science de la nature sur le monde ? - Et il 

Was kann naturwissenschaftliche Gesin-
nung eigentlich über die Welt wissen? — 
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a répondu à cette question des plus diffé-
rents côtés.  C'est  le  philosophe Richard 
Wähle. Ce philosophe, j’aimerais le pré-
senter  comme  un  représentant  non 
seulement  de  la  façon  dont  beaucoup 
pensent,  mais aussi  pour la façon où la 
pensée du temps tend absolument, tout 
comme j'ai présenté hier les philosophes 
non pas comme les enseignants de l'hu-
manité, mais comme ceux qui présentent 
certains  symptômes  du  temps.  Ce  Ri-
chard Wähle a essayé d'apprendre les vi-
sions modernes du monde telles qu'il les 
connaît - il ne connaît pas la science de 
l’esprit et ne voudra pas apprendre à la 
connaître -, il a essayé de demander aux 
visions moderne du monde: que peux-tu- 
apprendre sur la vraie réalité ? - Et il en 
est venu à dire : Nulle part, si nous regar-
dons  le  monde  selon  un  modèle  de 
science de la nature, nous arrivons à re-
connaître  le  plein  de  force,  ce  qui 
cause/provoque  les  processus  ;  mais 
nous apprenons seulement à reconnaître 
la séquence des processus,  la  formation 
d'un processus à partir de l’autre. Mais ce 
qui  se presse dans un événement,  ainsi 
que  l'autre  puisse  devenir,  le  prenant 
force,  les  facteurs  primordiaux,  comme 
les appelle Wähle, on n'apprend pas à les 
connaître. Et ainsi vient alors, en ce qu’il 
tente consciencieusement de répondre à 
la  question  :  Que  peut-on  avec  la  re-
cherche sur la nature ? – ainsi vient ce 
Richard  Wähle,  qui  est  un  professeur 
d'université de l'époque actuelle, à la fa-
çon de voir que cette façon moderne de 
voir  ne  donne  en  fait  maintenant  pas 
vraiment une image de vérité, une image 
de  réalité  du  monde  extérieur,  mais 
qu'elle donne ce qui n'est pas réellement 
dans  la  réalité  de  la  nature,  mais  un 
spectre de la nature. Et tout de suite, plus 
l'idéal de science de la nature 

Und  er  hat  von  verschiedensten  Seiten 
her  diese  Frage  beantwortet.  Es  ist  der 
Philosoph  Richard  Wähle.  Dieser  Philo-
soph, ich möchte ihn als einen Repräsen-
tanten hinstellen nicht  nur für  die  Art, 
wie  viele  denken,  sondern  für  die  Art, 
nach der überhaupt das Denken der Zeit 
tendiert, ebenso wie ich gestern die Phi-
losophen nicht  etwa als  die  Lehrer  der 
Menschheit  hinstellen  wollte,  sondern 
als diejenigen, welche gewisse Symptome 
der Zeit zur Darstellung bringen. Dieser 
Richard Wähle versuchte, die modernen 
Weltanschauungen, wie er sie kennt - er 
kennt  eben  Geisteswissenschaft  nicht 
und wird sie nicht kennenlernen wollen 
—, er versuchte, moderne Weltanschau-
ungen zu fragen: Was kannst du lernen 
über die wahre Wirklichkeit? — Und er 
kam dazu, zu sagen: Nirgends, wenn wir 
nach  naturwissenschaftlichem  Muster 
die Welt  anschauen,  kommen wir dazu, 
das  Kraftvolle  zu  erkennen,  dasjenige, 
was die Vorgänge bewirkt;  sondern wir 
lernen nur erkennen die Aufeinanderfol-
ge  der  Vorgänge,  das  Bilden  des  einen 
Vorganges aus dem anderen. Aber dasje-
nige,  was  im  einen  Geschehen  sich 
drängt, so daß das andere werden kann, 
das Kraftende, die Urfaktoren, wie Wähle 
es  nennt,  die  lernt  man  nicht  kennen. 
Und so kommt denn, indem er gewissen-
haft versucht, die Frage zu beantworten: 
Was kann man mit der Naturforschung? 
-, so kommt denn dieser Richard Wähle, 
der ein Universitätsprofessor der Gegen-
wart  ist,  zu  der  Anschauung,  daß diese 
moderne  Naturanschauung  eigentlich 
nun wirklich nicht ein Wahrheitsbild, ein 
Wirklichkeitsbild  gibt  von  der  äußeren 
Welt,  sondern daß sie  das  gibt,  was  ei-
gentlich nicht in der Wirklichkeit der Na-
tur ist, sondern ein Naturgespenstisches. 
Und gerade je mehr das Ideal der Natur-
wissenschaft 

[334] [334]
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est accompli/réalisé, d’autant plus fanto-
matique  devient  ce  qui  est  disponible 
maintenant dans l'image de la nature. Ri-
chard Wähle, dans son "Über den Mecha-
nismus des geistigen Lebens (Sur le mé-
canisme de la vie spirituelle)" dit qu'on 
ne peut arriver à rien d'autre qu’à cette 
vision/façon de voir fantomatique.

erfüllt  ist,  desto  gespensterhafter  wird 
dasjenige, was nun in dem Bild von der 
Natur vorhanden ist.  Richard Wähle,  in 
seinem  «Über  den  Mechanismus  des 
geistigen Lebens» sagt,  man kann über-
haupt zu nichts anderem kommen als zu 
einer solchen gespensterhaften Anschau-
ung.

Maintenant,  cela  lui  donne,  j’aimerais 
dire, pour ainsi dire la condamnation de 
tout  effort  philosophique.  Il  est  philo-
sophe, et il a porté un jugement particu-
lier sur la philosophie non seulement du 
présent, mais aussi sur la philosophie du 
passé. C'est toutefois un fait étrange, que 
le représentant officiel de la philosophie 
dans  une  université  porte  le  jugement 
que je veux mentionner tout de suite, sur 
la philosophie, donc sur son propre mé-
tier, pour ainsi dire. C'est extraordinaire-
ment  caractéristique  pour  le  présent, 
mais c'est ainsi. Et c'est aussi, dans une 
certaine  relation,  tout  de  suite  comme 
phénomène,  comme  fait  extrêmement 
remarquable. Ce Richard Wähle regarde 
ce que la philosophie, ce qu'il a lui-même 
réalisé dans le domaine philosophique, et 
dit approximativement : dans le passé, la 
philosophie ressemblait à un restaurant 
où les cuisiniers et les serveurs offraient 
de la nourriture non comestible aux invi-
tés ; et maintenant la philosophie est un 
restaurant  où  cuisiniers  et  serveurs  se 
tiennent autour et n'ont absolument rien 
à faire. - Il se réfère donc à ces serveurs, 
veut dire philosophes,  dans cet  étrange 
restaurant du présent et part d'une ques-
tion  en  certaine  relation  exacte  :  que 
peut la science de la nature ? - Et il  en 
vient à se placer devant les yeux les li-
mites de la science de la nature en diri-
geant  son  être  fantomatique,  qui  doit 
seulement adhérer au côté extérieur, jus-
tement  devant  l'âme.  Il  l'amène  à  la 
connaissance  de  la  nature  d’image  de 
toute connaissance de la nature. 

61 Nun, das gibt für ihn, ich möchte sagen, 
geradezu die Verurteilung alles philoso-
phischen Strebens. Er ist Philosoph, und 
er hat ein eigentümliches Urteil über die 
Philosophie  nicht  nur  der  Gegenwart, 
sondern  auch  über  die  Philosophie  der 
Vergangenheit  gefällt.  Es  ist  allerdings 
eine merkwürdige Tatsache, daß der offi-
zielle Vertreter der Philosophie an einer 
Universität in der Gegenwart zu dem Ur-
teile kommt, das ich gleich anführen will, 
über  Philosophie,  also  sozusagen  über 
sein  eigenes  Handwerk.  Es  ist  außeror-
dentlich charakteristisch für die Gegen-
wart, aber es ist so. Und es ist auch in ge-
wisser Beziehung gerade als Phänomen, 
als Tatsache außerordentlich beachtens-
wert.  Dieser  Richard Wähle  schaut  sich 
an das, was die Philosophie, was er selbst 
auf philosophischem Gebiet geleistet hat, 
und sagt ungefähr: Früher glich die Phi-
losophie einem Restaurant, in dem Köche 
und  Kellner  ungenießbare  Speisen  den 
Gästen darboten; und jetzt ist die Philo-
sophie ein Restaurant, in dem Köche und 
Kellner  herumstehen  und  überhaupt 
nichts  zu tun haben.  -  Er  verweist  also 
auf diese Kellner, will sagen Philosophen, 
in diesem merkwürdigen Restaurant der 
Gegenwart und geht aus von einer in ge-
wisser  Beziehung  exakten  Frage:  Was 
kann  die  Naturwissenschaft?  -  Und  er 
kommt  dazu,  die  Grenze  der  Naturwis-
senschaft sich vor Augen zu stellen, in-
dem er ihr gespensterhaftes Wesen, das 
nur an der Außenseite haften muß, eben 
sich vor die Seele führt. Er bringt es zur 
Erkenntnis  der  Bildnatur  alles  Naturer-
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kennens. 
[335] [335]

Et c'est absolument un phénomène signi-
ficatif dans la vie contemporaine de l’es-
prit.

Und das ist  überhaupt ein bedeutsames 
Phänomen im Gegenwarts-Geistesleben.

La science de la nature, tout de suite lors-
qu'elle se reconnaît bien elle-même, tend 
à  reconnaître  toujours  de  plus  en  plus 
qu'elle  fournit  en  fait  seulement  des 
images, que ce qu'elle appelle nature est 
seulement  une  image  d’une  quelque 
chose.

62 Die  Naturwissenschaft  tendiert  dahin, 
gerade wenn sie sich gut selbst erkennt, 
immer mehr und mehr das erkennen zu 
müssen, daß sie eigentlich nur Bilder lie-
fert, daß dasjenige, was sie Natur nennt, 
nur Bild ist von irgend etwas.

Celui  qui  est  aujourd'hui  un  penseur 
consciencieux de science de la nature ne 
vient pas au monisme fou, mais à la re-
connaissance  de  la  qualité  picturale  de 
toute  connaissance  de  la  nature.  D'in-
nombrables témoignages à ce sujet pour-
raient  déjà  être  donnés  aujourd'hui  en 
prenant  ces  considérations  qui  ne  se 
livrent  pas  mesquinement au processus 
épistémologique de science de la nature, 
mais qui essaient consciencieusement de 
répondre  à  la  question  :  jusqu’où  la 
science  de  la  nature  est-elle  un  instru-
ment approprié pour la connaissance de 
la vérité et de la réalité ? – Là est d'un cô-
té aujourd'hui ainsi, que la science de la 
nature atteint à ses limites.  Et plus elle 
s'éduquera,  cette  science  de  la  nature, 
plus son idéal sera rempli, d’autant plus 
elle viendra tout de suite par elle-même, 
par  la  poursuite  consciencieuse  de  son 
propre  être,  à  la  reconnaissance  de  sa 
picturalité.

63 Derjenige, der heute gewissenhafter na-
turwissenschaftlicher Denker ist, kommt 
nicht zum törichten Monismus, sondern 
er kommt zu der Anerkennung der Bild-
haftigkeit  alles  Naturerkennens.  Dafür 
könnten heute schon unzählige Zeugnis-
se angeführt werden, indem man diejeni-
gen  Betrachtungen  nimmt,  die  nicht 
kleinlich  sich  hingeben  dem  naturwis-
senschaftlichen erkenntnistheoretischen 
Vorgang, sondern die in gewissenhafter 
Weise  versuchen,  sich  die  Frage  zu 
beantworten: Inwiefern ist Naturwissen-
schaft  ein  taugliches  Instrument  zur 
Wahrheits-  und  Wirklichkeitserkennt-
nis? - Da ist es auf der einen Seite heute 
so,  daß  die  Naturwissenschaft  an  ihre 
Grenze  herankommt.  Und  je  mehr  sie 
sich ausbilden wird,  diese  Naturwissen-
schaft, je mehr ihr Ideal erfüllt wird, des-
to  mehr  wird  sie  gerade  durch  sich 
selbst,  durch  gewissenhafte  Verfolgung 
ihres eigenen Wesens, zur Anerkenntnis 
ihrer Bildhaftigkeit kommen.

Et de l'autre côté, nous avons le cours de 
la recherche de l’esprit, qui vient à déve-
lopper  une  telle  connaissance  en  l'hu-
main, qui pousse vers l’avant au-delà de 
l'image à la réalité. La science de la na-
ture montre : ce que je peux trouver, est 
image. - La science de l’esprit : Een for-
mant une conscience supérieure sur les 
chemins qui sont très exactement appli-

64 Und  von  anderer  Seite  haben  wir  den 
Gang  der  Geistesforschung,  die  dazu 
kommt, im Menschen ein solches Erken-
nen zu entwickeln, das über das Bild hin-
aus zur Wirklichkeit vorstößt. Naturwis-
senschaft zeigt: Was ich finden kann, ist 
Bild.  -  Geisteswissenschaft  zeigt:  Indem 
du  ein  höheres  Bewußtsein  ausbildest 
auf den Wegen, die ganz exakt angewen-
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qués, tu montres que ce qui existe dans la 
conscience ordinaire, pour la conscience 
ordinaire et pour la science ordinaire, 

det werden, zeigst du, daß dasjenige, was 
im gewöhnlichen Bewußtsein, für das ge-
wöhnliche  Bewußtsein  und  für  die  ge-
wöhnliche Wissenschaft existiert, 

[336] [336]

a une nature picturale, et que tu trouves 
seulement le réel quand tu vas vers de-
hors par-dessus la nature.

Bildnatur hat und daß du das Wirkliche 
nur findest, wenn du über die Bildnatur 
hinausgehst.

Comment la science de l'esprit pourrait-
elle être mieux justifiée devant la science 
de la nature que par le fait que la science 
de  l'esprit  amène  d’elle-même  l’évolu-
tion humaine à reconnaître ce qui, d’elle-
même comme son résultat, quand elle se 
comprend  elle-même,  doit  trouver  la 
science de la nature elle-même.

65 Wie könnte Geisteswissenschaft vor der 
Naturwissenschaft  besser  gerechtfertigt 
sein als durch die Tatsache, daß Geistes-
wissenschaft von sich aus die menschli-
che  Entwickelung  dazu  bringt,  anzuer-
kennen dasjenige, was aus sich heraus als 
ihr  Ergebnis,  wenn  sie  sich  selbst  ver-
steht,  die  Naturwissenschaft  selber  fin-
den muß.

Non pas  les  mots,  mais  les  faits  que  la 
science de l’esprit produit dans l'âme hu-
maine,  ils  coïncideront  avec  ce  qui  dé-
coule de la science de la nature. Par cela, 
se  donnera  entièrement  de  soi  dans  le 
travail  en  commun,  entre  les  deux,  ce 
que l'on peut appeler la justification de la 
science de l'esprit devant le forum de la 
science de la nature.

66 Nicht Worte, sondern die Tatsachen, die 
die Geisteswissenschaft in der menschli-
chen Seele produziert, sie werden über-
einstimmen mit dem, was aus der Natur-
wissenschaft fließt. Dadurch wird sich im 
Zusammenarbeiten ganz von selbst das-
jenige ergeben zwischen den beiden, was 
man nennen kann die Rechtfertigung der 
Geisteswissenschaft vor dem Forum der 
Naturwissenschaft.

C'est justement ce que je voulais suggé-
rer  avec  quelques  remarques  et  ré-
flexions  aujourd'hui  :  ce  qui  justifie  la 
science de l’esprit devant la science de la 
nature, c'est la science de la nature cor-
rectement comprise elle-même.

67 Eben das wollte ich mit einigen Ausfüh-
rungen und Betrachtungen heute andeu-
ten: Was die Geisteswissenschaft vor der 
Naturwissenschaft  rechtfertigt,  das  ist 
die recht verstandene Naturwissenschaft 
selbst.

Je continuerai le chemin de la culture hu-
maine de l’esprit, telle que se le pense la 
science de l’esprit, dans les deux confé-
rences  de  la  semaine  prochaine,  dans 
l'une, en suivant l'être-là de l'humain de 
la  naissance  à  la  mort  et  au-delà  de  la 
naissance  et  de  la  mort  dans  le  cours 
éternel de l'âme humaine ; dans l'autre, 
en montrant comment la vie historique, 
sociale, morale-religieuse se comportent 
du point de vue de la science de l’esprit. 
Mais il y a quelque chose qui, j’aimerais 

68 Ich  werde  den  Weg  der  menschlichen 
Geisteskultur,  wie  sich  ihn  die  Geistes-
wissenschaft denkt, in den zwei Vorträ-
gen der nächsten Woche weiter ausfüh-
ren, in dem einen, indem ich das Dasein 
des  Menschen  von  der  Geburt  bis  zum 
Tode  verfolgen werde  und über  Geburt 
und Tod hinaus in den ewigen Gang der 
menschlichen Seele hinein; in dem ande-
ren, indem ich zeigen werde, wie sich das 
geschichtliche,  soziale,  sittlich-religiöse 
Leben vom Standpunkte der Geisteswis-
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dire, doit passer à travers la conscience, 
que le spiritualiste voudrait transmettre 
à l'humanité, comme un ton fondamen-
tal, comme un fait fondamental vis-à-vis 
de la recherche de la nature, qui se situe 
avec  droit  ainsi  dans  le  temps  comme 
elle le fait. 

senschaft ausnehmen. Etwas aber ist da, 
was, ich möchte sagen, wie ein Grundton 
durchgehen muß durch das Bewußtsein, 
das  der  Geistesforscher  der  Menschheit 
gern  übermitteln  möchte,  durchgehen 
muß  als  eine  Grundtatsache  gegenüber 
der mit Recht sich so, wie sie es tut, in 
die  Zeit  hineinstellenden  Naturfor-
schung. 

[337] [337]

Ce ton fondamental peut être exprimé de 
la façon suivante : quand la science de la 
nature se  comprend d'elle-même seule-
ment  correctement,  elle  converge  à  un 
point où elle doit se dire : ici, je me tiens 
à mes frontières, ici, une autre chose est 
exigée.

Dieser  Grundton  kann  in  folgender  Art 
ausgesprochen werden: Wenn Naturwis-
senschaft  sich  selber  nur  richtig  ver-
steht,  sie  mündet  an  einem Punkte,  an 
dem sie sich sagen muß: Hier stehe ich 
an meinen Grenzen, hier wird ein ande-
res gefordert.

Maintenant bien, cette autre chose don-
nera la science de l’esprit. Elle ne paraî-
tra  donc  pas  justifiée  par  elle-même, 
mais par la science de la nature devant la 
science de la nature elle-même.

69 Nun gut, dieses andere wird Geisteswis-
senschaft  geben.  Und  damit  wird  sie 
nicht von sich aus, sondern durch die Na-
turwissenschaft  vor  der  Naturwissen-
schaft selbst gerechtfertigt erscheinen.

[338] [338]

IX - JUSTIFICATION DE LA SCIENCE DE 
L'ÂME AU SENS DE L'ANTHROPOSO-
PHIE. - 
Berne, le 9 Décembre 1918 - [339]

IX - RECHTFERTIGUNG DER SEELEN-
WISSENSCHAFT IM SINNE DER AN-
THROPOSOPHIE - Bern, 9. Dezember 
1918 - [339]

L'incapacité de la façon de penser de science de la nature, à reconnaître la vie de l'âme humaine.L'inutilité 
de la philosophie actuelle pour la vie, présentée par le philosophe professionnel Richard Wahle. Les deux li-
mites à la connaissance de la pensée habituelle. La capacité d'aimer et la capacité de se rappeler comme 
causes de ces limites. Un texte de Louis Waldstein là-dessus. L'impossibilité à se souvenir du comtemplé se-
lon la science de l'esprit. Une expérience d'enfance de Rudolf Steiner. Les sentiments comme résultat d' ex-
périences passées et futures. La parenté de la représentation avec le se réveiller, la volonté, de la vie de vo-
lonté avec l'endormissement.

Die Unfähigkeit der naturwissenschaftlichen Denkart, das menschliche Seelenleben zu erkennen. Die Un-
brauchbarkeit der heutigen Philosophien für das Leben, dargestellt durch den Fachphilosophen Richard 
Wahle. Die beiden Erkenntnisgrenzen des gewöhnlichen Denkens. Die Fähigkeit zur Liebe und die Fähigkeit 
zur Erinnerung als Ursachen dieser Grenzen. Ein Wortlaut dazu von Louis Waldstein. Die Unmöglichkeit, 
geisteswissenschaftlich Geschautes zu erinnern. Ein Jugenderlebnis Rudolf Steiners. Die Gefühle als Ergeb-
nis vergangener und zukünftiger Erlebnisse. Die Verwandtschaft des Vorstellens mit dem Aufwachen, des 
Willenslebens mit dem Einschlafen.

Celui qui est en situation de suivre la vie 
de l’esprit dans le présent, en pensant, ne 
pourra pas se dissimuler qu'une grande 
partie  de  nos  contemporains  a  quelque 
chose d'extraordinairement indéterminé 
dans  sa  recherche/quête  d’âme,  que  la 
plupart de ces contemporains, quand ils 
veulent  se  former  des  représentations 
sur leur position à l'univers/au tout, on 
pourrait  dire  sur  leur  être  un  humain, 
ont des difficultés à trouver ce à quoi ils 
devraient se tenir.

01 Wer das  Geistesleben in  der  Gegenwart 
denkend  zu  verfolgen  in  der  Lage  ist, 
wird  sich  nicht  verhehlen  können,  daß 
ein großer Teil  unserer Zeitgenossen in 
seinem seelischen Suchen etwas  außer-
ordentlich  Unbestimmtes  hat,  daß  die 
meisten  dieser  Zeitgenossen,  wenn  sie 
sich Vorstellungen bilden wollen über ih-
re  Stellung zum All,  man könnte sagen 
über ihr Menschsein, es schwierig haben 
zu finden, woran sie sich halten sollen.

Si l'on suit les raisons par une contem- 02 Geht man den Gründen nach durch eine 

Institut pour une tri-articulation sociale   353/464    www.triarticulation.fr et .org



plation impartiale de ce qui vient en vis-
à-vis de l'humain aujourd'hui dans la vie, 
de ce qui s’offre à lui dans la vie, si l'on 
suit les raisons qui conduisent à une fa-
çon et manière indéterminée non claire 
du chercher,  alors on pourra volontiers 
trouver  que,  tout  de  suite  par  quelque 
chose  qui  dans  une  certaine  relation 
constitue  l'avantage,  voire  le  triomphe 
de notre temps, de l'autre côté sera réali-
sée cette indétermination, cette non clar-
té. Ce qui donne la marque à notre temps 
– et d’ailleurs depuis plusieurs siècles dé-
jà,  mais tout particulièrement depuis la 
seconde moitié du XIXe siècle et le début 
du XXe siècle - on aimerait dire, dans le 
meilleur et, comme les dernières années 
l'ont montré,  aussi  dans le  désagréable, 
c’est le progrès admirable de l'humanité 
en rapport à des vues de science de la na-
ture,  des  vues  dans  les  processus  exté-
rieurs de 

unbefangene  Betrachtung  desjenigen, 
was dem Menschen heute im Leben ent-
gegentritt, was sich ihm im Leben bietet, 
geht man den Gründen nach, die zu einer 
unklaren,  zu  einer  unbestimmten  Art 
und Weise des Suchens führen,  so wird 
man  wohl  finden  können,  daß  gerade 
durch etwas,  was in einer gewissen Be-
ziehung den Vorzug, ja den Triumph un-
serer Zeit ausmacht, auf der anderen Sei-
te  diese  Unbestimmtheit,  diese  Unklar-
heit bewirkt wird. Dasjenige, was unserer 
Zeit - und zwar seit mehreren Jahrhun-
derten  schon,  aber  ganz  besonders  seit 
der zweiten Hälfte des 19. Jahrhunderts 
und dem Beginne des 20. Jahrhunderts - 
das Gepräge gibt, man möchte sagen, im 
Besten und, wie die letzten Jahre gezeigt 
haben,  auch im Unangenehmen,  das  ist 
der  bewunderungswürdige  Fortschritt 
der  Menschheit  in  bezug  auf  naturwis-
senschaftliche  Einsicht,  auf  die  Einsicht 
in die äußeren Vorgänge des 

[339] [339]

l'être-là  des  mondes/de  l’univers  et  en 
rapport  aux  conséquences  qui  s’en 
donnent pour la vie immédiatement pra-
tique.

Weltendaseins, und in bezug auf die Kon-
sequenzen,  die  sich  daraus  ergeben  für 
das unmittelbar praktische Leben.

On peut dire facilement que tout de suite 
lorsque l'on saisit de l’œil la caractéris-
tique particulière de comment cette vue 
de science de la nature, cette habitude de 
saisir le monde en science de la nature, 
affecte  l'humain  ainsi  qu'est  pendante 
avec elle l'impossibilité de pénétrer dans 
le  domaine  d'âme  véritable.  Peut-être 
que tout de suite à partir des considéra-
tions d'aujourd'hui se donnera pour cer-
tains  auditeurs  vénérés  comment  est 
pendante à la grandeur, au triomphe de 
la connaissance de science de la nature, 
que la science de la nature, de sa propre 
manière,  ne  peut  donner  aucune infor-
mation sur la vie de l'âme humaine.

03 Leicht  kann  man  sagen,  gerade  wenn 
man die besondere Eigentümlichkeit ins 
Auge faßt, wie diese naturwissenschaftli-
che Einsicht, diese Gewöhnung, die Welt 
naturwissenschaftlich  aufzufassen,  auf 
den Menschen wirkt, daß mit ihr zusam-
menhängend ist  die  Unmöglichkeit,  auf 
diesem Wege in das eigentlich seelische 
Gebiet einzudringen. Vielleicht wird ge-
rade aus den heutigen Betrachtungen für 
manchen der verehrten Zuhörer sich er-
geben,  wie  es  mit  der  Größe,  mit  dem 
Triumphe  naturwissenschaftlichen  Er-
kennens zusammenhängt, daß Naturwis-
senschaft  auf  ihre  eigene  Weise  keinen 
Aufschluß geben kann über das mensch-
liche Seelenleben.
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Mais maintenant cette manière de pen-
ser en science de la nature, justifiée par 
l'autorité  extérieure  qu'elle  possède, 
prend en compte d'une certaine manière 
toutes  les  habitudes  de pensée de l'hu-
main  moderne.  Elle  a  –  cela  se  donne 
pour l'observateur de l’évolution de l’hu-
manité  -  tout  changé  dans  la  structure 
d’âme de l'humain en rapport à certaines 
sortes de représentations.  Si  l'on se re-
tourne sur la façon et la manière dont le 
monde était regardé avant le levé de la 
vie moderne de l’esprit - on peut suppo-
ser/admettre  le  copernicanisme comme 
frontière entre l'ancien et  le  nouveau - 
ainsi  s'avère  qu'à  l'époque,  l'humain 
s’était  fait  des  représentations  sur  le 
monde, qui étaient gigantesques, étaient 
appropriées – ainsi qu’il en avait besoin à 
ce moment là, comme cela ne lui suffirait 
plus aujourd'hui - d'un côté pour se pro-
curer des explications sur les processus 
de la nature qui se présentaient à lui  à 
l'époque,  et  comment  ces  représenta-
tions  étaient  appropriées  en  même 
temps pour éclairer sur ce qui vivait dans 
son âme comme représentations, pulsait 
comme sentiments/sensations, 

04 Nun  nimmt  aber  diese  naturwissen-
schaftliche  Denkungsweise,  berechtigt 
durch  die  äußerliche  Autorität,  die  sie 
besitzt,  alle Denkgewohnheiten des mo-
dernen Menschen in einer gewissen Wei-
se in Anspruch. Sie hat -das ergibt sich 
dem  Betrachter  der  Menschheitsentwi-
ckelung — in bezug auf gewisse Vorstel-
lungsarten alles im seelischen Gefüge der 
Menschen  geändert.  Sieht  man  zurück 
auf die Art und Weise, wie vor dem Auf-
gang des  neuzeitlichen Geisteslebens  — 
man  kann  den  Kopernikanismus  als 
Grenze gegenüber dem alten annehmen - 
die Welt angeschaut wurde, so stellt sich 
nämlich heraus, daß der Mensch damals 
sich Vorstellungen gemacht hat über die 
Welt, die gigantisch waren, geeignet wa-
ren — so wie er es dazumal brauchte, wie 
es ihm heute nicht mehr genügen würde 
—, nach der einen Seite hin sich Aufklä-
rung zu verschaffen über die Naturvor-
gänge, die ihm in der damaligen Zeit ent-
gegentraten,  und  wie  diese  Vorstellun-
gen zu gleicher Zeit geeignet waren, auf-
zuklären  über  dasjenige,  was  in  seiner 
Seele als Vorstellungen lebte, als Gefühl, 
als 

[340] [340]

comme vouloir. L'humain avait dans une 
certaine  mesure,  des  représentations 
uniformes  sur  le  monde,  qu'il  pouvait 
tourner  d'un  côté  vers  la  nature  et  de 
l'autre vers son être intérieur.

Wollen pulsierte.  Der  Mensch hatte  ge-
wissermaßen einheitliche Vorstellungen 
über die Welt, die er auf der einen Seite 
wenden konnte nach der Natur, auf der 
anderen Seite nach seinem Inneren.

On  ne  remarque  plus  toujours  aujour-
d'hui, parce qu'on n'est pas du tout habi-
tué à observer correctement le dévelop-
pement/l’évolution de la vie de l'âme de 
l'humanité,  à quel point les représenta-
tions  d'aujourd'hui  diffèrent  des  repré-
sentations plus anciennes justement pen-
sées.

05 Man  bemerkt  heute  nicht  immer,  weil 
man gar nicht gewohnt ist, die Entwicke-
lung  des  Seelenlebens  der  Menschheit 
richtig zu beobachten, wie sehr sich die 
heutigen Vorstellungen von den eben ge-
meinten  älteren  Vorstellungen  unter-
scheiden.

Maintenant, de l'autre côté - nous aurons 
à en parler exactement après-demain -, 
toutes les croyances religieuses qui sont 

06 Nun sind auf der anderen Seite - wir wer-
den darüber übermorgen genau zu spre-
chen haben - alle Religionsbekenntnisse, 
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plus ou moins restées d'antan/des temps 
anciens, sont des échos de temps anciens, 
nourries de ce qui reposait dans de telles 
vieilles représentations. En elles est res-
tée  une  certaine  façon  et  manière  de 
penser sur l'âme humaine et sa position 
dans le monde.  L'autorité scientifique a 
amené  un  énorme  ébranlement  là  de-
dans.  Aujourd'hui,  l'humain  ne  se 
contente plus de ce qui lui a été transmis 
des anciens temps, parce qu'il est habitué 
à regarder le monde selon la science de la 
nature  et  qu'il  veut  avoir  des  explica-
tions/éclaircissements  de la  science sur 
la situation de son âme dans l'univers, le 
cosmos et son évolution.

die  doch  mehr  oder  weniger  aus  alten 
Zeiten geblieben sind, Nachklänge aus al-
ten Zeiten sind, genährt von demjenigen, 
was in solchen alten Vorstellungen lag. 
In  ihnen ist  geblieben eine gewisse  Art 
und  Weise,  über  die  menschliche  Seele 
und ihre Stellung in der Welt zu denken. 
Da hinein hat die naturwissenschaftliche 
Autorität eine ungeheure Erschütterung 
gebracht.  Der  Mensch  gibt  sich  heute 
nicht mehr zufrieden mit dem, was ihm 
von alten Zeiten überliefert ist, denn er 
ist  daran  gewöhnt,  die  Welt  wissen-
schaftlich  zu  betrachten,  und  will  von 
der Wissenschaft  Aufschluß haben über 
die  Lage  seiner  Seele  im  Weltenall,  im 
Kosmos und seiner Entwickelung.

Mais  c'est  tout  de  suite  là  qu'il  faut 
avouer, bien que l'humain se soit habitué 
à ne plus chercher de l'aide chez les an-
ciennes autorités, quand il veut se tenir à 
quelque chose en rapport à une explica-
tion sur son être un humain, tout de suite 
là  on  doit  avouer  que  ce  qui  lui  sera 
maintenant  offert  scientifiquement  ne 
peut guère le satisfaire. Si l'on considère 
ce  qui  est  officiellement  offert  aujour-
d'hui, par exemple comme une doctrine 
philosophique de l'âme, celui qui cherche 
à aborder cette 

07 Aber da gerade muß man gestehen, ob-
wohl sich der Mensch gewöhnt hat, nicht 
mehr bei den alten Autoritäten Hilfe zu 
suchen, wenn er sich an etwas halten soll 
in  bezug  auf  Aufklärung  über  sein 
Menschsein,  gerade da muß man geste-
hen, daß dasjenige, was ihm nun wissen-
schaftlich geboten wird, ihn recht wenig 
befriedigen  kann.  Sieht  man  dasjenige 
an,  was heute zum Beispiel  als  philoso-
phische  Seelenlehre  gerade  offiziell  ge-
boten wird, so wird der Mensch, der mit 
seinem gesunden Menschenverstand, mit 
seiner  ehrlichen  Seele  sucht,  an  diese 
Seelenwissenschaft 

[341] [341]

science  de  l'âme  avec  son  bon  sens/sa 
saine  raison  analytique  humaine,  avec 
son âme honnête, ne pourra rien trouver 
qui  lui  permette,  pour  ainsi  dire,  d’en 
faire quelque chose. Il y a des exemples 
flagrants aujourd'hui que ce que je viens 
de dire est correct.

heranzutreten,  nichts  finden  können, 
woraus  er  sozusagen  etwas  machen 
kann. Es zeigen sich heute eklatante Bei-
spiele,  daß das richtig ist,  was ich eben 
gesagt habe.

Ainsi il y a donc un philosophe étrange – 
il s’appelle Richard Wähle - qui, bien qu'il 
soit un philosophe spécialisé, c'est-à-dire 
même  appelé  à  représenter  la  philoso-
phie comme une science dans une uni-

08 So gibt es einen merkwürdigen Philoso-
phen  -  Richard  Wähle  heißt  er  -,  der, 
trotzdem er Fachphilosoph ist, also sogar 
berufen ist, Philosophie als eine Wissen-
schaft an einer Universität zu vertreten, 
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versité,  est étrangement insatisfait avec 
sa science, qui prétend pouvoir lui don-
ner des explications sur ce qui est le plus 
essentiel en l’humain, mais pour laquelle 
il  ne  peut  absolument  pas  souscrire 
qu’elle est en situation de telles explica-
tions.

in einer sonderbaren Weise unzufrieden 
ist mit seiner Wissenschaft, die ihm vor-
gibt,  Aufschluß  geben  zu  können  über 
das  Wesentlichste  im Menschen,  der  er 
aber  durchaus  nicht  zuschreiben  kann, 
daß sie zu solchem Aufschluß in der Lage 
ist.

Je  ne  suis  absolument  pas  enclin  à 
éveiller,  quelque  peu  la  conviction  que 
de telles personnalités particulières, avec 
leurs façon de voir, ont une quelque in-
fluence plus profonde sur la pensée, sur 
les  représentations  de  leurs  contempo-
rains. Je crois que c'est le contraire qui 
est le cas : dans de telles personnalités se 
montre  ce  qui  palpite/pulse  chez  des 
milliers et des milliers de nos contempo-
rains. Cela se montre seulement à un phi-
losophe solitaire qui  est  insatisfait  avec 
sa  propre  science,  d'une  manière  fla-
grante/éclatante justement.

09 Ich bin durchaus nicht geneigt, etwa den 
Glauben zu erwecken, daß solche einzel-
nen Persönlichkeiten mit ihren Anschau-
ungen  irgendeinen  tieferen  Einfluß  auf 
das  Denken,  auf  die  Vorstellungen  der 
Zeitgenossen  haben.  Ich  glaube  im  Ge-
genteil,  das  Umgekehrte  ist  der  Fall:  In 
solchen Persönlichkeiten zeigt sich, was 
in Tausenden und Abertausenden unse-
rer  Zeitgenossen  pulsiert.  Es  zeigt  sich 
nur an einem einsamen Philosophen, der 
unzufrieden mit seiner eigenen Wissen-
schaft ist, eben in einer eklatanten Wei-
se.

Maintenant, ce philosophe parle étrange-
ment de sa philosophie. Il dit : « Les phi-
losophes d'autrefois - il est aussi très in-
satisfait  avec ceux-là  –  ils  peuvent être 
comparés à des cuisiniers et des serveurs 
dans  un  restaurant  qui  servent  de  la 
nourriture avariée. Les philosophes d'au-
jourd'hui, cependant, peuvent être com-
parés à des cuisiniers et des serveurs in-
actifs dans un restaurant. - Ce philosophe 
veut  donc  dire  de  sa  science  qu'elle 
n'était pas bonne dans les temps anciens, 
qu'elle ne pouvait donner aucune infor-
mation sur  la  chose  la  plus  importante 
chez  l'humain  et  qu'aujourd'hui  non 
seulement  elle  n'est  plus  bonne à  rien, 
mais n'offre absolument plus rien.

10 Nun,  dieser  Philosoph  redet  sonderbar 
über seine Philosophie. Er sagt: Die Philo-
sophen der früheren Zeiten -er ist auch 
mit denen höchst unzufrieden—, die las-
sen  sich  vergleichen  mit  Köchen  und 
Kellnern  in  einem  Restaurant,  die  den 
Leuten verdorbene Speisen reichen. Die 
heutigen Philosophen aber sind zu ver-
gleichen mit Köchen und Kellnern, die im 
Restaurant unbeschäftigt herumstehen. - 
Also  dieser  Philosoph  will  von  seiner 
Wissenschaft sagen, daß sie in den alten 
Zeiten  nichts  getaugt  hat,  keinen  Auf-
schluß hat geben können über das Wich-
tigste  im  Menschen  und  daß  sie  heute 
nicht  nur  nichts  taugt,  sondern  über-
haupt nichts mehr bietet.

[342] [342]

Aussi  étrange  que  cela  puisse  paraître 
lorsqu'un homme qui pense autant à sa 
science la représente officiellement, il est 
quand  même  fondé  que  de  tels  phéno-
mènes  se  produisent  à  l’intérieur  de 
notre  temps.  Car  ce  qui  est  particulier, 

11 So sonderbar es ist, wenn ein Mann, der 
über seine Wissenschaft so denkt,  diese 
Wissenschaft  offiziell  vertritt,  so  ist  es 
doch begründet, daß solche Erscheinun-
gen  innerhalb  unserer  Zeit  auftreten. 
Denn  das  Eigentümliche  besteht,  daß 
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c'est que depuis l'émergence du coperni-
canisme,  du  galiléisme,  des  représenta-
tions se sont formées dans la science de 
la nature qui sont essentiellement diffé-
rentes  des  vieilles  représentations  qui 
s'adaptaient  aussi  bien à  la  nature et  à 
l'esprit selon les besoins de l'époque. La 
science de la nature a fait des progrès, a 
formé des représentations telles qu’elles 
sont  très  différentes  des  anciennes.  La 
science de l'âme n'est pas encore parve-
nue  à  une  telle  transformation  des 
vieilles  représentations.  La  science  de 
l'âme est  restée  avec  les  vieilles  repré-
sentations dont l'humain ne peut plus se 
satisfaire  aujourd'hui,  parce  qu'il  a  ap-
pris à penser selon la science de la nature 
sur le monde, et parce qu'en lui s’éveille 
l'inconsciente exigence de pouvoir faire 
des recherches sur l'âme de la même ma-
nière qu'on fait des recherches sur la na-
ture extérieure dans la science de la na-
ture.  Cela  donne,  j’aimerais  dire,  un  ti-
raillement intérieur tout de suite parmi 
les  meilleurs  de notre époque.  Et  ce ti-
raillement  intérieur  se  montre  dans  ce 
que vous devez voir : dans la science de 
l'âme, ce qui sera offert consiste en par-
tie  en de simples mots ou cosses/enve-
loppes  de  mots.  On  veut  expliquer  ce 
qu'est une représentation. On veut expli-
quer ce qu'est un sentiment/une sensa-
tion, ce qu'est vouloir. On veut partir de 
cette  explication  pour  en  arriver  à  la 
question  de  l'être  éternel  ou  non  de 
l'âme humaine. Mais celui qui aborde ces 
choses avec un sens et un penser et un 
représenter  sains  se  rend  vite  compte 
qu'il n'a rien de substantiel, rien de réel 
dans ce qui sera parlé de vie d’âme, que 
les vieilles représentations ont perdu 

eben  seit  dem  Auftauchen  des  Kopern-
ikanismus, des Galileismus, in der Natur-
wissenschaft Vorstellungen sich gebildet 
haben, die wesentlich anders sind als die 
alten  Vorstellungen,  die  auf  Natur  und 
Geist nach dem Bedürfnisse der damali-
gen Zeit gleich gut paßten. Die Naturwis-
senschaft  hat  Fortschritte  gemacht,  hat 
solche  Vorstellungen  gebildet,  die  weit 
verschieden sind von den alten. Seelen-
wissenschaft  ist  bis  heute  nicht  zu  sol-
cher Umbildung der alten Vorstellungen 
gekommen.  Seelenwissenschaft  ist  ge-
blieben bei den alten Vorstellungen, mit 
denen der Mensch eben heute nicht zu-
frieden sein kann, weil er gelernt hat, na-
turwissenschaftlich  über  die  Welt  zu 
denken, und weil in ihm die unbewußte 
Forderung erwacht,  nun über  die  Seele 
auch so forschen zu können, wie man in 
der  Naturwissenschaft  über  die  äußere 
Natur  forscht.  Das  gibt,  ich  möchte  sa-
gen,  einen inneren Zwiespalt  gerade  in 
den Besten unseres Zeitalters. Und dieser 
innere Zwiespalt zeigt sich darin, daß sie 
sehen müssen: In der Seelenwissenschaft 
besteht dasjenige, was geboten wird, zum 
Teil aus bloßen Worten oder Worthülsen. 
Man will erklären, was eine Vorstellung 
ist. Man will erklären, was ein Gefühl ist, 
was Wollen ist.  Man will  von dieser Er-
klärung ausgehen, um zu der Frage nach 
dem ewigen Sein oder nicht ewigen Sein 
der  Menschenseele  zu  kommen.  Aber 
derjenige,  der  mit  gesundem  Sinn  und 
Denken  und  Vorstellen  an  diese  Dinge 
herantritt,  der  merkt  sehr  bald,  daß er 
eigentlich  nichts  Substantielles,  nichts 
Wirkliches in dem hat, was geredet wird 
über seelisches Leben, daß die alten Vor-
stellungen 

[343] [343]

leur force portante face à l’insistance des 
représentations de science de la  nature 
et que des nouvelles ne se sont pas en-
core formées.

ihre Tragkraft verloren haben gegenüber 
dem  Eindringlichen  der  naturwissen-
schaftlichen Vorstellungen und daß neue 
noch nicht gebildet sind.
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Ainsi,  il  y  a  un  désir  instinctif  des  hu-
mains  pour  une  nouvelle  science/doc-
trine/enseignement  de  l'âme,  pour  un 
nouveau savoir sur l'âme, à partir de tels 
soubassements  aujourd'hui.  Mais  il  ne 
règne  toujours  pas  de  clarté  insistante 
dans  la  conscience  publique  sur  quels 
chemins cela devrait être fait.

12 So gibt es aus solchen Untergründen her-
aus  heute  ein  instinktives  Sehnen  der 
Menschen nach einer neuen Seelenkun-
de,  nach  einem neuen  Wissen  über  die 
Seele. Aber es herrscht noch im öffentli-
chen  Bewußtsein  nicht  eine  eindringli-
che Klarheit darüber, auf welchem Wege 
da gesucht werden soll.

De ces  soubassements,  de ces  soubasse-
ments qui reposent absolument dans les 
nécessités de l’évolution de l'humanité, a 
poussé/grandi  ce dont j'ai  déjà souvent 
eu l'occasion de parler ici de cet endroit 
à  Berne,  et  dont  j’aimerais  aussi  parler 
aujourd'hui  en  rapport  à  certains  cha-
pitres, et que j'appelle la science de l’es-
prit  orientée  anthroposophiquement. 
Aujourd'hui, elle est souvent considérée 
comme tout le possible, cette science de 
l’esprit, seulement pas comme ce qu'elle 
est.  Elle est considérée comme l'écoule-
ment d'un courant sectaire dans le pré-
sent, comme une quelque chose qui veut 
offrir/susciter  une  nouvelle  religion  ou 
quelque chose de semblable.  Non,  cette 
science de l’esprit  orientée anthroposo-
phiquement veut être ce dont l'humain 
moderne a le plus besoin. Elle veut être 
celle qui donne quelque chose à quoi on 
peut se tenir quand devrait être cherché 
après  l'énigme  de  la  vie  de  l'âme  hu-
maine au sens véritablement moderne.

13 Aus  diesen  Untergründen  heraus,  aus 
durchaus  in  Notwendigkeiten  der 
Menschheitsentwickelung liegenden Un-
tergründen heraus, ist dasjenige erwach-
sen,  über  das  ich  nun schon  öfter  hier 
sprechen durfte, von diesem Orte aus in 
Bern,  und über  das  ich auch heute mit 
Bezug  auf  gewisse  Kapitel  sprechen 
möchte,  was  ich  nenne  anthroposo-
phisch  orientierte  Geisteswissenschaft. 
Man  sieht  sie  heute  vielfach  als  alles 
mögliche  an,  diese  Geisteswissenschaft, 
nur  nicht  als  dasjenige,  was  sie  ist.  Als 
den Ausfluß irgendeiner sektiererischen 
Strömung  in  der  Gegenwart,  als  irgend 
etwas, was eine neue Religion stiften will 
oder  dergleichen  wird  sie  angesehen. 
Nein, diese anthroposophisch orientierte 
Geisteswissenschaft  will  dasjenige  sein, 
was  der  moderne  Mensch  am  allernot-
wendigsten  braucht.  Sie  will  dasjenige 
sein, was etwas gibt, an das man sich hal-
ten kann, wenn im echt modernen Sinne 
gesucht werden soll nach dem Rätsel des 
menschlichen Seelenlebens.

Toutefois, les chemins que cette science 
de l’esprit doit emprunter sont encore si 
peu  familiers  à  la  pensée  moderne 
qu'une grande partie des contemporains 
trouvent  difficile  la  manière  dont  sera 
parlé sur ces choses, tandis qu'une autre 
partie les trouve paradoxales ou fantas-
tiques.  Cependant,  c'est  ce  que  chaque 
nouvelle conquête de l’esprit émergente 
partage avec cette façon de voir orientée 
anthroposophiquement.

14 Allerdings sind die Wege, die diese Geis-
teswissenschaft  einschlagen  muß,  dem 
heutigen  Denken  noch  so  ungewohnt, 
daß ein großer Teil der Zeitgenossen die 
Art, wie gesprochen wird über diese Din-
ge, schwierig findet, ein anderer Teil fin-
det sie paradox oder phantastisch. Allein, 
dies teilt jede neu aufkommende Geistes-
errungenschaft  mit  dieser  anthroposo-
phisch orientierten Anschauung.

[344] [344]
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Et ainsi j’aimerais alors aujourd'hui par-
ler en particulier des questions les plus 
importantes de l'âme et de leur pendant 
avec la vie du corps humain du point de 
vue  de  cette  science,  j’aimerais  notam-
ment attirer votre attention,  en entrée, 
sur ce que cette science de l’esprit n'est 
généralement pas ce qu'une grande par-
tie  de nos contemporains se représente 
d’elle,  comme elle  est  plutôt ce dont le 
progrès  scientifique  a  un  pressant  be-
soin. Ce progrès de science de la nature a 
apporté tout de suite une chose aux hu-
mains, j’aimerais dire, avec une certaine 
accoutumance à penser qui fait autorité. 
C'est  la  croyance  qu'il  y  a  certaines  li-
mites à la connaissance, qu'on ne pour-
rait  pas  dépasser.  On  se  dit  :  peut-être 
qu’absolument rien ne repose au-delà de 
ces limites de la connaissance. De ce côté 
de ces limites de la connaissance repose 
seulement le monde matériel,  le monde 
de la visibilité sensorielle. - Donc, soit il 
faut renoncer totalement à accepter une 
vie d'âme et spirituelle, soit il faut se dire 
qu'on ne peut pas franchir les frontières 
qui nous séparent de cette vie d'âme et 
spirituelle,  qu’il  faut  renoncer  à  une 
connaissance de l'âme.

Und so möchte ich denn heute insbeson-
dere  über  die  wichtigsten  Seelenfragen 
und  ihren  Zusammenhang  mit  dem 
menschlichen  Leibesleben  vom  Stand-
punkte  dieser  Wissenschaft  aus  spre-
chen,  möchte namentlich eingangs dar-
auf aufmerksam machen, wie diese Geis-
teswissenschaft  zumeist  alles  dasjenige 
nicht ist, was sich ein großer Teil unserer 
Zeitgenossen  von  ihr  vorstellt,  wie  sie 
vielmehr  dasjenige  ist,  was  gerade  von 
dem naturwissenschaftlichen Fortschritt 
dringend verlangt wird. Dieser naturwis-
senschaftliche Fortschritt hat gerade ei-
nes, ich möchte sagen, mit einer gewis-
sen autoritativen Denkgewöhnung an die 
Menschen  herangebracht.  Das  ist  der 
Glaube, daß es gewisse Erkenntnis gren-
zen gibt, daß man diese Erkenntnisgren-
zen nicht überschreiten könne. Man sagt 
sich:  Vielleicht  liegt  überhaupt  nichts 
jenseits  dieser  Erkenntnisgrenzen.  Dies-
seits dieser Erkenntnisgrenzen liegt nur 
die materielle Welt, die Welt der sinnli-
chen Anschaulichkeit.  — Also  entweder 
muß man überhaupt verzichten, ein see-
lisch-geistiges  Leben anzunehmen,  oder 
aber man muß sich sagen, man könne die 
Grenzen  nicht  überschreiten,  die  uns 
trennen  von  diesem  seelisch-geistigen 
Leben, müsse verzichten auf eine Seelen-
erkenntnis.

C'est tout de suite ce point, ce point si es-
sentiel,  qui  se  trouve  devant  l'âme  de 
ceux qui y réfléchissent beaucoup, avec 
une grande clarté, mais qui inquiète in-
déterminé, inconsciemment et instincti-
vement tous les humains qui veulent ab-
solument penser. De ce point de vue, part 
tout de suite la science de l’esprit orien-
tée  anthroposophiquement  pensée  ici 
avec  sa  recherche  de  l'âme.  Car  cette 
science  de  l’âme  part  sur  deux  expé-
riences intérieures, deux expériences qui 
sont  tout  de  suite  pendantes  à  l'émer-
gence des 

15 Dieser Punkt gerade, dieser so wesentli-
che Punkt ist es, der denen, die viel nach-
denken über solche Sachen,  mit  großer 
Klarheit vor die Seele tritt, der aber un-
bestimmt,  unterbewußt  und  instinktiv 
alle Menschen heute, die überhaupt den-
ken wollen, beunruhigt. Von diesem Ge-
sichtspunkte aus setzt gerade die hier ge-
meinte  anthroposophisch  orientierte 
Geisteswissenschaft mit ihrem Seelensu-
chen ein. Denn von zwei inneren Erleb-
nissen geht diese Seelenwissenschaft aus, 
von zwei Erlebnissen, die gerade zusam-
menhängen mit dem Auftauchen der 
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frontières de la connaissance dans la re-
cherche  de  l'âme.  Non  pas  que  cette 
science  de  l'âme  ait  voulu  contredire 
quelque peu la science de la nature d'une 
manière  frivole,  dilettantiste,  quand  la 
science de la nature se voit confrontée à 
des limites de la connaissance, non, cette 
science  de  l'âme,  elle  cherche  tout  de 
suite à en finir de manière correcte avec 
l'expérience des limites de science de la 
nature.  Seulement,  elle  ne  théorise  pas 
cette  science  de  l’esprit,  mais  elle 
cherche,  avec  l'aide  des  méthodes  de 
science de la nature, avec l'aide du mode 
de  représentation  de  science  de  la  na-
ture,  à  progresser  sur  le  chemin  de  la 
connaissance. Elle cherche en toute clar-
té  intérieure à  arriver  au point  où l'on 
peut avoir le sentiment/la sensation : là, 
tu te tiens à la frontière de la connais-
sance de science de la  nature.  -  Et  elle 
cherche  alors  à  expérimenter/vivre  ce 
que l'on peut  expérimenter/vivre  à  ces 
limites de la connaissance.

Erkenntnisgrenzen  im  seelischen  Su-
chen. Nicht daß diese Seelenwissenschaft 
etwa  in  leichtfertiger,  dilettantischer 
Weise der Naturwissenschaft widerspre-
chen wollte, wenn die Naturwissenschaft 
sich an Erkenntnisgrenzen gestellt sieht, 
nein, diese Seelenwissenschaft, sie sucht 
gerade in richtiger Weise fertig zu wer-
den mit  dem Erlebnis  der  naturwissen-
schaftlichen  Erkenntnisgrenzen.  Nur 
theoretisiert  sie  nicht,  diese Geisteswis-
senschaft, sondern sie sucht mit Hilfe der 
naturwissenschaftlichen  Methoden,  mit 
Hilfe  der  naturwissenschaftlichen  Vor-
stellungsart fortzuschreiten auf dem We-
ge des Erkennens. Sie sucht mit voller in-
nerer  Klarheit  zu  dem Punkte  zu  kom-
men,  wo  man  das  Gefühl  haben  kann: 
Hier stehst du an den naturwissenschaft-
lichen  Erkenntnis  grenzen.  -  Und  sie 
sucht dann zu erleben, was man erleben 
kann an diesen Erkenntnisgrenzen.

Et  voyez là,  cette  science de l'âme doit 
d'abord  admettre  ces  limites  de  la 
connaissance.  C'est  tout  de  suite  en  ne 
procédant pas contre la science de la na-
ture en opposition aveugle ou dilettante, 
mais  en  se  familiarisant  avec  la  façon 
dont  recherche la  science de la  nature, 
qu’elle arrive à une expérience à la fron-
tière  de  la  connaissance,  que  je  veux 
maintenant caractériser.

16 Und  siehe  da,  diese  Seelenwissenschaft 
muß  zunächst  diese  Erkenntnisgrenzen 
zugeben. Gerade indem sie nicht in blin-
der oder dilettantischer Gegnerschaft ge-
gen die Naturwissenschaft vorgeht, son-
dern sich gründlich bekannt macht mit 
der  Art,  wie  die  Naturwissenschaft 
forscht, kommt sie zu einem Erlebnis an 
der Erkenntnisgrenze,  das  ich nun cha-
rakterisieren will.

Elle se dit : on peut suivre des processus 
de la nature avec la pensée de science de 
la  nature,  mais  on  arrivera  toujours  à 
certains  piliers  d’angle  de  la  connais-
sance, qu'on ne peut traverser/franchir, 
vis-à-vis desquels la pensée de science de 
la nature doit se paralyser. Je pourrais ci-
ter beaucoup de ces piliers d’angle, juste 
parce qu'il n'y a pas assez de temps, j’ai-
merais citer ce que l'on résume habituel-
lement  avec  les  concepts  «  énergie  et 

17 Sie sagt sich: Man kann mit naturwissen-
schaftlichem Denken Naturprozesse ver-
folgen, aber man wird immer an gewisse 
Eckpfeiler  der  Erkenntnis  kommen,  die 
man  nicht  durchschreiten  kann,  denen 
gegenüber  gerade  das  naturwissen-
schaftliche  Denken  erlahmen  muß.  Ich 
könnte viele solche Eckpfeiler anführen, 
möchte nur, weil zu vielem nicht Zeit ist, 
dasjenige anführen, was man gewöhnlich 
zusammenfaßt  mit  dem  Begriffe  «Kraft 
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matière », que l'on résume très souvent 
de cette façon dans le monde atomistique 
de  représentation.  J’aimerais  partir  de 
cela. 

und Stoff»,  was  man in  dieser  Art  sehr 
häufig  zusammenfaßt  in  der  atomisti-
schen Vorstellungswelt. Ich möchte von 
dem ausgehen. 

[346] [346]

L'humain  peut  voir,  lorsqu'il  s'entraîne 
selon la science de la nature, comment il 
peut progresser dans le démembrement 
des processus naturels, mais comment il 
est  alors  contraint  d'accepter  simple-
ment certains concepts, certaines repré-
sentations, justement énergie et matière. 
Et comment il doit alors se dire : vis-à-vis 
de  ces  concepts  qui,  toutefois,  repré-
sentent des réalités dans le monde senso-
riel, là tu ne peux pas aller plus loin, là tu 
ne peux tout de suite pas entrer avec la 
science de la nature, là tu dois rester ar-
rêté  avec  la  connaissance  de  la  nature. 
Quand on ne part pas d'une manière uni-
latérale des façons de voir de Kant, mais 
qu’on teste cette expérience intérieure à 
la limite de la connaissance de manière 
impartiale, alors on se demande : oui, à 
quoi  cela  tient-il  que cette  méthode de 
science  de  la  nature  nous  place  à  une 
telle limite, à certains piliers d’angle de 
la pensée, à quoi cela tient-il en fait ? - 
D'habitude, les humains n’y viennent pas 
parce qu'ils n'organisent pas leur pensée 
comme je veux le caractériser après, ce 
soir, et par cela ne parviennent pas vrai-
ment à l’observation de la vie intérieure. 
Ils ne remarquent pas que l'humain lui-
même, tel  qu'il  est maintenant une fois 
organisé - si  j’ai  la permission d’utiliser 
l’expression - est responsable d'avoir à se 
presser à de tels piliers d’angle. 

Der Mensch kann sehen, wenn er sich ge-
rade naturwissenschaftlich schult, wie er 
in  der  Zergliederung der  Naturprozesse 
fortschreiten kann, wie er aber dann ge-
nötigt ist, gewisse Begriffe, gewisse Ide-
en, eben Kraft und Stoff, einfach hinzu-
nehmen.  Und  wie  er  sich  dann  sagen 
muß: Gegenüber diesen Begriffen, die ja 
allerdings  in  der  Sinneswelt  Realitäten 
darstellen,  da  kommst  du  nicht  weiter, 
da  kannst  du gerade mit  der  Naturwis-
senschaft nicht hinein,  da mußt du mit 
dem  Naturerkennen  stehenbleiben. 
Wenn man nun nicht in einseitiger Weise 
von  Kantschen  Anschauungen  ausgeht, 
sondern unbefangen dieses innere Erleb-
nis  an  der  Erkenntnisgrenze  prüft,  so 
fragt man sich: Ja,  woran liegt es denn, 
daß diese naturwissenschaftliche Metho-
de uns  an eine  solche Grenze stellt,  an 
gewisse  Eckpfeiler  des  Denkens  stellt, 
woran  liegt  denn  das  eigentlich?  -  Die 
Menschen  kommen  gewöhnlich  nicht 
darauf, weil sie ihr Denken nicht so ord-
nen, wie ich es heute abend nachher cha-
rakterisieren  will,  und  dadurch  nicht 
wirklich  zur  Beobachtung  des  inneren 
Lebens  kommen.  Sie  bemerken  nicht, 
daß  der  Mensch  selber,  so  wie  er  nun 
einmal  organisiert  ist  -  wenn  ich  den 
Ausdruck gebrauchen darf —, schuld dar-
an ist, daß er an solche Eckpfeiler heran-
dringen muß. 

Les humains ne peuvent pas se demander 
: à quoi cela tient-il que je rencontre de 
tels piliers d’angle ? Vous ne pouvez pas 
passer  d'une  telle  expérience,  avec  la 
science de la nature donc, à une autre ex-
périence de science de la nature, l'expé-
rience de l'âme. Mais si l'on peut cela, on 
s’acquiert une certaine possibilité en ce-

18 Die Menschen können sich nicht fragen: 
Woran liegt es denn eigentlich, daß mir 
solche Eckpfeiler begegnen? Sie können 
nicht von einem solchen Erleben, mit der 
Naturwissenschaft also, übergehen zu ei-
nem  anderen  naturwissenschaftlichen 
Erleben,  Seelenerleben.  Kann  man  das 
aber, eignet man sich darinnen eine ge-

Institut pour une tri-articulation sociale   362/464    www.triarticulation.fr et .org



la, alors se donne ce qui suit : d'un côté, 
quand on s'est formé à la science de la 
nature, on a l'expérience des limites des 
connaissances de cette science de la na-
ture. De l'autre côté, on essaie alors 

wisse Möglichkeit an, so ergibt sich fol-
gendes:  Man  hat  auf  der  einen  Seite, 
wenn man sich an der Naturwissenschaft 
herangeschult hat,  das Erleben von den 
Erkenntnisgrenzen  dieser  Naturwissen-
schaft. Man versucht dann auf der ande-
ren 

[347] [347]

de gagner de la clarté sur l'expérience in-
térieure que l'on a simplement lorsqu'on 
se tient  vis-à-vis  d’un autre humain.  Et 
on remarquera alors quand on a entraî-
né/exercé sa vie intérieure d'âme : c'est 
quelque  chose  de  tout  autre,  si  on  se 
place  vis-à-vis  d’un  processus  naturel 
d'une  manière  démembrante/désarticu-
lante selon la science de la nature ou si 
l'on se tient vis-à-vis d’un être humain et 
essaie  de  se  comprendre  avec  cet  être 
humain, d'approcher cet être humain se-
lon l’âme. Et l'on remarque, quand on a 
appris à comparer dans ce domaine, que 
cette force spirituelle qui vous rend ca-
pable  d’aller  raisonnable  au  devant  de 
l'humain,  cette  même  force  d’âme  qui 
construit  un  pont  entre  humain  et  hu-
main et par cela rend en premier la vie 
humaine possible, que cette même force 
de l'âme, parce qu'elle est toujours entre 
nous, parce qu'il doit aussi toujours être 
là, parce que l'humain est un tout, parce 
qu'elle  ne  peut/pourra  être 
débranchée/déconnectée  quand  nous 
faisons de la recherche de science de la 
nature, que c'est cette force de l'âme qui 
nous  conduit  aux piliers  d’angle  des  li-
mites de la connaissance.

Seite, Klarheit zu gewinnen über das in-
nere Erleben, das man einfach hat, wenn 
man  einem  anderen  Menschen  gegen-
übersteht.  Und  man  wird  dann  bemer-
ken, wenn man sein inneres Seelenleben 
geschult hat:  Es ist etwas ganz anderes, 
ob  man  einem  Naturvorgang  naturwis-
senschaftlich  zergliedernd  gegenüber-
steht oder ob man einem Menschen ge-
genübersteht und versucht, sich mit die-
sem  Menschen  zu  verstehen,  diesem 
Menschen seelisch nahezukommen. Und 
man merkt, wenn man nun vergleichen 
gelernt hat auf diesem Gebiete, daß die-
jenige seelische Kraft, die einen befähigt, 
dem  Menschen  verständig  entgegenzu-
treten,  daß  diese  selbe  Seelenkraft,  die 
eine Brücke baut zwischen Mensch und 
Mensch  und  dadurch  das  menschliche 
Leben erst möglich macht, daß diese sel-
be Seelenkraft, weil sie immer zwischen 
uns ist, weil sie immer auch dasein muß, 
weil der Mensch ein Ganzes ist, weil sie 
nicht ausgeschaltet  werden kann,  wenn 
wir naturwissenschaftlich forschen,  daß 
diese  Seelenkraft  es  ist,  die  uns  an  die 
Eckpfeiler der Erkenntnisgrenzen führt.

Nous ne pourrions tout simplement pas 
éprouver de l'amour d'humain à humain, 
éprouver de la sympathie d'humain à hu-
main,  éprouver  l'inclination,  si  nous 
n'avions  pas  cette  force  de  l'âme,  qui, 
quand on veut le dire ainsi, se place dans 
le chemin empêchant la connaissance de 
science de la nature. Parce que l'humain 
est un tout, parce qu'il doit aussi avoir la 

19 Wir konnten einfach nicht  von Mensch 
zu Mensch Liebe empfinden, von Mensch 
zu  Mensch  Sympathie  empfinden,  Nei-
gung  empfinden,  wenn  wir  nicht  diese 
Seelenkraft  hätten,  die  sich dem natur-
wissenschaftlichen Erkennen, wenn man 
so sagen will, hindernd in den Weg stellt. 
Weil der Mensch ein Ganzes ist, weil er 
auch die Kraft der Liebefähigkeit haben 
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force de la faculté d'aimer, et parce que 
cette force de la faculté d'aimer est conti-
nuellement active,  ne peut rester silen-
cieuse, quand on connaît selon la science 
de  la  nature,  ainsi  s’en  révèlent  les  li-
mites de science de la nature. La même 
force qui aimant, nous rend enclin à ai-
mer  l'humain,  cette  même  force  nous 
établit des piliers-frontière de science de 
la nature. Il s'avère pour le chercheur de 
l’esprit : 

muß und weil diese Kraft der Liebefähig-
keit  fortdauernd tätig ist,  nicht schwei-
gen kann, wenn man naturwissenschaft-
lich erkennt, so stellen sich die naturwis-
senschaftlichen Grenzen heraus. Dieselbe 
Kraft, die uns liebend zum Menschen hin 
uns  neigen  macht,  dieselbe  Kraft  setzt 
uns naturwissenschaftliche Grenzpfeiler. 
Das  stellt  sich  für  den  Geistesforscher 
heraus: 

[348] [348]

si la science de la nature n'était pas pla-
cée à des limites, l'humain serait un être 
incapable d'amour !

Wäre  die  Naturwissenschaft  nicht  an 
Grenzen  gestellt,  wäre  der  Mensch  ein 
zur Liebe unfähiges Wesen!

Vous voyez, c'est  une expérience impor-
tante qui, j’aimerais le dire, doit mettre 
en action les forces motrices intérieures 
de l'âme pour arriver à ce que j'appelle 
ici la science de l’esprit orientée anthro-
posophiquement.  On n’a  pas  la  permis-
sion d’être l'opposant de la science de la 
nature, il faut être capable d'y répondre, 
on  doit  y  être  formé  si  l'on  veut  être 
scientifiquement  actif  dans  la  connais-
sance de l’esprit. Mais il faut faire l’expé-
rience de ce que le chercheur de la na-
ture ne fait  habituellement que comme 
théorie,  et  de  l'expérience  se  montre 
alors que c'est ainsi que je l’ai justement 
expliqué  avec  l'interaction  particulière 
entre le  patrimoine de connaissance de 
science de la nature et la faculté humaine 
d’aimer.

20 Sehen Sie, das ist das eine wichtige Erleb-
nis, welches, ich möchte sagen, die inne-
ren  Triebkräfte  der  Seele  in  Tätigkeit 
versetzen  muß,  damit  man  zu  dem 
kommt,  was  ich  hier  anthroposophisch 
orientierte  Geisteswissenschaft  nenne. 
Man darf nicht Gegner der Naturwissen-
schaft  sein,  man  muß  auf  sie  eingehen 
können,  man muß in ihr  geschult  sein, 
wenn man wissenschaftlich in Geisteser-
kenntnis tätig sein will.  Aber man muß 
dasjenige,  was  der  Naturforscher  ge-
wöhnlich nur als Theorie treibt, zum Er-
lebnis  machen,  und  aus  dem  Erlebnis 
zeigt sich einem dann, daß das so ist, wie 
ich es eben auseinandergesetzt habe mit 
dem  eigentümlichen  Zusammenwirken 
zwischen  dem  naturwissenschaftlichen 
Erkenntnisvermögen und der  menschli-
chen Liebefähigkeit.

Maintenant,  maints  humains  le  voient 
consciemment,  maints  inconsciemment. 
Instinctivement,  ils  le  ressentent.  Ils  se 
tournent alors dans une direction diffé-
rente  afin  de  passer  les  limites  de  la 
connaissance de science de la nature vers 
une  connaissance  de  l'âme.  Là,  ils  par-
viennent alors, plus ou moins clairement 
ou  non,  sur  des  chemins  mystiques, 
cherchent ce que la science de la nature 

21 Das  sehen  nun  manche  Menschen  be-
wußt,  manche unbewußt ein.  Instinktiv 
fühlen sie es. Sie wenden sich dann nach 
einer anderen Richtung hin, um über die 
Grenzen des naturwissenschaftlichen Er-
kennens  hinaus  zu  einem  Seelenerken-
nen zu kommen. Da gelangen sie dann, 
mehr oder weniger klar oder unklar, auf 
mystische  Wege,  suchen  dasjenige,  was 
ihnen die Naturwissenschaft nicht bieten 
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ne peut pas leur offrir, sur le chemin de 
la  soi-disant  connaissance  de  soi  de  la 
mystique  plus  ou  moins  claire  ou  pas 
claire.

kann,  auf  dem Wege sogenannter  Eige-
nerkenntnis  mehr  oder  weniger  klarer 
oder unklarer Mystik.

Vous voyez de ce que j'ai indiqué, que sur 
le  chemin  de  la  science  de  la  nature  - 
l'expérience dont j'ai parlé enseigne jus-
tement  cela  -  on ne  peut  pas  arriver  à 
une recherche de l'âme. Mais on fait aus-
si du tort à la science de l’esprit orientée 
anthroposophiquement pensée ici quand 
on la  confond avec  ce  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  la  mystique.  Car  justement 
ainsi  que  dans  une  expérience,  pour  le 
chercheur de l’esprit, 

22 Sie  sehen  aus  dem,  was  ich  angegeben 
habe, daß man auf dem Wege der Natur-
wissenschaft — das lehrt eben gerade das 
Erlebnis, von dem ich gesprochen habe - 
zu einer Seelenforschung nicht kommen 
kann. Aber man tut der hier gemeinten 
anthroposophisch  orientierten  Geistes-
wissenschaft  auch  unrecht,  wenn  man 
sie  mit  dem  verwechselt,  was  man  ge-
wöhnlich  heute  Mystik  nennt.  Denn 
ebenso  wie  in  dem  einen  Erlebnis  sich 
dem Geistesforscher 

[349] [349]

se  montre l'impossibilité  de  la  connais-
sance de science de la nature pour le do-
maine d’âme, comme il a à être traversé, 
le chercheur de l’esprit, cette expérience 
qui lui montre cette impossibilité, il doit 
aussi  l'avoir  traversée  afin  d’avoir  le 
point  de  départ  correct,  l'autre  expé-
rience qui lui montre l'impossibilité de la 
mystique ordinaire à  entrer dans la  vie 
de l'âme.

die  Unmöglichkeit  naturwissenschaftli-
chen Erkennens für das seelische Gebiet 
zeigt, wie er durchgemacht haben muß, 
der Geistesforscher,  dieses  Erlebnis,  das 
ihm diese  Unmöglichkeit  zeigt,  so  muß 
er  auch durchgemacht  haben,  damit  er 
den  richtigen  Ausgangspunkt  hat,  das 
andere Erlebnis, das ihm die Unmöglich-
keit  der  gewöhnlichen  Mystik  zeigt,  in 
das Seelenleben hineinzukommen.

La science de l'esprit orientée anthropo-
sophiquement  pensée  ici  n’est  pas  une 
imitation de la science de la nature, bien 
qu'elle ne soit  absolument pas dilettan-
tiste  envers  la  science  de  la  nature, 
comme je l'ai montré, mais elle n’est aus-
si pas ce que l'on appelle n’importe com-
ment  mystique  ou  semblable.  Mais  elle 
doit  avoir  traversé  l'expérience  mys-
tique, comme elle doit avoir vécu l'expé-
rience  avec  la  science  de  la  nature. 
Comme elle doit être arrivée à la limite 
de la connaissance de science de la na-
ture, de même elle doit être parvenue à 
envisager  l'impossibilité  de  pénétrer 
dans la vie intérieure de l'humain sur le 
sentier  mystique  et  trouver  par  cela  le 
noyau de la vie de l'âme humaine, le pen-

23 Die hier gemeinte anthroposophisch ori-
entierte  Geisteswissenschaft  ist  weder 
Nachäffung  der  Naturwissenschaft,  ob-
wohl sie durchaus der Naturwissenschaft 
gegenüber nicht dilettantisch ist, wie ich 
gezeigt habe; sie ist aber auch nicht das-
jenige,  was  man irgendwie Mystik  oder 
dergleichen nennt. Aber sie muß durch-
gemacht  haben  das  mystische  Erlebnis, 
so wie sie durchgemacht haben muß das 
Erlebnis mit der Naturwissenschaft. Wie 
sie da gekommen sein muß an die natur-
wissenschaftliche  Erkenntnisgrenze,  so 
muß sie auf der anderen Seite dazu ge-
langt  sein,  Einsicht  zu  gewinnen in  die 
Unmöglichkeit,  auf  mystischem  Pfad  in 
das  innere  Leben  des  Menschen  einzu-
dringen  und  dadurch  den  Kern  des 
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dant  avec  l'infini,  l'éternel.  Même  la 
frontière mystique doit être bien connue 
du chercheur de l’esprit. Elle doit s’être 
montrée  à  lui,  lorsqu'il  cherche  sur  les 
chemins  que  l'on  décrit  si  souvent 
comme mystiques, il  entre dans un état 
indéterminé  qui,  ne  lui  dit  finalement 
quand même rien. Bien sûr, au début, ce-
la  ne  s'exprime  qu'en  tant  que  simple 
sensation. S'il continue à enquêter, alors 
il trouve qu'est aussi active une force in-
térieure de l'âme, qui empêche de venir 
mystiquement à une recherche sur l'âme, 
comme dans le sens, comme je l’ai juste-
ment  montré,  qui  empêche  la  faculté 
d'aimer  de  venir  à  une  recherche  de 
l'âme sur des  chemins de science de la 
nature.

menschlichen  Seelenlebens  zu  finden, 
den  Zusammenhang  mit  dem  Unendli-
chen,  dem  Ewigen.  Auch  die  mystische 
Grenze muß der Geistesforscher gut ken-
nen. Es muß sich ihm gezeigt haben, wie 
er,  wenn  er  auf  den  Wegen  sucht,  die 
man so oft als mystische bezeichnet,  in 
ein Unbestimmtes hineinkommt, das ihm 
zuletzt doch nichts sagt. Das drückt sich 
natürlich zuerst nur als eine bloße Emp-
findung  aus.  Forscht  er  weiter  nach, 
dann findet  er,  daß ebenso eine innere 
Seelenkraft  tätig ist,  welche verhindert, 
auf mystischem Wege zu einer Seelenfor-
schung zu  kommen,  wie  in  dem  Sinne, 
wie ich es eben gezeigt habe, die Liebefä-
higkeit  verhindert,  auf  naturwissen-
schaftlichem Wege zur  Seelenforschung 
zu kommen.

[350] [350]

Là se montre maintenant ce qui suit : peu 
importe l'effort qu'un humain fait avec la 
conscience ordinaire  que nous utilisons 
dans  la  vie  ordinaire,  que  nous  conti-
nuons  d’utiliser  dans  la  science  seule-
ment quelque peu formée d'une manière 
méthodique, quand l’humain essaye avec 
cette conscience de descendre dans son 
être intérieur, - ce qu’on appelle ainsi la 
recherche  mystique  -,  ainsi  il  n'atteint 
rien d'autre que ce qui s'est glissé d'une 
manière  ou  d'une  autre  dans  la  vie  de 
l'âme au cours de la vie ordinaire, de la 
naissance à la mort, jusqu'à l'époque ac-
tuelle  où se fait  la  recherche mystique. 
En ce point, les chercheurs de la nature 
enclins à la mystique sont naturellement 
pris dans une grande ambiguïté/absence 
de  clarté.  Ils  croient  donc  souvent  que 
par un approfondissement de leur âme, 
ils  peuvent  sortir  une  chose  ou  l'autre 
qui  peut leur donner un aperçu sur les 
énigmes de la vie de cette âme. Mais au-
jourd'hui, nous sommes déjà si loin dans 
la recherche claire, y compris sur les pro-
cessus  naturels  de  l'être  humain  lui-

24 Da zeigt sich nun das Folgende: Wenn der 
Mensch sich noch so sehr anstrengt mit 
dem gewöhnlichen Bewußtsein,  das wir 
im  gewöhnlichen  Leben  anwenden,  das 
wir  in  der  Wissenschaft  nur  etwas  me-
thodisch ausgebildet weiter gebrauchen, 
wenn  der  Mensch  mit  diesem  Bewußt-
sein versucht, in sein Inneres hinunter-
zusteigen  -was  man  so  mystisches  For-
schen  nennt  -,  so  gelangt  er  doch  zu 
nichts  anderem als  zu demjenigen,  was 
im  Verlaufe  des  gewöhnlichen  Lebens 
zwischen Geburt und Tod, bis zu dem ge-
genwärtigen Zeitpunkte, in dem die mys-
tische Forschung angestellt ist, in irgend-
einer  Weise  sich  eingeschlichen  hat  in 
das  Seelenleben.  In diesem Punkte sind 
gerade  natürlich  nach  Mystik  neigende 
Naturwissenschaftler  in  einer  großen 
Unklarheit befangen. Sie glauben ja oft, 
durch innere Seelenvertiefung das  oder 
jenes herausholen zu können, was einem 
Aufschluß  geben  kann  über  die  Rätsel 
dieses Seelenlebens. Aber wir sind heute 
schon so weit im klaren Forschen, auch 
über  die  Naturvorgänge  des  menschli-
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même, que nous ne pouvons plus devenir 
fous/déments,  quand  nous  procédons 
seulement  de  manière  approfondie,  par 
une  telle  immersion  intérieure.  Je  vou-
drais  donner une sorte d'exemple de la 
philosophie, bien que je puisse le multi-
plier  au  centuple  par  ma  propre  expé-
rience. Pour que cela puisse être vérifié, 
je vais le citer de la littérature. Vous pou-
vez  le  trouver  dans  les  traités  sur  les 
questions-limites  de  la  vie  nerveuse  et 
sensorielle publiés à Wiesbaden. L'un de 
ces écrits traite du « je subconscient, son 
rapport à la santé et l'éducation ». Là un 
cas intéressant est raconté. Louis Wald-
stein,  qui  a  écrit  le  traité,  parle  de  sa 
propre expérience. Il dit qu'un jour, il a 
marché dans la rue, se plaça devant une 
librairie  parce  qu'il  avait  remarqué  un 
livre de science de la nature sur les mol-
lusques. 

chen Wesens selbst, daß wir nicht mehr 
irre  werden  können,  wenn  wir  nur 
gründlich vorgehen, über eine solche in-
nere Versenkung. Ich will zürn Beleg ge-
wissermaßen ein Beispiel aus der Philo-
sophie anführen, obwohl ich es durch ei-
gene Erfahrung hundertfältig vermehren 
könnte.  Allein,  damit  es  nachgeprüft 
werden kann, will ich es aus der Literatur 
anführen. Sie finden es in den Abhand-
lungen über die Grenzfragen des Nerven- 
und Sinneslebens, die in Wiesbaden her-
auskommen.  Eine  dieser  Schriften  be-
handelt  «Das  unterbewußte  Ich,  sein 
Verhältnis  zu  Gesundheit  und  Erzie-
hung». Da wird ein interessanter Fall er-
zählt.  Louis  Waldstein,  der die  Abhand-
lung geschrieben hat,  spricht von einer 
eigenen Erfahrung. Er sagt, er ging ein-
mal auf der Straße, stellte sich vor einen 
Buchladen hin,  weil  ihm auffiel  ein na-
turwissenschaftliches Buch über Mollus-
ken. 

[351] [351]

Il voulait se rappeler le titre de ce livre 
sur les mollusques. Il l'a regardé du point 
de  vue  du  naturaliste/chercheur  de  la 
nature.  Et  voilà  qu'il  a  dû  sourire.  Eh 
bien, pensez vous-même, un scientifique 
de la nature se tient devant une librairie, 
voit un livre sur les mollusques - et doit 
sourire et ne sait même pas pourquoi il 
doit sourire ! Là il a trouvé : Je fermerai 
les  yeux  une  fois,  je  saurai  peut-être 
pourquoi  j'ai  dû  sourire.  -  Il  ferma  les 
yeux, et voici ce qu'il n'avait pas remar-
qué, alors qu'il avait été attentif à tout le 
reste, alors qu'il n'avait pas encore fermé 
les yeux : tout au loin, il entendit les sons 
d'un  orgue  de  Barbarie.  C'étaient  les 
mêmes  sons  qui  l'avaient  accompagné 
lorsqu'il avait pris des leçons de danse il 
y a des décennies. Déjà à cette époque, il 
avait remarqué ces sons, ils étaient inté-
ressants pour lui, comment il devait faire 
les pas, ou peut-être que cela lui rappe-

Er  wollte  sich  den  Titel  merken  dieses 
Buches über Mollusken. Er schaute es mit 
dem  Blick  des  Naturforschers  an.  Und 
siehe da, er mußte lächeln. Nun, denken 
Sie sich, ein Naturforscher steht vor ei-
nem Buchladen, sieht ein Buch über Mol-
lusken - und muß lächeln und weiß gar 
nicht, warum er lächeln muß! Da kommt 
er  darauf:  Ich  werde  einmal  die  Augen 
zumachen,  vielleicht  ergibt  sich  mir, 
warum ich lächeln mußte. — Er machte 
die Augen zu, und siehe da: Was er, wäh-
rend er auf alles andere aufmerksam ge-
wesen  war,  während  er  noch  nicht  die 
Augen zugemacht hatte, nicht bemerkte: 
ziemlich in der Ferne hörte er die Töne 
einer Drehorgel. Es waren dieselben Tö-
ne, welche ihn begleitet hatten, als er vor 
Jahrzehnten Tanzunterricht gehabt hat-
te.  Schon  dazumal  hatte  er  diese  Töne 
beachtet, sie waren ihm interessant, wie 
er  die  Schritte  zu  machen  hatte,  oder 
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lait  sa partenaire.  Les notes qui  corres-
pondaient  à  cette  mélodie  étaient  donc 
celles qui s'étaient imposées à lui.  Il  les 
avait oubliés. Mais maintenant, après des 
décennies, émerge de son âme qu'il doit 
sourire,  parce  que  ces  tons  résonnent, 
doit sourire devant un livre sur les mol-
lusques.  Ils  ont l'air  assez indéfini  pour 
lui, inconsciemment. Mais il doit sourire 
en regardant un livre sur les mollusques.

vielleicht  hat  es  ihn an seine Partnerin 
erinnert. Also die Töne, die gerade dieser 
Melodie  entsprachen,  die  waren  es,  die 
sich ihm eingeprägt hatten. Er hatte sie 
vergessen.  Aber  jetzt  nach  Jahrzehnten 
ergibt sich aus dem Innern seiner Seele 
heraus,  daß  er  lächeln  muß,  weil  diese 
Töne wiedererklingen,  lächeln muß vor 
einem Buch über Mollusken. Sie erklin-
gen ihm ganz unbestimmt, unterbewußt. 
Aber er muß lächeln, währenddem er ein 
Buch über die Mollusken anschaut.

Vous voyez comment la vie intérieure de 
l'âme de l'humain joue réellement, com-
ment peu on est enclins à prêter atten-
tion à cette vie intérieure de l'âme et à sa 
structure  dans  la  vie  ordinaire,  comme 
vous pouvez le voir de cela.

25 Sie sehen, wie dieses innere Seelenleben 
des Menschen eigentlich spielt,  wie we-
nig man geneigt ist, im gewöhnlichen Le-
ben — das können Sie daraus entnehmen 
— auf dieses innere Seelenleben und sein 
Gefüge zu achten.

Mais  le  connaisseur  de  cette  vie  inté-
rieure  de  l'âme  sait,  en  premier,  que 
beaucoup  de  ce  que  l'humain  croit 
n'avoir certainement pas vécu, mais 

26 Der Kenner aber dieses inneren Seelenle-
bens weiß erstens,  daß vieles  von dem, 
wobei der Mensch glaubt, daß er irgend 
etwas ganz gewiß nicht erlebt habe, son-
dern 

[352] [352]

qu'il  en extrait  l'origine de l’âme,  n'est 
rien  d'autre  que  des  réminiscences  de 
l'enfance, de l'adolescence ou autres. On 
est  souvent,  par  exemple  comme  mys-
tique, enclin à croire que l'on peut tirer 
quelque chose de sa propre âme ;  et ce 
faisant, on ne fait ressortir que les rémi-
niscences  de  sa  jeunesse  ou  semblable. 
Mais le connaisseur de cette vie de l'âme 
en sait encore plus. Il sait que non seule-
ment  ces  impressions,  qui  entrent  sou-
vent bien indéterminées dans l'âme, ainsi 
qu'elles sont entrées,  remontent à nou-
veau, mais qu'elles peuvent se transfor-
mer  au  cours  du  temps,  qu'elles  de-
viennent  quelque  chose  de  complète-
ment  différent,  oui,  qu'elles  se  trans-
forment  symboliquement,  ne  sont  plus 
du  tout  semblables  dans  leur  cours  à 
l'original quand elles remontent. Et mal-
gré cela, on n'a à faire avec rien d’autre 

ursprünglich  aus  der  Seele  heraushole, 
daß dies nichts anderes ist als irgendeine 
Reminiszenz  aus  der  Kindheit  oder  Ju-
gendzeit  oder  dergleichen.  Man ist  oft-
mals  zum  Beispiel  als  Mystiker  geneigt 
zu  glauben,  daß  man  aus  der  eigenen 
Seele etwas hervorholen kann; und dabei 
holt  man  nur  seine  Reminiszenzen  aus 
der Jugendzeit oder dergleichen hervor. 
Aber  der  Kenner  dieses  Seelenlebens 
weiß noch mehr. Er weiß, daß nicht nur 
diese Eindrücke, die oftmals recht unbe-
stimmt in  die  Seele  hereinkommen,  so, 
wie sie hereingekommen sind, wiederum 
heraufkommen,  sondern  daß  sie  sich 
verwandeln  können  im  Laufe  der  Zeit, 
daß sie zu etwas ganz anderem werden, 
ja, daß sie sich symbolisch umbilden, gar 
nicht mehr ähnlich sind in ihrem Verlauf 
dem  Ursprünglichen,  wenn  sie  wieder 
heraufkommen.  Und trotzdem hat  man 

Institut pour une tri-articulation sociale   368/464    www.triarticulation.fr et .org



qu’avec  ce  qu’on  a  justement  remonté. 
Cela se donne ainsi a maints mystiques, il 
se sort de ses perceptions subconscientes 
du  divin,  de  l'éternité  de  l'âme,  de 
grandes  vérités,  comme  il  pense,  et 
voici  :  ces  grandes  vérités  ne sont  rien 
d'autre  que  -  au  sens  figuré  -  les  sons 
transformés d'un orgue de Barbarie, qui 
sont  restés  en  réminiscences.  Je  veux 
seulement dire avec cela comme c’est né-
cessaire de regarder ces choses quand on 
parle de mystique.

es  mit  nichts  anderem  zu  tun  als  mit 
dem, was man eben heraufgeholt hat. So 
gibt es manchen Mystiker, der holt sich 
aus  seinem  Unterbewußten  Wahrneh-
mungen herauf über das Göttliche, über 
die  Ewigkeit  der  Seele,  große  Wahrhei-
ten,  wie  er  meint,  und  siehe  da:  Diese 
großen Wahrheiten sind nichts  anderes 
als - bildlich gesprochen - die umgewan-
delten Töne einer Drehorgel, die als Re-
miniszenzen  zurückgeblieben  sind.  Ich 
will  damit nur sagen, wie notwendig es 
ist, wenn man von Mystik redet, auf diese 
Dinge hinzuschauen.

En vérité, la science de l’esprit anthropo-
sophique pensée ici n'est pas un gadget 
scientifique,  ce  n'est  pas  quelque chose 
qui ne comptait pas avec de tels change-
ments, comme je les ai justement carac-
térisés  maintenant.  Elle  est  complète-
ment fondée scientifiquement de part en 
part.  Et  parce  qu'elle  est  scientifique-
ment fondée de part en part, veut l'être, 
elle regarde clairement vers ce qui est la 
vie intérieure de l'âme. Et puis là, elle ar-
rive à la conclusion 

27 Wahrhaftig, die hier gemeinte anthropo-
sophische  Geisteswissenschaft  ist  keine 
wissenschaftliche Spielerei,  ist  nicht  et-
was, was nicht rechnete mit solchen vor 
sich gehenden Wandlungen,  wie ich sie 
eben  jetzt  charakterisiert  habe.  Sie  ist 
voll  wissenschaftlich  durchbegründet. 
Und  weil  sie  wissenschaftlich  durchbe-
gründet ist, sein will, schaut sie klar hin 
auf  dasjenige,  was  inneres  Seelenleben 
ist. Und da kommt sie dann zu dem Er-
gebnis, warum aus 

[353] [353]

qu’à partir des méthodes, du méthodique 
que je  veux caractériser  aussitôt,  il  y  a 
une  force  intérieure  de  l'âme  qui  nous 
empêche de descendre absolument dans 
ce qui est  le noyau éternel de l'âme de 
l'humain.

den Methoden heraus, aus dem Methodi-
schen heraus, das ich gleich charakteri-
sieren  will,  es  eine  innere  Seelenkraft 
gibt, welche uns hindert, überhaupt hin-
unterzusteigen in dasjenige, was der ewi-
ge Seelenkern des Menschen ist.

Tout de suite comme la faculté d'aimer - 
comme je l'ai caractérisé plus tôt - nous 
empêche de pénétrer à l'intérieur de la 
nature,  nous  fixe  des  limites  en  ce  qui 
concerne la connaissance de la nature, de 
même il y a une force de l'âme qui nous 
empêche de descendre dans notre propre 
intérieur.  Et  cette  force  intérieure  de 
l'âme est une très ordinaire, est une telle 
sans  laquelle  notre  vie  ordinaire,  notre 
conscience  ordinaire  n'est  pas  saine. 
C'est simplement la faculté de se souve-

28 Geradeso, wie uns - was ich vorhin cha-
rakterisiert habe - die Liebefähigkeit ver-
hindert,  in das Innere der Natur einzu-
dringen, uns Grenzen setzt in bezug auf 
die Naturerkenntnis, so gibt es eine See-
lenkraft, die einen hindert, in das eigene 
Innere hinabzusteigen. Und diese innere 
Seelenkraft ist eine sehr gewöhnliche, ist 
eine solche, ohne die unser gewöhnliches 
Leben,  unser  gewöhnliches  Bewußtsein 
nicht gesund ist. Es ist einfach die Erin-
nerungsfähigkeit,  die  uns  als  Menschen 
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nir qui nous maintient ensemble dans la 
conscience en tant qu'humains entre la 
naissance et la mort. Cette faculté de se 
souvenir  empêche  que  nous  regardions 
intérieurement  vers  le  bas  dans  notre 
éternité, parce qu'avec la conscience or-
dinaire que nous formons dans la vie or-
dinaire et dans la science ordinaire, nous 
ne  pouvons  que  regarder  jusqu’à  cette 
surface sur laquelle les expériences que 
nous avons absorbées rayonnent en re-
tour.  Et  ainsi  se  fixent  intérieurement 
des limites que le mystique vit par la fa-
culté de se souvenir.

im Bewußtsein zusammenhält  zwischen 
Geburt und Tod. Diese Erinnerungsfähig-
keit verhindert, daß wir innerlich in un-
ser  Ewiges  hinunterschauen,  denn  wir 
können mit dem gewöhnlichen Bewußt-
sein, das wir eben im gewöhnlichen Le-
ben  und  in  der  gewöhnlichen  Wissen-
schaft ausbilden, nur bis zu jener Fläche 
hinschauen,  auf  der  zurückstrahlen  die 
Erlebnisse, die wir aufgenommen haben. 
Und so setzen sich uns innerlich Gren-
zen,  die  der  Mystiker  erlebt,  durch  die 
Erinnerungsfähigkeit.

C'est  la  deuxième expérience.  L'une est 
que dans la  science de la  nature on ne 
peut pas entrer dans le domaine d’âme, 
l'autre, que doit d'abord nous enflammer 
pour  la  recherche,  de  laquelle  on  doit 
partir, qu'on ne peut pas vraiment péné-
trer vers en bas à l'intérieur avec mys-
tique,  car  la  force  s’oppose  qui  est  la 
force de la mémoire.

29 Das ist das zweite Erlebnis. Das eine ist, 
daß man in der Naturwissenschaft nicht 
ins  seelische  Gebiet  kommen kann,  das 
andere, das einen zum Forschen erst ent-
zünden  muß,  von  dem  man  ausgehen 
muß, ist, daß man mit Mystik nicht wirk-
lich in das Innere hinunterdringen kann, 
weil sich die Kraft entgegenstellt, welche 
die Erinnerungskraft ist.

En ce qu’on expérimente vraiment inten-
sément  intérieurement  la  recherche  de 
l’esprit orientée anthroposophiquement, 
qu’on a traversé ces choses par des vécus 
intérieurs,  des  expériences  intérieures, 
on gagne tout de suite, j’aimerais dire, à 
partir des déceptions de ces expériences 
intérieures, à 

30 Indem man anthroposophisch orientier-
te Geistesforschung wirklich intensiv in-
nerlich erlebt, diese Dinge durch innerli-
che  Erlebnisse,  innerliche  Erfahrungen 
durchgemacht hat, gewinnt man gerade, 
ich möchte sagen,  an den Enttäuschun-
gen dieser inneren Erlebnisse, an 

[354] [354]

la tragédie intérieure de ces expériences 
la force à du supplémentaire. Et en quoi 
consiste ce supplémentaire ? Ce supplé-
mentaire consiste dans la décision/réso-
lution  de  renoncer  d'un  côté,  avec  la 
conscience  ordinaire,  que  l'on  utilise 
dans la  vie ordinaire et  dans la  science 
ordinaire,  à  vouloir  pénétrer  dans  les 
énigmes des choses ; mais aussi en même 
temps dans l'autre décision de chercher 
une  autre  conscience,  de  chercher  une 
autre force d'âme. A ce qu'il  a dans les 
deux expériences,  s’enflamme la faculté 

der inneren Tragik dieser Erlebnisse die 
Kraft  zu  weiterem.  Und  worin  besteht 
dieses Weitere? Dieses Weitere besteht in 
dem Entschlüsse, auf der einen Seite zu 
verzichten,  mit  dem  gewöhnlichen  Be-
wußtsein, das man im gewöhnlichen Le-
ben  und  in  der  gewöhnlichen  Wissen-
schaft anwendet, in die Rätsel der Dinge 
eindringen zu wollen; aber auch zugleich 
in dem anderen Entschlüsse, nun ein an-
deres Bewußtsein zu suchen, eine andere 
Seelenkraft zu suchen. An dem, was er an 
den  beiden  Erlebnissen  hat,  entzündet 

Institut pour une tri-articulation sociale   370/464    www.triarticulation.fr et .org



de l'explorateur de l’esprit à ajouter une 
autre  conscience  à  la  conscience  ordi-
naire.

sich  dem  Geistesforscher  die  Fähigkeit, 
zu  dem  gewöhnlichen  Bewußtsein  ein 
anderes Bewußtsein hinzuzufügen.

Ce  sera  ce  que  la  nouvelle  doctrine  de 
l'âme devra ajouter à l'ancienne, qui ne 
convient plus aujourd'hui, qu'on ne peut 
absolument  pas  obtenir/gagner  l'infor-
mation dans le sens de la conscience et 
du penser moderne sur la vie de l'âme, ni 
sur des chemins de science de la nature 
ni  sur  des  chemins  mystiques  avec  la 
conscience  ordinaire,  mais  que  celle-ci 
elle-même  doit  se  développer  à  une 
autre, qu'une autre doit surgir/éclore de 
la  conscience  ordinaire  et  de  tous  les 
jours. C'est pourquoi la recherche spiri-
tuelle-scientifique  orientée  anthroposo-
phiquement  pensée  ici  forme  des  mé-
thodes par lesquelles sera cherchée une 
science  qui  ne  cherche  pas  seulement 
avec  les  règles  de  la  conscience  ordi-
naire, mais qui prépare d'abord l'âme hu-
maine à une autre conscience, à un autre 
état  de  conscience,  dans  lequel  on  re-
cherche ensuite sur la vie d’âme. Par ce-
la,  cette  nouvelle  doctrine  de  l'âme 
gagne à nouveau la possibilité de ne pas 
parler purement de mots, comme je l'ai 
indiqué  précédemment,  comme  le  fait 
aujourd'hui  la  doctrine  officielle  de 
l'âme, mais à nouveau de réalités, de pé-
nétrer à des réalités d’âme.

31 Das  wird  dasjenige  sein,  was  die  neue 
Seelenlehre  zu  der  alten,  heute  nicht 
mehr  tauglichen,  hinzuzubringen  hat, 
daß  man  überhaupt  den  Aufschluß  im 
Sinne  des  modernen  Bewußtseins  und 
Denkens über das Seelenleben nicht ge-
winnen  kann,  weder  auf  naturwissen-
schaftlichem noch auf mystischem Wege 
mit dem gewöhnlichen Bewußtsein, son-
dern  daß  dieses  selber  sich  entwickeln 
muß zu einem anderen, daß aus dem ge-
wöhnlichen, alltäglichen Bewußtsein ein 
anderes  heraussprießen  muß.  Deshalb 
bildet  die  hier  gemeinte  anthroposo-
phisch  orientierte  geisteswissenschaftli-
che  Forschung  solche  Methoden  aus, 
durch welche eine Wissenschaft gesucht 
wird,  die  nicht  nur mit  den Regeln des 
gewöhnlichen Bewußtseins forscht, son-
dern die erst zubereitet die menschliche 
Seele zu einem anderen Bewußtsein, zu 
einem  anderen  Bewußtseinszustand,  in 
dem man dann über das seelische Leben 
forscht.  Dadurch  gewinnt  diese  neuere 
Seelenlehre  wiederum  die  Möglichkeit, 
nicht bloß von Worten zu sprechen, wie 
ich  vorhin  angedeutet  habe,  wie  es  die 
offizielle Seelenlehre heute tut, sondern 
wiederum  an  Wirklichkeiten,  an  seeli-
sche Wirklichkeiten heranzudringen.

[355] [355]

Je veux à présent suggérer seulement en 
principe  ce  que  vous  trouverez  claire-
ment décrit dans mes livres, par exemple 
dans « Comment obtient-on des connais-
sances  des  mondes  supérieurs  ?  »  ou 
dans ma « Science secrète » sur les mé-
thodes  de  formation  d'une  conscience 
qui  peut  conduire  dans  les  énigmes 
réelles de la vie de l'âme. Il s'agit en cela 
de former tout d’abord dans l'âme ce qui 
peut devenir un certaine force intérieure 
de l'âme, mais qui transforme, j’aimerais 

32 Ich will nunmehr nur prinzipiell andeu-
ten  dasjenige,  was  Sie  deutlich  darge-
stellt  finden  in  meinen  Büchern,  zum 
Beispiel in «Wie erlangt man Erkenntnis-
se der höheren Welten?» oder in meiner 
«GeheimWissenschaft»  über  Methoden 
der Ausbildung eines Bewußtseins, das in 
die  wirklichen  Rätsel  des  Seelenlebens 
hineinführen  kann.  Da  handelt  es  sich 
dabei  darum, zunächst dasjenige auszu-
bilden in der Seele, was eine gewisse in-
nere Seelenkraft werden kann, was aber 
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dire, transforme tout de suite la force de 
la mémoire. C'est donc la force de la mé-
moire, comme je l'ai  expliqué, qui nous 
empêche  de  pénétrer  dans  le  noyau 
même de l'âme humaine.

umbildet, möchte ich sagen, verwandelt 
gerade die Erinnerungskraft. Die Erinne-
rungskraft  ist  es  ja,  die,  wie  ich  ausge-
führt habe, uns hindert, in den menschli-
chen Seelenkern selber einzudringen.

Maintenant,  parmi  les  méthodes  inté-
rieures de développement de l'âme, dans 
les écrits que j'ai  citées,  vous trouverez 
des  aspects  de  la  façon de cultiver/soi-
gner de tels tâches/accomplissements in-
térieurs de l'âme qui ne font pas appel au 
patrimoine de la mémoire, au souvenir.

33 Nun finden Sie unter den inneren Seelen-
entwicklungsmethoden, in den Schriften, 
die  ich  angeführt  habe,  Gesichtspunkte 
dafür, wie man dazu kommt, solche inne-
ren Seelenverrichtungen zu pflegen, die 
nicht appellieren an das Erinnerungsver-
mögen, an das Gedächtnis.

Sur ce point, j’ai peut-être la permission 
de mentionner, non pas par stupide vani-
té personnelle, mais parce qu'ici le sub-
jectif se touche intimement avec l'objec-
tif, comment j'ai été conduit il y a des dé-
cennies à voir quels besoins préexistent 
dans la transformation de la force inté-
rieure  de  l'âme  pour  arriver  à  une  re-
cherche de l'âme. Il s'agit, bien sûr, d'une 
expérience personnelle très insignifiante 
que je tiens à mentionner, mais elle était 
vraiment cruciale pour moi il y a des dé-
cennies. Lorsque j'ai dû faire des travaux 
scolaires en mathématiques, il a toujours 
été difficile pour moi de faire face à cette 
tâche, bien que j'étais en fait - je ne dis 
pas  cela  par  vanité,  mais  seulement 
comme un fait  -  un très  bon étudiant/
élève  en  mathématiques.  Je  n'avais  au-
cun  intérêt,  j’aimerais  dire,  à  calculer 
avec des formules mathématiques, algé-
briques ou géométriques. 

34 Ich  darf  vielleicht  in  diesem  Punkte, 
wahrhaftig  nicht  aus  alberner  persönli-
cher Eitelkeit, sondern weil hier das Sub-
jektive mit dem Objektiven sich innig be-
rührt, anführen, wie ich vor Jahrzehnten 
hingeführt worden bin zu sehen, welche 
Nöte vorliegen in der Umgestaltung der 
inneren  Seelenkraft,  um  zu  einem  See-
lenforschen zu kommen. Es ist selbstver-
ständlich als persönliches ein höchst un-
bedeutendes  Erlebnis,  das  ich  anführen 
will, aber es war für mich vor Jahrzehn-
ten wirklich ausschlaggebend. Wenn ich 
eine mathematische Schularbeit  zu ma-
chen  hatte,  so  wurde  es  mir  immer 
schwer, mit dieser Schulaufgabe fertig zu 
werden, obwohl ich eigentlich -ich sage 
das  nicht  aus Eitelkeit,  sondern nur als 
eine Tatsache - ein sehr guter Schüler in 
Mathematik war. Ich hatte kein Interesse 
dafür, möchte ich sagen, mit mathemati-
schen, algebraischen oder geometrischen 
Formeln zu rechnen.
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N'est-ce pas,  un autre se serait  mainte-
nant calculé ce qui était à calculer selon 
les  formules.  J'étais  intérieurement 
transposé dans la nécessité de déduire la 
formule de la  marge,  de  me dériver  en 
premier en marge la formule, faire tout 
ce  par  quoi  on  arrive  à  la  formule  ;  je 
n'avais aucun intérêt à avoir les formules 
en mémoire, mais j'étais plus intéressé à 

Nicht wahr, ein anderer hätte es sich nun 
nach  den  Formeln  ausgerechnet,  was 
auszurechnen war.  Ich war innerlich in 
die Notwendigkeit versetzt, mir erst am 
Rand die Formel abzuleiten, alles zu tun, 
wodurch  man  zur  Formel  kommt;  ich 
hatte  kein  Interesse  daran,  gedächtnis-
mäßig die Formeln zu haben, sondern ich 
hatte  mehr  Interesse  daran,  diejenigen 
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pratiquer ces processus mentaux qui se 
jouent en présence immédiate et qui ne 
sont  pas  alors  des  vestiges/restes  de  la 
mémoire. Je voulais avoir ces choses dans 
le présent immédiat. J'en suis venu à la 
conclusion que dans cette non-réflexion 
sur  la  mémoire,  peut  vraiment  reposer 
une  disposition  intérieure  d’âme.  Et  ce 
fut  pour  moi  le  point  de  départ  pour 
continuer  ensuite  à  chercher  ces  mé-
thodes que vous trouverez décrites dans 
les  livres  mentionnés  et  qui  consistent 
dans  le  fait  que l'on peut,  sur  chemins 
méditatifs,  si  nous voulons appeler cela 
ainsi, on amène le représenter aussi loin 
que ce représenter devient aussi  vivant 
dans l’humain que sinon seulement la vie 
intérieure de l’âme l'est dans la percep-
tion.

Geistesprozesse zu üben, die sich in un-
mittelbarer Gegenwart abspielen und die 
nicht  Erinnerungsreste  dann  sind.  Ich 
wollte diese Dinge in unmittelbarer Ge-
genwart  haben.  Ich kam darauf,  daß in 
diesem  Nichtreflektieren  auf  das  Ge-
dächtnis wirklich eine innere Seelenanla-
ge liegen kann. Und das war für mich mit 
der Ausgangspunkt,  um dann weiter zu 
suchen  nach  denjenigen  Methoden,  die 
Sie  in  den  angegebenen  Büchern  be-
schrieben finden und die darin bestehen, 
daß  man  auf  meditativem  Wege,  wenn 
wir das so nennen wollen, das Vorstellen 
so weit bringt, daß dieses Vorstellen im 
Menschen so lebendig wird wie sonst nur 
das innere Seelenleben im Wahrnehmen 
ist.

N'est  pas,  quand  nous  percevons  exté-
rieurement, nos sens accompagneront la 
perception avec la pensée. Il y a une cer-
taine  vivacité  dans  notre  vie  d'âme 
quand  nous  percevons  sensoriellement 
et  accompagnons  les  perceptions  avec 
nos représentations. Mais nous n'accom-
pagnons  justement  seulement  les  per-
ceptions extérieures  avec notre pensée. 
Dans  le  méditer,  on  le  fait  autrement. 
Dans le méditer, on utilise des représen-
tations que l'on s'est formées soi-même, 
que  l'on  peut  sonder/pénétrer  exacte-
ment,  chez  lesquelles  on  sait  exacte-
ment  :  ce  ne  sont  pas  des  perceptions, 
pas des réminiscences, pas quelque chose 
d’emprunté  à  des  souvenirs,  quelque 
chose d’extrait des manifestations, mais 
elles  sont  quelque  chose  que  l'on  s’est 
fait  soi-même, que l'on peut clairement 
pénétré/dominer du regard.

35 Nicht  wahr,  wenn  wir  äußerlich  wahr-
nehmen, werden unsere Sinne die Wahr-
nehmung mit dem Denken begleiten. Es 
ist eine gewisse Lebendigkeit in unserem 
Seelenleben, wenn wir sinnlich wahrneh-
men und die Wahrnehmungen mit unse-
ren  Vorstellungen  begleiten.  Aber  wir 
begleiten  eben  nur  die  äußeren  Wahr-
nehmungen  mit  unserem  Denken.  Im 
Meditieren  macht  man  das  anders.  Im 
Meditieren  verwendet  man  Vorstellun-
gen, die man sich selbst gebildet hat, die 
man genau überschauen kann, bei denen 
man genau weiß: Es sind nicht Wahrneh-
mungen,  nicht  Reminiszenzen,  nicht  ir-
gend  etwas  aus  den  Erinnerungen  Ent-
lehntes, aus den Erscheinungen Heraus-
geholtes,  sondern  sie  sind  etwas,  was 
man  sich  selbst  gemacht  hat,  was  man 
klar überschauen kann.

[357] [357]

De  telles  représentations,  on  les  trans-
fère  dans  la  conscience  intérieure, 
s’adonne  à  elles,  fortifie  la  force  inté-
rieure progressivement, l'âme intérieure 
ainsi - sans qu’on vienne à une représen-

36 Solche Vorstellungen versetzt man in das 
innere Bewußtsein,  gibt sich ihnen hin, 
verstärkt allmählich die innere Kraft, das 
innere  Seelische  so  -  ohne  daß  man 
durch die  äußeren Wahrnehmungen zu 
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tation par les  perceptions extérieures – 
que cela devient justement aussi  vivant 
que  le  séjour  d’âme dans  la  perception 
sensorielle, accompagnée par des repré-
sentations.  Mais  on  remarque  quelque 
chose d’autre en vivant réellement par la 
vie méditative - même si cela prend sou-
vent beaucoup de temps et doit être fait 
de manière intensive - en formant cette 
recherche  de  l’esprit.  La  se  montre  la 
particularité que les représentations que 
l’on saisit alors sont tout de suite les plus 
essentielles et importantes et fondamen-
tales,  qu'elles  doivent  toujours  être  re-
créées,  qu'elles  ne  passent  pas  dans  la 
mémoire.  Ce  sont  alors  des  représenta-
tions qui vivent dans l'âme sans en appe-
ler au patrimoine de la mémoire.

einem Vorstellen kommt -, daß es ebenso 
lebendig wird wie das seelische Verwei-
len im sinnlichen Wahrnehmen,  beglei-
tet  von  Vorstellungen.  Aber  man  be-
merkt  etwas anderes,  indem man wirk-
lich durch meditatives Leben - wenn es 
auch oftmals  sehr lange dauert  und in-
tensiv  betrieben  werden  muß  -,  indem 
man diese Geistesforschung ausbildet. Da 
zeigt  sich  das  Eigentümliche,  daß  die 
Vorstellungen, die man dann faßt, gera-
de  die  wesentlichsten  und  wichtigsten 
und fundamentalsten, daß die immer neu 
geschaffen werden müssen, daß sie nicht 
in  die  Erinnerung  übergehen.  Das  sind 
dann Vorstellungen, die in der Seele le-
ben, ohne an das Erinnerungsvermögen 
zu appellieren.

Ce que je vous dis maintenant, c'est jus-
tement simplement de l'expérience, c'est 
quelque  chose  que  l'on  peut  seulement 
décrire ;  évidemment,  chacun peut dire 
que cela devrait d'abord être prouvé. Ce 
sera  prouvé  par  expérience  intérieure. 
Pas  par  des  événements/manifestations 
spiritistes, ni par une quelque chose mé-
caniste  extérieure,  mais  uniquement  et 
seulement par ce que l'on suscite mainte-
nant cette conscience complètement dif-
férente,  qui  ne  fait  pas  appel  à  la  mé-
moire, que l'on vient sur le chemin pour 
regarder dans la vie spirituelle réelle. Car 
seules  de  telles  représentations  qui  ne 
font pas appel à la mémoire, sont appro-
priées,  pour  conduire  l'humain  dans  la 
vie spirituelle.

37 Was ich Ihnen jetzt sage, ist eben einfach 
Erfahrung,  es  ist  etwas,  was  man  nur 
schildern  kann;  selbstverständlich  kann 
jeder  sagen,  das  müsse  erst  bewiesen 
werden. Es wird bewiesen durch innere 
Erfahrung.  Nicht  durch  spiritistische 
Veranstaltungen, nicht durch irgendwel-
che  äußere  mechanistische  Dinge,  son-
dern einzig und allein dadurch, daß man 
nun dieses ganz andere, nicht an das Ge-
dächtnis  appellierende Bewußtsein  her-
vorruft, kommt man auf den Weg, in das 
wirkliche Geistesleben hineinzuschauen. 
Denn nur solche Vorstellungen, die nicht 
an die  Erinnerung appellieren,  sind ge-
eignet, den Menschen hineinzuführen in 
das geistige Leben.

Toutefois, elles lui fournissent - c'est de 
nouveau une expérience –  tout  d’abord 
seulement des images de cette vie spiri-
tuelle.  Pendant  que  l'humain,  lorsqu'il 
perçoit  sensoriellement,  a  immédiate-
ment le sentiment/la sensation à la per-
ception - peu importe ce que les épisté-
mologues peuvent tant avoir contre cela, 

38 Allerdings, sie liefern ihm - das ist wieder 
eine Erfahrung - zunächst nur Bilder die-
ses  geistigen  Lebens.  Während  der 
Mensch,  wenn  er  sinnlich  wahrnimmt, 
unmittelbar  an  der  Wahrnehmung  das 
Gefühl hat - mögen die Erkenntnistheo-
retiker noch soviel dagegen haben, das 

[358] [358]
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je pourrais tout justifier - pendant que , 
lorsqu'il perçoit sensoriellement, il a im-
médiatement  le  sentiment/la  sensation 
qu’il se tient devant la réalité, l'humain 
sait justement ainsi, quand il avance vers 
une telle  représentation qui  ne fait  pas 
appel aux souvenirs, comme je l’ai décrit, 
qu’avec ces représentations il peut vivre 
quelque chose qu’il  ne peut sinon vivre 
d’aucune manière, mais en images seule-
ment. Il est maintenant clair à lui-même, 
à  travers l'étape de cette vie intérieure 
de  l'âme qu'il  a  traversée  de  cette  ma-
nière, que justement ainsi que l'humain 
dans son corps se tient en relation avec 
l'environnement sensoriel, avec son âme 
-  qu'il  se  représente  seulement  pas,  ne 
pas pouvoir savoir par la conscience or-
dinaire  –  se  tient  en  relation  avec  un 
monde spirituel qui, tout d’abord, lui ap-
paraît/émerge  seulement  en  images. 
C'est la grande expérience sans laquelle 
une  science  de  l'âme  du  présent  et  de 
l'avenir  n'est  pas  possible,  parce  que 
l'ancienne n'est plus utilisable, pas utili-
sable tout de suite par le représenter de 
science de la nature.

könnte  ich  alles  begründen  -,  während 
er, wenn er sinnlich wahrnimmt, unmit-
telbar das Gefühl hat, er stehe der Reali-
tät gegenüber, weiß der Mensch ebenso, 
wenn er vorrückt zu einem solchen nicht 
an die Erinnerungen appellierenden Vor-
stellen, wie ich es geschildert habe, mit 
diesen  Vorstellungen  etwas  erleben 
kann, was er sonst auf keine Weise erle-
ben kann, aber nur in Bildern. Er ist sich 
jetzt klar, durch die Stufe dieses inneren 
Seelenlebens, die er auf diese Weise er-
schritten  hat,  daß  er  ebenso,  wie  der 
Mensch  in  seinem Leibe  zur  sinnlichen 
Umgebung in Beziehung steht, mit seiner 
Seele  -  was  er  sich  nur  nicht  vorstellt, 
durch das gewöhnliche Bewußtsein nicht 
wissen kann - in Beziehung steht zu ei-
ner geistigen Welt, die ihm zunächst al-
lerdings nur in Bildern auftaucht. Das ist 
die große Erfahrung, ohne die eine See-
lenwissenschaft  der  Gegenwart  und der 
Zukunft nicht möglich ist, denn die alte 
ist  nicht mehr brauchbar,  gerade durch 
das  naturwissenschaftliche  Vorstellen 
nicht brauchbar.

C'est la chose significative qu'une autre 
conscience  peut  vraiment  éclore  de  la 
conscience ordinaire  et  que cette  autre 
donne en premier de la clarté là dessus : 
L'humain  n'est  pas  seulement  entouré 
d'un monde des sens, mais il est entouré 
d'un monde spirituel.  Et  aussi  vrai  que 
chaque être humain est  avec son corps 
dans le monde des sens, il est justement 
ainsi avec son âme dans un monde spiri-
tuel,  dans  un  monde  d'êtres  spirituels-
macrocosmiques.  L'humain,  lorsqu'il  a 
l'expérience  dont  je  viens  de  parler, 
cesse  de  parler  de  cela  dans  un  pan-
théisme peu clair : Il y a esprit et esprit et 
esprit  et  esprit...  [Lacune dans la trans-
cription].  Le  panthéisme  n'est  rien 
qu'une  vision/façon  de  voir  floue/non 
claire, illusoire et floue du monde. Ce qui 

39 Das ist das Bedeutsame, daß wirklich aus 
dem gewöhnlichen Bewußtsein ein ande-
res heraussprießen kann und daß dieses 
andere  erst  Klarheit  darüber  gibt:  Der 
Mensch ist nicht nur umgeben von einer 
Sinneswelt, sondern er ist umgeben von 
einer geistigen Welt. Und so wahr jeder 
Mensch mit seinem Leibe in der Sinnes-
welt ist, ebenso ist er mit seiner Seele in 
einer  geistigen  Welt  drinnen,  in  einer 
Welt  geistig-makrokosmischer  Wesen-
heiten. Der Mensch hört auf, wenn er die 
Erfahrung hat, von der ich eben gespro-
chen habe, in unklarem Pantheismus zu 
sprechen davon: Es gibt Geist und Geist 
und Geist  ...  [Lücke in der Nachschrift]. 
Der Pantheismus ist  nichts  als  eine un-
klare,  illusionäre,  verschwommene  An-
schauung der  Welt.  Dasjenige,  was  sich 
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se  donne  toutefois  d'abord  seulement 
dans  l'image,  c'est  du  monde  spirituel 
concret, qui justement ainsi

ergibt, allerdings zunächst nur im Bilde, 
das ist konkrete geistige Welt, die ebenso 
in 

[359] [359]

pénètre/se  présente  devant  l'âme  dans 
des  détails,  en  des  entités  spirituelles, 
comme  le  monde  des  sens  pénètre/se 
présente  devant  l'âme  dans  les  détails 
concrets. Mais ce sont des images.

Einzelheiten,  in  geistigen  Wesenheiten 
vor die Seele tritt, wie die Sinneswelt in 
konkreten Einzelheiten vor die Seele trit-
t. Aber es sind Bilder.

C'est la seule raison pour laquelle, dans 
mes  écrits,  je  mentionne d'abord le  ni-
veau  de  conscience  auquel  l'humain 
avance montant d'une telle manière mé-
ditative,  la  conscience  imaginative,  la 
conscience  imaginative  d'image.  Le 
monde  spirituel  approche  l'humain 
comme si, lorsqu'il se sert de ses yeux, se 
confronte  le  monde  sensoriel  en  cou-
leurs, en lumière et en ténèbres. Mais il a 
aussi,  quand  il  développe  seulement  sa 
vie de représentation, la conscience qu'il 
aurait à faire à des images. Voyez-vous, 
c'est  un  développement/une  évolution 
de la  vie  de représentation qui  conduit 
l'humain à être capable de regarder ainsi 
dans le monde spirituel.  Si  l'humain ne 
veut pas seulement arriver à des images, 
mais au le sens de la science de l’esprit 
pensée ici,  aller au-delà des images aux 
réalités spirituelles, à la réalité des êtres 
spirituels,  il  ne  doit  pas  développer 
seulement  la  vie  de  représentation  de 
cette façon, mais aussi la vie de la volon-
té.  Tout  de  suite  ainsi  que  dans  la 
conscience  ordinaire,  j’aimerais  dire, 
nous  représentons  en  fait  seulement  à 
côté - nous percevons, et à la perception 
nous  développons  le  représenter,  nous 
nous  faisons  des  pensées  sur  le  monde 
extérieur,  mais  c’est  dans la  conscience 
ordinaire en fait plus ou moins un phé-
nomène d’accompagnement -, ainsi pour 
la conscience ordinaire ce qui vit dans la 
volonté est un effet d’accompagnement.

40 Nur deshalb nenne ich in meinen Schrif-
ten die Stufe des Bewußtseins, zu der der 
Mensch auf solche meditative Weise em-
porschreitet,  das  imaginative  Bewußt-
sein,  das  imaginative  Bilderbewußtsein 
zunächst.  Die geistige Welt tritt  an den 
Menschen heran, wie, wenn er sich sei-
ner Augen bedient, die sinnliche Welt in 
Farben, in Licht und Dunkel ihm entge-
gentritt. Aber er hat auch, wenn er nur 
sein  Vorstellungsleben  entwickelt,  das 
Bewußtsein,  er  habe  es  mit  Bildern  zu 
tun. Sehen Sie, es ist eine Entwikkelung 
des  Vorstellungslebens,  welches  den 
Menschen dazu führt,  so in die geistige 
Welt hineinschauen zu können. Will der 
Mensch nicht nur zu Bildern, sondern im 
Sinne der hier gemeinten Geisteswissen-
schaft über die Bilder hinaus zu geistigen 
Wirklichkeiten,  zu  der  Wirklichkeit  der 
geistigen Wesenheiten kommen, so muß 
er nicht nur das Vorstellungsleben in ei-
ner  solchen  Art  entwickeln,  sondern 
auch das Willensleben. Geradeso, wie wir 
im gewöhnlichen Bewußtsein eigentlich 
nur, ich möchte sagen, nebenbei vorstel-
len  -  wir  nehmen  wahr,  und  an  dem 
Wahrnehmen  entwickeln  wir  das  Vor-
stellen,  machen uns Gedanken über die 
äußere  Welt,  aber  das  ist  im gewöhnli-
chen  Bewußtsein  eigentlich  mehr  oder 
weniger eine Begleiterscheinung -, so ist 
für das gewöhnliche Bewußtsein eine Be-
gleiterscheinung dasjenige, was im Wol-
len lebt, was im Willen lebt.

En règle générale, nous ne pouvons donc 41 Wir können den Willen ja  in  der  Regel 
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observer  la  volonté  qu’ainsi  que  nous 
orientons notre action sur le monde ex-
térieur. Mais, par cela nous n’apprenons 
pas  vraiment  à  connaître  la  volonté.  Je 
pourrais  mentionner  ici  beaucoup  de 
choses de la psychologie de science de la 
nature  plus  récente.  Vous  avez  seule-
ment 

nur  so  beobachten,  daß  wir  unser  Tun 
auf die Außenwelt richten. Aber dadurch 
lernen wir den Willen nicht wirklich ken-
nen.  Ich  könnte  hier  vieles  gerade  aus 
der  neueren naturwissenschaftlich  den-
kenden Psychologie anführen. Sie brau-
chen 

[360] [360]

besoin de lire un livre comme « Physiolo-
gie psychologique » de Ziehen pour trou-
ver confirmé : quand nous voulons réflé-
chir sur la volonté,  nous n’arrivons pas 
au bord. En ce domaine on ne voit habi-
tuellement  pas  dedans.  Avec  la 
conscience ordinaire, on voit seulement 
que  l'humain  traverse  de  sa  vie  inté-
rieure dans une vie extérieure, à des rela-
tions extérieures avec le monde, en lais-
sant  progressivement  sa  volonté  passer 
dans l'action, en ce que sa vie extérieure 
devienne  justement  une  empreinte  des 
impulsions de sa volonté. Par l’observa-
tion de cette volonté avec la conscience 
ordinaire, on ne peut cependant pas aller 
plus loin, on ne peut pas pénétrer dans 
l'essence de cette volonté.

nur ein solches Buch wie Ziehens «Phy-
siologische Psychologie» nachzulesen, so 
werden  Sie  bestätigt  finden:  Wenn  wir 
über  den  Willen  nachdenken,  kommen 
wir nicht zu Rande. In dieses Gebiet sieht 
man gewöhnlich nicht hinein. Man sieht 
mit dem gewöhnlichen Bewußtsein nur, 
daß der Mensch übergeht aus seinem in-
neren Leben in ein äußeres Leben, in äu-
ßere  Beziehungen  zur  Welt,  indem  er 
sein Wollen allmählich übergehen läßt in 
die Handlung, indem sein äußeres Leben 
eben ein Abdruck wird der Impulse sei-
nes Wollens. Durch die Beobachtung die-
ses  Wollens  mit  dem gewöhnlichen Be-
wußtsein kann man nun aber nicht wei-
terkommen, kann man nicht in das We-
sen dieses Wollens eindringen.

Et ici, il s'agit de ce que : comme le repré-
senter, de la manière justement évoquée, 
a été développé à la connaissance imagi-
native  par  ce  qu’on a  établi  un  certain 
rapport à la mémoire, à la faculté de se 
souvenir,  ainsi  un certain rapport de la 
volonté humaine à la faculté d'aimer doit 
être établi d'une manière particulière. Ce 
rapport sera établit par ce que , dans une 
certaine mesure, de la lumière intérieure 
sera  amenée/apportée  dans  la  volonté, 
que  l'humain  deviendra  beaucoup  plus 
actif intérieurement en rapport à la vo-
lonté  qu'il  ne  l'est  habituellement.  Par 
cela il  sera en état d’amener la volonté 
dans une toute autre sphère.

42 Und hier handelt es sich darum: Wie das 
Vorstellen in der eben erwähnten Weise 
entwickelt  worden ist  zur  imaginativen 
Erkenntnis dadurch, daß man ein gewis-
ses Verhältnis zum Gedächtnisse, zur Er-
innerungsfähigkeit  hergestellt  hat,  so 
muß  ein  gewisses  Verhältnis  des 
menschlichen Wollens zu der Liebefähig-
keit  in  eigentümlicher  Art  hergestellt 
werden.  Es  wird  dieses  Verhältnis  da-
durch  hergestellt,  daß  gewissermaßen 
inneres  Licht  in  das  Wollen  hineinge-
bracht  wird,  daß  der  Mensch  innerlich 
viel aktiver wird in bezug auf das Wollen, 
als  er  gewöhnlich  ist.  Dadurch  wird  er 
imstande sein,  das  Wollen in  eine ganz 
andere Sphäre hineinzubringen.

J’aimerais à nouveau le rendre clair par 43 Ich  möchte  mich  wiederum  durch  eine 
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une  chose  très  simple.  Beaucoup  d’hu-
mains ne remarquent pas de telles choses 
de la vie, mais elles sont quand même là. 
Entre autres choses, les humains peuvent 
aussi écrire ; chaque humain a sa propre 
écriture. Mais il y a deux sortes de pou-
voir écrire. Il y a différents sortes de pou-
voir écrire ! L'une consiste en ce que l'on 
a  une  certaine  écriture,  qui  provient  à 
travers l'organisation du corps. 

sehr  einfache  Sache  klarmachen.  Viele 
Menschen  bemerken  solche  Dinge  des 
Lebens nicht; aber sie sind doch da. Die 
Menschen  können unter  anderem  auch 
schreiben;  jeder  Mensch  hat  seine 
Schrift. Aber es gibt zweierlei Arten des 
Schreibenkönnens.  Verschiedene  Arten 
des  Schreibenkönnens  gibt  es!  Die  eine 
besteht darin,  daß man eine bestimmte 
Schrift hat, die wie durch die Leibesorga-
nisation aus einem hervorgeht. 

[361] [361]

On a ainsi  sa griffe/son écriture.  On ne 
peut pas du tout non plus autrement que, 
j’aimerais dire, diriger le mouvement de 
la main d'une certaine manière, et l'écri-
ture devient d'une certaine manière évi-
dente, comme on tient la cuillère d'une 
certaine  manière,  quand  on  mange,  ou 
fait quelque chose de si habituel, en fait 
provenant  de  l'organisation  corporelle, 
on écrit.

Man hat so seine Handschrift. Man kann 
auch gar nicht anders, als, ich möchte sa-
gen,  die Handbewegung in einer gewis-
sen  Weise  richten,  und  die  Handschrift 
wird in einer gewissen Weise selbstver-
ständlich,  wie  man  in  einer  gewissen 
Weise  den  Löffel  hält,  wenn  man  ißt, 
oder  sonst  etwas  so  gewohnheitsmäßig 
tut, eigentlich aus der Leibesorganisation 
hervorgehend, schreibt man.

Mais  il  y  a  une autre  façon de pouvoir 
écrire qui  se  manifeste chez un certain 
nombre  d’humains,  à  laquelle  on  ne 
prête habituellement pas attention. C'est 
celle où en fait on dessine l'écrit, qu'on 
peint, qu'on y est avec sa façon de voir, 
où on peint la lettre comme un dessina-
teur ou un peintre. Une telle écriture ont 
très souvent ces humains qui, dans leur 
jeunesse,  aimaient  beaucoup  un  ensei-
gnant ou une quelque autre autorité à la-
quelle ils ont imité leur écriture.

44 Aber es gibt eine andere Art,  schreiben 
zu  können,  die  bei  einer  Anzahl  von 
Menschen auftritt,  die  man gewöhnlich 
nicht  beachtet.  Das  ist  die,  wo man ei-
gentlich das Geschriebene wie hinzeich-
net, wie hinmalt, wo man mit seiner An-
schauung  dabei  ist,  wo  man  wie  ein 
Zeichner oder Maler den Buchstaben auf-
malt. Solch eine Schrift haben sehr häu-
fig diejenigen Menschen, die in ihrer Ju-
gend  sehr  geliebt  haben  irgendeinen 
Lehrer oder irgendeine andere Autorität, 
der sie ihre Schrift nachgeahmt haben.

Ceci devrait seulement indiquer que dans 
l'écriture  ordinaire  l'humain  est  impli-
qué  avec  son  organisation  à  la  mesure 
des habitudes.  Mais il  peut aussi  laisser 
couler dans l'écriture ce qui sinon œuvre 
seulement  que  dans  l'intellectualité  ou 
dans la connaissance, il peut laisser cou-
ler l'observation, la représentation dans 
l'écriture. Mais cela est pendant intérieu-
rement. Tout de suite ainsi que c’est pen-

45 Dieses soll nur darauf hinleiten, daß beim 
gewöhnlichen Schreiben der Mensch ge-
wohnheitsmäßig mit seiner Organisation 
beteiligt  ist.  Er  kann  aber  auch  in  das 
Schreiben  dasjenige  einfließen  lassen, 
was sonst nur in der Intellektualität oder 
in der Erkenntnis wirkt, er kann einflie-
ßen lassen in das Schreiben die Beobach-
tung, das Vorstellen. Das hängt aber zu-
sammen innerlich.  Geradeso, wie es zu-
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dant avec l'amour,  lorsqu'une personne 
imite toute sa vie les lettres comme s’il 
était  peintre  ou  dessinateur,  ainsi 
l'amour presse de manière étrange objec-
tivement  toujours  dans  la  volonté, 
lorsque  l'observation  à  la  volonté, 
lorsque  la  faculté,  observant  la  volonté 
accompagne,  rejoint  la  volonté.  Com-
ment  peut-on  maintenant  obtenir/at-
teindre cela ? Maintenant,  on peut l’at-
teindre par une stricte autodiscipline, et 
d’ailleurs de la façon suivante.

sammenhängt  mit  der  Liebe,  wenn  ein 
Mensch sein ganzes Leben so die Buch-
staben nachahmt, wie wenn er ein Maler 
oder Zeichner wäre,  so drängt auch die 
Liebe  merkwürdigerweise  objektiv  im-
mer in das Wollen ein, wenn sich die Be-
obachtung  dem  Wollen,  wenn  sich  die 
Fähigkeit, das Wollen beobachtend zu be-
gleiten, dem Wollen beigesellt. Wie kann 
man das nun erreichen? Nun, man kann 
es  erreichen durch strenge Selbstzucht, 
und zwar in der folgenden Art.

[362] [362]

Dans la vie – chaque humain le sait - on 
se développe. Quiconque regarde avec un 
peu de recul sur sa vie sait qu'il y a dix 
ans, il a eu une toute autre constitution 
intérieure  de  l’âme  qu'aujourd'hui.  Pas 
seulement que nous nous changeons en 
rapport de ce que nous avons gagné de 
nouvelles  expériences,  mais  vraiment 
aussi  que  nos  habitudes  de  pensée  de-
viennent d’autres,  quoique moins forte-
ment que la somme des expériences inté-
rieures  et  semblables.  Mais  nous  le  fai-
sons  pour  la  plus  grande  part  incons-
ciemment.  La  vie,  l'éducation,  les  cir-
constances, elles nous font avancer ainsi.

46 Im Leben - das weiß jeder Mensch - da 
entwickelt man sich. Wer nur ein wenig 
zurückschauen kann auf seinen Lebens-
lauf, der weiß, daß er vor zehn Jahren ei-
ne ganz andere innere Seelenverfassung 
gehabt hat als heute. Nicht nur, daß wir 
uns  ändern  mit  Bezug  darauf,  daß  wir 
neue Erfahrungen gewonnen haben, son-
dern wahrhaft auch darinnen, daß unse-
re  Denkgewohnheiten  andere  werden, 
wenn auch weniger stark als die Summe 
der  inneren  Erfahrungen  und  derglei-
chen. Aber wir tun das zum größten Teil 
unbewußt. Das Leben, die Erziehung, die 
Verhältnisse,  die  bringen  uns  so  vor-
wärts.

Celui  qui  veut  venir  à  la  recherche  de 
l’esprit,  il  doit  parvenir  à  poursuivre 
consciemment  ce  développement  inté-
rieur. En d'autres termes, il doit en venir 
à  développer  le  pouvoir  en  lui-même, 
qu'il  devient  vraiment  autre  chose  par 
son pur représenter, par ses pures idées. 
Cela appartient simplement à la méthode 
de la recherche de l’esprit, à la prépara-
tion à la recherche de l’esprit. On ne peut 
pénétrer à l'intérieur de la vie spirituelle 
quand on n'a pas traversé une fois qu'on 
est  devenu capable  de s'incorporer  soi-
même des impulsions de développement 
par le représenter.

47 Derjenige, der zur Geistesforschung kom-
men will, der muß dahin gelangen, diese 
innere  Entwickelung  bewußt  zu  verfol-
gen. Er muß, mit anderen Worten, dahin 
kommen,  die  Macht  in  sich  zu  entwi-
ckeln,  daß  er  wirklich  etwas  anderes 
wird durch sein bloßes Vorstellen, durch 
seine  bloßen  Ideen.  Das  gehört  einfach 
zur  Methode  für  die  Geistesforschung, 
zur  Vorbereitung  für  die  Geistesfor-
schung.  Man  kann  nicht  in  das  Innere 
des  geistigen  Lebens  eindringen,  wenn 
man nicht das einmal durchgemacht hat, 
daß man fähig geworden ist, sich selber 
Entwickelungsimpulse  einzuverleiben 
durch das Vorstellen.
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Qu’on  réfléchisse  seulement  sur  com-
ment la vie ordinaire œuvre en cette re-
lation.  Souvent,  les  humains  ont  vrai-
ment  à  faire  avec  les  meilleures  inten-
tions lorsqu'ils cherchent à se débarras-
ser de telle ou telle particularité ou à ac-
quérir telle ou telle particularité. Ils ac-
quièrent  aussi  d'autres  particularités, 
mais  par  l'éducation,  par  les  circons-
tances  justement,  par  la  vie  extérieure. 
Mais  justement,  la  vie  intérieure  de 
l'âme, dans le pur représenter, n'est pas 
assez forte pour intervenir dans la volon-
té.

48 Man denke nur nach darüber, wie das ge-
wöhnliche  Leben  in  dieser  Beziehung 
wirkt.  Die  Menschen  haben  es  oftmals 
wirklich  mit  den  allerbesten  Absichten 
zu tun, wenn sie sich vornehmen, diese 
oder  jene  Eigenschaft  abzulegen  oder 
diese oder jene Eigenschaft sich anzueig-
nen.  Sie  eignen sich ja  auch andere Ei-
genschaften  an,  aber  durch  die  Erzie-
hung, durch die Verhältnisse eben, durch 
das äußere Leben. Aber eben das innere 
Seelenleben,  im  bloßen  Vorstellen,  ist 
nicht stark genug,  in den Willen einzu-
greifen.

[363] [363]

C'est ce que font à nouveau les méthodes 
décrites dans les livres mentionnés, afin 
que le plus intime/intérieur de l'humain 
devienne capable de se vivre dans la vo-
lonté. Alors, se passe une formation par-
ticulière  de  la  faculté  d'aimer.  Pendant 
que d'un côté, doit être développée une 
faculté à la recherche de l’esprit, qui ne 
fait pas appel à la mémoire, doit tout de 
suite,  de  l’autre  côté,  être  développée 
une  faculté,  qui  approfondit  infiniment 
la faculté d'aimer, la rend objective. Car 
qu'est-ce alors, qui parle contre que nos 
représentations les plus intérieures nous 
changent ? Ce n'est rien d’autre que de 
l'amour-propre/de l’amour de soi.  Et  la 
possibilité  de  se  changer/transformer 
par  pure  représentation  intérieure  re-
pose  sur  ce  que  l’on  peut  transformer 
l'amour de soi en amour objectif.

49 Das wiederum machen die Methoden, die 
in  den  genannten  Büchern  geschildert 
werden,  daß  wirklich  das  Innerste  des 
Menschen fähig wird, in den Willen sich 
einzuleben.  Dann findet  eine besondere 
Ausbildung  der  Liebefähigkeit  statt. 
Wahrend auf der einen Seite eine Fähig-
keit  zur  Geistesforschung  entwickelt 
werden muß, die nicht appelliert an das 
Erinnern,  muß  gerade  auf  der  anderen 
Seite  eine  Fähigkeit  entwickelt  werden, 
die die Liebefähigkeit unendlich vertieft, 
sie objektiv macht. Denn, was ist es denn, 
was dagegen spricht, daß unsere inners-
ten  Vorstellungen  uns  ändern?  Nichts 
anderes ist es als die Selbstliebe. Und die 
Möglichkeit, durch bloße innere Vorstel-
lung  sich  zu  verändern,  beruht  darauf, 
daß man ja Selbstliebe in objektive Liebe 
verwandeln kann.

Mais avec ce qu’on progresse sur ce che-
min, on parvient, à nouveau de l'état de 
conscience qu’on a dans la vie ordinaire, 
à  en  sortir  un  autre.  Et  cet  autre  vous 
rend capable maintenant de se dire : tu 
as des images à travers ce qui a été décrit 
auparavant ; tu savais qu'il y a un monde 
spirituel autour de toi dans lequel vit ton 
âme, comme ton corps vit dans le monde 
des  sens.  Mais  maintenant  tu  sais  :  ces 
images, elles correspondent à une réalité 

50 Damit  aber,  daß  man auf  diesem Wege 
fortschreitet, gelangt man dazu, wieder-
um  aus  dem  Bewußtseinszustand,  den 
man im gewöhnlichen Leben hat,  einen 
anderen herauszuholen.  Und dieser  an-
dere befähigt einen jetzt, sich zu sagen: 
Du hast Bilder durch das, was früher ge-
schildert worden ist; du wußtest, es gibt 
eine geistige Welt um dich, in der deine 
Seele lebt,  wie dein Leib in der Sinnes-
welt lebt. Aber jetzt weißt du: Diese Bil-
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à laquelle tu buttes par ce que tu as déve-
loppé en toi une impulsion qui sera for-
mée dans des efforts systématiques à la 
poursuite de ton propre développement. 
-  Maintenant,  on  ne  va  pas  seulement 
rencontrer  les  images  des  êtres  spiri-
tuels, maintenant on rencontre la réalité 
spirituelle elle-même.

der, die entsprechen einer Wirklichkeit, 
an die du stoßest dadurch, daß du in dir 
einen  Impuls  entwickelt  hast,  der  im 
Verfolg  der  eigenen Selbstentwickelung 
in systematischen Anstrengungen heran-
gebildet wird. — Jetzt wird man nicht nur 
den  Bildern  der  geistigen  Wesenheiten 
entgegentreten, jetzt tritt man der geisti-
gen Wirklichkeit selbst entgegen.

Maintenant, on est arrivé à ce stade. On a 
sorti une autre conscience de l’ordinaire. 
Maintenant, on devient vraiment capable 
de voir à travers la vie de l'âme humaine 
avec ces capacités que je viens de vous 
décrire.  Avant  tout,  une  chose  se  pro-
duit : 

51 Nun ist man bis zu dieser Stufe gekom-
men. Man hat aus dem gewöhnlichen Be-
wußtsein ein anderes herausgeholt. Jetzt 
wird  man wirklich  fähig,  das  menschli-
che Seelenleben mit  diesen Ihnen eben 
geschilderten  Fähigkeiten  zu  durch-
schauen. Vor allen Dingen tritt eines auf: 

[364] [364]

n’est-ce pas, le chercheur de l’esprit peut 
seulement  décrire  comment  il  arrive  à 
ces choses. On peut alors, je le répète, fa-
cilement dire : où sont tes preuves ? - Les 
preuves  reposent  justement  en  ce  qu'il 
décrit comment il est arrivé à ces choses, 
que  ces  choses  peuvent  être  vérifiées 
avec  le  bon sens/la  saine  raison analy-
tique  humaine  et  que  chaque  humain 
peut venir à ces choses quand il les véri-
fie.

Nicht wahr, der Geistesforscher kann nur 
schildern,  wie  er  zu  diesen  Dingen 
kommt. Man kann dann, ich wiederhole 
es, leicht sagen: Wo sind deine Beweise? - 
Die Beweise liegen eben darinnen, daß er 
schildert,  wie  er  zu  diesen  Dingen  ge-
kommen  ist,  daß  diese  Dinge  nachge-
prüft werden können mit dem gesunden 
Menschenverstand  und  daß  jeder 
Mensch dazu kommen kann, wenn er die 
Dinge nachprüft.

La première possibilité qui peut se pro-
duire, par exemple, quand on a acquis les 
capacités de cette conscience élevée/re-
haussée,  de  cette  conscience  suprasen-
sible,  c'est  qu'on peut maintenant vrai-
ment  se  donner  éclaircissement  de  ce 
qu'on ne pouvait pas faire avant, à cause 
des seuils des deux côtés mentionnés, le 
mystique et celui de science de la nature, 
qu'on peut maintenant vraiment donner 
un éclaircissement sur l'état de change-
ment,  de  l'alternance  rythmique  de  la 
veille  au  sommeil  dans  la  vie  humaine. 
Car on se réveille autrement quand on a 
développé  cette  conscience.  On  se  ré-
veille ainsi qu'on sait maintenant claire-
ment  dans  le  réveil  :  de  l'endormisse-

52 Dasjenige, was zum Beispiel als eine erste 
Möglichkeit  auftreten  kann,  wenn  man 
die Fähigkeiten dieses erhöhten Bewußt-
seins, dieses übersinnlichen Bewußtseins 
sich  angeeignet  hat,  ist,  daß  man  nun 
wirklich sich Aufschluß geben kann, was 
man  vorher  nicht  kann,  wegen  der  er-
wähnten  beiderseitigen  Schwellen,  der 
mystischen und der naturwissenschaftli-
chen,  daß  man nun wirklich  Aufschluß 
sich  geben  kann  über  den  Wechselzu-
stand,  über  den  rhythmischen  Wechsel 
im  menschlichen  Leben  zwischen  Wa-
chen und Schlafen. Denn man wacht an-
ders  auf,  wenn  man  dieses  Bewußtsein 
entwickelt  hat.  Man  wacht  so  auf,  daß 
man  nun  deutlich  weiß  im  Aufwachen: 
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ment  au  réveil,  tu  as  eu  une  vie  inté-
rieure d'âme, à aucun instant tu n’as été 
dans un quelque néant, tu as eu une vie 
intérieure d'âme qui  est  seulement une 
toute autre que celle que tu passes dans 
le corps. Maintenant, on remarque com-
ment  les  processus  de  l'âme  accom-
pagnent  les  processus  du  corps,  com-
ment  ces  processus  de  l'âme  seront 
seulement couverts, du réveil à l'endor-
missement, par ce que l'humain expéri-
mente dans le corps, mais comment l'hu-
main en réalité,  de  s'endormir  à  se  ré-
veiller, est dans le monde spirituel à l'ex-
térieur de son corps et comment à l’ins-
tant où il veut se réveiller et entre dans 
son corps, tout de suite parce qu'il est dé-
pendant par ses outils 

Vom  Einschlafen  bis  zum  Aufwachen 
hast du ein inneres Seelenleben gehabt, 
keinen Augenblick warst du in irgendei-
nem Nichts, du hast ein inneres Seelenle-
ben gehabt, das nur ein ganz anderes ist 
als dasjenige, das du im Leib verbringst. 
Jetzt merkt man, wie neben dem Leibes-
prozesse  die  Seelenprozesse  einherge-
hen,  wie  diese  Seelenprozesse  nur  vom 
Aufwachen bis zum Einschlafen übertönt 
werden von dem, was der Mensch im Lei-
be erlebt; wie der Mensch aber in Wirk-
lichkeit vom Einschlafen bis zum Aufwa-
chen in der geistigen Welt außerhalb sei-
nes Leibes ist und wie in dem Augenbli-
cke,  wo er dann aufwachen will  und in 
seinen Leib eintritt, gerade dadurch, daß 
er  darauf  angewiesen  ist,  durch  seine 
Werkzeuge 

[365] [365]

de  se  procurer  la  connaissance,  la  per-
ception à travers ses outils, sera éteint ce 
qui est vécu de s'endormir à se réveiller. 
La  réverbération/résonance  est  donc  là 
pour l'humain ;  mais  clairement on ar-
rive en premier à la conscience de la fa-
çon dont on a vécu dans le spirituel, de 
l'endormissement au réveil,  lorsqu'on a 
appris à vivre dans de telles représenta-
tions qui ne font pas appel à la faculté de 
se souvenir. Parce que c'est tout de suite 
ce qui est particulier : Nous menons une 
vie d'âme de l'endormissement au réveil, 
mais  oublions  cela  parce  que  nous 
sommes  formés  pour  savoir  dans  la 
conscience  ordinaire  seulement  ce  que 
nous pouvons garder aujourd'hui pour la 
conscience ordinaire. Pour que la vie de 
l'âme puisse être saine, nous ne pouvons 
pas, dans notre conscience ordinaire, sai-
sir  les  représentations  de  sommeil,  qui 
ne sont justement pas destinées à deve-
nir des souvenirs au sens ordinaire, mais 
à être oubliées. Nous pouvons seulement 
les  saisir  lorsque  nous  avons  une  vie 
d'âme qui  n'est  pas  prédisposée  à  l’ou-

die  Erkenntnis,  die  Wahrnehmung  sich 
zu vermitteln, ausgelöscht wird dasjeni-
ge,  was  erlebt  ist  vom  Einschlafen  bis 
zum Aufwachen. Der Nachklang ist ja da 
für den Menschen; aber deutlich kommt 
man erst  zum Bewußtsein,  wie man im 
Geistigen gelebt hat vom Einschlafen bis 
zum Aufwachen, wenn man gelernt hat 
zu  leben  in  solchen  Vorstellungen,  die 
nicht an die Erinnerungsfähigkeit appel-
lieren. Denn das ist gerade das Eigentüm-
liche:  Wir  führen  ein  Seelenleben  vom 
Einschlafen bis zum Aufwachen, verges-
sen es aber, weil wir darauf trainiert sin-
d, im gewöhnlichen Bewußtsein nur das-
jenige zu wissen, was wir auch heute be-
halten können für das gewöhnliche Be-
wußtsein.  Damit  das  gesunde  Seelenle-
ben sein könne, können wir im gewöhnli-
chen Bewußtsein die Schlafesvorstellun-
gen nicht auffassen, die eben nicht dar-
auf angelegt sind, im gewöhnlichen Sin-
ne  Erinnerungen  zu  werden,  sondern 
darauf,  vergessen  zu  werden.  Wir  kön-
nen sie nur auffassen, wenn wir ein See-
lenleben  haben,  das  nicht  veranlagt  ist 
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blier mais au souvenir. auf das Vergessen, sondern auf das Erin-
nern.

Nous pouvons donc dire : tout comme on 
regarde en arrière dans l'espace qu'on a 
traversé  en  marchant  dans  l'espace  - 
c'est  autre  chose  que  la  mémoire  -  de 
même quand on est éveillé, quand on est 
arrivé à un certain point dans le temps, 
on peut regarder en arrière ce à travers 
quoi on a vécu. Le se souvenir, qui est un 
remonter  de  la  vie  de  l'âme,  cela  se 
transforme  en  un  regard  intérieur/une 
vision intérieure, en un regard rétrospec-
tif. Mais parce que l'on entre en de telles 
facultés, est en même temps donné, que 
ces  facultés  s’augmentent  toujours  plus 
en  une  conscience  suprasensible,  que 
l'on  accède  toujours  de  plus  en  plus  à 
pouvoir  maintenant  étudier 
réellement/vraiment la vie de l'âme.

53 Wir  können  also  sagen:  So,  wie  man, 
wenn man im Räume vorwärtsschreitet, 
auf  den  Raum  zurückschaut,  den  man 
durchgemacht hat - das ist etwas anderes 
als Erinnerung -, so kann man, wenn man 
aufgewacht ist, wenn man an einem ge-
wissen Zeitpunkt  angelangt  ist,  zurück-
schauen auf  dasjenige,  was  man durch-
lebt hat. Das Erinnern, das ein Heraufho-
len aus dem Seelenleben ist, das verwan-
delt  sich in ein inneres Schauen, in ein 
Zurückschauen. Dadurch, daß man in sol-
che  Fähigkeiten  hineinkommt,  ist  aber 
zu  gleicher  Zeit  dies  gegeben,  daß sich 
diese  Fähigkeiten  eines  übersinnlichen 
Bewußtseins  immer mehr steigern,  daß 
man immer mehr und mehr dazu gelang-
t, nun wirklich das Seelenleben studieren 
zu können.

[366] [366]

Une première chose qu’on peut étudier, 
est par exemple, la vie émotionnelle/de 
sensation.  Et  c’est  bon  quand  on  part 
tout  de  suite  de  la  vie  émotionnelle  et 
s'oriente  à  l'expérience  du  réveil  et  du 
sommeil avec les facultés développées de 
la  conscience  suprasensible.  On  peut 
maintenant vraiment entrer dans la réa-
lité de la vie émotionnelle d'âme. Et là se 
montre une particularité, quelque chose 
qui résulte immédiatement de la façon de 
voir, quand on a développé la conscience 
suprasensible, mais qui peut être vérifiée 
et vérifiée de façon intéressante dans la 
vie. Car si l'on examine notamment avec 
la  conscience  dont  j’ai  justement  parlé, 
ce qu’est le sentiment/la sensation dans 
l'humain à un quelque moment de sa vie 
- on peut en premier l'examiner lorsque 
l'on a développé les forces de l'âme qui 
reposent  dans  la  conscience  suprasen-
sible ; alors peut être vérifier, comme je 
le mentionnerai bientôt - si on examine 
le  moment  émotionnel,  la  vie  émotion-

54 Ein  erstes,  das  man studieren kann,  ist 
zum Beispiel das Gefühlsleben. Und es ist 
gut, wenn man gerade vom Gefühlsleben 
ausgeht  und sich orientiert  an dem Er-
lebnis des Aufwachens und des Einschla-
fens  mit  den  entwickelten  Fähigkeiten 
des  übersinnlichen  Bewußtseins.  Man 
kann nun wirklich hintreten an die Reali-
tät des seelischen Gefühlslebens. Und da 
zeigt sich ein Eigentümliches, etwas, was 
unmittelbar der Anschauung sich ergibt, 
wenn man das übersinnliche Bewußtsein 
entwickelt  hat,  das  aber  nachgeprüft 
werden  kann  und  interessant  nachge-
prüft werden kann im Leben. Untersucht 
man nämlich mit  dem Bewußtsein,  von 
dem ich eben gesprochen habe, dasjeni-
ge, was Fühlen im Menschen in irgendei-
nem Zeitpunkte seines Lebens ist — man 
kann es erst untersuchen, wenn man die 
Seelenkräfte entwickelt hat, die im über-
sinnlichen Bewußtsein liegen; dann kann 
es  nachgeprüft  werden,  wie  ich  gleich 
nachher  erwähnen  werde  -,  untersucht 
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nelle, celle qui est dans l’émotionnel en 
un  instant,  ainsi  s’établit  l'étrange  que 
cette vie émotionnelle en un instant est 
une confluence de tout ce que l'on a vécu 
avant et tout ce que l'on va encore vivre.

man den Gefühlsmoment, das Gefühlsle-
ben, das, was im Fühlen in einem Augen-
blick ist,  so stellt sich das Merkwürdige 
heraus, daß dieses Gefühlsleben in einem 
Augenblicke  ein  Zusammenströmen  ist 
von alledem, was man vorher erlebt hat, 
und  alledem,  was  man  noch  erleben 
wird.

Après avoir exploré cette chose selon la 
science  de  l’esprit,  je  me  suis  donné 
beaucoup de mal pour la prouver, pour la 
vérifier  avec  des  exemples  auxquels  on 
peut  vérifier  cela.  Qu’on  prenne  la  vie 
spirituelle de Goethe, le cours des émo-
tions  intérieures  de  Goethe,  disons  en 
1790.  Chez  Goethe  nous  pouvons  vrai-
ment  suivre  les  choses  exactement. 
Maintenant,  on  peut  étudier  ce  que 
Goethe a vécu jusqu'en 1790, ce qui s'est 
déposé/déchargé  sur  son  âme,  ce  qui 
éclot fructueusement dans cette âme, et 
aussi ce que chez Goethe a été vécu 

55 Ich  habe  mir  Mühe  gegeben,  nachdem 
ich  diese  Sache  geisteswissenschaftlich 
erkundet  hatte,  sie  nachzuweisen,  sie 
nachzuprüfen  an  Beispielen,  an  denen 
man das  nachprüfen kann.  Man nehme 
das Goethesche Geistesleben, die inneren 
Gefühlsverläufe  Goethes,  sagen  wir  im 
Jahre 1790.  Bei  Goethe können wir  den 
Dingen  ja  wirklich  genau  nachgehen. 
Nun  kann  man  studieren,  was  Goethe 
durchgemacht  hat  irgendwie  bis  1790, 
was sich auf seiner Seele abgeladen hat, 
was fruchtbar in dieser Seele ersprossen 
ist,  und auch dasjenige bei  Goethe,  was 
dann von ihm 

[367] [367]

après 1790, jusqu'en 1832, ce qu'il a pen-
sé,  ce  qu'il  a  médité.  Et  c'est  vraiment 
ainsi, vous pouvez le vérifier : quand on 
considère le caractère de fond des expé-
riences postérieures à 1790 et des expé-
riences  antérieures  à  1790,  ainsi  vous 
trouvez la  constitution émotionnelle  de 
Goethe à l'époque de 1790 : l'humain vit 
émotionnellement, à un moment donné, 
la confluence de son passé immédiat de-
puis sa naissance et ce qui suivra jusqu'à 
sa mort.

nach  1790,  bis  1832,  erlebt  worden  ist, 
was er gedacht, gesonnen hat. Und es ist 
wirklich  so,  Sie  können  es  nachprüfen: 
Wenn Sie den Grundcharakter der Erleb-
nisse nach 1790 nehmen als wirksam und 
ebenso  die  Erlebnisse  von  vor  1790,  so 
finden Sie die Gefühlsverfassung Goethes 
in dem Zeitpunkt von 1790. Der Mensch 
erlebt gefühlsmäßig in irgendeinem Zeit-
punkt  den  Zusammenfluß  dessen,  was 
seine  unmittelbare  Vergangenheit  seit 
seiner Geburt ist, und dessen, was nach-
kommen wird bis zu seinem Tode.

On aura des résultats intéressants, quand 
on développera une fois la nouvelle doc-
trine de l'âme, par exemple de la manière 
suivante :  on cherchera la  vie  de l'âme 
d’humains à un moment donné, bientôt 
suivie de la mort. Qui a seulement un re-
gard  impartial,  il  verra  partout  :  une 
mort  prochaine,  cela  s'exprime tout  de 

56 Man wird, wenn man die neuere Seelen-
lehre einmal ausbilden wird, interessante 
Ergebnisse  haben,  zum Beispiel  auf  fol-
gende Weise: Man wird das Seelenleben 
von Menschen in irgendeinem Zeitpunk-
te  suchen,  auf  den  bald  der  Tod  folgt. 
Wer nur einen unbefangenen Blick hat, 
der wird überall sehen: Ein baldiges Ster-
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suite dans la vie émotionnelle ; car la vie 
émotionnelle est la confluence de ce qui 
était là avant et de ce qui viendra après, 
mais  qui  est  déjà  là,  comme  l’éclair  de 
chaleur  du  futur,  qui  ne  s'exprime  pas 
encore  en  expériences,  mais  qui  s'ex-
prime dans la coloration des sentiments.

ben,  das  drückt  sich aus gerade im Ge-
fühlsleben; denn das Gefühlsleben ist der 
Zusammenfluß von demjenigen, was vor-
her da war, und dem, was nachher erst 
kommen wird, was aber schon da ist wie 
das  Wetterleuchten  der  Zukunft,  was 
sich noch nicht in Erlebnissen ausdrückt, 
was aber sich in der Gefühlsfärbung aus-
drückt.

Ainsi on apprend à connaître l'intérieur 
du cours de la vie, qui est de préférence 
un flux des sentiments. Et maintenant on 
peut monter,  après avoir  testé le  senti-
ment de cette manière, à l'épreuve de la 
vie  de  représentation.  Mais  on  ne  peut 
plus  expliquer  la  vie  de  représentation 
aujourd'hui sur les chemins comme le fe-
rait  une  quelconque  des  psychologies 
battant la campagne - ce ne seraient que 
des mots vides/des cosses de mots si l'on 
voulait l'expliquer ainsi - mais on doit se 
rendre capable par le développement de 
la conscience suprasensible, par exemple 
de  regarder  réellement  le  moment  de 
l'éveil, de voir comment 

57 So lernt man das Innere des Lebenslau-
fes,  der  ja  vorzugsweise  ein  Verfließen 
der Gefühle ist,  kennen.  Und nun kann 
man  aufsteigen,  nachdem  man  das  Ge-
fühl geprüft hat auf diese Weise, zu der 
Prüfung  des  Vorstellungslebens.  Aber 
man  kann  das  Vorstellungsleben  nicht 
mehr auf dem Wege heute erklären, wie 
es irgendeine der landläufigen Psycholo-
gien  tut  —  es  würden  nur  Worthülsen, 
wenn man es so erklären wollte -,  son-
dern man muß sich fähig gemacht haben 
durch  die  Entwicklung  des  übersinnli-
chen Bewußtseins, zum Beispiel den Mo-
ment  des  Aufwachens  wirklich  anzu-
schauen, zu schauen, wie 

[368] [368]

l'éveil consiste en ce que l'expérience fait 
son impression dans le  physique.  On le 
sait parce qu'on sait que ce qui est d'âme 
a vécu dans un environnement spirituel 
de l'endormissement au réveil, ce qui est 
tout à fait différent, ce qui ne peut être là 
que parce que l'âme est hors du corps. On 
sait donc que le réveil est une immersion 
dans le corps.

das  Aufwachen  darinnen  besteht,  daß 
das  Erlebnis  seinen  Eindruck  macht  in 
das  Leibliche.  Man  weiß  das,  weil  man 
weiß, daß das Seelische in einer geistigen 
Umgebung  gelebt  hat  vom  Einschlafen 
bis zum Aufwachen, die eine ganz andere 
ist, die nur da sein kann dadurch, daß die 
Seele außerhalb des Leibes ist. Man weiß 
also,  daß  das  Aufwachen  ein  Untertau-
chen in den Leib ist.

De  cette  manière,  on  reconnaît  l'indé-
pendance de l'âme. Et désormais on ap-
prend à connaître que cet éveil de l'âme 
se répète, dans une certaine mesure, en 
bref, en rythmes successifs dans la pen-
sée humaine ordinaire, dans le représen-
ter  humain  ordinaire.  Ces  rythmes  se 
jouent  dans  la  conscience  ordinaire 
continue, ce que vous remarquez à peine, 

58 Man  erkennt  auf  diese  Weise  die  Selb-
ständigkeit  des  Seelischen.  Und  man 
lernt nunmehr erkennen, daß dieses Auf-
wachen des Seelischen gewissermaßen in 
kurzen, aufeinanderfolgenden Rhythmen 
sich  wiederholt  im  gewöhnlichen 
menschlichen Denken, im gewöhnlichen 
menschlichen  Vorstellen.  Diese  Rhyth-
men spielen sich ab im fortlaufenden ge-
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mais ce qui a été remarqué de façon très 
intéressante dans la psychologie plus ré-
cente  par  des  chercheurs  particuliers, 
que John Ruskin décrit déjà en grand dé-
tail. Donc le processus réel qui se produit 
en cela est toujours que seule est là une 
vignette/image  miniature,  une  petite 
ombre du réveil. Vous avez perpétuelle-
ment réveil en ce que vous passez de ne 
pas représenter à représenter.  C'est ex-
trêmement remarquable,  c'est  extrême-
ment important.

wöhnlichen Bewußtsein, was Sie ja kaum 
bemerken, was aber in der neueren Psy-
chologie sehr interessant von einzelnen 
Forschern bemerkt worden ist, John Ru-
skin  sehr  ausführlich  schon  beschreibt. 
So  ist  der  reale  Vorgang,  der  dabei  ge-
schieht,  immer der,  daß nur ein Minia-
turbild  da  ist,  eine  kleine  Abschattung 
des Aufwachens. Sie haben fortwährend 
Aufwachen, indem Sie vom Nichtvorstel-
len ins Vorstellen übergehen. Das ist au-
ßerordentlich bemerkenswert, das ist au-
ßerordentlich wichtig.

Si l'on apprend à connaître la nature du 
représenter  de  cette  manière,  on  peut 
construire  le  pont  entre  représenter  et 
s'éveiller, si l'on sait que le représenter 
n'est qu'un petit éveil, ainsi on sait aussi 
comment l’oscillation de va et vient par-
dessus  l’indépendant  qui  est  d’âme  se 
passe  dans  le  corporel.  Et  en  quoi  on 
construit le pont d'un côté au s'éveiller, 
du représenter au s'éveiller, on peut de 
l'autre  côté  s’approprier  la  faculté  de 
construire  maintenant  aussi  le  pont  de 
l'éveil  à  l’être  né  ou  à  l’être 
réceptionné/conçu, 

59 Lernt man auf diese Weise die Natur des 
Vorstellens kennen,  kann man die  Brü-
cke bauen zwischen Vorstellen und Auf-
wachen,  weiß  man,  daß  das  Vorstellen 
nur  ein  kleines  Aufwachen ist,  so  weiß 
man  auch,  wie  das  Hinüber-  und  Her-
überschwingen  des  selbständigen  Seeli-
schen in das Leibliche geschieht. Und in-
dem man auf der einen Seite die Brücke 
baut  zum  Aufwachen,  vom  Vorstellen 
zum Aufwachen, kann man auf der ande-
ren  Seite  sich  die  Fähigkeit  aneignen, 
nun auch die Brücke zu bauen vom Auf-
wachen zum Geborenwerden oder Emp-
fangenwerden, 

[369] [369]

à  cette  immersion  de  ce  qui  est  d'âme 
dans  le  corporel  qui  se  produit  alors, 
quand l'âme immerge dans le corps de-
puis une présence dans le monde spiri-
tuel avant qu’elle est née ou réception-
née/conçue.

zu jenem Untertauchen des Seelischen in 
das Leibliche, das dann geschieht, wenn 
die  Seele  aus  einer  Anwesenheit  in  der 
geistigen  Welt,  bevor  sie  geboren  oder 
empfangen ist, in den Leib untertaucht.

La  doctrine/l’enseignement  scientifico-
spirituel de l'âme peut aujourd'hui indi-
quer sur ce chemin continu. Si  l'on ap-
prend à connaître le représenter dans sa 
réalité,  ainsi  du  représenter  le  pont 
droit/rectiligne conduit à l'éveil, cela si-
gnifie à l'observation du passage de la vie 
indépendante de l'âme vers la vie corpo-
relle, mais à partir de là, le pont supplé-
mentaire à l'observation de/du regarder 

60 Die  geisteswissenschaftliche  Seelenkun-
de  kann  heute  auf  diesen  kontinuierli-
chen Weg hinweisen. Lernt man das Vor-
stellen in seiner Realität kennen, so führt 
von  dem  Vorstellen  die  gerade  Brücke 
zum Aufwachen, das heißt zur Beobach-
tung  des  Überganges  des  selbständigen 
Seelenlebens  in  das  Leibesleben,  aber 
von  da  aus  die  weitere  Brücke  zu  dem 
Anschauen  des  leiblosen  geistigen  Le-
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la  vie  spirituelle  dépourvue  de  corps 
avant  la  naissance  ou,  disons,  avant  la 
conception. Et qui peut porter dans le re-
présenter ordinaire ce qu'il a développé 
dans la  conscience suprasensible,  il  sait 
qu'il ne regarde pas seulement en arrière 
sur l'ancienne vie spirituelle, mais il sait 
que cette ancienne vie spirituelle a aussi 
un effet sur la vie de représentation ac-
tuelle.

bens vor der Geburt oder, sagen wir, vor 
der  Empfängnis.  Und  wer  hineintragen 
kann dasjenige, was er im übersinnlichen 
Bewußtsein  entwickelt  hat,  in  das  ge-
wöhnliche  Vorstellen,  der  weiß,  daß er 
jetzt nicht nur zurückschaut auf das frü-
here  geistige  Leben,  sondern  er  weiß, 
daß dieses frühere geistige Leben in das 
gegenwärtige  Vorstellungsleben  auch 
hereinwirkt.

Ici est le point où, ma foi, on peut encore 
rire ou se moquer aujourd'hui, quand la 
science de l'esprit, orientée anthroposo-
phiquement,  comme elle  est  pensée ici, 
indique sur une vie prénatale, spirituelle 
de l'âme, indique aussi sur des vies ter-
restres antérieures, qu'on apprend juste-
ment ainsi vraiment à connaître de la fa-
çon de voir. On peut rire, mais le chemin 
peut être démontré sur lequel sera étudié 
scientifiquement, après qu’on ai en pre-
mier  provoqué  la  possibilité  de  cette 
étude scientifique.

61 Hier ist der Punkt, wo man meinetwillen 
heute  noch  lachen  kann  oder  höhnen 
kann, wenn Geisteswissenschaft, anthro-
posophisch  orientiert,  wie  sie  hier  ge-
meint  ist,  hinweist  auf  ein  vorgeburtli-
ches, geistiges Leben der Seele, hinweist 
auch  auf  frühere  Erdenleben,  die  man 
ebenso  wirklich  aus  der  Anschauung 
kennenlernt. Man kann lachen; aber der 
Weg  kann  aufgezeigt  werden,  auf  dem 
das  wissenschaftlich  untersucht  wird, 
nachdem man erst die Möglichkeit dieser 
wissenschaftlichen  Untersuchung  her-
beigeführt hat.

Ici est le point où l'attention devra être 
attirée  sur  comment  on  procède  juste-
ment ainsi strictement et non dilettante 
comme  aujourd'hui  la  science  plus  ré-
cente, mais par formation à la chose, par 
formation,  systématique  à  une 
conscience  plus  élevée,  et  comment  on 
fonde une science 

62 Hier ist der Punkt, wo aufmerksam dar-
auf  gemacht  werden  kann,  wie  man 
ebenso  streng  und  undilettantisch  ver-
fährt wie heute die neuere Wissenschaft, 
aber durch Heranbilden, durch systema-
tisches  Heranbilden  eines  höheren  Be-
wußtseins, und wie man eine Geisteswis-
senschaft 

[370] [370]

de l’esprit qui nous mène au noyau éter-
nel  de  l'humain,  nous  amène  à  savoir 
vraiment que l'humain avec son âme ap-
partient  à  un  monde  spirituel,  tout 
comme il appartient avec son corps à un 
monde sensoriel ; et que dans ce monde 
spirituel  est  son  noyau  éternel  d'être, 
qu'il  en  sort,  comme  il  en  sort  déjà  là 
dans  l’éveil,  comme  il  est  né  et  reçu/
conçu et immerge dans sa vie corporelle, 
immerge dans la vie de représentation et 
émotionnelle.

begründet, die uns zum ewigen Wesens-
kern  des  Menschen  führt,  dahin  führt, 
wirklich zu wissen, daß der Mensch mit 
seiner  Seele  einer  geistigen  Welt  ange-
hört,  so  wie  er  mit  seinem  Leibe  einer 
sinnlichen  Welt  angehört;  und  daß  in 
dieser  geistigen  Welt  sein  ewiger  We-
senskern  ist,  daß  er  aus  ihr  heraus-
kommt,  wie er schon im Aufwachen da 
herauskommt, wie er geboren und emp-
fangen wird und untertaucht in sein Lei-
besleben,  untertaucht  in  das  Vorstel-
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lungs- und Gefühlsleben.

De l'autre côté, on peut examiner la vie 
de volonté avec la conscience suprasen-
sible. Là se montre de nouveau une parti-
cularité.

63 Auf der anderen Seite kann man das Wil-
lensleben  untersuchen  mit  dem  über-
sinnlichen Bewußtsein. Da zeigt sich wie-
der eine Eigentümlichkeit.

S’est-on attiré la volonté par penser, par 
autodiscipline comme je l'ai décrit, alors 
on  remarque  que  la  volonté,  la  transi-
tion/le  passage  de  la  conscience  ordi-
naire  à  l’impulsion  de  volonté,  a  une 
grande  similitude,  est  en  fait  de  même 
sorte, non pas maintenant avec le réveil, 
mais avec l'endormissement.

64 Hat man den Willen sich durch Denken, 
durch Selbstzucht, wie ich es geschildert 
habe,  heranerzogen,  dann  merkt  man, 
daß das Wollen,  der Übergang aus dem 
gewöhnlichen Bewußtsein zum Willens-
impuls,  eine  große  Ähnlichkeit  hat,  ei-
gentlich  gleichartig  ist,  jetzt  nicht  mit 
dem Aufwachen,  sondern mit  dem Ein-
schlafen.

Si l'on apprend vraiment à connaître le 
processus  de  l'endormissement  dans  la 
conscience  suprasensible,  alors  on  peut 
la comparer avec le « Je veux ». Alors on 
apprend  à  reconnaître  que  l'immersion 
dans  la  volonté  est  à  chaque  fois  une 
image  miniature  ombragée  de  l'endor-
missement. Et on peut construire le pont 
entre le processus de la volonté et l'en-
dormissement. Les chercheurs de la na-
ture nieront  peut-être  tout  de  suite  les 
résultats  scientifiques  qui  pourraient 
confirmer  ce  que  je  viens  de  dire.  On 
peut construire le pont,  dis-je,  des pro-
cessus  de  volonté  à  l'endormissement, 
mais alors aussi du processus de volonté 
à  la  mort,  c'est-à-dire  de  la  sortie  de 
l'âme du corps physique et à l'entrée par 
la porte de la mort dans le monde spiri-
tuel.

65 Lernt  man  im  übersinnlichen  Bewußt-
sein wirklich den Vorgang des Einschla-
fens kennen, dann kann man ihn verglei-
chen mit dem: «Ich will». Dann lernt man 
erkennen, daß das Untertauchen in den 
Willen jedesmal ein abgeschattetes Mini-
aturbild  ist  des  Einschlafens.  Und  man 
kann  die  Brücke  bauen  zwischen  dem 
Willensvorgang  und  dem  Einschlafen. 
Naturforscher werden vielleicht leugnen 
gerade naturwissenschaftliche Ergebnis-
se, die bestätigend für das wirken könn-
ten, was ich eben gesagt habe. Man kann 
die Brücke bauen, sagte ich, von den Wil-
lensvorgängen  zum  Einschlafen,  dann 
aber auch von dem Willensvorgang zum 
Tod, das heißt zum Herausgehen der See-
le aus dem physischen Leib und zum Ein-
treten durch die Pforte des Todes in die 
geistige Welt.

[371] [371]

Celui qui connaît la volonté dans sa réali-
té peut s’acquérir la vraie perspicacité, la 
perspicacité  scientifique  dans  la  vraie 
question de l'immortalité à partir de ce 
point de départ. Car cela part d'une vue 
réelle, non pas d'une connaissance que la 
psychologie d'aujourd'hui délivre en pa-
roles vides, mais d'une vraie perspicacité, 
qui ne peut cependant s'acquérir autre-
ment que par la comparaison précitée de 

66 Wer  den  Willen  in  seiner  Wirklichkeit 
kennt,  der  kann  von  diesem  Ausgangs-
punkte aus die wahre Einsicht,  die wis-
senschaftliche Einsicht in die wahre Un-
sterblichkeitsfrage  sich  erwerben.  Denn 
es führt von einer wirklichen, nicht von 
einer  solchen  Erkenntnis,  wie  sie  die 
heutige  Psychologie  liefert  in  Worthül-
sen,  sondern  von  einer  wirklichen  Ein-
sicht, die aber auf keine andere Weise er-
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la volonté et de l'endormissement ; de là 
cela  conduit  au  chemin  de  la  mort.  Et 
ainsi, comme quand par des représenta-
tions,  nous  avons,  œuvrant  dedans,  le 
temps précédent la naissance ou le temps 
avant  la  conception,  que  nous  passons 
dans la vie spirituelle,  comme le repré-
senter  est  un  effet  secondaire,  un  effet 
secondaire pictural, de notre vie avant la 
naissance ou avant la conception, ainsi la 
vie  de  la  volonté est  une vie  embryon-
naire, que nous transformons alors, sorti 
hors  de  l'embryonnaire,  en  perfection 
après notre mort et menons dans la vie 
suivante sur Terre.

worben  werden  kann  als  durch  die  ge-
nannte  Vergleichung  des  Willens  mit 
dem Einschlafen, es führt von da aus der 
Weg zum Tode. Und so, wie wenn durch 
Vorstellungen wir hereinwirkend haben 
die Vorgeburtszeit oder die Zeit vor der 
Empfängnis,  die  wir  im geistigen Leben 
zubringen, wie das Vorstellen ein Nach-
wirken ist, ein bildhaftes Nachwirken ist 
unseres Lebens vor der Geburt oder vor 
der Empfängnis,  so ist  das Willensleben 
ein embryonales Leben, das wir dann, aus 
dem Embryonalen herausgeholt, in Voll-
endung umsetzen nach dem Tode und in 
das folgende Erdenleben führen.

La parenté intérieure de la volonté, de la 
volonté avec le mourir, elle doit se don-
ner pour la conscience supérieure, pour 
la  conscience  suprasensible.  Ainsi  que 
nous,  quand nous nous penserions,  que 
ce qui est encore embryonnaire en tant 
que processus  de la  volonté –  par  cela, 
tout de suite, c'est chez nous un proces-
sus de volonté -, quand nous nous pense-
rions  intensément  augmentés,  quand 
nous penserions ce qui se passe en nous 
lors du vouloir, intensément augmenté : 
qu'est-ce  qui  en  sortirait  ?  La  mort,  la 
mort à chaque fois, parce que le vouloir 
est un mourir embryonnaire. C’est pour-
quoi cela se laisse aussi tout de suite étu-
dier chez la volonté, ce qui se passe chez 
le mourir. Lors du mourir, la même chose 
se passe, qui se passe lors de l’endormis-
sement  :  la  transition/le  passage  de 
l'âme, de la vie du corps dans le supra-
sensible, dans la vie de l’esprit.

67 Die  innere  Verwandtschaft  des  Willens, 
des  Wollens  mit  dem Sterben,  die  muß 
sich ergeben für das höhere Bewußtsein, 
für das übersinnliche Bewußtsein. So daß 
wir, wenn wir uns denken würden, das, 
was als der Willensvorgang noch embry-
onal ist  -  dadurch gerade ist  er bei uns 
Willensvorgang -,  wenn wir uns ihn in-
tensiv  gesteigert  denken würden,  wenn 
wir das, was in uns vorgeht beim Wollen, 
intensiv gesteigert denken würden: Was 
würde  herauskommen?  Der  Tod,  jedes-
mal der Tod, weil das Wollen ein embry-
onales Sterben ist. Daher läßt sich auch 
dasjenige gerade studieren beim Wollen, 
was beim Sterben geschieht. Beim Ster-
ben  geschieht  dasselbe,  was  beim  Ein-
schlafen  geschieht:  das  Übergehen  der 
Seele aus dem Leibesleben in das Über-
sinnliche, in das Geistesleben.

372[] [372]

Il ne s'agit pas que n’importe quelles hy-
pothèses  fantastiques  soient  élaborées 
dans  la  science  de  l’esprit  orientée  an-
throposophiquement  pensée  ici,  mais  il 
s’agit  que  soit  parcouru  une  formation 
consciencieuse et véritablement scienti-
fique que l'on parte de ces expériences/
vécus que j'ai décrits et que, de ces expé-

68 Es handelt sich nicht darum, daß irgend-
welche phantastische Hypothesen ausge-
dacht  werden  in  der  hier  von  mir  ge-
meinten  anthroposophisch  orientierten 
Geisteswissenschaft, sondern darum han-
delt  es  sich,  daß  gewissenhaft  und  mit 
echter  wissenschaftlicher  Schulung  nur 
eben so vorgegangen wird, daß man von 
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riences, on allume la force pour dévelop-
per une autre conscience à partir de l'or-
dinaire.  Ce  n'est  qu'avec  cette  autre 
conscience qu'il est possible d'explorer la 
vie d’âme. Ce qui sera alors exploré - je 
l'ai  présenté dans mes livres -  est  ainsi 
que  le  bon  sens/la  saine  raison  analy-
tique humaine peut le vérifier.

denjenigen Erlebnissen,  die  ich  geschil-
dert habe, ausgeht und aus diesen Erleb-
nissen  heraus  die  Kraft  entzündet,  aus 
dem gewöhnlichen Bewußtsein ein ande-
res herauszuentwikkeln. Mit diesem an-
deren Bewußtsein erst ist es möglich, das 
seelische Leben zu erforschen. Was dann 
erforscht  wird  -  ich  habe es  in  meinen 
Büchern dargestellt -, ist so, daß der ge-
sunde Menschenverstand es nachprüfen 
kann.

Pour l'explorer, la conscience suprasen-
sible est nécessaire. Une fois que c'est là, 
une fois que c’est exploré, chacun peut le 
vérifier, tout comme chacun peut vérifier 
une autre science. Car c’est une caracté-
ristique  générale  des  humains,  ce  n'est 
pas une grâce particulière, divine, et ain-
si de suite. La question peut maintenant 
émerger  :  le  fait  que cette  anthroposo-
phie, telle qu'elle est pensée ici, apparaît 
tout de suite dans le présent est-il pen-
dant n’importe comment avec les impul-
sions particulières du présent ?

69 Um es zu erforschen, ist notwendig das 
übersinnliche Bewußtsein.  Ist  es  einmal 
da, ist es erforscht, kann jeder es nach-
prüfen, wie auch jeder eine andere Wis-
senschaft  nachprüfen kann.  Denn es ist 
eine allgemeine Menscheneigenschaft, es 
ist nicht eine besondere, göttliche Begna-
digung  und  so  weiter.  Die  Frage  kann 
nun auftauchen: Hängt die Tatsache, daß 
diese  Anthroposophie,  wie  sie  hier  ge-
meint ist,  gerade in der Gegenwart auf-
tritt, hängt sie irgendwie zusammen mit 
den  eigenartigen  Impulsen  der  Gegen-
wart?

Maintenant,  au  point  de  départ  de  la 
considération de ce soir, j'ai donc dit que 
tout de suite la science de la nature elle-
même,  elle  est  dans ses  limites,  qui  re-
mettent  en  question/défient  cette 
science de l’esprit.  Mais de l'autre côté, 
comme j'aurai l'occasion de le dire après-
demain, entrent actuellement dans notre 
vie sociale, morale et religieuse des exi-
gences que les âmes humaines posent et 
qui  ne  pourront  être  satisfaites  par  les 
anciennes traditions.

70 Nun,  bei  unserem  Ausgangspunkt  der 
heutigen Abendbetrachtung habe ich ja 
gesagt, daß gerade die Naturwissenschaft 
selbst es ist in ihren Grenzen, welche die-
se  Geisteswissenschaft  herausfordert. 
Auf  der  anderen  Seite  treten  aber,  wie 
ich nun übermorgen Gelegenheit  haben 
werde auseinanderzusetzen, in unserem 
sozialen, sittlichen, religiösen Leben heu-
te  Forderungen  auf,  die  die  Menschen-
seelen stellen und die aus den alten Tra-
ditionen nicht befriedigt werden können.

[373] [373]

Comme aujourd'hui j'ai pu montrer com-
ment cette science de l’esprit trouve son 
origine,  comment,  vraiment  conscien-
cieusement  dans  la  recherche,  elle 
cherche l'immortel dans l'âme humaine 
et arrive à la certitude de l'immortalité 
de l'âme humaine par la contemplation 

71 So wie ich heute zeigen konnte, wie diese 
Geisteswissenschaft  entsteht,  wie  sie, 
wirklich gewissenhaft in der Forschung, 
sucht  nach  dem  Unsterblichen  in  der 
Menschenseele und zu der Gewißheit der 
Unsterblichkeit  der  Menschenseele 
durch  die  unmittelbare  Anschauung 
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immédiate, ainsi seulement cette science 
de l’esprit est appropriée à fournir ce qui 
devrait  être  présenté  après-demain  par 
moi,  ce  que  beaucoup  croient  pouvoir 
fournir par des moyens entièrement dif-
férents. On ne peut pas explorer la vie de 
l'âme si on ne pénètre pas la conscience 
suprasensible. Ainsi on ne peut aussi pas 
explorer  les  fondements/bases  de  la 
structure  sociale  de  la  société  humaine 
quand on ne pénètre pas avec les moyens 
de la conscience supérieure dans les fon-
dements de la vie morale, religieuse, so-
ciopolitique  au  sens  actuel.  Il  devient 
aussi historiquement nécessaire que l'hu-
main,  afin  qu'il  puisse  résoudre  les 
grandes exigences qui découlent des né-
cessités du devenir des mondes, pénètre 
avec cette conscience suprasensible dans 
ce  que  les  hommes  pensent,  font  et 
veulent.

kommt, so ist auch nur diese Geisteswis-
senschaft geeignet,  dasjenige zu leisten, 
das  übermorgen  eben  von  mir  vorge-
bracht werden soll,  was viele Menschen 
heute glauben, mit ganz anderen Mitteln 
leisten zu können. Das Seelenleben erfor-
schen kann man nicht, wenn man nicht 
in  das  übersinnliche  Bewußtsein  ein-
dringt.  So  kann  man  auch  nicht  die 
Grundlage  der  sozialen  Struktur  der 
menschlichen  Gesellschaft  erforschen, 
wenn man nicht mit den Mitteln des hö-
heren Bewußtseins in die Grundlage des 
sittlichen,  des  religiösen,  sozialpoliti-
schen  Lebens  im  heutigen  Sinne  ein-
dringt.  Es  wird  auch  geschichtlich  not-
wendig,  daß  der  Mensch,  damit  er  die 
großen  Forderungen,  die  aus  den  Not-
wendigkeiten  des  Weltenwerdens  ihm 
entgegentreten,  lösen  könne,  eindringt 
mit  diesem  übersinnlichen  Bewußtsein 
in dasjenige, was die Menschen denken, 
tun und wollen.

Cela  devrait  être  montré  après-demain. 
Mais  aujourd'hui  je  voulais  seulement, 
j’aimerais  dire,  livrer  la  préparation  à 
cette  conférence plus  contemporaine,  à 
savoir  la  justification  de  la  science  de 
l'âme  au  sens  de  l'anthroposophie.  Et 
même si je ne pouvais qu'esquisser ce qui 
vient  en  considération,  ainsi  je  crois 
quand même que celui qui envisage peut-
être moins mes paroles que ce qui voulait 
s’exprimer dans ces paroles, et ses consé-
quences, il peut se dire : par cette science 
de  l'âme,  l'humanité  actuellement  en 
quête  pourra  trouver  ce  que j'ai  dit  au 
début de la considération d'aujourd'hui, 

72 Das soll  dann übermorgen gezeigt  wer-
den. Heute aber wollte ich nur, ich möch-
te  sagen,  zu  diesem  mehr  zeitgemäßen 
Vortrage die Vorbereitung liefern, näm-
lich  die  Rechtfertigung  der  Seelenwis-
senschaft im Sinne der Anthroposophie. 
Und wenn ich auch nur skizzenhaft dar-
stellen konnte dasjenige, was dabei in Be-
tracht  kommt,  so  glaube  ich  doch,  daß 
derjenige, der vielleicht weniger auf mei-
ne Worte als auf dasjenige, was in diesen 
Worten sich aussprechen wollte, hinsieht 
und  auf  seine  Konsequenzen,  daß  der 
sich sagen kann: Durch diese Seelenwis-
senschaft  wird  die  heute  suchende 
Menschheit  das  finden  können,  wovon 
ich anfangs der heutigen Betrachtung 

[374] [374]

qu'elle n'a tout simplement pas, ce à quoi 
elle  peut  se  tenir  dans  la  recherche de 
l'âme et ensuite aussi dans la recherche 
extérieure.

sagte,  daß sie es eben nicht hat,  woran 
sie sich im Seelensuchen und dann auch 
im äußeren Suchen halten kann.
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Il viendra de la clarté sur quelque chose 
vers quoi cherche une grande partie de 
nos contemporains, et les autres, qui ne 
cherchent pas, devraient chercher. Il  se 
montrera à eux que ce qui est tradition-
nellement  apparu  dans  les  vieilles 
conceptions de l'âme deviendra de plus 
en  plus  inutilisable  pour  la  conscience 
humaine moderne, que les humains de-
viendront  incertains  tout  de  suite  sur 
questions  énigmatiques  les  plus  essen-
tielles  nécessaires  à  leur  vie  de  l'âme 
quand ils restent aux anciennes concep-
tions,  que de nouvelles conceptions de-
viendront nécessaires.

73 Es  wird  Klarheit  kommen  über  etwas, 
wonach ein großer Teil  unserer  Zeitge-
nossen sucht, und die anderen, die noch 
nicht suchen, suchen sollten. Es wird sich 
ihnen zeigen, daß immer unbrauchbarer 
werden wird für das moderne menschli-
che Bewußtsein dasjenige,  was an alten 
Seelenvorstellungen  traditionell  herauf-
gekommen ist,  daß die  Menschen unsi-
cher  werden  gerade  über  die  wesent-
lichsten, ihrem Seelenleben notwendigen 
Rätselfragen, wenn sie nur bei den alten 
Vorstellungen bleiben, daß neue Vorstel-
lungen nötig werden.

C'est ce que je voulais montrer : on devra 
soit  chercher  une  nouvelle  science  de 
l'âme  pour  satisfaire  les  besoins  inté-
rieurs les plus élevés de l'humain sur ces 
nouveaux chemins que j'ai évoqués, soit 
on  n'aura  pas  de  science  de  l'âme  du 
tout, ce qui serait incommensurablement 
déplorable. Soit on cherche une nouvelle 
science de l’âme sur des  chemins spiri-
tuels  orientés  anthroposophiquement, 
soit on renonce à une science de l’âme. 
Mais cette dernière chose, l'humanité ne 
le fera jamais.

74 Das  ist  es,  was  ich  zeigen  wollte:  Man 
wird entweder auf diesen neuen Wegen, 
die ich angedeutet habe, nach einer neu-
en  Seelenwissenschaft  zur  Befriedigung 
der  höchsten  inneren  Bedürfnisse  des 
Menschen  suchen  müssen,  oder  man 
würde  -  was  unermeßlich  zu  beklagen 
wäre  -  überhaupt  keine  Seelenwissen-
schaft haben. Entweder wird man auf an-
throposophisch  orientierten  Geisteswe-
gen eine neue Seelenwissenschaft suchen 
oder  auf  eine  Seelenwissenschaft  ver-
zichten.  Das  letztere  aber  wird  die 
Menschheit nimmermehr tun.

C'est pourquoi celui qui connaît le che-
min  de  l’esprit  qui  est  pensé  ici,  a  la 
conscience et l'espoir que ce chemin de 
l’esprit ne naît/ne jaillit pas d'un pur ar-
bitraire imaginaire et subjectif, mais qu'il 
naît/jaillit du progrès social du genre hu-
main dans notre temps présent et  qu'il 
sera donc parcouru.

75 Daher hat derjenige, der den Geistesweg, 
der hier gemeint ist, kennt, das Bewußt-
sein und die Hoffnung, daß dieser Geis-
tesweg  nicht  einer  bloßen  imaginären, 
subjektiven Willkür entspringt,  sondern 
daß er entspringt aus dem sozialen Fort-
schritt des menschlichen Geschlechtes in 
unserer heutigen Zeit und daß er deshalb 
gegangen werden wird.

[375] [375]

X- LA VIE MORALE, SOCIALE ET RELI-
GIEUSE DU POINT DE VUE DE L'AN-
THROPOSOPHIE. - 
Berne, le 11 décembre 1918 - [376]

X - SITTLICHES, SOZIALES UND RELIGI-
ÖSES LEBEN VOM GESICHTSPUNKTE 
DER ANTHROPOSOPHIE - Bern, 11. De-
zember 1918 - [376]

Un texte d'Alfred Wallace sur la divergence entre le progrès scientifique et moral. L'incapacité des grands, 
des scientifiques de la nature, de comprendre les lois de la vie sociale présentée à l'exemple par Oscar Hert-
wig. L'inutilité de l'impératif catégorique d'Emmanuel Kant pour la réalité de la vie. L'apparition d'insuffi-
sances humaines chez des partisans de la science de l'esprit. Vaincre de telles insuffisances et percer à des 

Ein Wortlaut von Alfred Wallace über das Auseinanderklaffen von naturwissenschaftlichem und morali-
schem Fortschritt. Die Unfähigkeit großer Naturwissenschafter, die Gesetze des sozialen Lebens zu verste-
hen, dargelegt am Beispiel von Oscar Hertwig. Die Unbrauchbarkeit des kategorischen Imperativs von Im-
manuel Kant für die Lebenswirklichkeit. Das Auftreten menschlicher Unzulänglichkeiten bei Anhängern 
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réponses proches de la réalité aux questions concrètes de la vie. Un exemple du domaine du social . Sur un 
texte du cardinal Newman. Le retrouver de la vraie religiosité par la science de l'esprit.

der Geisteswissenschaft. Die Überwindung solcher Unzulänglichkeiten und das Durchstoßen zu wirklich-
keitsnahen Antworten auf konkrete Lebensfragen. Ein Beispiel aus dem Bereich des Sozialen. Zu einem 
Wortlaut von Kardinal Newman. Das Zurückfinden zu wahrer Religiosität durch Geisteswissenschaft.

Dans  la  conférence  d'avant-hier,  je  me 
suis  efforcé  de  montrer  comment  l'hu-
main  peut  arriver,  par  une  formation 
particulière de ses forces de l’âme, à re-
cevoir  une  façon  immédiate  de  voir  ce 
monde, dont il est entouré comme par un 
monde spirituel, tout de suite ainsi qu’il 
est  entouré  par  le  monde  sensoriel 
comme humain de corps, mais ce monde 
spirituel,  dont,  par  la  conscience  ordi-
naire, par cette conscience à la base de 
laquelle ne repose pas cette formation de 
l'âme  dont  j’ai  justement  parlé  avant-
hier,  duquel  rien  ne  peut  être  reconnu 
par  cette  conscience  ordinaire.  Aujour-
d'hui, j’aimerais discuter le rapport entre 
ces connaissances gagnées suprasensible-
ment aux domaines importants de la vie 
humaine, en particulier de tels domaines 
de la vie humaine qui, -comme on peut 
dire - d'un certain point de vue, soit sont 
déjà entrés dans une crise à notre époque 
et se trouvent en plein dedans, soit vont 
y entrer. J’aimerais parler du rapport de 
la  connaissance  suprasensible  à  la  vie 
morale, sociale et religieuse de l'humain.

1 In  dem vorgestrigen  Vortrage  bemühte 
ich mich zu zeigen, wie der Mensch dazu 
kommen  kann,  durch  eine  besondere 
Ausbildung seiner Seelenkräfte eine un-
mittelbare  Anschauung  zu  bekommen 
derjenigen Welt, von der er als von einer 
geistigen  Welt  umgeben  ist,  geradeso, 
wie er von der sinnlichen Welt umgeben 
ist  als  Leibesmensch,  jener  geistigen 
Welt, von der aber durch das gewöhnli-
che  Bewußtsein,  durch  dasjenige  Be-
wußtsein, dem nicht jene Ausbildung der 
Seele zugrunde liegt, von der ich vorges-
tern  eben  gesprochen  habe,  von  der 
durch  dieses  gewöhnliche  Bewußtsein 
nichts  erkannt  werden  kann.  Heute 
möchte  ich  das  Verhältnis  dieser  über-
sinnlich  gewonnenen  Erkenntnisse  zu 
wichtigen Gebieten des menschlichen Le-
bens  besprechen,  insbesondere  zu  sol-
chen Gebieten des menschlichen Lebens, 
die - wie man sagen kann - von einem ge-
wissen  Gesichtspunkte  aus  in  unserer 
Zeit in eine Krise entweder schon einge-
treten sind und sich mitten darinnen be-
finden oder aber in diese Krise eintreten 
werden.  Ich  möchte  sprechen von dem 
Verhältnis  der  übersinnlichen  Erkennt-
nis zu dem sittlichen, dem sozialen und 
dem religiösen Leben des Menschen.

Le naturaliste Wallace, très cité, particu-
lièrement  dans  des  temps passés,  qui  a 
essayé d'aboutir  à  une façon de voir  le 
monde d'une manière similaire à Darwin, 

2 Der insbesondere in früheren Zeiten viel 
genannte Naturforscher  Wallace,  der  in 
ähnlicher Weise versuchte, eine Weltan-
schauung herbeizuführen wie Darwin, er 
hat 

[376] [376]

a fait une déclaration pleine de significa-
tion sur le développement moral de l'hu-
manité.  Et  Haeckel  aussi  est  d'accord 
avec cette affirmation, comme beaucoup 
d’autres  chercheurs  de  l’orientation  de 
science de la nature. Wallace a dit : aussi 
grand que soit le progrès de l'humanité 
en ce qui concerne la connaissance de la 

einen bedeutungsvollen Ausspruch getan 
über  die  sittliche  Entwickelung  der 
Menschheit.  Und  auch  Haeckel  stimmt 
diesem Ausspruch bei,  wie viele andere 
Forscher  gerade  von  der  naturwissen-
schaftlichen Richtung. Wal-lace sagte: So 
groß auch die Fortschritte der Mensch-
heit mit Bezug auf die Erkenntnis der Na-
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nature et  de  ses  origines,  donc en rap-
port  à  l'intellectuel  de  l'humain,  ainsi 
sont faibles,  de l'autre côté,  les progrès 
de  la  vie  morale.  D’étape  en  étape,  on 
verrait  un  arriver-plus-loin  dans  la 
connaissance du monde. Si on regarde –
ainsi pense ce penseur – sur le dévelop-
pement moral, ainsi on ne peut pas dire 
que l'humanité ait fait des progrès consi-
dérables depuis les anciens temps origi-
nels.

tur und ihrer Hintergründe, also mit Be-
zug auf das Intellektuelle des Menschen 
sind, so gering sind auf der anderen Seite 
die  Fortschritte  des  sittlichen  Lebens. 
Von Etappe zu Etappe sehe man in der 
Welterkenntnis  ein  Weiterkommen. 
Sieht man hin - so meinte dieser Denker - 
auf die moralische Entwickelung, so kann 
man nicht sagen, daß die Menschheit be-
trächtliche  Schritte  seit  uralten  Zeiten 
vorwärts gemacht habe.

Maintenant, une telle déclaration est cer-
tainement d'une signification toute par-
ticulière, tout de suite de la part d'un na-
turaliste/chercheur de la nature. Toute-
fois,  celui  qui  essaie  de  mieux  com-
prendre le cours de l’évolution humaine 
ne donnera pas raison à ce penseur pour 
tous les temps; mais pour ce temps, pour 
lequel Wallace a un œil particulièrement 
aiguisé en tant que chercheur de la na-
ture,  pour  l'époque  du  développement 
plus  récent  de  l'humanité,  particulière-
ment éclairé par la science de la nature, 
cette déclaration pourra être maintenue. 
Dans les temps anciens,  que le dit  pen-
seur embrasse moins du regard, ce n'est 
pas correct que la connaissance intellec-
tuelle  se  précipite  d'une manière  si  es-
sentielle vis-à-vis des renversements, des 
étapes  de  l’évolution  morale.  Mais  tout 
de  suite  -  ce  qui  est  étrange  -  pour 
l'époque  où  la  connaissance  de  science 
de la nature a si brillamment progressé, 
ce que prétend ce penseur est valable. Et 
celui qui, avec compréhension, avec part 
humaine,  avec  intérêt  humain,  avec 
amour humain, 

3 Nun ist gewiß ein solcher Ausspruch ge-
rade von seiten eines Naturforschers von 
ganz  besonderer  Bedeutung.  Allerdings 
derjenige, der versucht, sich einen tiefe-
ren Einblick zu verschaffen in den Gang 
der  menschlichen  Entwickelung,  wird 
diesem Denker nicht für alle Zeiten Recht 
geben können; aber für diejenige Zeit, für 
welche  Wallace  ein  ganz  besonders  ge-
schärftes Auge als Naturforscher hat, für 
die Zeit der neueren, durch die Naturwis-
senschaft  besonders  beleuchteten 
Menschheitsentwikkelung  wird  dieser 
Ausspruch sich halten lassen. In älteren 
Zeiten, die der genannte Denker weniger 
überblickt, ist es nicht richtig, daß die in-
tellektuelle  Erkenntnis  in  einer  so  we-
sentlichen Weise vorwärts eilt gegenüber 
den Umschwüngen, den Etappen der sitt-
lichen Entwickelung. Aber gerade — was 
das Merkwürdige ist - für die Zeit, in wel-
cher so glanzvoll die naturwissenschaft-
liche  Erkenntnis  vorgeschritten  ist,  gilt 
dasjenige, was dieser Denker behauptet. 
Und derjenige, der mit Verständnis, mit 
Menschenanteil, mit Menscheninteresse, 
mit Menschenliebe 

[377] [377]

regarde les événements catastrophiques 
des quatre dernières années et demie, il 
ne pourra vraiment pas se tromper sur le 
fait que ce qui a été vécu ne témoigne pas 
d'un progrès moral particulier, qui tien-
drait à peu près le même pas avec l'intel-
lectuel à l’intérieur de l’humanité.

die katastrophalen Ereignisse der letzten 
viereinhalb  Jahre  betrachtet,  der  wird 
sich wahrhaftig  nicht  darüber  täuschen 
können,  daß dasjenige,  was  erlebt  wor-
den ist, nicht zeugt für einen besonderen 
sittlichen Fortschritt,  der etwa gleichen 
Schritt hielte mit dem Intellektuellen in-
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nerhalb der Menschheit.

Là repose évidemment une question très 
significative, une question d'autant plus 
pressante  que,  de  l'autre  côté,  c'est  à 
nouveau  tout  de  suite  à  notre  époque 
qu'existe  l’exigence  de  gagner  de  la 
conscience sur les domaines de la vie hu-
maine qu'on décrit comme le champ du 
moral. Mais celui qui, tel que je l'ai carac-
térisé avant-hier, s’acquiert, du point de 
vue  spirituel-scientifique,  aussi  la 
connaissance du caractère particulier de 
la recherche de science de la nature, ce-
lui qui, par ce vécu que j'ai décrit avant-
hier,  s'est  trouvé  placé  à  la  limite  de 
cette connaissance de science de la  na-
ture, il sait qu'il ne s'agit pas seulement 
d'une rencontre fortuite pour les siècles 
passés, mais qu'un pendant causal est à 
trouver.  Avant-hier,  j'avais  expliqué 
comment  la  connaissance  significative, 
essentielle  de  science  de  la  nature  se 
trouve  dans  le  fait  que  cette  connais-
sance de science de la nature parvienne à 
ses progrès en faisant fi, pour ainsi dire, 
de celui de la vie de l'âme humaine qui 
nous rend tout de suite capables d'établir 
le  rapport  correct,  la  relation  correcte 
entre  humain  et  humain,  ce  que  dans 
l'âme humaine nous nommons la faculté 
d’aimer. Mais parce que, ainsi devrais-je 
dire,  cette  faculté  d'aimer  continue 
d’œuvrer  dans  l'âme  humaine,  devra 
seulement être retenu, tout de suite afin 
que la science de nature 

4 Da liegt offenbar eine sehr bedeutungs-
volle  Frage  vor,  eine  Frage,  die  um  so 
drängender ist, als auf der anderen Seite 
wiederum  gerade  in  unserer  Zeit  das 
Verlangen  besteht,  Bewußtsein  auch 
über  die  Gebiete  des  menschlichen  Le-
bens zu gewinnen, die man als das Feld 
des Moralischen, des Sittlichen bezeich-
net.  Derjenige  aber,  der  in  solcher  Art, 
wie ich es vorgestern charakterisiert ha-
be, vom geisteswissenschaftlichen Stand-
punkte  aus  sich  Erkenntnis  verschafft 
von dem eigentlichen Charakter des na-
turwissenschaftlichen  Forschens,  derje-
nige,  der  durch  jenes  Erlebnis,  das  ich 
vorgestern geschildert habe, an die Gren-
ze dieses naturwissenschaftlichen Erken-
nens sich wirklich gestellt gefunden hat, 
der weiß, daß hier nicht nur ein zufälli-
ges  Zusammentreffen  vorliegt  für  die 
letzten  Jahrhunderte,  sondern  daß  ein 
ursächlicher  Zusammenhang  zu  finden 
ist. Ich hatte vorgestern ausgeführt, wie 
gerade das Bedeutsame, das Wesentliche 
naturwissenschaftlicher  Erkenntnis  dar-
in  Hegt,  daß  diese  naturwissenschaftli-
che Erkenntnis zu ihren Fortschritten ge-
langt,  indem  sie  gewissermaßen  unbe-
rücksichtigt läßt dasjenige im menschli-
chen Seelenleben,  das  uns  gerade befä-
higt,  das  rechte  Verhältnis,  die  rechte 
Beziehung zwischen Mensch und Mensch 
herzustellen, dasjenige im menschlichen 
Seelenleben,  das  wir  die  Liebefähigkeit 
nennen. Weil aber- so mußte ich sagen - 
diese Liebefähigkeit in der menschlichen 
Seele fortwirkt, nur zurückgehalten wer-
den muß,  gerade darum,  damit  die  Na-
turwissenschaft zu ihrer 
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puisse  atteindre  son apogée pendant  la 
connaissance  de  science  de  la  nature, 
c’est pourquoi l’humain atteint une cer-
taine  limite  dans  la  connaissance  de 
science de la nature.

Höhe kommt während des naturwissen-
schaftlichen Erkennens,  deshalb gelangt 
der  Mensch im naturwissenschaftlichen 
Erkennen an eine gewisse Grenze.
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Maintenant,  comme  est  facilement  vi-
sible  dans  la  vie  physique  -  et  quelque 
chose de très semblable vaut pour la vie 
spirituelle  –  maintenant  le  développe-
ment/l’évolution  de  la  faculté  d'aimer 
dans l'humain est  pendante à  toute vie 
de progrès, à toute vie en évolution, avec 
la vie florissante et croissante/montante.

5 Nun  hängt,  wie  im  physischen  Leben 
leicht ersichtlich ist - und für das geistige 
Leben gilt  etwas  ganz  Ähnliches  -,  nun 
hängt  die  Entwickelung  der  Liebefähig-
keit  im Menschen zusammen mit  allem 
fortschreitenden,  mit  allem  sich  entwi-
ckelnden  Leben,  mit  dem  blühenden, 
aufgehenden Leben.

À l'inverse, si l'on considère ces capacités 
d’esprit que l'humain utilise tout de suite 
lorsqu'il  poursuit,  non  en  dilettante,  le 
cours  de  la  nature  au  sens  de  la  re-
cherche de science actuelle de la nature, 
alors on trouve que les forces qui jouent 
un rôle particulier dans cette recherche 
ne peuvent pas s’orienter sur la vie ger-
minative, en éclosion, mais sur la vie en 
déclin, se perdant, sur la vie dépérissant. 
En  ce  que  nous  regardons  dans  la  vie 
avec  ces  forces  de  recherche  selon  la 
science de la nature, nous ne voyons pas 
la  vie,  mais  ce  qui  est  imprégné  dans 
cette vie comme le déclinant, le devenant 
mort.

6 Betrachtet man im Gegensatze dazu die-
jenigen Geistfähigkeiten, die der Mensch 
gerade anwendet, wenn er den Naturlauf 
im  Sinne  der  heutigen  naturwissen-
schaftlichen  Forschung  undilettantisch 
verfolgt, dann findet man, daß die Kräfte, 
die  in  dieser  Forschung eine besondere 
Rolle spielen, sich nicht richten können 
auf  das  sprießende,  sprossende  Leben, 
sondern auf das niedergehende, auf das 
sich  verlierende  Leben,  auf  das  abster-
bende Leben. Indem wir mit diesen na-
turwissenschaftlich forschenden Kräften 
in das Leben hineinschauen, schauen wir 
nicht das Leben, sondern das, was diesem 
Leben imprägniert ist als das Absteigen-
de, Totwerdende.

Pour celui qui peut être là selon l’âme, au 
fur  et  à  mesure  que  la  force  de  la  re-
cherche de science de la nature se déve-
loppe,  ce  n'est  pas  seulement  une 
quelque  chose  qui  peut  être  purement 
décrite  comme  un  manque  qui  s'étend 
progressivement,  quand des  chercheurs 
de la nature qui veulent tout de suite être 
cohérents sont toujours de nouveau et à 
nouveau  contre  l'insertion  de  quelque 
chose comme la « force de vie » ou sem-
blable dans la recherche de science de la 
nature. Au cours du XIXe siècle,  ce que 
l'on décrivait autrefois comme « force de 
vie » a été déconnecté à juste titre de la 
recherche de science de la nature. Toute-
fois,  maints croient que ce serait seule-
ment une carence temporaire que l'hu-
main 

7 Es ist  für den, der dabei sein kann see-
lisch,  indem die  Kraft  des  naturwissen-
schaftlichen  Forschens  sich  entwickelt, 
nicht  irgend etwas,  was  als  Mangel  be-
zeichnet werden kann bloß, der allmäh-
lich sich verbreitet, wenn gerade konse-
quent  sein  wollende  Naturforscher  im-
mer wieder und wiederum dagegen sind, 
so etwas wie «Lebenskraft» oder derglei-
chen  einzufügen  in  die  naturwissen-
schaftliche  Forschung.  Im Laufe  des  19. 
Jahrhunderts  ist  mit  Recht  von der  na-
turwissenschaftlichen  Forschung  ausge-
schaltet worden dasjenige, was man frü-
her  als  «Lebenskraft»  bezeichnete.  Nun 
glauben allerdings manche, es sei nur ein 
zeitweiliger  Mangel,  daß  der  Mensch 
nicht 
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ne peut pas regarder dans le vivant, mais 
en  fait  seulement  le  mort,  le  mourant 
dans le vivant. Mais ce n'est pas ainsi. La 
faculté  cognitive/de  connaissance,  qui 
s’oriente ainsi sur la nature, dépend elle-
même de rechercher seulement le mort à 
l’intérieur  du  vivant,  de  chercher  du 
conçu dans le décroissant. C’est pourquoi 
la tendance repose à expulser la vie pour 
chercher tout de suite ce qui n'est pas la 
vie. Et on ne peut pas dire que l'on com-
prendra aussi la vie en développant da-
vantage  la  façon  de  représenter  de 
science de la nature qui s'est développée 
jusqu'à  atteindre  un  niveau  particulier 
aujourd'hui.  Non,  cette  façon de  repré-
senter ira tout de suite de plus en plus 
loin vers sa grandeur précisément parce 
qu'elle  ne  comprend  pas  la  vie,  mais 
cherche ce qui - comme j’aimerais dire - 
justement  est  en-imprégné  dans  la  vie 
comme la mort, comme le mourant.

hineinschauen  kann  in  das  Leben,  son-
dern  eigentlich  im  Lebendigen  nur  das 
Tote,  das  Absterben  betrachten  kann. 
Aber es ist nicht so. Die Erkenntnisfähig-
keit, die sich so auf die Natur richtet, ist 
selber darauf angewiesen, innerhalb des 
Lebendigen nur das Tote zu suchen, das 
im Abstieg Begriffene zu suchen.  Daher 
liegt die Tendenz vor, das Leben heraus-
zutreiben,  um  gerade  dasjenige  zu  su-
chen, was nicht Leben ist. Und man kann 
nicht sagen, man werde, indem man die 
heute  zu  besonderer  Höhe  entwickelte 
naturwissenschaftliche  Vorstellungsart 
weiter ausbildet, auch das Leben begrei-
fen. Nein, diese Vorstellungsart wird ge-
rade dadurch immer weiter  und weiter 
zu ihrer Große kommen, daß sie das Le-
ben  nicht  begreift,  sondern  das  sucht, 
was dem Leben - wie ich sagen möchte - 
eben einimprägniert ist als das Tote, als 
das Absterbende.

C'est  pourquoi,  aussi  à  une  époque  où 
cette façon de penser a prospéré jusqu'à 
une hauteur particulière, la compréhen-
sion pour les facultés de l'âme a reculée, 
vraiment  reculée,  qui  sont  pendante 
maintenant  avec  ces  facultés  de  l'âme 
dont la  science de la  nature n'a en fait 
pas besoin, ne peut utiliser : avec la facul-
té de l'âme d'aimer - quand on peut s'ex-
primer ainsi.  Et  toute la  vie  morale est 
pendante de la faculté de l'âme à aimer. 
L'amour  est  la  force  fondamentale/de 
base qui doit se développer pour que soit 
de la vie morale.

8 Daher ist auch in der Zeit, in welcher die-
se Denkweise zu einer besonderen Höhe 
gediehen ist, das Verständnis für die See-
lenfähigkeiten  zurückgegangen,  wahr-
haftig  zurückgegangen,  die  zusammen-
hängen nun mit derjenigen Seelenfähig-
keit,  welche  die  Naturwissenschaft  ei-
gentlich  nicht  braucht,  nicht  brauchen 
kann:  mit  der  Seelenfähigkeit  —  wenn 
man sich so  ausdrücken darf  -  des  Lie-
bens.  Und  mit  der  Seelenfähigkeit  des 
Liebens hängt das ganze sittliche, morali-
sche  Leben  zusammen.  Liebe  ist  die 
Grundkraft, die sich entwickeln muß, da-
mit  sittliches,  damit  moralisches  Leben 
sei.

On peut montrer que même des événe-
ments  extérieurs  peuvent  absolument 
prouver ce que j'ai justement amené. On 
vit quelque chose d'entièrement étrange 
sur ce domaine. Au cours de mes confé-
rences de ces dernières années, en ce que 
d’autres points de vue je voulais tout de 

9 Man kann zeigen, daß auch äußere Ereig-
nisse durchaus das belegen, was ich jetzt 
eben  ausgeführt  habe.  Man  erlebt  auf 
diesem Gebiete ganz Merkwürdiges.  Ich 
habe im Verlauf meiner Vorträge in den 
letzten  Jahren,  indem  ich  von  anderen 
Gesichtspunkten  aus  gerade  den  vollen 
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suite  présenter  le  plein  accord  entre 
science de la nature et science de l’esprit, 

Einklang  zwischen  Naturwissenschaft 
und Geisteswissenschaft, 

[380] [380]

Comme elle est pensée ici, à plusieurs re-
prises  indiqué un excellent  livre  publié 
ces dernières années par Oscar Hertwig, 
"Das Werden der Organismen (Le devenir 
des organismes)". Une réfutation de la < 
théorie du hasard > de Darwin. J'ai dû dé-
crire ce livre comme une brillante pres-
tation d'un chercheur contemporain de 
la nature, parce que dans ce livre Oscar 
Hertwig réfute toutes les conclusions hâ-
tives des darwinistes à  l'esprit  matéria-
liste  à  partir  d'une méthode de science 
de la nature consciencieuse. Dans le cas 
d'Oscar  Hertwig,  il  s'agit  d'un  penseur 
qui manie avec brio la sorte de représen-
tation de science de la nature.

wie sie hier gemeint ist, darstellen woll-
te,  wiederholt  hinzuweisen  gehabt  auf 
ein  ausgezeichnetes  Buch,  das  in  den 
letzten Jahren erschienen ist  von Oscar 
Hertwig,  «Das  Werden der  Organismen. 
Eine Widerlegung von Darwins <Zufalls-
theorie>». Ich mußte dieses Buch gerade-
zu als eine glänzende Leistung eines ge-
genwärtigen  Naturforschers  schildern, 
weil Oscar Hertwig in diesem Buche alle 
die  übereilten  Schlußfolgerungen  der 
materialistisch  gesinnten  Darwinisten 
aus  gewissenhafter  naturwissenschaftli-
cher Methode heraus widerlegt. Man hat 
es bei Oscar Hertwig eben zu tun mit ei-
nem die naturwissenschaftliche Vorstel-
lungsart  glänzend  handhabenden  Den-
ker.

Quelque chose de très étrange s'est pro-
duit. Oscar Hertwig laisse suivre cet ex-
cellent écrit  sur « Le devenir  des orga-
nismes » d’un autre, plus petit, avec le-
quel  il  voulait  délivrer  son tribut,  pour 
ainsi dire, au temps de la guerre, qui trai-
tait de questions morales, sociales et po-
litiques. Et voici, cet écrit - je n'hésite pas 
à dire la chose sans maquillage - cet écrit 
est  plein de la  plus  pure absurdité.  Cet 
écrit est absolument porté par un type de 
représentation qui n'est, dans aucune di-
rection, adapté à la saisie des questions 
posées ou n’importe comment à la solu-
tion des questions posées. C'est ainsi que 
nous  voyons  un brillant  naturaliste,  un 
naturaliste  qui  est  grand  dans  son  do-
maine précisément parce qu'il développe 
unilatéralement sa façon de penser dans 
ce  domaine,  échouant  complètement  là 
où il veut considérer les phénomènes so-
ciaux,  moraux,  politiques.  C'est  ce  phé-
nomène  extraordinairement  intéressant 
qui est apparu dans le présent.

10 Nun  trat  etwas  höchst  Eigentümliches 
ein. Oscar Hertwig ließ folgen dieser aus-
gezeichneten Schrift  über  «Das  Werden 
der  Organismen»  eine  andere,  kleinere 
Schrift, mit der er gewissermaßen seinen 
Tribut der Kriegszeit abtragen wollte, die 
sittliche,  soziale,  politische  Fragen  be-
handelte. Und siehe da: Diese Schrift ist - 
ich  scheue  nicht  davor  zurück,  unge-
schminkt die Sache auszusprechen -, die-
se Schrift  ist  voll  des reinsten Unsinns. 
Diese Schrift  ist  absolut  von einer Vor-
stellungsart getragen, die in keiner Rich-
tung zur  Auffassung der  gestellten Fra-
gen oder  irgendwie zur  Lösung der  ge-
stellten Fragen geeignet ist. So sehen wir 
einen  glänzenden  Naturforscher,  einen 
Naturforscher,  der  auf  seinem  Gebiete 
groß ist gerade dadurch, daß er auf die-
sem Gebiete einseitig seine Denkungsart 
ausbildet, völlig versagen da, wo er sozia-
le,  sittliche,  politische  Phänomene  ins 
Auge fassen will. Es ist dieses eine außer-
ordentlich interessante Erscheinung, die 
in der Gegenwart zutage getreten ist.
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On  pourrait  multiplier  beaucoup,  beau-
coup, beaucoup ces phénomènes, toute-
fois peut-être par de moins typiques. 

11 Man könnte diese Erscheinungen,  aller-
dings durch vielleicht weniger typische, 
sehr, sehr vermehren. 
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Mais il n'y a qu'une seule chose à signaler 
pour  montrer  comment  les  temps  ré-
cents, qui poussent vers des idéaux justi-
fiés de science de la nature, sont devenus 
infertiles par rapport à la compréhension 
de  la  vie  morale.  Quand  on  caractérise 
ces choses, parce que les gens d'aujour-
d'hui ne veulent pas encore le croire, il 
faut  devenir  un peu hérétique,  dans  ce 
cas pas tant hérétique contre l'église ou 
contre  une  quelque  communauté  reli-
gieuse, mais hérétique contre des direc-
tions  complètement  différentes.  Si,  ces 
derniers  temps,  beaucoup  de  gens 
doivent souligner quelque chose d'assez 
significatif  dans  la  façon  philosophique 
de voir le monde, c’est quelque chose qui 
n'est pas aussi superficiel dans une cer-
taine relation comme beaucoup de philo-
sophies provenant de la simple façon de 
voir la nature, mais qui quand même est 
en correspondance pour beaucoup avec 
la manière de penser de science de la na-
ture :  Il  est  fait  référence à  Kant  et  au 
kantisme.

Aber man braucht ja nur auf eines hinzu-
weisen, um zu zeigen, wie die zu berech-
tigten  naturwissenschaftlichen  Idealen 
hindrängende  neuere  Zeit  unfruchtbar 
geworden  ist  in  bezug  auf  das  Durch-
schauen des sittlichen Lebens. Man muß, 
wenn  man  diese  Dinge  charakterisiert, 
weil die Leute heute das noch nicht glau-
ben wollen, ein bißchen ketzerisch wer-
den, ketzerisch in diesem Falle nicht so 
sehr gegen die Kirche oder gegen irgend-
eine Religionsgemeinschaft, sondern ket-
zerisch  gegen  ganz  andere  Richtungen. 
Es wird ja, wenn in der neueren Zeit von 
vielen auf recht Bedeutsames in der phi-
losophischen Weltanschauung hingewie-
sen werden soll, auf etwas hingewiesen, 
das in einer gewissen Beziehung nicht so 
oberflächlich ist wie viele aus der bloßen 
Naturanschauung  hervorgehende  Philo-
sophien, das aber doch zusammenstimmt 
für  viele  mit  naturwissenschaftlicher 
Denkweise:  Es  wird  auf  Kant  und  den 
Kantianismus hingewiesen.

Maintenant, c'est très particulier avec de 
tels indices. Surtout en ce qui concerne 
Kant,  une frénésie  de  citations  particu-
lières  a  été  repoussante,  aimerait-on 
dire, ces derniers temps. Car on pouvait 
voir  comment  les  pires  bellicistes  par-
laient de Kant et le citaient, comment les 
pacifistes les plus radicaux citaient Kant ! 
Et  ceux  qui,  en  relativement  peu  de 
temps,  en  quelques  semaines,  ces  der-
nières semaines, se sont transformés de 
bellicistes en pacifistes radicaux - il y en 
a  aussi  !  -  ils  citaient  Kant  autrefois  et 
maintenant ils citent Kant de la manière 
la plus belle qui soit selon leur opinion.

12 Nun,  mit  solchen  Hinweisen  verhält  es 
sich  ja  sehr  eigentümlich.  Gerade  hin-
sichtlich  Kants  trat  einem  eine  eigen-
tümliche Zitierwut in der letzten Zeit ab-
stoßend,  möchte  man  sagen,  entgegen. 
Denn  man  konnte  sehen,  wie  die 
schlimmsten Kriegshetzer Kant im Mun-
de führten und ihn zitierten, wie die ra-
dikalsten  Pazifisten  Kant  zitierten!  Und 
diejenigen,  die  sich  in  verhältnismäßig 
kurzer  Zeit,  im  Verlaufe  von  wenigen 
Wochen, in den letzten Wochen eben aus 
wütenden Kriegshetzern in radikale Pazi-
fisten verwandelt haben — solche Men-
schen gibt es ja auch! -, die zitierten frü-
her Kant und zitieren Kant jetzt  in der 
schönsten Weise nach ihrer Meinung.
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Mais  Kant  est,  dans  le  fait,  caractéris-
tique dans de nombreux domaines pour 
la forme que la pensée moderne a adop-
tée. Il est aussi caractéristique pour la fa-
çon  et  la  manière  dont  les  humains 
adoptent souvent 

13 Aber Kant ist in der Tat charakteristisch 
auf vielen Gebieten für die Form, die das 
neuzeitliche  Denken  angenommen  hat. 
Er  ist  auch  charakteristisch  für  die  Art 
und Weise, wie Menschen oftmals dasje-
nige aufnehmen, 
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ce qu'ils rencontrent dans la vie de l’es-
prit.  Par  sa  façon  d'écrire,  Kant  est  un 
écrivain quelque peu difficile et peut déjà 
valoir  comme  quelque  peu  difficile  à 
comprendre.  Puisque,  quand  même, 
maintes  personnes  luttent  pour  com-
prendre  et  se  tiennent  naturellement 
pour très intelligentes - bien qu'elles ne 
l'attestent  pas  avec  ces  mots  -  elles 
trouvent  alors,  puisque  Kant  a  dit 
quelque chose de si  intelligent,  qu'elles 
peuvent  tout  de  suite  encore  com-
prendre,  que  ce  Kant  serait  un  homme 
particulièrement grand.

was ihnen im Geistesleben entgegentritt. 
Durch seine Schreibart ist Kant ja ein et-
was schwieriger Schriftsteller und kann 
schon gelten als etwas schwer verständ-
lich. Da aber doch sich manche zum Ver-
ständnis durchringen und sich selbstver-
ständlich für sehr gescheit halten — ob-
wohl sie sich das nicht mit diesen Wor-
ten  gestehen  -,  so  finden  sie  dann,  da 
Kant etwas so Gescheites gesagt hat, was 
sie  gerade noch verstehen können,  daß 
dieser  Kant  ein  ganz  besonders  großer 
Mann sei.

Eh bien, en rapport à la vie morale, Kant 
a établi un principe qui est cité particu-
lièrement  fréquemment,  mais  qui  est 
parfois  seulement  mentionné  en  disant 
que  Kant  a  établi  l'«  impératif  catégo-
rique » par rapport à la vie morale. Cet « 
impératif catégorique », saisi en mots, à 
quoi  cela  ressemble-t-il  réellement  ?  Il 
contient les éléments suivants : agis ainsi 
à  ce  que  les  maximes  de  ton  action 
puissent  devenir  un  fil  directeur  pour 
tous les humains. - J'ai toujours eu l'im-
pression que quelqu'un me disait : laisse-
toi fabriquer un costume par un tailleur 
qui sera formé ainsi le plus possible pour 
que tous les humains puissent le porter. - 
Car ce qui est moral, les impulsions mo-
rales  immédiates,  ce  qui  veut  être  saisi 
dans le plus individuel de l'humain, qui 
peut ainsi aussi seulement vivre quand ce 
sera saisi dans le plus individuel de l'hu-
main,  cela  est  poussé  dans  les  mots 
vides/la cosse des mots d'une abstraction 
la plus extérieure, dans le brouillard gris 
de ce qui devrait valoir également pour 

14 Nun, in bezug auf das sittliche Leben hat 
Kant einen Grundsatz aufgestellt, der be-
sonders  häufig  zitiert  wird,  allerdings 
manchmal nur genannt wird, indem man 
sagt, Kant habe in bezug auf das sittliche 
Leben  den  «kategorischen  Imperativ» 
aufgestellt. Dieser «kategorische Impera-
tiv», in Worte gefaßt, wie nimmt er sich 
denn eigentlich aus? Er enthält das Fol-
gende: Handle so, daß die Maximen dei-
nes Handelns Richtschnur für alle Men-
schen werden können. - Mir ist das im-
mer so vorgekommen, als wenn jemand 
sagt:  Lasse  dir  einen  Rock  von  einem 
Schneider  fabrizieren,  der  möglichst  so 
geformt ist,  daß ihn alle Menschen tra-
gen  können.  -  Dasjenige  nämlich,  was 
sittliches, unmittelbares sittliches Impul-
sieren ist, was erfaßt sein will im Allerin-
dividuellsten des Menschen, was sich so 
auch nur ausleben kann, wenn es im Al-
lerindividuellsten  des  Menschen  erfaßt 
wird,  das  wird  in  die  Worthülsen einer 
alleräußersten  Abstraktion  gedrängt,  in 
den grauen Nebel desjenigen, was für alle 
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tous les humains. Menschen gleich gelten soll.

L'important est d'envisager qu'il faut évi-
demment  aspirer  vers  des  abstractions, 
vers de la généralité dans le domaine des 
lois/de  la  légité  de  la  nature,  mais  ce 
genre de représentation, qui aspire à de 
telles  abstractions,  à  une  telle  validité 
universelle, qu'elle éloigne du 

15 Das  Wichtige  ist,  einzusehen,  daß  man 
nach Abstraktionen, nach Allgemeinheit 
selbstverständlich streben muß auf dem 
Gebiete  der  Naturgesetzlichkeit,  aber 
diese  Vorstellungsart,  die  nach  solchen 
Abstraktionen,  nach  solcher  Allgemein-
gültigkeit strebt, daß die wegführt von 

[383] [383]

champ qui veut être saisi dans l'humain, 
si on aimait saisir dans l'œil de l'âme, les 
impulsions  morales,  c'est-à-dire  ce  qui 
porte  et  renforce  immédiatement  l'hu-
main dans la vie morale. Car ce par quoi 
nous sommes des humains moraux, cela 
doit s'enflammer aux immédiates condi-
tions/rapports de vie, au rapport immé-
diat  d'humain  à  humain.  C’est,  dans 
chaque cas particulier, un individuel ori-
ginel. Et l'âme humaine doit avoir la pos-
sibilité de propulser de soi une impulsion 
individuelle originelle qui ne se laisse pas 
caractériser  en  disant  qu'elle  devrait 
pouvoir  être une maxime pour tous les 
humains.  Non,  ce  qui  peut  être  une 
maxime  pour  tous  les  humains  a  la 
moindre/a  la  plus  restreinte  impulsion 
morale,  ne  porte  pas  l'humain  morale-
ment à travers la vie, mais ce qui le force 
immédiatement dans le sens le plus indi-
viduel  du  terme  à  se  comporter  d'une 
manière ou d'une autre.

dem Felde im Menschen, das erfaßt sein 
will,  wenn  man  ins  Seelenauge  fassen 
möchte die sittlichen Impulse, also dasje-
nige, was den Menschen unmittelbar im 
sittlichen Leben trägt und durchkraftet. 
Denn  dasjenige,  wodurch  wir  sittliche 
Menschen sind, das muß sich entzünden 
an den unmittelbaren Lebensverhältnis-
sen,  an  dem  unmittelbaren  Verhältnis 
von Mensch zu Mensch. Das ist in jedem 
einzelnen Falle ein Urindividuelles. Und 
die menschliche Seele muß die Möglich-
keit haben, einen urindividuellen Impuls 
aus sich herauszutreiben, der sich nicht 
dadurch charakterisieren läßt,  daß man 
sagt, er soll eine Maxime sein können für 
alle  Menschen.  Nein,  dasjenige,  was für 
alle Menschen Maxime sein kann, hat die 
allergeringste  moralische  Impulsität, 
trägt  nicht  den  Menschen  moralisch 
durchs Leben, sondern dasjenige, was ihn 
im individuellsten Sinne unmittelbar im 
Erscheinen nötigt, sich so oder so zu ver-
halten.

Dans la vie immédiate, au sens moral, pas 
un quelque concept, pas une quelque re-
présentation, porte l'humain, mais juste 
l'amour le porte. Et il y a 25 ans, dans ma 
"Philosophie de la liberté", ce fut mon ef-
fort de fonder cette doctrine morale indi-
viduelle contre la tendance abstraite du 
kantisme.  Cette  doctrine  de  la  moralité 
individuelle  est  avant  tout  imprégnée 
par la connaissance que ce qu’est l'action 
morale, peut seulement provenir d'un tel 
amour pour l'action à accomplir, qui est 

16 Im unmittelbaren Leben trägt den Men-
schen  im  moralischen  Sinne  nicht  ir-
gendein  Begriff,  nicht  irgendeine  Vor-
stellung,  sondern ihn trägt  da  lediglich 
die Liebe. Und es war mein Bestreben vor 
25 Jahren schon in meiner «Philosophie 
der  Freiheit»,  gegen  die  abstrakte  Ten-
denz des Kantianismus diese individuelle 
Sittlichkeitslehre zu begründen. Diese in-
dividuelle Sittlichkeitslehre ist vor allen 
Dingen durchdrungen von der Erkennt-
nis, daß dasjenige, was sittliches Handeln 
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égal à l'amour pour un individu humain 
particulier.  L'amour  doit  régner  dans 
l'action  qui  veut  être  appelée  morale, 
l'amour qui n'est pas l'amour de soi, mais 
qui tout de suite repousse le soi et à la 
place du soi place ce qui devrait arriver 
par pur amour. 

ist, nur hervorgehen kann aus einer sol-
chen Liebe zu der betreffenden zu ver-
richtenden Handlung,  die  gleich ist  der 
Liebe zu einem einzelnen menschlichen 
Individuum.  Liebe  muß  walten  in  der 
Handlung, die eine sittliche genannt sein 
will, Liebe, die nicht Selbstliebe ist, son-
dern die gerade das Selbst zurückdrängt 
und an die Stelle des Selbstes dasjenige 
setzt, was geschehen soll aus reiner Liebe 
heraus. 

385[] [385]

La vue individuelle que l'action qui m'in-
combe  devrait  être  accomplie  rend  en 
vérité l'action morale.

Die individuelle Einsicht,  daß die Hand-
lung,  die  mir  obliegt,  vollzogen werden 
soll, macht in Wahrheit die Handlung zu 
einer sittlichen.

Maintenant, j'ai dû expliquer avant-hier 
ce  qui  suit  :  dans  cette  conscience  qui 
dans une certaine mesure jaillit en pre-
mier de la conscience humaine ordinaire, 
qui  règne dans la vie ordinaire et aussi 
dans  la  science  généralement  familière, 
dans  cette  conscience  suprasensible  - 
c'est ainsi que j’aimerais l'appeler main-
tenant – règne tout de suite cette force 
qui ne règne pas dans la pensée abstraite 
ordinaire, dans la pensée intellectuelle : 
la  force  de  l'amour.  Évidemment,  n’est 
pas prétendu avec ça que l'activité que le 
chercheur  de  l’esprit  exerce  en  ce 
contempler dans le monde spirituel dont 
j'ai  parlé  avant-hier,  développe  en  soi, 
que  cette  activité  serait  égale  à  ce  que 
l'âme  accomplit  en  ce  qu’elle  éprouve 
moralement. Elle n'est pas la même, mais 
de sorte semblable : tout comme dans la 
vie ordinaire, l'âme œuvre dans un cer-
tain  domaine  en  s’éprouvant  morale-
ment,  de la  même manière elle  s’active 
justement sur un domaine complètement 
différent  en  regardant  dans  le  monde 
spirituel  et  en  développant  ce  que  l'on 
peut  appeler  le  but  ultime  de  connais-
sance  suprasensible,  en  éveillant  une 
force  qui  autrement  sommeille  :  la 
connaissance intuitive. On s'élève - vous 

17 Nun  habe  ich  ja  vorgestern  folgendes 
auszuführen  gehabt:  In  demjenigen  Be-
wußtsein,  welches  gewissermaßen  erst 
heraus  springt  aus  dem  gewöhnlichen 
menschlichen  Bewußtsein,  das  im  ge-
wöhnlichen Leben und auch in der allge-
mein  bekannten  Wissenschaft  herrscht, 
in  diesem  übersinnlichen  Bewußtsein  - 
so  möchte  ich es  jetzt  nennen -  waltet 
gerade diejenige Kraft, die im gewöhnli-
chen abstrakten Denken, im intellektuel-
len Denken, nicht herrscht, die Kraft der 
Liebe. Selbstverständlich ist damit nicht 
behauptet, daß die Tätigkeit, welche der 
Geistesforscher  ausübt,  indem  er  jenes 
Hineinschauen in die geistige Welt,  von 
dem ich vorgestern sprach, in sich entwi-
ckelt,  daß diese Tätigkeit  gleich sei  mit 
dem, was die Seele vollbringt, indem sie 
moralisch empfindet. Nicht gleich ist sie, 
aber gleichartig: So wie die Seele im ge-
wöhnlichen  Leben  auf  einem  gewissen 
Gebiete wirkt, indem sie moralisch emp-
findet, in der gleichen Weise betätigt sie 
sich eben auf einem ganz anderen Gebie-
te,  indem  sie  eine  Kraft,  die  sonst 
schlummert, auferweckt, indem sie in die 
geistige Welt hineinschaut und dasjenige 
entwickelt, was man als das Endziel der 
übersinnlichen  Erkenntnis  bezeichnen 
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pouvez le lire dans mon écrit « Comment 
obtient-on  des  connaissances  des 
mondes supérieurs », dans ma « Science 
secrète » et dans d'autres écrits de moi -, 
on s'élève de la connaissance imaginative 
à l'inspirée, à l’intuitive. Ce qu'on appelle 
la connaissance intuitive n'équivaut pas 
à aimer dans le domaine moral,  mais la 
situation dans laquelle l'âme de l'humain 
se trouve par rapport aux êtres spirituels 

kann,  die  intuitive  Erkenntnis.  Man 
steigt  auf  -Sie  können  das  in  meiner 
Schrift  «Wie  erlangt  man  Erkenntnisse 
der  höheren  Welten?»  und  in  meiner 
«Geheimwissenschaft» nachlesen und in 
anderen Schriften von mir -, man steigt 
auf  von der  imaginativen zur  inspirier-
ten, zur intuitiven Erkenntnis. Dasjenige, 
was man intuitive Erkenntnis nennt, ist 
nicht gleich dem Lieben im moralischen 
Gebiete,  aber  die  Lage,  in  der  sich  die 
Seele des Menschen befindet gegenüber 
den geistigen Wesenheiten 

[386] [386]

et  aux  événements  spirituels  qu'elle 
contemple et regarde dedans par l’intui-
tion, la situation de l'âme dans cette fa-
çon  de  voir  suprasensible,  quand  cette 
âme se retrouve avec un être suprasen-
sible,  cette  situation  de  l'âme  est  la 
même que dans le domaine sensoriel, sur 
le  domaine  physique,  la  situation  de 
l'âme, quand en amour elle éprouve mo-
ralement.  La  situation  de  l’âme  est  la 
même.

und  geistigen  Ereignissen,  die  sie  an-
schaut und in die sie hineinschaut durch 
die Intuition,  die Lage der Seele in die-
sem  übersinnlichen  Anschauen,  wenn 
diese Seele mit übersinnlicher Wesenheit 
zusammenkommt,  diese  Lage  der  Seele 
ist dieselbe, wie auf sinnlichem Gebiete, 
auf  physischem  Gebiete,  die  Lage  der 
Seele  ist,  wenn  sie  in  Liebe  moralisch 
empfindet. Die Seelenlage ist dieselbe.

C'est  pourquoi  cette  science  de  l’esprit 
orientée  anthroposophiquement,  dont 
sera parlé ici, à la permission de dire : à 
l’intérieur de sa propre activité, à un ni-
veau  spirituel  supérieur,  sera  cultivée 
tout  de  suite  la  même faculté  de  l'âme 
humaine qui  se  réalise  dans  la  vie  mo-
rale. C'est pourquoi ce qui a tout de suite 
été mis à  l'arrière-plan par la  glorieuse 
formation de la connaissance de science 
de la nature, la vue, l'inclination à cette 
force dans l'âme qui est nécessaire à l'ac-
tion  morale,  est  particulièrement  culti-
vée par la science de l’esprit. Et ainsi à la 
permission  d’être  dit  :  q  on  regarde  le 
kantisme, quand on regarde la façon par-
ticulière  des  représentations  de  la  ma-
nière de pensée de science de la nature, 
ainsi  celles-ci  sont  d'une  telle  sorte 
qu'elles poussent la vie plus précoce, plus 
instinctive de l'humain, qui a fourni les 

18 Daher  darf  diese  anthroposophisch  ori-
entierte  Geisteswissenschaft,  von  der 
hier  gesprochen  wird,  sagen:  Innerhalb 
ihrer eigenen Betätigung wird auf höhe-
rer  geistiger  Stufe  gerade  diejenige  Fä-
higkeit der menschlichen Seele gepflegt, 
die sich im moralischen Leben verwirk-
licht. Deshalb wird dasjenige, was gerade 
durch die gloriose Ausbildung der natur-
wissenschaftlichen  Erkenntnis  in  den 
Hintergrund  gedrängt  worden  ist,  der 
Hinblick,  die  Hinneigung zu jener Kraft 
in der Seele,  die dem moralischen Han-
deln  notwendig  ist,  besonders  gepflegt 
durch  die  Geisteswissenschaft.  Und  so 
darf gesagt werden: Wenn man den Kan-
tianismus ansieht, wenn man ansieht die 
besondere Vorstellungsart der naturwis-
senschaftlichen Denkweisen, so sind die-
se so geartet, daß sie das frühere, mehr 
instinktive Leben des Menschen, das die 
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impulsions  morales,  dans  une  certaine 
mesure  dans  l'inconscient.  Mais  ce  qui 
doit venir comme science de l’esprit, cela 
soulève à nouveau ces forces qui sont ap-
parentées au sentiment moral. Et ce qui 
vivait  autrefois  comme  des  sentiments 
moraux instinctifs dans les humains sera 
élevé en pleine conscience, dans la clarté 
de  la  lumière  par  le  fait  que  sera  la 
science de l’esprit.

moralischen Impulse geliefert hat, gewis-
sermaßen ins Unbewußte hinunterdrän-
gen.  Dasjenige aber,  was als  Geisteswis-
senschaft  kommen  muß,  das  hebt  wie-
derum herauf diese Kräfte, die mit dem 
moralischen  Empfinden  verwandt  sind. 
Und  was  früher  als  instinktive  morali-
sche  Empfindungen  in  den  Menschen 
lebte,  wird  heraufgehoben  werden  ins 
volle  Bewußtsein,  in  die  lichte  Klarheit 
dadurch,  daß  Geisteswissenschaft  sein 
wird.

Ainsi,  on peut comprendre que, tout de 
suite à l'époque où l'humanité est sortie 
d'une vie plus instinctive 

19 So  kann  man  begreifen,  daß  gerade  in 
der Zeit, in der die Menschheit aus einem 
mehr instinktiven Seelenleben 

[387] [387]

de l'âme et s'est d'abord formée unilaté-
ralement dans le domaine de la connais-
sance intellectuelle de la nature,  que là 
d'abord - la vie est toujours un mouve-
ment de marrée haute et basse, un mou-
vement de bascule/d’oscillation - le sens 
qui s’oriente immédiatement sur ce qui 
vit  moralement  en  l'humain  recula.  Et 
ainsi, pendant que déjà d'un côté, sur le 
domaine de la science de la nature, l'hu-
main est déjà venu à des triomphes in-
commensurablement  grands  en  rapport 
aux connaissances, ainsi le sens, le sens 
conscient  des  impulsions morales,  reste 
tout  de  suite,  pendant  cette  ère  de 
science de la nature, jusqu’à aujourd’hui 
encore, non soigné/non cultivé. Il s'élè-
vera  lorsque  tout  de  suite  au  centre 
même  de  la  vie  de  l'âme  viendra  cette 
force  pour  la  connaissance  des  mondes 
supérieurs  suprasensibles,  qui  doivent 
vivre dans l'âme, à un autre niveau, dans 
le sentiment habituellement moral.

heraustrat und zuerst einseitig auf dem 
Gebiete  des  intellektuellen  Erkennens 
der  Natur  sich  ausbildete,  daß  da  zu-
nächst - immer ist das Leben Flut und Eb-
be, ein Hin-und Herschwingen - zurück-
trat der Sinn, der sich unmittelbar hin-
richtet auf das, was im Menschen mora-
lisch lebt. Und so bleibt, während schon 
auf der einen Seite, auf dem Gebiete der 
Naturwissenschaft  der  Mensch  zu  ganz 
unermeßlich großen Triumphen kam mit 
Bezug auf die Erkenntnis, so bleibt gera-
de  während  dieses  naturwissenschaftli-
chen  Zeitalters  bis  heute  der  Sinn,  der 
bewußte Sinn für die moralischen Impul-
se  ungepflegt.  Er  wird  aufgehen,  wenn 
gerade in den Mittelpunkt des Seelenle-
bens treten wird diejenige Kraft für die 
Erkenntnis  der  höheren  übersinnlichen 
Welten,  die  auf  einer  anderen Stufe  im 
gewöhnlich  moralischen  Empfinden  in 
der Seele leben muß.

Maintenant,  la  science  de  l’esprit,  telle 
qu'elle est pensée ici, amène en l’état ces 
représentations  sur  les  mondes  supra-
sensibles.  Certaines  de  ces  représenta-
tions ont donc été communiquées avant-
hier ; vous pouvez en trouver plus dans 

20 Nun bringt  die  Geisteswissenschaft,  wie 
sie hier gemeint ist, diese Vorstellungen 
über  die  übersinnlichen Welten zustan-
de. Einige von diesen Vorstellungen sind 
ja vorgestern mitgeteilt worden; Sie kön-
nen  weiteres  in  den  schon  genannten 
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les  écrits  déjà  mentionnés  et  dans 
d'autres écrits qui s'y rapportent. Si ces 
représentations spirituelles-scientifiques 
sont reçues par l'humanité de la  même 
manière  que  les  représentations  de 
science  de  la  nature,  ainsi  elles  auront 
une  autre  signification  dans  la  vie  de 
l'âme que les représentations de science 
de  la  nature.  Ces  représentations  spiri-
tuelles-scientifiques sont prises dans des 
domaines tels de l'âme où les forces de 
l'âme apparentées à l'amour moral sont 
soignées. Elles œuvrent à cause de cela à 
nouveau en retour sur la faculté de l'hu-
main à aimer et avec cela sur les impul-
sions immédiatement individuelles de la 
vie  morale.  Pendant  l'ère  des  abstrac-
tions, le culte des 

Schriften und in  anderen Schriften,  die 
mit ihnen verwandt sind, finden. Werden 
diese  geisteswissenschaftlichen  Vorstel-
lungen  so  wie  die  naturwissenschaftli-
chen Vorstellungen von der Menschheit 
aufgenommen werden, so werden sie im 
Seelenleben eine andere Bedeutung ha-
ben als die naturwissenschaftlichen Vor-
stellungen.  Diese  geisteswissenschaftli-
chen  Vorstellungen  sind  hervorgeholt 
aus  solchen Gebieten der  Seele,  wo die 
mit  der  moralischen  Liebe  verwandte 
Seelenkraft gepflegt wird. Sie wirken da-
her wiederum zurück auf die Liebefähig-
keit des Menschen und damit auf die un-
mittelbar individuellen Impulse des mo-
ralischen Lebens. Während das Zeitalter 
der Abstraktionen, der Anbetung des 
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références  seulement  théoriques  sur 
l’entièrement abstrait : agis ainsi que les 
maximes de ton action puissent devenir 
un fil conducteur pour tous les êtres hu-
mains  –  pouvait  seulement,  pour  ainsi 
dire,  donner  une  définition  générale, 
pouvait seulement implanter un concept 
général,  ce  qui  est  science  de  l’esprit, 
pourra  immédiatement  intervenir  dans 
la vie, pourra réchauffer l'âme immédia-
tement, afin que dans le cas individuel/
particulier elle affronte la vie avec com-
préhension  et  obtienne  l'élan  moral  de 
l'intuition de la vie dans le cas individuel. 
Alors de cette science de l’esprit émanera 
un  tout  autre  type  d'influence  morale 
que  d’une  quelque  théorie  morale  abs-
traite ou d’une somme de principes mo-
raux. Le résultat sera ce qui ne rend pas 
purement l'humain immédiatement mo-
ral dans ses maximes, car on peut donc 
quand même le voir dans la vie - je l'ai 
déjà dit ici et là et je dois le répéter en-
core  et  encore  -  :  les  sermons  moraux 
n'aident  pas  beaucoup  dans  la  vie  hu-
maine, les sermons moraux aident en fait 
justement aussi peu dans la vie humaine, 

nur  theoretischen  Hinweisens  auf  das 
ganz Abstrakte: Handle so, daß die Maxi-
men deines Handelns Richtschnur für al-
le Menschen werden können -, nur sozu-
sagen  eine  allgemeine  Definition  geben 
konnte,  einen  allgemeinen  Begriff  hin-
pfahlen konnte, wird dasjenige, was Geis-
teswissenschaft ist,  unmittelbar eingrei-
fen können ins Leben, wird unmittelbar 
die  Seele  erwärmen können,  so daß sie 
im einzelnen Falle dem Leben verständ-
nisvoll sich gegenüberstellt und aus der 
Intuition  des  Lebens  im  individuellen 
Falle  den  sittlichen  Impuls  bekommt. 
Dann  wird  von  dieser  Geisteswissen-
schaft eine ganz andere Art von sittlicher 
Beeinflussung ausgehen als von irgendei-
ner  abstrakten Sittentheorie  oder  einer 
Summe von moralischen Grundsätzen. Es 
wird dasjenige ausgehen, was dem Men-
schen nicht bloß seine Maximen unmit-
telbar sittlich macht, denn man kann es 
ja doch im Leben sehen — ich habe das 
auch hier schon zuweilen ausgesprochen 
und muß es immer wieder sagen —: Mo-
ralische  Predigten  helfen  nicht  viel  im 
menschlichen Leben, moralische Predig-

Institut pour une tri-articulation sociale   405/464    www.triarticulation.fr et .org



que la bonne persuasion n'aide avec un 
poêle, qu’il devrait chauffer la pièce si on 
ne met pas de bois dedans. Mais si vous 
mettez du bois dans le poêle, vous n'avez 
pas à le persuader, il se réchauffe et ré-
chauffe la pièce. Tout ce qui parle : c'est 
un impératif catégorique que tu sois un 
bon humain, que tu te comportes d'une 
manière  ou  d'une  autre  avec  tes  sem-
blables, que tu fasses ceci ou cela - c'est 
comme dire : c'est ton devoir, poêle, que 
tu réchauffes la pièce, sinon tu ne serais 
pas un bon poêle. - On peut quand même 
s'abstenir de ces discours moraux et sim-
plement réchauffer avec du bois, car au-
trement  rien  d'autre  n'en  sortira.  C’est 
ainsi avec ce qui apparaît concrètement 
comme science de l’esprit.

ten  helfen  eigentlich  im  menschlichen 
Leben ebensowenig,  wie  das  gute  Zure-
den bei einem Ofen hilft, er soll das Zim-
mer warm machen, wenn man kein Holz 
hineinlegt.  Legt  man  aber  Holz  in  den 
Ofen, dann braucht man ihm nicht zuzu-
reden,  dann  wird  er  warm  und  wärmt 
das Zimmer. Alles Reden: Es ist ein kate-
gorischer  Imperativ,  daß  du  ein  guter 
Mensch  bist,  daß  du  dich  gegen  deine 
Mitmenschen so oder so benimmst, daß 
du das oder das tust -, das gleicht der Re-
de:  Es ist  deine Ofenpflicht,  daß du das 
Zimmer  warm  machst,  du  wärst  doch 
sonst kein guter Ofen. - Man kann aber 
diese  moralischen  Reden  unterlassen 
und einfach mit Holz einheizen; denn an-
ders wird doch nichts daraus werden. So 
ist  es  mit  dem,  was  als  Geisteswissen-
schaft konkret auftritt.

[389] [389]

Bien sûr,  certains  considèrent que c'est 
une exigence de notre époque de souli-
gner  encore et  encore que les  humains 
devraient  s'aimer  les  uns  les  autres.  - 
Mais ce n'est qu'un bavardage inutile, si-
non  un  non-sens,  sinon  un  simple 
masque  pour  le  fait  qu'on  n'a  que  peu 
d'amour  humain  et  qu'on  le  souligne 
d'autant plus. Mais avec cette science de 
l’esprit,  c'est  ainsi  :  moins  elle  parle 
d'amour,  moins  on  appelle  vaniteux  le 
mot amour, plus il arrivera que les imagi-
nations  particulières  des  représenta-
tions, en ce qu’elles se placent dans cette 
âme, en provenant de la faculté d'amour, 
allument  à  nouveau  la  compréhension, 
j’aimerais dire, le talent, dans la situation 
individuelle,  pour  déployer  immédiate-
ment le moral.

21 Es wird gerade freilich von mancher Sei-
te als ein Erfordernis unserer Zeit ange-
sehen, immer wiederum zu betonen : Die 
Menschen sollen sich lieben. -  Aber das 
ist nur eine unnütze Rederei, wenn nicht 
gar ein Unfug, wenn nicht gar eine bloße 
Maske dafür, daß man eben wenig Men-
schenliebe hat und sie daher um so mehr 
betont.  Aber  bei  dieser  Geisteswissen-
schaft ist es so: Je weniger sie redet von 
Liebe, je weniger sie das Wort Liebe eitel 
nennt, desto mehr wird stattfinden, daß 
die  besonderen Imaginationen der  Vor-
stellung,  indem  sie  sich  aus  der  Liebe-
kraft hervorgehend in diese Seele hinein-
setzen,  wiederum  entzünden  das  Ver-
ständnis,  ich  möchte  sagen,  die  Bega-
bung, in der individuellen Situation un-
mittelbar das Moralische zu entfalten.

Ce  qu’à  cause  de  cela  cette  science  de 
l’esprit a la permission d’espérer, si elle 
trouve  accès  aux  humains,  c'est  qu'elle 
ne  donne  pas  purement  des  maximes 
morales,  mais  -  si  j’ai  la  permission  de 
m'exprimer maintenant de manière tri-

22 Was daher diese Geisteswissenschaft hof-
fen darf, wenn sie den Zugang findet zu 
den Menschen, das ist, daß sie nicht bloß 
sittliche Maximen gibt,  sondern -  wenn 
ich mich jetzt  trivial  ausdrücken darf  - 
sittliches  Heizmaterial  selber  ist.  Daher 
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viale -  qu'elle soit  elle-même un carbu-
rant  moral.  C'est  pourquoi  ce  qui  s'est 
desséché  sous  la  pure  connaissance  de 
science de la nature, qui va sur la mort, 
va dégeler à nouveau, sera éveillé à la vie 
tout de suite par cette science de l’esprit. 
Et en rapport à la vie morale de l'humain, 
on remarquera que quand a été tenté de 
tel ou tel côté d'introduire aussi tout de 
suite  la  pensée  de  science  de  la  nature 
dans  le  monde  moral,  cette  pensée  de 
science de la nature sur le domaine mo-
ral  peut  seulement  conduire  à  des 
concepts  de  déclin,  parce  qu’elle  consi-
dère,  aussi  vis-à-vis de la nature,  seule-
ment la vie en déclin. Mais parce que la 
science de l’esprit dans sa quête est appa-
rentée  à  la  force  productive  qui  s’ex-
prime dans l'amour, la science de l’esprit 
sera aussi en situation d'apporter à nou-
veau à l'humanité une moralité produc-
tive, 

wird dasjenige, was vertrocknet ist unter 
der  bloßen  naturwissenschaftlichen  Er-
kenntnis, die auf das Tote geht, wieder-
um  auftauen,  wird  zum  Leben  erweckt 
werden  gerade  durch  diese  Geisteswis-
senschaft. Und in bezug auf das sittliche 
Leben des Menschen wird zu bemerken 
sein, daß, wenn versucht worden ist von 
dieser oder jener Seite, gerade naturwis-
senschaftliches Denken auch in die sittli-
che Welt einzuführen, daß dieses natur-
wissenschaftliche Denken auf  sittlichem 
Gebiet nur zu Niedergangsbegriffen füh-
ren kann, weil es auch der Natur gegen-
über nur das niedergehende Leben in Be-
tracht  zieht.  Aber  weil  Geisteswissen-
schaft in ihrem Suchen verwandt ist mit 
der  produktiven Kraft,  die  in  der  Liebe 
sich ausdrückt, wird Geisteswissenschaft 
auch  in  der  Lage  sein,  der  Menschheit 
wiederum produktive Sittlichkeit 

[390] [390]

notamment une tâche morale, une mis-
sion  morale.  Elle  apportera  à  nouveau 
quelque  chose  parmi  les  humains  pour 
qu'ils ne désespèrent pas à la question : 
que devrais-je  en fait  faire  ?  Quelle  est 
ma tâche ? -, mais elle œuvrera ainsi par-
mi les humains, cette science de l’esprit, 
que les humains en recevront la stimula-
tion pour faire ceci et cela dans la vie et 
par cela seront aussi portés et tenus mo-
ralement par la vie. Ceux qui sont trou-
blés et accablés seront moins nombreux, 
ceux qui  tout  de  suite  sont  malades  de 
l’âme et par conséquent aussi physique-
ment malades, qu'ils ne savent rien com-
mencer  de  leur  vie,  parce  qu'ils  n'ont 
rien dans leur pensée, dans leurs repré-
sentations et dans leurs idées, qui laisse 
sourcer vers dehors la tâche morale sûre-
ment disponible dans leur tâche de vie.

zu  bringen,  nämlich  sittliche  Aufgabe, 
sittliche  Mission.  Sie  wird  wiederum so 
etwas unter die Menschen bringen, daß 
diese  nicht  verzweifeln  werden  an  der 
Frage:  Was soll  ich eigentlich tun? Was 
ist meine Aufgabe? -, sondern sie wird so 
unter den Menschen wirken, diese Geis-
teswissenschaft,  daß  die  Menschen  aus 
ihr heraus die Anregung empfangen, das 
und jenes im Leben zu tun und dadurch 
auch  durch  das  Leben  sittlich  getragen 
und gehalten zu werden.  Jene Mühseli-
gen und Beladenen werden weniger wer-
den,  die  gerade  daran seelisch  kranken 
und infolge davon auch körperlich kran-
ken, daß sie im Grunde mit ihrem Leben 
nichts anzufangen wissen, weil sie nichts 
haben in ihrem Denken, in ihren Vorstel-
lungen und ihren Ideen, was herausquil-
len  läßt  aus  der  in  ihrem Leben sicher 
vorhandenen Lebensaufgabe die sittliche 
Aufgabe.

Dans la science de l’esprit, sera justement 23 In der Geisteswissenschaft wird eben ein 
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disponible un savoir, une somme de par-
ticularités qui ne laisseront pas l'humain 
vide de la conception de telles tâches de 
vie, mais qui le saturera d'impulsion mo-
rale,  ainsi  qu'il  puisse  se  dire  à  chaque 
instant de la vie : tu as ceci ou cela à faire 
- et alors ne trouve aucun temps de rumi-
ner l'âme vide et ne pas savoir quoi faire 
de la vie, d'aller ici ou là dans des sanato-
riums pour se laisser stimuler de l'exté-
rieur dépourvu d'essence, afin que l'âme 
soit  remplie,  alors  qu'en  vérité  elle  ne 
peut  être  remplie  fructueusement  que 
lorsque les tâches de la vie puissent être 
sorties du fond de son propre être inté-
rieur  et  saturées  de  l'essence  de  l'hu-
main.

Wissen,  eine  Summe von Eigenschaften 
vorhanden sein, die den Menschen nicht 
leer sein lassen von dem Konzipieren sol-
cher  Lebensaufgaben,  sondern  die  ihn 
durchtränkt  mit  sittlichem  Impuls,  so 
daß er sich in jedem Augenblick des Le-
bens sagen kann: Du hast dies oder jenes 
zu tun — und dann keine Zeit findet, mit 
der  leeren  Seele  dahinzubrüten  und 
nicht zu wissen, was mit dem Leben an-
zufangen, gehen zu müssen in Sanatori-
en da- oder dorthin, um sich von außen 
wesenlos  anregen  zu  lassen,  damit  die 
Seele  ausgefüllt  werde,  während  sie  in 
Wahrheit  fruchtbar  nur  ausgefüllt  wer-
den kann, wenn aus den Tiefen ihres ei-
genen Innern heraus die Lebensaufgaben 
geholt  werden  können  und  das  Wesen 
des Menschen durchtränken.

On peut facilement objecter - et maintes 
expériences  que  l'on  peut  encore  faire 
aujourd'hui, où vivent lesdits adeptes du 
mouvement spirituel-scientifique, 

24 Man kann leicht einwenden - und man-
che  Erfahrung,  die  man  heute  noch  da 
machen kann, wo sogenannte Anhänger 
der geisteswissenschaftlichen Bewegung 
leben, 

[391] [391]

le confirment -, on peut facilement dire 
aujourd'hui  que  l'on  ne  remarque  pas 
chez  ces  adeptes  du  mouvement  spiri-
tuel-scientifique que ces fruits,  dont on 
vient de parler, se montrent en eux ; au 
contraire,  on  trouve  que  dans  bien  des 
cas,  sur  le  sol  où  se  meuvent  de  tels 
adeptes,  se  déploie  bien  en  premier  en 
dépendance à soi et égoïsme, parfois un 
égoïsme raffiné, nuancé spirituellement, 
que peu d'amour humain est  souvent à 
trouver dans ces cercles. Cela devrait ab-
solument être encore admis pour aujour-
d'hui. Ce qui devrait se développer doit 
d'abord se développer à travers quelques 
enveloppes  et  maints  obstacles.  Mais 
dans  l’être  de  la  chose  repose  que  les 
choses  se  développent  ainsi.  C’est  aussi 
très fondé que quelque chose d'autre ap-
paraisse au départ. Et ils n’ont pas tord, 
ceux qui disent : oui, la science de l’esprit 

bestätigt  das  —,  man kann heute leicht 
sagen, man bemerke ja an diesen Anhän-
gern der Geisteswissenschaft  nicht,  daß 
diese  Früchte,  von  denen  eben  gespro-
chen wurde, bei ihnen sich zeigen; im Ge-
genteil, man findet, daß vielfach auf dem 
Boden, auf dem sich solche Anhänger be-
wegen, erst recht Selbstsucht und Egois-
mus,  manchmal  ein  raffinierter,  geistig 
nuancierter Egoismus sich entfaltet, daß 
wenig  Menschenliebe  gerade  in  diesem 
Kreise  oftmals  zu  finden  ist.  Das  soll 
durchaus für heute noch zugegeben wer-
den. Dasjenige, was sich entwickeln soll, 
das muß sich erst durch manche Hüllen 
und manche Hindernisse  hindurch ent-
wickeln. Aber im Wesen der Sache liegt 
es, daß die Dinge sich so entwickeln. Es 
ist auch sehr begründet, daß zunächst et-
was  anderes  erscheint.  Und  diejenigen 
haben gar nicht unrecht, die da sagen: Ja, 
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trouve donc aussi  -  j'en ai  parlé  avant-
hier  -  que  la  vie  présente  de  l'humain 
renvoie à des vies terrestres antérieures 
et  à  des  vies  terrestres  futures  –  ce  en 
quoi  entre  les  vies  terrestres  reposent 
toujours des vies dans le monde spirituel 
- que dans une certaine mesure le destin 
que  l'humain  vit  maintenant  malgré  sa 
liberté est dépendant de ce que l’humain 
s’apporte avec lui des vies terrestres an-
térieures,  et  que  ce  qu'il  réalise  dans 
cette vie terrestre aura à nouveau un ef-
fet sur ses vies futures.

die  Geisteswissenschaft  findet  ja  auch - 
ich habe vorgestern über diese Dinge ge-
sprochen -, daß das gegenwärtige Leben 
des  Menschen  zurückweist  auf  frühere 
Erdenleben  und  in  künftige  Erdenleben 
hinweist  -wobei  zwischen  den  Erdenle-
ben immer Leben in der geistigen Welt 
liegen -, daß gewissermaßen das Schick-
sal, das der Mensch jetzt erlebt, trotz sei-
ner Freiheit  abhängig ist  von dem, was 
der Mensch sich mitbringt aus früheren 
Erdenleben,  und daß,  was  er  in  diesem 
Erdenleben  vollbringt,  wiederum  hin-
überwirken wird in kommende Erdenle-
ben.

Certes,  je  l'ai  entendu,  combien  d'hu-
mains repus, pour lesquels cela allait très 
bien dans la vie, quand on leur a indiqué 
qu'ils avaient quelque chose devant eux 
de ceux qui sont affamés et malheureux, 
je l'ai entendu, comment ces humains re-
pus, qui croyaient cependant être de très 
bons  disciples  de  quelque  direction  de 
science de l’esprit, disaient : eh bien, cela 
est entièrement correct ainsi, nous nous 
le somme gagné 

25 Gewiß, ich habe es gehört, wie satte Men-
schen, denen es recht gut ging im Leben, 
wenn man sie hingewiesen hat,  daß sie 
doch etwas voraushaben vor denjenigen, 
die hungern und elend sind, ich habe es 
gehört,  wie  solche  satte  Menschen,  die 
aber  glaubten,  recht  gute  Anhänger  ir-
gendeiner  geisteswissenschaftlichen 
Richtung zu sein, sagten: Na, das ist ganz 
recht so, wir haben uns das im 

[392] [392]

dans la vie antérieure, et lui a gagné sa 
vie,  sa  faim  dans  l'ancienne  vie  !  –  Ce 
n’est là qu’une expression radicale de ce 
qui  se  produit  cependant  souvent,  avec 
quoi, à partir de sentiments matérialistes 
très actifs, les humains utilisent ce qu'ils 
reçoivent  de la  science de l’esprit  pour 
justifier  leurs  sentiments  matérialistes. 
Évidemment, quand on doit étendre l'in-
dividualité  humaine  au-delà  même  de 
cette vie individuelle entre la naissance 
et la mort, quand il faut pointer du doigt 
ce qui développe le supra-personnel dans 
l'individualité  humaine  et  se  développe 
par  des  vies  terrestres,  alors  l'égoïsme 
peut en être incité ;  tout de suite ainsi 
que l'égoïsme théorique est souvent inci-
té  par  les  nombreux  confesseurs  de  la 
science de l’esprit, qui n'ont plus urgent 

früheren  Leben  verdient,  und  der  hat 
sich sein Leben, seinen Hunger im frühe-
ren Leben verdient! - Das ist nur ein radi-
kaler Ausdruck für das, was aber vielfach 
auftritt, womit aus sehr regen materialis-
tischen Empfindungen heraus  die  Men-
schen das benützen, was sie in der Geis-
teswissenschaft empfangen, um ihre ma-
terialistischen  Empfindungen  zu  recht-
fertigen.  Selbstverständlich,  wenn  man 
die  menschliche  Individualität  hinaus-
dehnen muß sogar über dieses Einzelle-
ben zwischen Geburt und Tod, wenn man 
hinzuweisen hat auf dasjenige, was über-
persönlich in der menschlichen Individu-
alität sich entwickelt und durch Erdenle-
ben  hindurch  sich  entwickelt,  so  kann 
dadurch der Egoismus aufgestachelt wer-
den; geradeso wie der theoretische Egois-
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à faire que de penser qui ils étaient dans 
leur vie terrestre précédente. De tels se 
trouvent donc aussi très nombreux. Mais 
ce qui là, repose à la base est ce qui suit.

mus vielfach aufgestachelt wird bei den 
zahlreichen  Bekennern  der  Geisteswis-
senschaft,  die nun nichts eiliger zu tun 
haben, als auszudenken, wer sie in ihrem 
vorigen Erdenleben waren. Solche finden 
sich ja auch sehr zahlreich. Aber was da 
zugrunde liegt, ist das Folgende.

L'humain  passe  généralement  par  deux 
étapes avec la science de l’esprit. La pre-
mière étape consiste à accepter pour sa 
propre  satisfaction  ce  qu'il  reçoit  de  la 
science  de  l’esprit,  qu'il  y  trouve  dans 
une  certaine  mesure  un  désir  satisfait 
qu'elle  lui  fasse  du  bien,  du  bien  pour 
certains  désirs  de  l'âme.  Il  est  heureux 
que lui soit dit quelque chose avec quoi 
on peut vivre, il veut quelque chose pour 
lui-même,  pour  sa  satisfaction  dans 
l'âme. C'est la première étape. Elle a cer-
tainement une grande justification, sur-
tout à notre époque actuelle, où l'on peut 
d'ailleurs obtenir moins pour la satisfac-
tion de l'âme.

26 Der Mensch macht in der Regel zwei Stu-
fen  durch  mit  der  Geisteswissenschaft. 
Die erste Stufe besteht darinnen, daß er 
dasjenige, was er aus der Geisteswissen-
schaft  empfängt,  zu  seiner  eigenen  Be-
friedigung  entgegennimmt,  daß  er  ge-
wissermaßen ein Begehren an ihr erfüllt 
findet,  daß sie  ihm wohltut,  wohltuend 
ist für gewisse Sehnsuchten der Seele. Er 
ist froh, daß ihm etwas gesagt wird, wo-
mit sich leben läßt, er will etwas für sich, 
für  seine  Befriedigung  in  der  Seele  ha-
ben. Das ist die erste Stufe. Sie hat gewiß 
gerade in der heutigen Zeit, wo man von 
anderswoher  weniger  bekommen  kann 
für die Befriedigung der Seele, große Be-
rechtigung.

Mais la deuxième étape est celle où l'on 
va au-delà du simple désir, au-delà de ce 
qui produit un égoïsme 

27 Aber die zweite Stufe ist die, wo man hin-
ausgeht  über  das  bloße  Begehren,  über 
das, was gerade einen raffinierten 
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raffiné, qui peut être remarqué chez tant 
d'adeptes de la science de l’esprit, où l'on 
va au-delà de ce que l'on veut avoir pour 
soi, qui satisfait, où l'on passe à la volon-
té qui stimule l'humain entier dans son 
rapport à la vie, soit infiltré et imprégné 
par ce que peut vous donner une science 
de  l’esprit.  Alors  toutefois,  l'égoïsme 
cesse  tout  de  suite,  alors  sont  remués 
chez l'humain des mondes qui entraînent 
l'humain au-delà de ce cercle étroit, qui 
consiste à ruminer sur son âme et dans le 
désir que cette rumination trouve sa sa-
tisfaction. Là, l’humain sera alors éloigné 
de  lui-même  et  dirigé  sur  d'autres  hu-
mains. Et ce qui peut être décrit comme 
un  sentiment  moral  individuel  passe 

Egoismus, der bei so zahlreichen Anhän-
gern der Geisteswissenschaft  zu bemer-
ken ist, erzeugt, wo man hinausgeht dar-
über, daß man etwas haben will für sich, 
was  einen befriedigt,  wo man übergeht 
zu  dem,  daß  der  Wille,  daß  der  ganze 
Mensch in seinem Verhältnis zum Leben 
angeregt,  durchsickert  und  durchdrun-
gen  wird  von  demjenigen,  was  einem 
Geisteswissenschaft  geben  kann.  Dann 
hört allerdings gerade der Egoismus auf, 
dann werden Welten aufgerührt im Men-
schen,  die  den  Menschen  hinaustragen 
über jenen engen Umkreis, der im Brüten 
über die eigene Seele besteht und im Be-
gehren, daß dieses Brüten seine Befriedi-
gung  finde.  Da  wird  der  Mensch  dann 
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dans  le  sentiment  social,  d'où  émerge 
alors  l'action  morale,  d'où  provient  ce 
qui correspond tout de suite à une exi-
gence fondamentale de notre temps.

hingelenkt von sich weg eben auf andere 
Menschen.  Und  es  geht  dasjenige,  was 
man als ein individuell-sittliches Empfin-
den bezeichnen kann, über in das soziale 
Empfinden,  aus  dem dann das  sittliche, 
das moralische Handeln hervorquillt, aus 
dem dasjenige, was gerade einer Grund-
forderung  unserer  Zeit  entspricht,  her-
vorgeht.

Nous  remuons  avec  cela  quelque  chose 
qui,  toutefois,  pénètre  profondément 
dans la  crise de notre temps.  En même 
temps,  nous remuons un domaine dans 
lequel,  malgré  qu'il  soit  si  brûlant, 
règnent  les  plus  grandes  ambiguïtés. 
Mais en ce que je passe sur le domaine 
social,  j'aimerais,  en introduisant, souli-
gner l'aspect le plus important. On aura 
très  facilement,  quand  on  parle  ou  en-
tend  parler  de  l'ascension  de  l'humain 
vers  une  telle  connaissance  suprasen-
sible,  comme  je  l'ai  caractérisé  avant-
hier, la sensation : c'est quelque chose de 
très lointain, quelque chose de complète-
ment  étranger  à  la  vie  terrestre  ordi-
naire.

28 Wir  berühren  damit  etwas,  was  aller-
dings tief  in die Krise unserer Zeit  ein-
dringt. Wir berühren zu gleicher Zeit ein 
Gebiet, auf dem, trotzdem es so brennen-
d ist, die denkbar größten Unklarheiten 
herrschen. Indem ich aber auf das soziale 
Gebiet übergehe, möchte ich gleich ein-
leitend vielleicht auf das Wichtigste hin-
weisen. Man wird sehr leicht, wenn man 
von  dem  Aufsteigen  des  Menschen  zu 
solchem  übersinnlichen  Erkennen,  wie 
ich  es  vorgestern  charakterisiert  habe, 
spricht oder sprechen hört, die Empfin-
dung haben: Das ist etwas sehr Entlege-
nes, das ist etwas dem gewöhnlichen Er-
denleben ganz Fremdes.

Ce n'est pas tout à fait comme ça. Quand 
on n'abuse pas de l'expression, on peut 
dire :  le possesseur de connaissance su-
prasensible est justement un voyant. On 
peut alors avoir l’opinion qu'il 

29 Ganz so ist es nicht. Wenn man mit dem 
Ausdruck  keinen  Mißbrauch  treibt,  so 
kann man sagen: Der Besitzer übersinnli-
cher Erkenntnis ist eben ein Seher. Dann 
kann  man  die  Meinung  haben,  er  hält 
sich dafür, daß er 

394[] [394]

acquiert  quelque  chose  que  tous  les 
autres n'ont pas. Mais ce n'est pas le cas. 
Chaque être  humain se  trouve toujours 
dans  un domaine  -  seulement  on  ne  le 
sait pas dans la vie ordinaire, que même 
quand cela sera prétendu, on ne peut y 
associer aussitôt  un sens -,  chaque être 
humain se trouve toujours dans la consti-
tution d’âme, que l’on doit ainsi laborieu-
sement  s’approprier  pour  un  autre  do-
maine  de  la  science  de  l’esprit,  comme 
caractérisé  avant-hier,  afin  qu'on 

etwas, was sonst alle Menschen nicht ha-
ben, erwirbt. Das ist aber nicht der Fall. 
Auf  einem Gebiete  befindet  sich immer 
jeder Mensch -  nur daß man es  im ge-
wöhnlichen Leben nicht weiß, daß man 
sogar,  wenn  es  behauptet  wird,  nicht 
gleich einen Sinn damit verbinden kann 
-,  befindet  sich immer jeder  Mensch in 
der  Seelenverfassung,  die  man  sich  für 
die  anderen  Gebiete  der  Geisteswissen-
schaft  erst  mühselig  so  aneignen  muß, 
wie  vorgestern  charakterisiert,  damit 
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arrive/vienne  à  la  connaissance  supra-
sensible.  Sur  un domaine,  on se  trouve 
toujours  dans  cette  constitution  d’âme, 
sinon  on  serait  justement  simplement 
aveugle  sur  ce  domaine.  Et  ce  domaine 
unique  est  que  ce  qui  arrive  quand  on 
entre dans un rapport justement aimant 
d'humain  à  humain.  L'autre  humain, 
avec lequel on entre dans un rapport ai-
mant,  on le  regarde du même point  de 
vue de l'âme - mais justement seulement 
l’humain - duquel on a à regarder quand 
on veut  avoir  des  connaissances  supra-
sensibles. Seulement on doit d'abord dé-
velopper la faculté de l'âme pour provo-
quer la même situation dans son âme par 
rapport  à  l’autre,  qui  sera  simplement 
provoquée par instinct,  par  la  vie  ordi-
naire, quand aimant on se tient plein de 
compréhension, avec intérêt à un autre 
humain  et  s’approfondit  avec  intérêt 
dans son type d'âme. Dans ce cas, où on 
rencontre un autre humain avec une part 
intérieure, avec une compréhension pro-
fonde, avec un véritable intérêt pour sa 
vie d'âme la plus intérieure, pour toute 
sa  vie  personnelle/tout  son  se-vivre,  à 
cet instant on devient - si j’ai la permis-
sion de dire ainsi - clairvoyant dans la vie 
ordinaire. C'est justement seulement at-
tribué à l’humain dans la vie ordinaire de 
devenir clairvoyant dans ce cas ; pour les 
autres  cas,  ce  n'est  que  d'une  manière 
méthodique  qu'il  doit  d’abord  acquérir 
laborieusement  les  facultés  correspon-
dantes.

man zur übersinnlichen Erkenntis kom-
me. Auf einem Gebiete befindet man sich 
immer in dieser Seelenverfassung, sonst 
würde  man  auf  diesem  einen  Gebiete 
eben einfach blind sein. Und dieses eine 
Gebiet  ist  das,  wenn man eben  liebend 
von Mensch zu Mensch in ein Verhältnis 
tritt.  Den  anderen  Menschen,  zu  dem 
man liebend in ein Verhältnis tritt, den 
betrachtet man von demselben Seelenge-
sichtspunkte  aus  -  aber  eben  nur  den 
Menschen —, von dem aus man zu schau-
en  hat,  wenn  man  übersinnliche  Er-
kenntnisse haben will. Nur muß man die 
Fähigkeit der Seele erst entwickeln,  um 
in bezug auf anderes dieselbe Lage in sei-
ner  Seele  herbeizuführen,  die  einfach 
durch  Instinkt,  durch  das  gewöhnliche 
Leben herbeigeführt wird, wenn man lie-
bend  einem  anderen  Menschen  ver-
ständnisvoll,  mit  Interesse  gegenüber-
steht und sich mit Interesse in seine See-
lenart vertieft.  In diesem Falle, wo man 
einem  anderen  Menschen  mit  innerem 
Anteil, mit tiefem Verständnis, mit wahr-
haftigem Interesse für sein innerstes See-
lenleben,  für  sein  ganzes  Sichdarleben, 
entgegentritt,  in  dem Augenblicke  wird 
man  -  wenn  ich  so  sagen  darf—im  ge-
wöhnlichen Leben hellsichtig. Es ist dem 
Menschen  eben  nur  zugeteilt  im  ge-
wöhnlichen Leben, in diesem einen Falle 
hellsichtig  zu  werden;  für  die  anderen 
Fälle  hat  er  sich  erst  auf  methodische 
Weise, auf mühsame Weise die entspre-
chenden Fähigkeiten anzueignen.

[395] [395]

Mais  pouvoir  aller  à  la  rencontre  de 
l’autre humain plein de compréhension, 
avec intérêt,  de  développer absolument 
dans la vie la faculté de pouvoir s'appro-
fondir dans la particularité de l'autre hu-
main, cela fonde, malgré toutes les objec-
tions  actuelles,  la  vraie  vie  sociale.  Par 
conséquent, parce que c'est fondamenta-
lement la capacité qui doit être instincti-

30 Das aber:  verständnisvoll,  mit  Interesse 
dem anderen Menschen entgegentreten 
zu können, überhaupt im Leben die Fä-
higkeit zu entwickeln, in die Eigenart des 
anderen Menschen sich vertiefen zu kön-
nen, das begründet doch trotz aller heu-
tigen Einsprüche das wahrhaftige soziale 
Leben. Daher, weil es im Grunde genom-
men die Fähigkeit  ist,  welche instinktiv 
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vement présente chez l'humain s'il veut 
être en rapport avec l'humain, parce que 
c'est  la  capacité  avec  laquelle  les  re-
cherches  les  plus  significatives  de  la 
science de l’esprit sont amenées en état, 
cette science de l’esprit, à son tour, a un 
effet sur la vie sociale, sur l'éveil des sen-
timents sociaux. Cette connaissance que 
l’on doit s’acquérir pour le monde supra-
sensible  a  un  effet  sur  le  sentir  social, 
éveille une réelle compréhension pour le 
prochain,  pour le semblable.  Et  c'est  ce 
qui est le significatif.

im Menschen da sein muß, wenn er zum 
Menschen sich in ein Verhältnis  setzen 
will, weil es die Fähigkeit ist, mit der man 
gerade  die  bedeutsamsten  Forschungen 
der Geisteswissenschaft zustande bringt, 
so wirkt auf das soziale Leben, auf die Er-
weckung  der  sozialen  Gefühle,  gerade 
diese  Geisteswissenschaft  wiederum zu-
rück. Diejenige Erkenntnis, die man sich 
für  die  übersinnliche  Welt  aneignen 
muß,  die  wirkt  zurück  auf  das  soziale 
Empfinden,  erweckt  wirkliches  Ver-
ständnis  für  den  Nebenmenschen,  für 
den  Mitmenschen.  Und  das  ist  das  Be-
deutsame.

C'est  pourquoi  les  revendications  so-
ciales sont tout de suite apparues à une 
époque où, de l'autre côté, la pensée de 
science  de  la  nature  célébrait  ses  plus 
grands  triomphes  avec  sa  force  d'abs-
traction,  avec  sa  pure  intellectualité. 
Avant  le  XVIe  siècle,  nous  ne  trouvons 
pas  que  les  humains  réfléchissaient  de 
manière  approfondie,  nommément  pas 
scientifiquement,  sur  n’importe  quelles 
exigences  sociales.  Toute  la  vie  sociale 
était  plongée  dans  l'instinctif.  Avec 
l'émergence des habitudes de pensée de 
science de la nature, commence en même 
temps  la  nécessité  de  s'approprier  des 
concepts sociaux, de faire valoir des sen-
sations  sociales  conscientes.  Et  quand 
nous  voyons  où  les  revendications  so-
ciales se produisent de la manière la plus 
radicale,  dans  le  prolétariat  industriel, 
d'où  elles  émanent  réellement,  nous 
constatons que ce prolétariat industriel a 
développé toutes ses habitudes 

31 Daher  entstanden  gerade  in  derjenigen 
Zeit die sozialen Forderungen, in der auf 
der  anderen  Seite  naturwissenschaftli-
ches  Denken  mit  seiner  Abstraktions-
kraft,  mit seiner bloßen Intellektualität, 
die höchsten Triumphe feierte. Vor dem 
16.  Jahrhundert  finden  wir  eigentlich 
nicht,  daß die Menschen gründlich,  na-
mentlich  nicht  wissenschaftlich,  nach-
dachten über irgendwelche sozialen For-
derungen. Alles soziale Leben war in das 
Instinktive  getaucht.  Mit  dem  Herauf-
kommen  der  naturwissenschaftlichen 
Denkgewohnheiten  beginnt  zu  gleicher 
Zeit  die  Notwendigkeit,  soziale  Begriffe 
sich  anzueignen,  bewußte  soziale  Emp-
findungen geltend zu machen. Und wenn 
wir  sehen,  wo in  der  radikalsten Weise 
die sozialen Forderungen auftreten, beim 
Industrieproletariat, von dem sie eigent-
lich ausgestrahlt sind, so finden wir, daß 
dieses  Industrieproletariat  seine ganzen 
Denkgewohnheiten 

[396] [396]

de pensée sur ce qui est apparu récem-
ment  seulement,  et  d'ailleurs  tout  de 
suite avec l'aide de la science de la nature 
: sur la mécanistique moderne, la culture 
moderne de la machine et ainsi de suite. 
Un résultat de la culture moderne de la 
machine  est  le  prolétariat  moderne.  Ce 

entwickelt hat an dem, was auch erst in 
der  neueren Zeit,  und zwar  gerade mit 
Hilfe  der  Naturwissenschaft,  heraufge-
kommen ist: an der modernen Mechanis-
tik, der modernen Maschinenkultur und 
so  weiter.  Ein  Ergebnis  der  modernen 
Maschinenkultur ist das moderne Prole-
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que,  j’aimerais  dire,  le  prolétariat  mo-
derne  a  vécu  au  mode  de  pensée  de 
science de la nature réalisée extérieure-
ment, aux éléments de culture mécanis-
tiques modernes, donc sur un détour du 
progrès  de  science  de  la  nature,  cela  a 
produit essentiellement la manière parti-
culière  de  s'orienter  intellectuellement 
sur  l’exigence/la  revendication  sociale. 
En ce qu’a été repoussé tout ce qui peut 
être considéré là, tout de suite apparenté 
avec  la  position  clairvoyante  de  l'hu-
main, entre humain et humain, l'élément 
social  s'est  essentiellement  retiré  dans 
ces  derniers  siècles.  Et  parce  qu'il  s’est 
retiré, parce que les instincts sociaux ne 
sont  plus  valables,  surgissent  les  exi-
gences/revendications  sociales  intellec-
tuelles.

tariat. Was, ich möchte sagen, an der äu-
ßerlich  realisierten  naturwissenschaftli-
chen  Denkungsart,  an  dem  modernen 
mechanistischen  Kulturelemente  das 
moderne Proletariat erlebt hat,  also auf 
einem  Umwege  aus  dem  naturwissen-
schaftlichen  Fortschritt  heraus,  das  hat 
im Grunde die besondere Art, intellektu-
ell sich hinzulenken auf die soziale For-
derung,  erzeugt.  Indem zurückgedrängt 
worden ist durch alles das, was da in Be-
tracht kommt, gerade die mit dem Hell-
seherischen  verwandte  Stellung  des 
Menschen  zwischen  Mensch  und 
Mensch, trat das soziale Element in die-
sen letzten Jahrhunderten wesentlich zu-
rück. Und weil es zurückgetreten ist, weil 
die sozialen Instinkte nicht mehr geltend 
sind, entstehen die intellektuellen sozia-
len Forderungen.

Maintenant,  c'est  très  particulier  avec 
cette vie humaine. Quand nous ne la re-
gardons pas seulement ainsi que nous re-
gardons  ce  qu'est  l'humain  en  tant 
qu’être de corps étant dans l'environne-
ment physique, mais que nous devenons 
attentifs là-dessus par la science de l’es-
prit, qu'il est comme âme dans un envi-
ronnement spirituel, dont il ne sait rien 
seulement  par  conscience  ordinaire, 
alors l'être humain entier se partage/se 
divise  entre  monde physique  et  monde 
spirituel. Il se partage d’une manière par-
ticulière.  Quand  nous  regardons  tout 
d'abord sur notre vision de la nature/fa-
çon de voir  la  nature,  sur ce qui  se vit 
dans la science de nature et sur ce qui est 
pendant avec la science de la nature, quel 
est là le cas ? Là est l'étrange que toutes 
les  questions  pour  ce  que  donne  la 
science de la nature, 

32 Nun ist es sehr eigentümlich mit diesem 
Menschenleben.  Wenn wir  es  nicht  nur 
so  betrachten,  daß  wir  hinschauen  auf 
das, was der Mensch ist als Leibeswesen 
in  der  physischen  Umgebung,  sondern 
aufmerksam  darauf  werden  durch  die 
Geisteswissenschaft,  daß er  als  Seele  in 
einer geistigen Umgebung ist, von der er 
nur durch das  gewöhnliche Bewußtsein 
nichts weiß, dann verteilt sich das ganze 
menschliche Wesen zwischen physischer 
Welt und geistiger Welt. Auf eigentümli-
che  Art  verteilt  es  sich.  Wenn  wir  zu-
nächst auf unsere Naturanschauung hin-
blikken, auf das,  was sich in der Natur-
wissenschaft  auslebt,  und  auf  das,  was 
mit  der  Naturwissenschaft  zusammen-
hängt,  was  ist  da  der  Fall?  Da  ist  das 
Merkwürdige,  daß  alle  Fragen  für  das, 
was die Naturwissenschaft gibt, aus 

[397] [397]

viennent  du  spirituel.  Les  questions 
viennent  donc  de  l'esprit  ;  certes,  elles 
peuvent,  comme  c'était  fait  autrefois, 
être  cherchées  et  ramenées  de  l'esprit 

dem Geistigen kommen. Die Fragen kom-
men ja  aus dem Geiste;  gewiß,  sie  kön-
nen, wie es in alten Zeiten getan wurde, 
hereingeholt  werden  aus  dem  Geiste, 
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ou, comme le font les naturalistes/cher-
cheur  de  nature  dans  les  temps  nou-
veaux,  elles  peuvent  être  héritées  des 
temps  où  elles  se  sont  instinctivement 
plantées dans la Gemut (NDT l’âme tran-
quille) humaine.

oder,  wie  in  den neueren Zeiten es  die 
Naturforscher tun, sie können durch Erb-
schaft übernommen werden von den Zei-
ten,  wo  sie  sich  instinktiv  in  das  Men-
schengemüt hereingepflanzt haben.

Ce  que  nous  observons  expérimentale-
ment n'est  que réponse sur le  domaine 
de la façon de voir la nature.  Les ques-
tions  reposent  dans  l'esprit.  Les  ré-
ponses, elles reposent ici, sur le domaine 
physique. C'est un contexte/un pendant 
très  intéressant.  Et  parce  que  dans  les 
temps anciens,  dans  les  temps plus  an-
ciens,  était  disponible  ce  que  l'on  peut 
appeler  dans  une  certaine  relation  une 
vie  spirituelle  atavique  et  instinctive, 
ainsi  dans  les  temps  anciens,  les  ques-
tions de science de la nature étaient nées 
instinctivement  à  partir  de  l'âme  hu-
maine.  Ces  questions  étaient  beaucoup 
plus englobantes que celles que, dans les 
observations de science de la nature ex-
térieures, dans les expériences, l'humain 
pouvait  se  créer  lui-même  comme  ré-
ponse. La particularité se présenta que se 
retira la faculté de ressentir encore ins-
tinctivement les questions. Le coup d’œil 
dans  des  mondes  suprasensibles  n'était 
pas  encore  disponible,  à  cause  de  ce 
qu’on ne conservait  que l'héritage dans 
les questions de science de la nature tout 
de  suite  à  l'époque  où  l'on  formait  les 
méthodes  pour  l'observation,  l'expé-
rience et ainsi de suite.

33 Was  wir  experimentierend  beobachten, 
das  ist  auf  dem  Gebiete  der  Naturan-
schauung nur Antwort. Fragen liegen im 
Geiste. Die Antworten, die liegen hier auf 
dem physischen Gebiete. Das ist ein sehr 
interessanter  Zusammenhang.  Und weil 
in alten Zeiten, in älteren Zeiten vorhan-
den war dasjenige, was man in gewisser 
Beziehung  atavistisches,  instinktives 
geistiges Leben nennen kann, so wurden 
in  alten  Zeiten  naturwissenschaftliche 
Fragen instinktiv  aus  der  menschlichen 
Seele heraus geboren. Viel  umfassender 
waren diese Fragen als dasjenige, was in 
äußeren  naturwissenschaftlichen  Beob-
achtungen,  in  den  Experimenten,  die 
Menschen sich selber verschaffen konn-
ten als Antwort.  Das Eigentümliche trat 
ein, daß die Fähigkeit, die Fragen instink-
tiv noch zu empfinden, zurücktrat. Noch 
nicht vorhanden war der Einblick in die 
übersinnlichen  Welten,  daher  man  nur 
die Erbschaft zurückbehielt in den natur-
wissenschaftlichen Fragen gerade in dem 
Zeitalter, in dem man die Methoden aus-
bildete für die Beobachtung, das Experi-
ment und so weiter.

Qui regarde tout de suite, plein de com-
préhension, la science de la nature d'au-
jourd'hui, tout de suite les prestations les 
plus excellentes sur ce domaine, il arrive 
à ce que les façons de formuler les ques-
tions sont toutes héritées des temps très 
anciens  et  deviennent  même progressi-
vement de plus en plus pâles. Et les ré-
ponses sont absolument affectées par ce 
pâlissement  des  façons  de  formuler  les 

34 Wer einigermaßen verständnisvoll für ei-
ne solche Sache gerade die heutige Na-
turwissenschaft  betrachtet,  gerade  die 
ausgezeichnetsten Leistungen auf diesem 
Gebiete, der kommt darauf, daß die Fra-
gestellungen alle ererbt sind aus sehr al-
ten Zeiten und sogar nach und nach im-
mer blasser und blasser werden. Und die 
Antworten  sind  durchaus  durch  dieses 
Blasserwerden  der  Fragestellungen  be-
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questions. einträchtigt. 
[398] [398]

Si la science de l’esprit n'émergeait pas, 
qui  du  monde  spirituel  est  capable  de 
fournir de nouvelles façons de formuler 
les questions pour la science de la nature, 
afin  que  ce  que  l'observation  trouve  à 
travers l'expérience, puisse être éclairée 
de  la  bonne  manière,  ainsi  on  devrait 
progressivement connaître une paralysie 
complète  malgré  toute  activité  métho-
dique extérieure dans la vie de science de 
la  nature,  comme on peut déjà le  vivre 
très  clairement  de  nos  jours,  quand 
seulement on a le sens pour cela. C'est le 
cas en rapport à la façon de voir la na-
ture.

Würde nicht Geisteswissenschaft auftau-
chen, welche aus der geistigen Welt neue 
Fragestellungen  für  die  Naturwissen-
schaft zu liefern vermag, so daß dasjeni-
ge, was die Beobachtung durch das Expe-
riment findet, in der richtigen Weise be-
leuchtet werden kann, so würde man all-
mählich eine vollständige Lähmung trotz 
aller äußeren methodischen Tätigkeit im 
naturwissenschaftlichen  Leben  erfahren 
müssen,  wie man das  heute schon sehr 
deutlich  erleben  kann,  wenn  man  nur 
den Sinn hat dafür. Das ist mit Bezug auf 
die Naturanschauung der Fall.

En rapport à la vie sociale et morale, c'est 
le  contraire  qui  est  le  cas.  Là  se  mani-
festent, à l’intérieur du monde physique, 
du  monde  sensoriel,  les  questions,  les 
exigences ; et à l’intérieur du monde spi-
rituel,  viennent en premier/alors seule-
ment d'abord les réponses.  Là,  l'inverse 
est le cas.

35 Mit  Bezug  auf  das  soziale  und  sittliche 
Leben ist das Umgekehrte der Fall. Da of-
fenbaren sich innerhalb der physischen 
Welt, der sinnlichen Welt, die Fragen, die 
Forderungen;  und  innerhalb  der  geisti-
gen Welt kommen erst die Antworten. Da 
ist das Umgekehrte der Fall.

Or  autrefois,  l'humain  avait  une  vie  de 
l’esprit instinctive qui, dans une certaine 
mesure,  sans  qu’il  l’occupe  consciem-
ment, lui donnait les réponses de l'esprit 
aux  exigences  que  pose  la  vie  sociale, 
morale, ici dans le monde physique. Les 
maximes  morales  et  sociales  que  l'hu-
main  produisait  autrefois  étaient  pro-
duites  instinctivement.  L'époque où ces 
instincts  ont  œuvré  dans  la  nature  hu-
maine  est  révolue.  Nous  vivons  à 
l'époque  où  l'humain  doit  passer  à  la 
conscience,  où  l'humain  a  avant  tout 
avancé en rapport à l'intellectualité, qui 
n'était pas encore disponible aussi pleine 
de lumière à l'époque instinctive comme 
tout de suite maintenant. Mais cet intel-
lect, dans sa naïveté initiale, œuvre d'une 
certaine manière, j’aimerais dire, instinc-
tivement.

36 Nun hatte der Mensch früher ein instink-
tives Geistesleben, das ihm gewisserma-
ßen,  ohne daß er  es  bewußt innehatte, 
auf die Forderungen, die das soziale, das 
sittliche  Leben  hier  in  der  physischen 
Welt  stellt,  aus  dem  Geiste  heraus  die 
Antworten gab. Was der Mensch früher 
an sittlichen und sozialen Maximen her-
vorgebracht hat, das war instinktiv her-
vorgebracht. Die Zeit, wo diese Instinkte 
in der Menschennatur gewirkt haben, sie 
ist  vorüber.  Wir leben in dem Zeitalter, 
wo der Mensch zur Bewußtheit überge-
hen muß, wo der Mensch vor allen Din-
gen fortgeschritten ist  in bezug auf  die 
Intellektualität, die im instinktiven Zeit-
alter  noch nicht  so  lichtvoll  vorhanden 
war wie gerade jetzt.  Aber dieser Intel-
lekt wirkt in seiner anfänglichen Naivität 
in einer gewissen Weise, ich möchte sa-
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gen, instinktiv.

Ainsi, en rapport à la vie sociale, sont ap-
parues  tout  d'abord  les  questions  so-
ciales,  les  exigences/revendications  so-
ciales. Et les réponses ne pourront jamais 
être trouvées 

37 So traten zunächst  herein in  bezug auf 
das soziale Leben die sozialen Fragen, die 
sozialen Forderungen.  Und die  Antwor-
ten werden nimmermehr gefunden wer-
den 

[399] [399]

autrement qu’on s'élève dans le  monde 
du suprasensible, d'où seules peuvent ve-
nir  les  réponses.  Pour  une  véritable 
science sociale, qui puisse donner les ré-
ponses nécessaires aux questions sociales 
pressantes du présent, posées par la vie, 
nous  avons  besoin  de  l'approfondisse-
ment  spirituel-scientifique,  car  seule-
ment lui arrivera à ces réponses. Et c'est 
notre époque elle-même qui confirme ce 
qui doit être dit dans cette direction.

können anders, als daß man aufsteigt in 
die Welt des Übersinnlichen, aus der al-
lein die Antworten kommen können. Für 
eine  wirkliche  Sozialwissenschaft,  wel-
che  die  notwendigen  Antworten  auf 
drängende, durch das Leben aufgegebene 
soziale  Fragen  der  Gegenwart  geben 
kann,  brauchen  wir  die  geisteswissen-
schaftliche Vertiefung, denn nur sie wird 
auf diese Antworten kommen. Und unser 
Zeitalter ist  es selber,  welches erhärtet, 
was in dieser Richtung eben gesagt wer-
den muß.

Nous avons vu passer une terrible catas-
trophe de l’humanité au cours des quatre 
dernières années et demie. Aujourd'hui, 
nous  voyons  s'étendre  sur  de  vastes 
étendues de la terre ce qui provient de 
cette  terrible  catastrophe  de  la  Terre/
terrestre,  qui  contient encore beaucoup 
de choses en ses entrailles, qui laisse les 
humains regarder vers le proche avenir 
avec  inquiétude.  Celui  qui  observe  ces 
conditions/rapports  de  manière  impar-
tiale  ne  soulèvera  pas  une  question 
comme on le fait habituellement de ma-
nière abstraite : qu'est-ce que cette catas-
trophe guerrière a apporté au monde en-
tier sous une forme aussi terrible ? - Ce-
lui  qui  pense  en  science  de  l’esprit,  il 
pense  avec  la  réalité  dans  tous  les  do-
maines, il ne pense pas en théories, pas 
en  abstractions,  il  désigne  partout  les 
réalités. Ce que cette terrible catastrophe 
a effectué se montre dans ce qui désor-
mais est resté en arrière. Bien plus que 
quelque chose d’autre, l’issue temporaire 
de  cette  catastrophe  est  le  retrait  d'un 

38 Wir  sahen  vorbeigehen  in  den  letzten 
viereinhalb  Jahren  eine  furchtbare 
Menschheitskatastrophe. Wir sehen heu-
te  über  weite  Ländergebiete  der  Erde 
ausgebreitet  dasjenige,  was  aus  dieser 
furchtbaren Erdenkatastrophe hervorge-
gangen ist, was noch manches in seinem 
Schöße  enthält,  das  mit  Besorgnis  den 
Menschen  blicken  läßt  auf  die  nächste 
Zukunft. Derjenige, der unbefangen diese 
Verhältnisse  beobachtet,  der  wird  eine 
Frage  nicht  so  aufwerfen,  wie  sie  ge-
wöhnlich  abstrakt  aufgeworfen  wird: 
Was hat  denn eigentlich diese kriegeri-
sche Katastrophe über die ganze Welt in 
einer so furchtbaren Gestalt gebracht? - 
Wer  geisteswissenschaftlich  denkt,  der 
denkt mit der Wirklichkeit auf allen Ge-
bieten, der denkt nicht in Theorien, nicht 
in  Abstraktionen,  der  weist  überall  auf 
Wirklichkeiten  hin.  Das,  was  diese 
furchtbare  Katastrophe  bewirkt  hat, 
zeigt sich in dem, was nunmehr zurück-
geblieben ist. Viel mehr als etwas ande-
res ist der vorläufige Ausgang dieser Ka-
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voile,  et  la  vérité  apparaît  maintenant 
sous sa forme nue sur l'Europe centrale 
et  orientale  et  volontiers  aussi  sur 
d'autres  régions.  Ce  qui  se  présente 
maintenant,  ce  qui  se  montre  mainte-
nant dans le chaos social de par la Terre, 
oui,  ce  qui  n'était  pas  là  dans  le  passé, 
c'était  seulement  gardé/maintenu  dans 
un ordre d’apparence, c’était  seulement 
recouvert. 

tastrophe  das  Hinwegziehen  eines 
Schleiers, und die Wahrheit tritt jetzt in 
ihrer nackten Gestalt über Ost- und Mit-
teleuropa und wohl  auch über  anderen 
Gegenden auf. Was jetzt auftritt, was sich 
jetzt zeigt in dem sozialen Chaos über die 
Erde  hin,  ja  das  war  früher  nicht  etwa 
nicht da, das war nur in einer Scheinord-
nung gehalten, das war nur überdeckt. 

[400] [400]

La  catastrophe  a  seulement  retiré  le 
voile.  Maintenant,  se  fait  valoir  ce  qui 
était recouvert, et nous voyons ce qui se-
ra  maintenant  dévoilé.  Nous  voyons  ce 
qui vit là comme des revendications so-
ciales et ce qui crie après des réponses. 
Ces réponses ne seront pas données par 
ceux qui procèdent d’après le modèle des 
concepts de science de la nature - aussi 
spirituels et plausibles pour le prolétariat 
que soient  les  concepts  marxistes  -  ces 
réponses ne seront pas données par des 
concepts tels qu’ils veulent tout de suite 
être pris seulement de la vie sensorielle, 
mais  ces  réponses  pourront  seulement 
être données à  partir  des sources de la 
vie spirituelle.

Die  Katastrophe  hat  nur  den  Schleier 
hinweggezogen. Jetzt macht es sich gel-
tend,  was  verdeckt  war,  und wir  sehen 
dasjenige, was jetzt enthüllt wird. Wir se-
hen dasjenige, was als soziale Forderun-
gen  da  lebt  und  was  schreit  nach  den 
Antworten.  Diese  Antworten  werden 
nicht gegeben von denen, die nach dem 
Muster  naturwissenschaftlicher  Begriffe 
vorgehen - wenn auch noch so geistreich 
und für das Proletariat einleuchtend, wie 
die marxistischen Begriffe es sind -, diese 
Antworten werden nicht gegeben durch 
solche Begriffe, die gerade nur vom sinn-
lichen Leben genommen werden wollen, 
sondern diese Antworten können nur ge-
geben werden aus den Quellen des geisti-
gen Lebens heraus.

C'est ce qui vous vient/monte aussi dans 
l'observation immédiate,  quand on étu-
die attentivement et consciencieusement 
ce qui est si désespéré en tel ou tel point, 
parce  que  la  pure  exploitation  le  pro-
pulse, chez tel ou tel dirigeant, le chaos 
social actuel vient au jour. Ces dirigeants 
du  chaos  social  d'aujourd'hui,  que 
peuvent-ils  seulement  avoir  dans  la 
tête ? Ils croient surmonter d’anciennes 
classes, mais ils ont seulement adopté les 
pensées de ces classes. Ils croient appor-
ter une nouvelle vie humaine, mais ils le 
peuvent  seulement  avec  les  pensées 
qu'ils  ont  repris  de  l'ancienne  vie  hu-
maine. Karl Marx lui-même a dit, se mo-
quant des philosophes qu'ils se seraient 

39 Das ist dasjenige, was einem auch in un-
mittelbarer  Beobachtung aufgeht,  wenn 
man gewissenhaft und sorgfältig studier-
t,  was  in  diesem  oder  jenem  Punkt  so 
aussichtslos,  weil  bloßen  Raubbau  trei-
bend, bei diesen oder jenen Führern des 
heutigen sozialen Chaos zutage tritt. Die-
se  Führer  des  heutigen  sozialen  Chaos, 
was können sie nur im Kopfe haben? Sie 
glauben, alte Klassen zu überwinden; sie 
haben  aber  nur  die  Gedanken  dieser 
Klassen  übernommen.  Sie  glauben,  ein 
neues  Menschenleben  herbeizuführen, 
aber sie können es nur mit den Gedan-
ken, die sie von dem alten Menschenle-
ben übernommen haben. Karl Marx sel-
ber  hat  spottend  über  die  Philosophen 
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toujours seulement occupés d’aménager 
la vie par des pensées ; mais il s’agissait 
de transformer la vie par des pensées. – 
Si cela avait été complet, il aurait pu faire 
le pas de la vie physique dans le supra-
sensible,  ainsi  il  aurait  encore  dû  dire 
autre chose. Mais alors quelque chose de 
complètement  différent  serait  encore 
sorti. Il aurait alors dû dire : ces pensées 

gesagt, sie hätten sich immer nur damit 
beschäftigt,  durch  Gedanken  das  Leben 
einzurichten;  es  käme  aber  darauf  an, 
durch Gedanken das Leben umzugestal-
ten. — Wäre er vollständig gewesen, hät-
te  er  den  Schritt  machen  können  aus 
dem physischen Leben ins Übersinnliche, 
so hätte er noch anderes sagen müssen. 
Dann wäre aber auch etwas ganz anderes 
herausgekommen.  Er  hätte  dann  sagen 
müssen: Diejenigen Gedanken, 

[401] [401]

qui  ont  été  posées  jusqu'à  maintenant 
sont  seulement  appropriées  à  laisser  la 
vie dans le sensoriel telle qu'elle est ; si 
l'on  veut  transformer  cette  vie,  si  l'on 
veut vraiment trouver les réponses aux 
questions qui se développent à partir du 
chaos  social,  alors  on a  besoin  d'autres 
pensées  ;  car  les  anciennes  montrent 
qu'elles ne peuvent transformer la vie.

die bis nun gefällt worden sind, sind nur 
geeignet, das Leben im Sinnlichen so zu 
lassen, wie es ist; will man dieses Leben 
umgestalten, will man wirklich die Ant-
worten  auf  die  Fragen  finden,  die  sich 
aus  dem  sozialen  Chaos  heraus  entwi-
ckeln, dann braucht man andere Gedan-
ken;  denn die  alten zeigen,  daß sie  das 
Leben nicht umgestalten können.

Un  esprit  tel  que  Karl  Marx  aimerait 
longtemps maudire ou critiquer les pen-
sées de la bourgeoisie, la vie de la bour-
geoisie. Pour le prolétariat, c'est bien sûr 
évident.  Et  comme c'est  évident  pour le 
prolétariat,  on  doit  seulement  avoir  de 
l'expérience à l'intérieur là-dedans ! J'ai - 
si  j’ai  la  permission d’ajouter  ceci,  bien 
que ce soit une remarque personnelle - 
travaillé  pendant  des  années  en  tant 
qu'enseignant dans une école de forma-
tion  des  travailleurs  du  Parti  social-dé-
mocrate. Je sais ce qui a un sens pour le 
prolétariat d'aujourd'hui ;  j'ai eu l'occa-
sion de savoir ce qui vit dans ces âmes, ce 
dont des couches entières de l'humanité 
aujourd'hui ne se font aucune représen-
tation.  Mais  ce  dont  il  s'agit  vraiment, 
l'humanité  devra  aussi  apprendre  à  le 
comprendre en premier à travers le pro-
létariat. Ce dont il s'agit en réalité, c’est 
que  nous  vivons  à  une  époque  qui  ne 
peut plus s’en sortir avec les vieux ins-
tincts dont s’est écoulée la vie morale et 
sociale  de  l'humain,  qui  doit  beaucoup 

40 Solch ein Geist wie Karl Marx mag lange 
schimpfen  oder  kritisieren  über  die 
Bourgeois-Gedanken,  über  das  Bour-
geois-Leben.  Dem  Proletarier  ist  das 
selbstverständlich einleuchtend. Und wie 
es dem Proletarier einleuchtend ist, dar-
innen  muß  man  nur  Erfahrung  haben! 
Ich habe -  wenn ich das  einfügen darf, 
obgleich es eine persönliche Bemerkung 
ist - durch Jahre hindurch als Lehrer ge-
wirkt  in  einer  Arbeiter-Bildungsschule 
der  sozialdemokratischen  Partei.  Ich 
weiß, was dem heutigen Proletarier ein-
leuchtet; ich hatte Gelegenheit, kennen-
zulernen, was in diesen Seelen lebt, das-
jenige,  wovon sich ganze Schichten der 
heutigen  Menschheit  keine  Vorstellun-
gen  machen.  Das  aber,  um  was  es  sich 
wirklich  handelt,  wird  die  Menschheit, 
auch durch das Proletariat hindurch, erst 
verstehen lernen müssen. Worum es sich 
eigentlich handelt, das ist, daß wir in ei-
nem Zeitalter leben, welches nicht mehr 
mit  den  alten  Instinkten  auskommen 
kann, aus denen das sittliche und soziale 
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plus passer à une connaissance claire et 
lumineuse  des  réponses  aux  questions 
sociales et morales, qui montent ici dans 
la vie sensorielle, à partir du monde su-
pra-sensoriel.

Leben der  Menschen geflossen ist,  wel-
ches vielmehr übergehen muß zu einer 
klaren,  lichtvollen  Erkenntnis  der  Ant-
worten  auf  die  sozialen  und  sittlichen 
Fragen, die hier im sinnlichen Leben auf-
gehen, aus der übersinnlichen Welt her-
aus.

Avec cela on parvient à nouveau au point 
de vue de la réalité qui a été perdu pour 
l'humanité, qui croit tout de suite aujour-
d'hui se tenir si bien dans la réalité dans 
la vie. Il vient parfois à cette humanité 

41 Damit gelangt man wiederum zu jenem 
Wirklichkeits-Standpunkt,  der  verloren-
gegangen ist der Menschheit, die gerade 
heute  glaubt,  im Leben so  recht  in  der 
Wirklichkeit drinnenzustehen. Es kommt 
einem diese Menschheit 

[402] [402]

comme quelqu'un qui voit un fer à cheval 
et qui dit à quelqu’un : toi, ce fer à cheval 
qui ressemble à un autre fer, c’est un ai-
mant. . - Oh, dit le premier, ce n'est donc 
que du fer, avec lequel je ferre mon che-
val.  -  Il  ne croit  pas en la réalité de ce 
qu'il ne voit pas avec des yeux. C'est fon-
damentalement  comme  ça  pour  le 
monde entier avec la pensée matérialiste. 
On croit en un abstrait  en croyant tout 
de suite  regarder dans la  réalité.  On se 
tient loin de la vraie réalité, car à la vraie 
réalité  appartient  ce  qui  sous-tend  les 
choses, les processus et les êtres comme 
la vie spirituelle, la vie suprasensorielle. 
Et on se distancie de la réalité dans ses 
habitudes de pensée, dans ses sensations, 
dans  ses  impulsions  de  volonté,  on 
s’éloigne  pour  la  vie  morale  et  sociale, 
quand on ne veut pas  se  laisser  impré-
gner par l'esprit.

manchmal vor wie einer,  der ein hufei-
senförmiges  Eisen  sieht  und  dem  einer 
sagt:  Du,  dieses  hufeisenförmige  Eisen, 
das aussieht wie ein anderes Eisen, das ist 
ein Magnet. - Ach, sagt der erste, das ist 
ja  nur  Eisen,  damit  beschlage  ich  mein 
Pferd. — Er glaubt nicht an die Wirklich-
keit desjenigen, was er nicht mit Augen 
sieht. So ist es im Grunde beim materia-
listischen Denken mit  der ganzen Welt. 
Man  glaubt  an  ein  Abstraktes,  indem 
man  gerade  glaubt,  in  die  Wirklichkeit 
hineinzuschauen.  Man  steht  ferne  der 
wahren Wirklichkeit, weil zu der wahren 
Wirklichkeit  dasjenige  gehört,  was  den 
Dingen, den Vorgängen und den Wesen 
als das geistige Leben, das übersinnliche 
Leben zugrunde liegt. Und man entfernt 
sich von der Wirklichkeit in seinen Denk-
gewohnheiten, in seinen Empfindungen, 
in seinen Willensimpulsen, man entfernt 
sich für das sittliche und soziale Leben, 
wenn  man  sich  von  dem  Geiste  nicht 
durchtränken lassen will.

Pendant  que  les  humains  vivaient  avec 
des  croyances  instinctives,  j’aimerais 
dire,  dans  des  conditions/rapports 
clairs/saisissables du regard qui leur ont 
montré comment tout ce dans quoi ils se 
tiennent,  est  pendant  à  la  réalité,  ils 
vivent  aujourd'hui  dans  un ordre  mon-

42 Während  mit  instinktivem  Glauben  die 
Menschen,  ich  möchte  sagen,  in  über-
sichtlichen Verhältnissen lebten, die ih-
nen zeigten, wie alles das, in dem sie ste-
hen,  mit  der  Wirklichkeit  zusammen-
hängt,  leben sie  heute in einer Welten-
ordnung,  die  kompliziert  geworden  ist, 
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dial  qui  est  devenu compliqué,  dans le-
quel ils ne développent pas une fois l'as-
piration  pour  beaucoup  de  choses,  de 
chercher le rapport immédiat à la réalité. 
Ce qu'est un produit du sol, ce qu'est le 
chou ou le blé, et ce que le chou ou le blé 
comme marchandise ont pour significa-
tion pour l'humain, l'humain le sait tout 
d’abord.  Ce  que  signifie  l'accomplisse-
ment du travail humain d'humain à hu-
main, il le sait encore aussi; ce que signi-
fie une prestation spirituelle, il le sait en-
core aussi  parce qu'il  veut accepter des 
prestations  spirituelles  pour  la  satisfac-
tion de ses besoins de l’âme. Aussi long-
temps que l'humain se tient à l’intérieur 
du périmètre de telles choses, il relie les 

in der sie nicht einmal das Bestreben ent-
wickeln für viele Dinge, das unmittelbare 
Verhältnis  zur  Wirklichkeit  zu  suchen. 
Was ein Bodenprodukt ist, was Kohl oder 
Weizen ist, und was Kohl oder Weizen als 
Ware für den Menschen für eine Bedeu-
tung  haben,  das  weiß  der  Mensch  zu-
nächst.  Was  die  Verrichtung  menschli-
cher  Arbeit  bedeutet  von  Mensch  zu 
Mensch, das weiß er auch noch; was eine 
geistige  Leistung  bedeutet,  das  weiß  er 
auch noch, weil er zur Befriedigung sei-
ner  Seelenbedürfnisse  geistige  Leistun-
gen  entgegennehmen  will.  Solange  der 
Mensch innerhalb des Umkreises solcher 
Dinge steht, verbindet er die 

[403] [403]

représentations  qu'il  gagne là-dessus  et 
ce qu'il fait de la vie en conséquence de 
ces représentations avec la réalité immé-
diate. Mais la vie est devenue plus com-
pliquée, et aujourd'hui il y a beaucoup de 
choses  dans  la  vie  extérieure  pour  les-
quelles l'humain a à peine encore la pos-
sibilité de penser à comment ces choses 
sont  pendantes  à  la  réalité  immédiate. 
Aussi étrange que cela sonne, pour ce qui 
est le plus important, c'est le cas. Que sait 
l'humain de comment le capital, l’intérêt, 
la  rente,  l'argent lui-même ou même le 
crédit sont pendant avec ce qui se passe 
dans la vie par le capital, par la rente, par 
l’intérêt,  par  le  crédit,  par  l'argent  et 
dans laquelle il se tient ? L'humain donne 
seulement  des  pièces  d'argent  d'une 
main à l'autre ; l'humain se sert de l'ins-
truction  sur  les  intérêts,  se  sert  de  la 
rente pour sa vie. Où a-t-il aujourd'hui la 
possibilité de penser à ce que ça signifie 
de  laisser  passer  l'argent  d'une  main  à 
l'autre, qu’on laisse passer l'argent d'une 
main  à  l'autre,  on  laisse  passer  tant  et 
tant  de  force  de  travail  humain  d'une 
main à l'autre !

Vorstellungen,  die  er  darüber  gewinnt, 
und dasjenige, was er aus dem Leben in-
folge  dieser  Vorstellungen  macht,  mit 
der unmittelbaren Wirklichkeit. Aber das 
Leben  ist  komplizierter  geworden,  und 
heute gibt es viele Dinge im äußeren Le-
ben, für die der Mensch kaum noch die 
Möglichkeit hat, auch nur daran zu den-
ken, wie diese Dinge mit der unmittelba-
ren  Wirklichkeit  zusammenhängen.  So 
sonderbar das klingt, für Wichtigstes ist 
dies der Fall. Was weiß der Mensch, wie 
Kapital, Zins, Rente, Geld selbst oder gar 
Kredit zusammenhängt mit demjenigen, 
was  durch  Kapital,  durch  Rente,  durch 
Zins, durch Kredit, durch Geld im Leben 
vorgeht  und  in  dem  er  drinnen-steht? 
Der Mensch gibt nur Geldstücke von ei-
ner Hand in die andere; der Mensch be-
dient  sich  der  Zinsanweisung,  bedient 
sich der Rente für sein Leben. Wo hat er 
die Möglichkeit heute, daran zu denken, 
was es heißt: Geld aus einer Hand in die 
andere übergehen zu lassen, daß man im 
Grunde genommen, indem man Geld aus 
der einen Hand in die andere übergehen 
läßt,  soundso  viel  menschliche  Arbeits-
kraft aus einer Hand in die andere über-
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gehen läßt!

Ou on a seulement encore à se souvenir 
d'autre chose pour voir comment les hu-
mains ont aujourd'hui perdu ici leur lien 
avec  la  réalité.  Ces  économistes  natio-
naux qui sont les économistes nationaux 
officiels aujourd'hui et qui sont souvent 
si impuissants dans leur recherche d'im-
pulsions sociales réelles, qui ont fait un 
travail  si  infructueux,  qui  se  manifeste 
aujourd'hui tout de suite par son ineffi-
cacité, où il devrait faire ses preuves et se 
vérifier dans la vie, ces économistes na-
tionaux,  ils  peuvent  justement  donner 
aussi peu une réponse très claire sur ce 
qu’est en fait l'argent dans le processus 
social.  C’est  donc  une  lutte  dans  la 
science économique nationale, ce qu'est 
en fait l'argent. 

43 Oder man braucht nur noch an etwas an-
deres zu erinnern, um zu sehen, wie die 
Menschen  heute  hier  den  Zusammen-
hang mit  der  Wirklichkeit  verloren ha-
ben.  Jene  Nationalökonomen,  die  heute 
die  offiziellen  Nationalökonomen  sind 
und die oftmals so hilflos sind in bezug 
auf das Auffinden von wirklich sozialen 
Impulsen, die so Fruchtloses geleistet ha-
ben,  was  gerade  jetzt  sich  in  seiner 
Fruchtlosigkeit zeigt, wo es sich bewahr-
heiten und erwahren sollte im Leben, je-
ne Nationalökonomen, sie können eben-
sowenig ganz klar Antwort darauf geben, 
was eigentlich Geld ist  im sozialen Pro-
zeß. Das ist ja ein Streit in der national-
ökonomischen Wissenschaft, was Geld ei-
gentlich ist. 

[404] [404]

Il y a des soi-disant métallistes et des no-
minalistes  dans  la  science  économique 
nationale en rapport à l'argent. Les mé-
tallistes  prétendent  que  chez  l'argent 
entre en considération la valeur du mé-
tal, de la substance en tant que telle. Les 
nominalistes  prétendent  que  purement 
le nom, l'évaluation/l’estimation, qui ar-
rive  par  l'État  ou par  d'autres  corpora-
tions à la pièce concernée, à l'exclusion 
de la valeur métallique, a une significa-
tion dans le trafic/l’échange social. Ainsi, 
pas seulement qu’on ne prend pas l’occa-
sion  dans  ces  choses  de  poursuivre  la 
réalité  avec  tout  son  sentiment,  avec 
toute sa vie humaine, mais on ne sait pas 
du tout une fois en science comment ces 
choses sont pendantes dans la réalité.

Es gibt  sogenannte Metallisten und No-
minalisten in der nationalökonomischen 
Wissenschaft in bezug auf das Geld. Die 
Metallisten behaupten, daß beim Geld in 
Betracht  kommt  der  Metallwert,  der 
Stoff  als  solcher.  Die  Nominalisten  be-
haupten, daß bloß der Name, die Bewer-
tung,  die  durch  den  Staat  oder  durch 
sonstige  Korporationen  dem  betreffen-
den Stück zukommen, mit Ausschluß des 
metallischen  Wertes,  im  sozialen  Ver-
kehr eine Bedeutung hat. Also nicht nur, 
daß man nicht  Veranlassung nimmt,  in 
diesen Dingen mit seinem ganzen Emp-
finden, mit seinem ganzen Menschenle-
ben  die  Wirklichkeit  zu  verfolgen,  son-
dern man weiß gar nicht einmal in der 
Wissenschaft,  wie  diese  Dinge  mit  der 
Wirklichkeit zusammenhängen.

C'est tout de suite dans ce domaine que 
se montre comment le temps presse pour 
retrouver la réalité. C'est maintenant ce 
que la science de l’esprit peut apporter à 
l'humain  :  une  autre  sorte  de  mobilité 
spirituelle  et  aussi  de  nécessité  spiri-

44 Gerade auf diesem Felde zeigt sich,  wie 
die Zeit drängt,  die Wirklichkeit wieder 
zu  finden.  Das  ist  nun  dasjenige,  was 
Geisteswissenschaft den Menschen brin-
gen kann: eine andere Art von geistiger 
Beweglichkeit  und  auch  von  geistiger 
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tuelle.  C'est vrai  :  la  science de l’esprit, 
telle qu'elle est représentée ici, beaucoup 
d’humains  la  trouvent  difficile  parce 
qu'ils  doivent  s'astreindre,  s'astreindre 
spirituellement  ;  et  aujourd'hui  on 
n'aime  pas  s'astreindre  spirituellement. 
Quand on observe selon la science de la 
nature, fait des expériences, on observe 
les processus, et la pensée n'est plus ainsi 
seulement  un  accompagnement.  Ceci 
s'effectue  par  le  biais  de  processus  ex-
ternes. C'est ce que nous aimons absolu-
ment aujourd'hui à l'époque du cinéma, 
où  nous  aimons  volontiers  nous  laisser 
montrer quelque chose que l’on accom-
pagne  seulement  avec  la  pensée  ;  on 
aime,  cela aujourd’hui,  où on va volon-
tiers  moins  à  des  conférences,  telles 
qu'on devrait les accompagner ; on aime 
beaucoup plus celles où des diapositives 
seront présentées, où il ne devra pas tant 
être pensé. Certes,  la science de l’esprit 
exige déjà des efforts, 

Notwendigkeit. Es ist ja wahr: Geisteswis-
senschaft,  so  wie  sie  hier  vorgetragen 
wird, finden viele Menschen schwer, weil 
sie  sich  anstrengen müssen,  geistig  an-
strengen  müssen;  und  man  liebt  heute 
nicht,  sich  geistig  anzustrengen.  Wenn 
man  naturwissenschaftlich  beobachtet, 
Experimente macht, beobachtet man die 
Vorgänge, und das Denken ist mehr nur 
so eine Begleitung. Das geht an der Hand 
der äußeren Vorgänge vor sich. Das liebt 
man überhaupt heute in der Zeit der Ki-
nos, wo man sich gern etwas vormachen 
läßt,  das man mit  dem Denken nur be-
gleitet; das liebt man heute, wo man na-
türlich weniger gerne zu solchen Vorträ-
gen geht, bei denen man mitgehen soll; 
man liebt viel mehr das, wo Lichtbilder 
gezeigt werden, wo nicht so viel gedacht 
zu  werden  braucht.  Gewiß,  Geisteswis-
senschaft fordert schon Anstrengung, 
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de l'activité de la vie de l'âme humaine. 
C'est pourquoi elle s’embourgeoise si dif-
ficilement,  c'est  pourquoi  elle  trouve 
tant d'opposants, d'opposants apparents. 
Mais  la  compensation  est  aussi  là,  la 
contre-image  est  aussi  là.  Cette  science 
de l’esprit rend les concepts, rend le pa-
trimoine d'idées  de l'humain mobile,  le 
rend  ainsi  qu'avant  toutes  choses,  il  a 
aussi la volonté de vouloir pénétrer dans 
ce qui existe dans la réalité. C’est pour-
quoi,  la  science de l'esprit  sera  tout  de 
suite  en  mesure  de  pouvoir  créer  de 
l'ordre dans ces domaines du savoir qui, 
par  la  pensée  d'aujourd'hui,  j’aimerais 
dire, ne peuvent venir à rien de correct, 
notamment  dans  l'économie  nationale, 
par  exemple,  dans  la  doctrine  d’écono-
mie politique/de peuple, en sciences so-
ciales  et  dans  la  vie  sociale  elle-même. 
Elle  pourra  aller  les  longs  chemins  qui 
mènent de choses telles que l'argent, le 

Aktivität des menschlichen Seelenlebens. 
Das ist es, warum sie sich so schwer ein-
bürgert,  warum  sie  so  viele  Gegner, 
scheinbare  Gegner  findet.  Aber  es  ist 
auch  die  Kompensation  da,  es  ist  auch 
das  Gegenbild  da.  Diese  Geisteswissen-
schaft macht die Begriffe, macht das Ide-
envermögen  des  Menschen  beweglich, 
macht es so, daß es vor allen Dingen auch 
den Willen hat, eindringen zu wollen in 
dasjenige,  was  in  der  Wirklichkeit  vor-
liegt. Daher wird Geisteswissenschaft ge-
rade in denjenigen Wissensgebieten, die 
durch das heutige, ich möchte sagen, nur 
begleitende  Denken  zu  nichts  Rechtem 
kommen, namentlich in der Nationalöko-
nomie  zum  Beispiel,  in  der  Volkswirt-
schaftslehre,  in  der  Sozial  Wissenschaft 
und  im  sozialen  Leben  selbst,  Ordnung 
schaffen können. Sie wird die langen We-
ge gehen können, die von solchen Dingen 
wie Geld, Kapital, Zins, Rente, Kredit bis 
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capital,  l’intérêt,  la  rente,  le  crédit  jus-
qu’à la réalité dépourvue de reste.

zu der Wirklichkeit restlos hinführen.

Aujourd'hui,  il  y  a  certes  beaucoup  de 
gens qui disent : quoi, ce que devrait la 
science de l’esprit, cette science de l’es-
prit élevée et sublime, qui devrait seule-
ment planer dans les choses spirituelles, 
elle  devrait  viser  quelque  chose  d'aussi 
matérialiste que la compréhension pour 
le capital et l’intérêt et la rente et le cré-
dit,  et  ainsi  de  suite  ?  Cela  devra  donc 
être  tout  de  suite  surmonté,  de  cela  il 
faut tout de suite sortir quand on atteint 
la  sublimité  des  hauteurs  spirituelles.  - 
Cela aimerait être tout à fait correct d'un 
côté,  mais  d’après  un  de  ces  côtés,  où 
c'est correct, cela satisfait quand même, 
au moins pour cette vie sur Terre, seule-
ment  des  instincts  égoïstes  ou  égoïstes 
raffinés  de  l'humain.  Ce  dont  il  s’agit, 
c'est  que  cette  science  de  l’esprit  peut 
tout de suite être le plus pratique pour 
cette vie humaine, que si elle est intro-
duite de la bonne façon, qu’elle laissera 
voir au travers de la vraie réalité tout de 
suite pour ces choses qui sinon 

45 Gewiß sind heute sehr viele Leute, die sa-
gen:  Was,  das  soll  Geisteswissenschaft, 
diese  hohe,  erhabene  Geisteswissen-
schaft,  die  ja  nur  in  geistigen  Dingen 
schweben soll, die soll so etwas Materia-
listisches erstreben wie das Verständnis 
für Kapital und Zins und Rente und Kre-
dit  und  so  weiter?  Dies  muß  ja  gerade 
überwunden werden, aus dem muß man 
ja gerade herauskommen, wenn man in 
die  Erhabenheit  der  geistigen  Höhen 
kommt. — Das mag nach der einen Seite 
ja ganz richtig sein, aber nach dieser ei-
nen Seite, nach der es richtig ist, befrie-
digt  es  doch,  wenigstens  für  dieses  Er-
denleben, nur egoistische oder raffiniert 
egoistische Instinkte des Menschen. Das-
jenige, worauf es ankommt, ist, daß diese 
Geisteswissenschaft  gerade  das  Prak-
tischste  für  dieses  menschliche  Leben 
sein kann, daß sie^, wenn in der richti-
gen Weise eingeführt, gerade für diejeni-
gen Dinge, die sonst wie Scheinwirklich-
keit 
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planent  au-dessus  de  la  vraie  réalité 
comme réalité apparente/d’apparence.

über der wahren Wirklichkeit schweben, 
die  wahre  Wirklichkeit  durchschauen 
lassen wird.

Et ainsi, parce que le temps presse, j’ai-
merais indiquer une chose en particulier. 
Celui  qui  connaît  aujourd'hui  la  pensée 
prolétarienne  -  et  la  pensée  proléta-
rienne reste toujours la chose la plus im-
portante à l’intérieur de la question so-
ciale – il sait qu'une élaboration du mar-
xisme  est  particulièrement  éclairante 
pour le prolétaire, que de ce qui va par le 
mouvement prolétarien de par le monde, 
une  demande  est  toujours  de  nouveau 
discutée  dans  les  formes  les  plus  di-
verses. C'est ce que Karl Marx s’entendit 
à rendre plausible aux gens qu’il y a sur 
le marché mondial des marchandises qui 

46 Und so möchte ich, weil die Zeit drängt, 
auf eine Sache besonders hinweisen. Wer 
heute das proletarische Denken kennt - 
und  das  proletarische  Denken  bleibt 
noch  immer  das  Wichtigste  innerhalb 
der sozialen Frage -,  der weiß, daß  eine 
Aufstellung des  Marxismus ganz beson-
ders einleuchtend ist für den Proletarier, 
daß aus dem, was durch die proletarische 
Bewegung durch die Welt geht, die eine 
Forderung  immer  wieder  besprochen 
wird in der verschiedensten Gestalt. Das 
ist das, daß Karl Marx den Leuten plausi-
bel zu machen verstand: Es gibt auf dem 
Weltmarkt  Waren,  die  werden  gekauft 
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sont achetées selon l'offre et la demande, 
et  ainsi  de suite.  Là règne une certaine 
loi.  Mais  parmi  ces  marchandises,  par 
l'ordre social moderne ; il y a aussi une 
marchandise  très  particulière,  c’est  la 
main-d'œuvre/force humaine de travail 
que l'entrepreneur achète. D'autres gens 
ont  d'autres  marchandises  qu'ils  trans-
portent au marché et vendent, des objets 
comme  marchandises  qui  satisfont  les 
besoins  humains.  Celui  qui  se  sent  au-
jourd'hui  comme prolétaire,  parce  qu'il 
est  dépourvu  de  possession,  n'a  pas  de 
telles choses à vendre;  il  a  seulement à 
vendre  sa  force  humaine  de  travail.  Il 
l'apporte au marché, elle lui sera achetée 
seulement pour autant que tout de suite 
nécessaire, pour assurer l’entretien de sa 
vie et celle de sa famille. Il reçoit seule-
ment autant que la société humaine doit 
rassembler,  pour  mener  sa  vie/vivoter, 
pendant que la plus-value/valeur ajoutée 
- c'est donc l'expression marxiste - sera 
récoltée ou transférée par les entrepre-
neurs dans le reste de la circulation so-
ciale.

nach Angebot und Nachfrage und so wei-
ter.  Da herrscht ein bestimmtes Gesetz. 
Aber  unter  diesen  Waren  ist  durch  die 
moderne soziale Ordnung auch eine ganz 
besondere Ware, das ist die menschliche 
Arbeitskraft, die der Unternehmer kauft. 
Andere  Leute  haben andere  Waren,  die 
sie zum Markt tragen und verkaufen, Ge-
genstände als Ware, die menschliche Be-
dürfnisse  befriedigt.  Derjenige,  der  sich 
heute als Proletarier empfindet, hat, weil 
er besitzlos ist, solche Dinge nicht zu ver-
kaufen;  er  hat  zu  verkaufen  nur  seine 
menschliche  Arbeitskraft.  Die  trägt  er 
zum Markt, die wird ihm abgekauft nur 
für so viel, als gerade notwendig ist, um 
seinen  Lebensunterhalt  und  den  seiner 
Familie zu bestreiten. Nur so viel, als die 
menschliche  Gesellschaft  aufbringen 
muß, um sein Leben zu fristen, bekommt 
er,  während der Mehrwert  — das ist  ja 
der  marxistische  Ausdruck  —  von  den 
Unternehmern eingeheimst wird oder in 
die  übrige  soziale  Zirkulation  überge-
führt wird.

La sensation qu'il doit apporter sa force 
de travail au marché, c'est ce qui vit dans 
le prolétaire, 

47 Die  Empfindung,  daß  er  seine  Arbeits-
kraft zu Markte tragen muß, 
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c'est  ce  qu'il  veut  justement  abolir  par 
l’ainsi nommée socialisation des moyens 
de production.

das ist dasjenige, was in dem Proletarier 
lebt, das ist dasjenige, was er durch die 
sogenannte Vergesellschaftung der Pro-
duktionsmittel eben abschaffen will.

Or,  cette  pensée  est  une  pensée  qui,  si 
elle n'est pas abordée d'un point de vue 
plus profond, produira de grands incon-
vénients (NDT lit : des choses qu’on ne peut  
porter) moraux. Il devra être indiqué avec 
cette  force  de  pensée,  qui  sera  acquise 
par  le  sens  de  la  réalité  que  donne  la 
science de l’esprit, que pas de la manière 
dont cela apparaît chez Auguste Comte, 
mais  d'une  tout  autre  manière  encore, 
quelque  chose  repose  comme  une  ten-

48 Nun ist dieser Gedanke ein solcher, der, 
wenn er nicht angefaßt wird von einem 
tieferen Gesichtspunkte aus, große mora-
lische  Unzuträglichkeiten  herbeiführen 
wird.  Hingewiesen muß werden mit  je-
ner Denkkraft, die gewonnen wird durch 
den  Wirklichkeitssinn,  den  die  Geistes-
wissenschaft gibt, daß nicht in der Weise, 
wie es  bei  Auguste Comte auftritt,  son-
dern noch in einer ganz anderen Weise 
etwas  als  Tendenz  in  der  Entwickelung 
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dance dans l’évolution de l'humanité, qui 
aujourd'hui  exige  le  remodelage  de 
quelque chose d’entièrement déterminé. 
C'est en effet ainsi :  on peut encore re-
garder en arrière dans l'époque grecque. 
Nous  avons  donc  suffisamment  expéri-
menté/vécu - ou aussi pas suffisamment 
expérimenté  -  les  bienfaits  de  cette 
culture  grecque  sur  beaucoup  d'entre 
nous,  mais  cette  culture  grecque,  elle 
nous  renvoie  à  l'esclavage  grec,  et  elle 
nous laisse alors penser plus loin à com-
ment l'esclavage lui-même a progressive-
ment disparu dans l’évolution humaine. 
Qu'est-ce qui est  donc passé aux autres 
humains avec l'esclavage ? L’humain en-
tier. Presque encore avec la servitude/le 
servage (NDT Leibeigenschaft,  lit :  la parti-
cularité de corps), l'humain tout entier est 
passé à l'autre humain. Là, l'humain tout 
entier  comme  esclave  a  dû  passer  à 
l'autre humain. Cela reposait ainsi  dans 
l’évolution  de  l'humanité  et  correspon-
dait  aux  instincts  humains  d’alors.  Et 
quand on fait d’un côté l’expérience, que 
Platon, le grand philosophe, tient l'escla-
vage comme nécessaire, ainsi on doit jus-
tement savoir,  que la compensation qui 
est toujours liée, que l'esclave, à partir de 
l’instinct, à partir du sentiment patriar-
cal, n'a pas perçu l'esclavage tel que nous 
l’éprouvons aujourd'hui, avec le recul de 
l’évolution humaine. A cette époque l'es-
clavage reposait justement dans l’évolu-
tion humaine.

der Menschheit liegt, was heute heraus-
fordert  Neugestaltung  von  etwas  ganz 
Bestimmtem.  Das  ist  nämlich  so:  Wir 
können zurückschauen noch in die grie-
chische Zeit. Wir haben ja die Segnungen 
dieser griechischen Kultur an vielen von 
uns hinreichend erlebt - oder auch nicht 
hinreichend erlebt —, aber diese griechi-
sche Kultur, sie weist uns zurück auf das 
griechische Sklaventum, und sie läßt uns 
dann weiter denken, wie das Sklaventum 
selbst  nach  und  nach  in  der  Mensch-
heitsentwickelung  verschwunden  ist. 
Was  ist  denn  übergegangen  mit  dem 
Sklaventum an den anderen Menschen? 
Der  ganze  Mensch.  Fast  noch  mit  der 
Leibeigenschaft ist der ganze Mensch an 
den andern Menschen übergegangen. Da 
mußte der  ganze Mensch als  Sklave an 
den andern Menschen übergehen. Es lag 
so in der Menschheitsentwickelung und 
entsprach  den  dazumaligen  menschli-
chen Instinkten. Und wenn man auf der 
einen  Seite  die  Erfahrung  macht,  daß 
Plato, der große Philosoph, die Sklaverei 
für notwendig hält, so muß man als die 
Kompensation,  die  damit  stets  verbun-
den ist, eben wissen, daß der Sklave aus 
seinen Instinkten heraus, aus patriarcha-
lischem Gefühle heraus das Sklaventum 
nicht als dasjenige empfand, als was wir 
es  heute  in  der  Rückschau  in  der 
menschlichen  Entwickelung  empfinden. 
Es lag eben damals die Sklaverei  in der 
menschlichen Entwickelung.

[408] [408]

Maintenant, la tendance dans l’évolution 
est  que  l'humain  donne/sacrifie  de 
moins en moins ; en tant qu'esclave, il se 
donnait encore complètement, puis vient 
le temps où il donne/sacrifie son travail, 
où  son  travail  lui  est  acheté  d’après  la 
même  valeur  dont  on  achète  des  mar-
chandises.  Comme  dans  l'Antiquité/les 
anciens temps, l'humain s'est encore li-
vré/donné  complètement  dans  l'escla-

49 Nun ist die Tendenz in der Entwickelung 
die, daß der Mensch immer weniger und 
weniger hingibt;  als Sklave gab er noch 
sich ganz, dann kam die Zeit, wo er seine 
Arbeit hingibt, wo seine Arbeit ihm abge-
kauft  wird  nach  demselben  Wert,  wie 
man Ware kauft. Wie in alten Zeiten der 
Mensch noch sich ganz hingegeben hat 
in der Sklaverei, und so, wie die Sklaverei 
überwunden worden ist durch eine his-
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vage,  et  ainsi  que l'esclavage a été sur-
monté par une nécessité historique, non 
par la volonté humaine, ainsi devra aussi 
être  surmonté  que  l'humain  donne/sa-
crifie seulement une partie de son être, 
son travail.

torische Notwendigkeit, nicht durch den 
menschlichen  Willen,  so  wird  auch  das 
überwunden  werden,  daß  der  Mensch 
nur einen Teil von seiner Wesenheit, sei-
ne Arbeit, hingibt.

Et ce sentiment que c'est ainsi, que cela 
devra être surmonté, cela s'exprime dans 
la compréhension du prolétaire envers la 
théorie marxiste, toutefois dans un faire 
valoir  très  erroné  et  unilatéral,  de  la 
force de travail, comme marchandise, et 
ainsi de suite. Mais ce qui est vrai, c'est 
que  d'abord  l'humain  tout  entier,  puis 
cette  partie  de  l'humain,  la  force  hu-
maine de travail, et maintenant, en tant 
que troisième, après quoi l’évolution as-
pire,  seulement  quelque  chose  d’autre 
peut passer d'un humain à l’autre. La vie 
sociale  ne  pourra  pas  être  élevée/rele-
vée, mais quelque chose d'autre prendra 
sa place.  Une fois  que l'on parle de cet 
autre, on comprendra saisir la réalité so-
ciale ainsi  que l'on puisse parler de cet 
autre,  alors  on  trouvera  la  compréhen-
sion en ce qu’on aura les nouvelles pen-
sées qui viennent à la rencontre/en vis-
à-vis de la vie sociale.

50 Und dieses Gefühl, daß das so ist, daß das 
überwunden  werden  wird,  das  drückt 
sich aus in dem Verständnis des Proleta-
riers gegenüber der ja allerdings sehr irr-
tümlich und einseitig geltend gemachten 
marxistischen  Theorie  von  Arbeitskraft 
als  Ware  und  so  weiter.  Aber  wahr  ist 
daran,  daß  zuerst  der  ganze  Mensch, 
dann  dieser  Teil  des  Menschen,  die 
menschliche  Arbeitskraft,  und  jetzt  als 
drittes, wonach die Entwickelung strebt, 
nur etwas anderes noch übergehen kann 
von einem Menschen zum anderen. Auf-
gehoben  wird  das  soziale  Leben  nicht 
werden, aber etwas anderes wird an die 
Stelle treten. Wird man einmal von die-
sem anderen sprechen, wird man verste-
hen,  die  soziale  Wirklichkeit  so  zu  be-
greifen,  daß  man  von  diesem  anderen 
sprechen  kann,  dann  wird  man  Ver-
ständnis  finden,  indem  man  die  neuen 
Gedanken haben wird, welche dem sozia-
len Leben entgegenkommen.

Cette intuition qui découle de la science 
de  l’esprit  nous  dit  :  nous  nous  tenons 
immédiatement  dans  l’époque  où  la 
structure sociale de l'humanité sur Terre 
veut se  retourner ainsi  que maintenant 
non plus absolument la force de travail, 

51 Jene Intuition, welche aus der Geisteswis-
senschaft fließt, sagt uns: Wir stehen un-
mittelbar in der Zeit,  in  der die  soziale 
Struktur  der  Erdenmenschheit  sich  so 
umändern  will,  daß  nun  nicht  mehr 
überhaupt Arbeitskraft, 

[409] [409]

la force physique de travail, pourra être 
amenée  en  échange  avec  un  quelque 
moyen  que  l'on  donne/sacrifie  aussi 
pour des marchandises, contre des mar-
chandises  objectives,  mais  que  cette 
force humaine de travail sera exécutée li-
brement parce que l'humain sera placé à 
un  endroit/une  position  déterminée, 
poussé dans une position sociale  déter-

physische Arbeitskraft  in Austausch ge-
bracht werden kann mit irgendwelchem 
Mittel,  das  man auch für  Ware hingibt, 
für  objektive  Ware,  sondern  daß  diese 
menschliche Arbeitskraft  frei  verrichtet 
wird  dadurch,  daß der  Mensch an  eine 
bestimmte Stelle gestellt wird, in eine be-
stimmte  soziale  Position  hineingerückt 
wird und den Ort, in dem er sich befin-
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minée et que l’endroit/le lieu dans lequel 
il  se trouve,  se laisse déterminer par la 
société humaine et aussi son temps cho-
sifié/loué  pour  la  société  humaine. 
D'abord, c'était l'humain tout entier qui a 
dû se vendre ou qui a été vendu ; alors, ce 
fut la force humaine de travail; et comme 
troisième, c'est le lieu et le temps. Cela 
est déjà mis à exécution sur certains do-
maines. Ce n'est pas ainsi que nous pou-
vons  dire  :  Nous-mêmes,  qui  sommes 
dans  d'autres  positions  de  la  vie  qu'un 
prolétaire, nous donnons/sacrifions aussi 
notre  force  de  travail,  nos  prestations, 
une quelque chose d'autre.  Nous ne se-
rons pas payés pour notre force de tra-
vail, mais tout au plus payés pour le fait 
que nous œuvrons à un certain endroit et 
que  nous  sacrifions  notre  force  pour 
l'humanité  d’ensemble  pendant/à  tra-
vers un temps déterminé. Ce qui n'appar-
tient  plus  à  l'humain  lui-même,  ce  par 
quoi l'humain se tient dans son environ-
nement,  son  environnement  social,  sa 
position,  qui  aujourd'hui  est  plus  ou 
moins  déterminée  seulement  chez  les 
fonctionnaires  -  mais  là  cela  conduit  à 
d'autres  inconvénients  –  à  partir  de  la 
structure sociale, ce sera ce qui prendra 
la place du paiement et avec cela du de-
venir-marchandise de la force de travail.

det,  sich  bestimmen  läßt  von  der 
menschlichen Gesellschaft und auch sei-
ne Zeit verdingt für die menschliche Ge-
sellschaft. Erst war es der ganze Mensch, 
der sich verkaufen mußte oder der ver-
kauft wurde; dann wurde es die mensch-
liche Arbeitskraft;  und als  drittes  ist  es 
Ort  und Zeit.  Auf gewissen Gebieten ist 
das schon durchgeführt.  Es ist nicht so, 
daß wir sagen können: Wir selber, die wir 
in anderen Lebenspositionen sind als ein 
Proletarier,  geben auch  unsere  Arbeits-
kraft hin, unsere Leistungen hin, irgend 
etwas anderes hin. Wir werden nicht für 
unsere  Arbeitskraft  bezahlt,  sondern 
höchstens dafür bezahlt,  daß wir an ei-
nem bestimmten Ort wirken und eine be-
stimmte Zeit hindurch unsere Kraft op-
fern für die Gesamtmenschheit. Dasjeni-
ge, was nicht mehr dem Menschen selber 
angehört, wodurch der Mensch in seiner 
Umgebung,  sozialen  Umgebung,  drin-
nensteht, seine Position, die heute mehr 
oder  weniger  nur  bei  den  Beamten  — 
aber  da  führt  es  zu  anderen  Unzuträg-
lichkeiten - bestimmt wird aus der sozia-
len Struktur heraus, das wird es sein, was 
an die Stelle treten wird der Bezahlung 
und  des  damit  Zur-Ware-Werdens  der 
Arbeitskraft.

C'est ce qui se révèle à vous lorsqu’on ob-
serve l’évolution de l'humanité à  partir 
des  impulsions  spirituelles,  comme  elle 
se  dépêche vers  le  futur.  À l’instant où 
l'on envisage cela, où l'on parle à partir 
d'une position d'autorité et où l'on tra-
vaille dans les institutions, dans les lois, 
dans la vie publique, œuvre là où 

52 Das ist dasjenige, was einem sich offen-
bart, wenn man aus den geistigen Impul-
sen  heraus  die  Menschheitsentwicke-
lung,  wie  sie  der  Zukunft  entgegeneilt, 
beobachtet. In dem Augenblicke, wo man 
dies einsieht, wird man, wenn man von 
autoritativer  Stelle  herab  spricht  und 
wirkt in den Einrichtungen, in den Geset-
zen, wirkt da, wo 

[410] [410]

doit  être  œuvré,  dans  la  vie  publique, 
alors on œuvrera ainsi que l'on s'efforce, 
par exemple, d'atteindre un tel principe 
social  et qu’alors on rencontrera ce qui 
vit dans l’humanité de nos jours comme 

gewirkt werden muß, im öffentlichen Le-
ben, dann wird man so wirken, daß man 
zustrebt zum Beispiel einem solchen so-
zialen Prinzip, und dann wird man dem 
entgegenkommen, was als soziale Forde-
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une  exigence/revendication  sociale.  Le 
temps presse, et je ne peux plus rien citer 
d'autre de la science de l’esprit.

rung heute in  der  Menschheit  lebt.  Die 
Zeit  drängt,  und  ich  kann  anderes  aus 
der  Geisteswissenschaft  heraus  nicht 
mehr anführen.

On  peut  bien  dire  que  quelque  chose 
d'autre vit maintenant dans les têtes des 
prolétaires, dans les têtes des prolétaires 
vivent justement les idées marxistes, ou 
même dans la tête des gens à l'esprit ré-
volutionnaire,  des  idées  similaires  à 
celles des marxistes ; après tout, on a af-
faire  à  ces  gens.  Oh,  non  !  Moi-même, 
très chers présents - je fais encore cette 
remarque personnelle à la fin -  que j'ai 
enseigné pendant des années parmi ces 
gens, je n'ai pas été chassé par ces gens, 
mais contre la volonté des 400 élèves par 
quatre envoyés de la direction. Mais ces 
leaders, ils ne seront plus des leaders très 
longtemps. Ce qui reste comme un désert 
après cette catastrophe guerrière et sur 
lequel ces dirigeants peuvent maintenant 
agir pendant un certain temps, ces diri-
geants  le  verront disparaître,  car  ils  ne 
pourront rien faire de leurs idées. Avec la 
confiance  dans  les  dirigeants,  la 
confiance  dans  les  vieilles  idées  ira  se 
perdant.

53 Man kann gut sagen: In den Proletarier-
köpfen lebt  jetzt  etwas anderes,  in  den 
Proletarierköpfen leben eben die marxis-
tischen Ideen oder auch bei revolutionis-
tisch gesinnten Leuten die den marxisti-
schen ähnlichen Ideen; man hat es doch 
mit  diesen  Leuten  zu  tun.  O  nein!  Ich 
selbst,  sehr  verehrte  Anwesende  -  ich 
mache noch am Schlüsse diese persönli-
che Bemerkung -, der ich Jahre hindurch 
unter diesen Leuten gelehrt habe, ich bin 
nicht durch diese Leute,  sondern gegen 
den Willen der 400 Schüler von vier Ab-
gesandten  der  Führerschaft  hinausge-
drängt  worden.  Diese  Führer  aber,  die 
werden  nicht  mehr  lange  Führer  sein. 
Dasjenige,  was  als  Wüste  zurückgeblie-
ben ist  nach dieser  kriegerischen Kata-
strophe  und  worauf  jetzt  eine  Zeitlang 
diese  Führer  wirken  können,  das  wird 
diese Führer verschwinden sehen; denn 
sie werden aus ihren Ideen heraus nichts 
machen können. Mit dem Vertrauen zu 
den Führern wird das Vertrauen zu den 
alten Ideen verlorengehen.

Et c'est ce à quoi on aimerait souhaiter 
voir  venir,  qu’alors,  lorsqu'il  y  aura  la 
possibilité que les oreilles soient aussi là 
pour entendre ce qui pourra être annon-
cé comme de vraies idées sociales, qu'il y 
ait alors suffisamment de gens qui seront 
enclins à vraiment porter de telles idées 
sociales dans l'humanité, de telles idées 
sociales  qui  sont  constructives,  fruc-
tueuses, au lieu de celles qui générant de 
l’exploitation/du pillage -  comme celles 
de  Lénine,  Trotsky  et  autres  -  veulent 
porter destruction et mort sur l'humani-
té.

54 Und dasjenige ist es, was man herbeiseh-
nen möchte,  daß dann,  wenn die  Mög-
lichkeit  dazu da  ist,  auch Ohren dasein 
werden, zu hören das, was als wirkliche 
soziale  Ideen  verkündet  werden  kann, 
daß  dann  genügend  Leute  dasein  wer-
den, die geneigt sind, solche sozialen Ide-
en  wirklich  hineinzutragen  in  die 
Menschheit,  solche  sozialen  Ideen,  die 
aufbauend sind,  fruchtbar sind,  anstelle 
derjenigen, die heute Raubbau treibend - 
wie  diejenigen  von  Lenin,  Trotzkij  und 
anderen — Zerstörung und Tod über die 
Menschheit bringen wollen.

[411] [411]

C'est ce dont il faut tenir compte avant 55 Das  ist  dasjenige,  was  vor  allen  Dingen 
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tout aujourd'hui. Ce que l'on pourrait ex-
pliquer sur de larges domaines de la vie 
sociale,  je  voulais  seulement  l’évoquer, 
pour qu'on puisse voir en principe com-
ment cette science de l’esprit, aussi sur le 
domaine  de  la  vie  sociale,  vient  au-de-
vant  de  la  demande la  plus  importante 
du présent.

heute  zu  berücksichtigen  ist.  Was  man 
ausführen könnte über breite Gebiete des 
sozialen Lebens, ich wollte es nur andeu-
ten, damit prinzipiell gesehen werde, wie 
diese  Geisteswissenschaft  auch auf  dem 
Gebiete des sozialen Lebens demjenigen, 
was wichtigste Forderung der Gegenwart 
ist, entgegenkommt.

En conclusion,  j’aimerais  encore  rendre 
attentif sur ce que cette science de l’es-
prit  veut  aussi  trouver  sur  le  troisième 
domaine, celui de la vie religieuse, ce qui 
est tout de suite le but du présent dans ce 
domaine aussi. On peut si facilement en-
tendre  l'objection  de  gens  qui  ap-
prennent  à  connaître  cette  science  de 
l’esprit, telle qu'elle est pensée ici, seule-
ment superficiellement : c’est un mouve-
ment sectaire qui veut établir une nou-
velle religion -  et  semblable.  La science 
de l’esprit qui est pensée ici est tout aussi 
peu  formatrice  des  sectes  que  voulant 
créer une quelque nouvelle religion. Elle 
veut  être  science,  cette  science  qui  est 
exigée  par  l'impulsion  du  temps  lui-
même. Elle veut aussi peu être dilettante, 
que la science de la nature à la permis-
sion d’être dilettante dans son domaine, 
elle ne se tient pas plus en opposition à la 
science de la nature, mais, dans une plus 
grande  mesure  encore  que  les  actuels 
scientifiques  de  la  nature  eux-mêmes, 
elle se place sur le point de vue qui a tout 
de suite été inauguré par la direction de 
science de la nature.

56 Zum  Schlüsse  möchte  ich  noch  darauf 
aufmerksam machen, daß diese Geistes-
wissenschaft auch auf dem dritten Gebie-
te, dem des religiösen Lebens, das finden 
will, was gerade Ziel der Gegenwart auch 
auf  diesem  Gebiete  ist.  Man  kann  so 
leicht  von Leuten,  die  diese  Geisteswis-
senschaft,  wie  sie  hier  gemeint  ist,  nur 
oberflächlich  kennenlernen,  den  Ein-
wand hören:  Das  ist  eine sektiererische 
Bewegung,  die  will  eine  neue  Religion 
stiften  —  und  dergleichen.  Die  Geistes-
wissenschaft,  die  hier  gemeint  ist,  ist 
ebensowenig Sekten bildend wie irgend-
eine  neue  Religion  stiften  wollend.  Sie 
will Wissenschaft sein, diejenige Wissen-
schaft, die von dem Impuls der Zeit selbst 
gefordert wird. Sie will ebensowenig di-
lettantisch  sein,  wie  die  Naturwissen-
schaft  auf  ihrem  Gebiete  dilettantisch 
sein darf; sie steht auch nicht im Gegen-
satz  zu  der  Naturwissenschaft,  sondern 
in größerem Maße noch als die heutigen 
Naturwissenschafter selbst stellt sie sich 
auf den Standpunkt, der inauguriert wor-
den  ist  gerade  durch  die  naturwissen-
schaftliche Richtung.

Mais  quelque  chose  d’autre  est  le  cas. 
Cette science de l’esprit cherche, confor-
mément  aux  exigences  du  présent  -  et 
ces exigences continueront à se donner 
toujours  de  plus  en  plus  à  l'avenir  -  à 
comprendre aussi les besoins religieux de 
la  manière  dont  ils  doivent  maintenant 
être compris de plus en plus dans les cir-
constances nouvelles. La science de l’es-
prit veut être la science. 

57 Aber  etwas  anderes  ist  der  Fall.  Diese 
Geisteswissenschaft  sucht,  gemäß  den 
Forderungen der Gegenwart — und diese 
Forderungen werden sich der Zukunft zu 
immer weiter und weiter ergeben -, auch 
die  religiösen  Bedürfnisse  in  der  Weise 
zu verstehen, wie sie nunmehr unter den 
veränderten Verhältnissen immer mehr 
werden  verstanden  werden  müssen. 
Geisteswissenschaft  will  Wissenschaft 
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sein. 
[412] [412]

La  science  éloigne  toujours  de  l'indivi-
dualité humaine, même si elle rend l'in-
dividuel tout de suite aussi compréhen-
sible dans les domaines moral et social, 
même si elle stimule tout de suite là, les 
sources  des  impulsions  individuelles. 
Mais  comme  science  même,  comme 
connaissance, elle rend l'humain désinté-
ressé, l'éloigne de l'individualité, conduit 
à  ce  qui  est  complet,  universel.  Cepen-
dant, l'humain a toujours besoin, pour sa 
pleine humanité, d'avoir un rapport indi-
viduel  immédiat  avec  le  suprasensible, 
un  rapport  qu'il  peut  vivre  immédiate-
ment  et  subjectivement.  L'humain  n'a 
pas seulement besoin du pendant avec le 
monde  suprasensible,  ainsi  que  la 
science,  l'esprit-science  peut  lui  offrir, 
l'humain  a  besoin  du  pendant  par  le 
culte,  le  sacramentel  et  ainsi  de  suite 
avec les fondateurs de religion et toute 
l’évolution réelle, extérieure à travers les 
décennies et les siècles, qui sont suspen-
dus aux fondateurs de religion et aux ré-
vélations extérieures. La science de l’es-
prit approfondira ce qui vit dans le culte 
extérieur, ce qui vit dans les formes exté-
rieures de confessions, la science de l’es-
prit l'approfondira spirituellement, mon-
trera comment ce qui se révèle suprasen-
siblement dans ce qui se manifeste dans 
le  monde  des  sens  se  comporte  quand 
c’est  pénétré  par  une  connaissance  su-
prasensible. La science de l'esprit prépa-
rera  donc  ainsi  l'humain,  dans  un  sens 
vraiment  moderne,  à  avoir  des  besoins 
religieux.  Mais  ces  besoins  religieux  ne 
pourront être satisfaits autrement qu'en 
ce qu’on regarde sur les anciennes reli-
gions.

Wissenschaft  führt  immer  weg von der 
menschlichen  Individualität,  wenn  sie 
auch gerade-verständlich macht auf sitt-
lichem und sozialem Gebiete das Indivi-
duelle,  wenn sie auch da gerade anregt 
die  Quellen  der  individuellen  Impulse. 
Aber als Wissenschaft selbst, als Erkennt-
nis,  macht  sie  den  Menschen  selbstlos, 
führt weg von der Individualität, führt in 
dasjenige, was umfassend, universell ist. 
Jedoch  der  Mensch  braucht  zu  seinem 
vollen  Menschtum  stets,  daß  er  zum 
Übersinnlichen ein unmittelbar individu-
elles Verhältnis habe, ein Verhältnis, das 
er unmittelbar subjektiv ausleben kann. 
Der  Mensch braucht  nicht  nur  den Zu-
sammenhang  mit  der  übersinnlichen 
Welt, so wie die Wissenschaft, die Geist-
Wissenschaft  ihn  bieten  kann,  der 
Mensch  braucht  den  Zusammenhang 
durch Kultus, Sakramentales und so wei-
ter mit den Religionsstiftern und all der 
realen, äußeren sinnenfälligen Entwicke-
lung durch die Jahrzehnte und Jahrhun-
derte hindurch, die sich an die Religions-
stifter  und an  die  äußeren Offenbarun-
gen anhängen. Geisteswissenschaft wird 
dasjenige,  was da lebt,  im äußeren Kul-
tus, was lebt in den äußeren Bekenntnis-
formen, Geisteswissenschaft wird es geis-
tig  vertiefen,  wird  zeigen,  wie  das  sich 
übersinnlich in der Sinnenwelt Offenba-
rende sich ausnimmt, wenn man es mit 
der  übersinnlichen  Erkenntnis  durch-
dringt.  Geisteswissenschaft  wird  so  den 
Menschen in wahrhaft modernem Sinne 
vorbereiten, religiöse Bedürfnisse zu ha-
ben.  Aber  diese  religiösen  Bedürfnisse 
können nicht anders befriedigt werden, 
als  indem  man  hinschaut  auf  die  alten 
Religionen.

Ce fut  de  manière  curieuse un cardinal 
catholique, Newman, qui prononça la pa-
role lors de son discours d'investiture à 

58 Es  war  merkwürdigerweise  ein  katholi-
scher Kardinal,  Newman, der bei  seiner 
Antrittsrede in Rom das Wort ausgespro-
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Rome,  la  parole  étrange qu'il  ne  voyait 
aucun autre salut pour l'Église catholique 
qu'une nouvelle révélation. 

chen hat,  das sonderbare Wort,  er sehe 
für  die  katholische Kirche kein anderes 
Heil als eine neue Offenbarung. 

[413] [413]

- Le Cardinal catholique montra avec cela 
purement qu'il  ne pouvait  plus adopter 
la  position  de  l'humain  depuis  lors  par 
rapport à l'ancienne Révélation, car il an-
nonçait tout de suite ce qui devrait adve-
nir par la science de l’esprit. Elle prend le 
monde dans  sa  réalité,  et  elle  sait  que, 
bien que les lois de l’évolution de l'huma-
nité soient autres que celles de l'être hu-
main individuel -, de même que des lois 
se  présentent  dans  l’évolution  de  l'être 
humain individuel, ainsi aussi dans l’évo-
lution de l'humanité tout entière. Et ces 
lois dans l’évolution de l'être humain in-
dividuel sont telles que ce que l'humain 
vit à l'âge de 50 ans ne peut être un re-
nouvellement  de  ce  qu'il  a  vécu,  par 
exemple, à 25 ans. On ne peut pas vivre à 
50 ans dans la même constitution d’âme 
qu'à 25 ans. Pour chaque âge appartient 
quelque chose d’autre et dans une autre 
forme.

-  Der  katholische Kardinal  zeigte  damit 
bloß,  daß er die seitherige Stellung des 
Menschen  zu  der  alten  Offenbarung 
nicht einnehmen kann, denn er verkün-
dete gerade das,  was durch die Geistes-
wissenschaft  heraufkommen  soll.  Sie 
nimmt  die  Welt  in  ihrer  Wirklichkeit, 
und sie weiß, daß — obzwar die Gesetze 
der Entwickelung der Menschheit andere 
sind  als  die  des  einzelnen  Menschen  -, 
daß, wie bei einzelnen Menschen Gesetze 
in der Entwickelung auftreten, so auch in 
der  ganzen  Menschheitsentwickelung. 
Und  diese  Gesetze  in  der  Entwickelung 
des Einzelmenschen sind so, daß dasjeni-
ge, was der Mensch mit 50 Jahren erlebt, 
nicht eine Wiedererneuerung sein kann 
desjenigen,  was  er  zum Beispiel  mit  25 
Jahren erlebt hat. Man kann nicht mit 50 
Jahren  in  derselben  Seelenverfassung 
dasselbe erleben, was man mit 25 Jahren 
erlebt hat. Für jedes Zeitalter gehört et-
was anderes und in anderer Form.

Maintenant,  le développement en cours 
de  l'humanité  est  autre  chose.  Ce  n'est 
pas  comme  avec  l'être  humain  indivi-
duel,  et  chercher  des  analogies  entre 
l'être humain individuel et le développe-
ment  historique  est  un  dilettantisme, 
c'est  faux.  Mais  la  science  de  l’esprit 
trouve des lois telles que toute l'humani-
té se développe, et sait que le fondement 
de religions est quelque chose qui appar-
tient à des âges très spécifiques qui re-
posent derrière nous, que dans le chris-
tianisme  s’est  résumé  synthétiquement 
ce qui a été distribué dans les autres reli-
gions,  que le  christianisme en tant  que 
forme religieuse est en quelque sorte la 
conclusion des formes religieuses, qu'on 
n'a pas à attendre une nouvelle révéla-
tion au sens du Cardinal Newman, mais 

59 Nun  ist  die  Entwickelung  im  Laufe  der 
Menschheit  etwas anderes.  Sie ist  nicht 
so wie beim einzelnen Menschen, und die 
Analogien  aufzusuchen  zwischen  den 
einzelnen  Menschen  und  der  histori-
schen  Entwickelung  ist  ein  Dilettantis-
mus, ist falsch. Aber Geisteswissenschaft 
findet  solche  Gesetze,  nach  denen  sich 
die  ganze  Menschheit  entwickelt,  und 
weiß,  daß  die  Begründung von  Religio-
nen etwas ist, was ganz bestimmten Zeit-
altern  angehört,  die  hinter  uns  liegen, 
daß  im  Christentum  sich  zusammenge-
faßt  hat  synthetisch  dasjenige,  was  in 
den übrigen Religionen verteilt war, daß 
das Christentum als religiöse Form in ge-
wissem Sinne der  Abschluß der  religiö-
sen Formen ist, daß man nicht im Sinne 
des Kardinals Newman auf eine neue Of-
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qu'on peut  seulement  comprendre  plus 
clairement cette révélation dans un sens 
plus nouveau, transformée dans un sens 
supérieur, 

fenbarung  zu  warten  hat,  sondern  daß 
man  nur  lichtvoller  diejenige  Offenba-
rung in neuerem Sinne, in höherem Sin-
ne umgestaltet verstehen 

[414] [414]

qui  est  apparue  dans  le  christianisme 
comme religion parmi les autres révéla-
tions religieuses. C'est tout de suite parce 
que la  science de l’esprit  pense dans le 
sens de la réalité et non contre la réalité 
qu'elle  sait  qu'elle  ferait  quelque  chose 
d'infaisable  si  elle  voulait  fonder  une 
nouvelle  religion.  Elle  ferait  la  même 
chose que si elle voulait refaire d'un hu-
main de 30 ans, un humain de 50 ans. Car 
ce dont il s’agit dans l’évolution de l'hu-
manité,  c'est  que de la  façon et  la  ma-
nière dont nous nous plaçons à la révéla-
tion religieuse se change avec le temps, 
que de nouveaux fondements intérieurs 
doivent être créés. Ces nouveaux fonde-
ments  intérieurs  seront  tout  de  suite 
créés par la science de l’esprit pour l'hu-
main d'aujourd'hui et ses exigences, qui 
toutefois,  restent  encore  inconscientes 
pour beaucoup. Et ceux qui ont peur de 
la  représentation  officielle  de  telle  ou 
telle confession religieuse,  ou du moins 
prétendent avoir peur que la science de 
l’esprit puisse rendre les humains irréli-
gieux,  devraient  se  demander  avant 
toutes  choses  une  fois  s'ils  ne  contri-
buent pas beaucoup plus à l'irréligiosité 
des humains que cette science de l’esprit, 
qui au contraire ramènera à nouveau les 
humains à la vie religieuse dans le sens 
vrai, correct.

kann,  die  im  Christentum  als  Religion 
unter anderen religiösen Offenbarungen 
aufgetreten  ist.  Gerade  weil  Geisteswis-
senschaft  im  Sinne  der  Wirklichkeit 
denkt und nicht gegen die Wirklichkeit, 
weiß sie, daß sie etwas Untunliches ma-
chen würde, wollte sie eine neue Religion 
stiften. Sie würde damit dasselbe tun, wie 
wenn sie einen 50 Jahre alten Menschen 
wieder 30 Jahre alt machen wollte. Denn 
worauf es ankommt in der Menschheits-
entwickelung,  das  ist,  daß  die  Art  und 
Weise, sich zur religiösen Offenbarung zu 
stellen, mit der Zeit sich ändert, daß neu-
e innere Grundlagen geschaffen werden 
müssen. Diese neuen inneren Grundlagen 
werden  gerade  für  den  heutigen  Men-
schen und seine Forderungen, die aller-
dings  für  viele  noch unbewußt bleiben, 
gerade durch die Geisteswissenschaft ge-
schaffen. Und diejenigen, die sich aus der 
offiziellen Vertreterschaft dieses oder je-
nes Religionsbekenntnisses heraus fürch-
ten  oder  wenigstens  angeben,  sich  zu 
fürchten,  daß  Geisteswissenschaft  die 
Menschen irreligiös machen könnte, die 
sollten sich vor allen Dingen einmal fra-
gen, ob sie nicht viel mehr beitragen zur 
Irreligiosität  der  Menschen  als  diese 
Geisteswissenschaft, die im Gegenteil die 
Menschen  gerade  im  rechten,  wahren 
Sinne  wiederum  zum  religiösen  Leben 
zurückführen wird.

Celui qui veut retenir à un certain niveau 
cette  vie  religieuse  comme  confession 
d'Église, qui ne veut pas que ce qui doit 
nécessairement  pénétrer  à  partir  de  la 
nouvelle  situation  d’âme de  l'humain  y 
pénètre, est beaucoup plus un opposant à 
la  religion,  même s'il  apparaît  en habit 
sacerdotal,  que  celui  qui  se  demande  : 

60 Derjenige, der dieses religiöse Leben als 
Kirchenbekenntnis auf einer bestimmten 
Stufe  zurückhalten  will,  der  nicht  will, 
daß hereindrängt das, was aus der neuen 
Seelenlage  der  Menschen  notwendiger-
weise  hereindrängen  muß,  der  ist  viel 
mehr ein Gegner der Religion, auch wenn 
er im Priesterkleide auftritt, als derjeni-
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comment  l'humain,  dans  son  être  inté-
rieur  approfondi,  peut-il  aussi  dévelop-
per à nouveau dans son âme le train qui 
le  conduit  à  comprendre  la  vie 
religieuse ? 

ge, der sich fragt: Wie kann der Mensch 
bei seinem vertieften Inneren auch jenen 
Zug  wiederum  in  seiner  Seele  entwi-
ckeln, der ihn zum Verständnis des reli-
giösen Lebens hinführt? 

[415] [415]

- La science de l'esprit n'est pas une fon-
dation de religion ; elle est la science de 
la vie suprasensible.  Mais en étant ceci, 
elle conduit aussi l'humain à l’approfon-
dissement de ces instincts qui sont tout 
de suite la vie religieuse qui a reculé sous 
la pure connaissance extérieure de la na-
ture  qui  rendra  tout  de  suite  vivante 
cette  vie  religieuse  dans  les  formes  les 
plus différentes et fécondes dans l'huma-
nité.

- Geisteswissenschaft ist keine Religions-
stiftung;  sie ist  Wissenschaft vom über-
sinnlichen Leben. Aber indem sie dieses 
ist, führt sie den Menschen auch zur Ver-
tiefung derjenigen Instinkte,  die  gerade 
das religiöse Leben, das zurückgegangen 
ist  unter  der  bloßen  äußeren  Naturer-
kenntnis, die gerade dieses religiöse Le-
ben in den verschiedensten Formen wie-
derum in  der  Menschheit  lebendig  und 
fruchtbar machen wird.

La science de l’esprit a à contrer tout de 
suite  aujourd'hui  les  nombreuses  at-
taques qui viennent de ce côté, mais qui 
émanent vraiment de ceux qui, en réali-
té, sont peut-être plus hostiles à la vie re-
ligieuse  -  bien  qu'ils  la  défendent  avec 
des  paroles  de  leur  religion  et  de  leur 
confession  -  que  quiconque  est  seule-
ment indifférent ; encore moins le scien-
tifique de l’esprit qui tout de suite recon-
duira  à  la  vraie  religiosité.  On aimerait 
toujours  donner  à  de  tels  gens  une  ré-
ponse, que je vais citer encore à nouveau 
aujourd'hui que j'ai été obligé de donner 
à  quelqu'un  une  fois.  J'ai  donné  une 
conférence  sur  "Christianisme  et  Sa-
gesse"  dans  une  ville  du  sud  de  l'Alle-
magne  (NDT  Colmar).  Il  y  avait  aussi  là 
deux  membres  du  clergé  catholique  à 
l'intérieur  ;  ils  écoutaient.  Ils  n'avaient 
sinon  rien  entendu  d'autre,  seulement 
cette conférence ; cela ne leur paraissait 
pas si hérétique. Par la suite, ils sont ve-
nus me voir et m'ont dit :  « Vous dites 
des  choses  contre  lesquelles  nous 
n'avons pas à nous retourner en tant que 
représentants  officiels  de  la  religion. 
Mais ce n'est quand même pas juste pour 
vous de le présenter de cette manière-là. 

61 Das hat Geisteswissenschaft zu erwidern 
gerade  den  heute  von  dieser  Seite  aus 
kommenden  zahlreichen  Angriffen,  die 
aber wirklich von solchen ausgehen, die 
dem  religiösen  Leben  in  Wirklichkeit 
vielleicht  feindlicher  sind  -  obwohl  sie 
mit  Worten  ihre  Religion  und  ihr  Be-
kenntnis verteidigen - als irgend jemand, 
der nur gleichgültig ist; geschweige denn 
der  Geisteswissenschafter,  der  gerade 
zur  wahren  Religiosität  zurückführen 
wird. Solchen Leuten möchte man immer 
eine Antwort geben, die ich auch heute 
wiederum zitieren werde,  die ich genö-
tigt war, einmal jemandem zu geben. Ich 
hielt  in einer süddeutschen Stadt einen 
Vortrag  über  «Christentum  und  Weis-
heit».  Da  waren  auch  zwei  katholische 
Geistliche  drinnen;  die  hörten  zu.  Sie 
hatten  sonst  anderes  nicht  gehört,  nur 
diesen Vortrag; der kam ihnen nicht gar 
so  ketzerisch  vor.  Hinterher  kamen  sie 
zu mir und sagten: Sie sagen Dinge, ge-
gen  die  wir  uns  nicht  gerade  wenden 
müssen als offizielle Vertreter der Religi-
on. Aber es ist doch nicht richtig, daß Sie 
das auf diese Weise vorbringen. Wie Sie 
es vorbringen, so ist es nur für bestimm-
te Leute verständlich. Wie wir die Sache 
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Comme  vous  le  présentez/exposez,  ce 
n'est compréhensible que pour certaines 
personnes.  Comme  nous  présentons  la 
chose, c'est compréhensible pour tout le 
monde. - J'ai dit : Révérend, voyez-vous, 
je crois, bien volontiers - car c'est dans la 
nature humaine -  que vous pensez que 
chaque  être  humain  devrait  faire  la 
même chose que vous dans un cas simi-
laire, 

vorbringen, so ist  es für alle Leute ver-
ständlich.  -  Ich  sagte  darauf:  Hochwür-
den, sehen Sie,  ich glaube ganz gerne -
denn das liegt in der menschlichen Natur 
—, daß Sie denken, jeder Mensch müßte 
in einem ähnlichen Falle das 

[416] [416]

car cela repose justement dans la nature 
humaine,  qu'on  croit  toujours  que 
comme on le fait, en fait chacun devrait 
le faire. Mais si je pense que je le fais cor-
rectement, ou si vous pensez que vous le 
faites  correctement,  il  ne  s’agit  pas  du 
tout de qui pense avec la réalité, mais il 
s’agit de la réalité. Dans ce cas, la réalité 
elle-même dicte la réponse à votre objec-
tion. Je vous demande :  est-ce que tous 
les gens vont encore chez vous à l'église - 
cela  montrerait  que  vous  parlez  pour 
tout  le  monde  -  ou  est-ce  que  certains 
d'entre  eux restent  aussi  dehors  ?  -  Ils 
n'ont donc pu me dire rien d’autre que 
certains d'entre eux resteraient à l'exté-
rieur.  Eh  bien,  voyez-vous,  pour  ceux, 
dis-je,  qui  restent  là  dehors  et  qui  ont 
quand même un sentiment  vivant,  sain 
de trouver le chemin du Christ, pour eux 
je parle.-

gleiche tun wie Sie, denn das liegt eben 
in der menschlichen Natur, daß man im-
mer glaubt, so wie man's macht, sollte ei-
gentlich ein jeder es machen. Aber ob ich 
denke, ich mache es richtig, oder ob Sie 
denken,  Sie  machen  es  richtig,  darauf 
kommt es dem gar nicht an, der mit der 
Wirklichkeit  denkt,  sondern  auf  diese 
Wirklichkeit kommt es an. Die Wirklich-
keit  selber  diktiert  in  diesem  Falle  die 
Antwort auf Ihren Einwand. Ich frage Sie: 
Gehen  alle  Leute  noch  zu  Ihnen  in  die 
Kirche - das würde ja zeigen, daß Sie für 
alle sprechen —, oder bleiben auch wel-
che draußen? - Da konnten sie nicht an-
ders  als  mir  sagen,  daß  auch  welche 
draußen bleiben. Nun, sehen Sie, für die-
jenigen, sagte ich, die da draußen bleiben 
und  die  doch  ein  lebendiges,  gesundes 
Empfinden  haben,  den  Weg  zu  dem 
Christus hin zu finden, für die rede ich.—

C'est ce que dit la réalité, pas la foi sub-
jective que tout le monde peut évidem-
ment avoir. Ne nous laissons pas décider, 
mais  laissons  la  réalité  décider.  Cette 
connaissance  de  la  réalité,  cette  re-
cherche intérieure de la réalité, c'est tout 
de  suite  ce  que  la  science  de  l’esprit 
pourra  apporter  à  l'humanité  dans  les 
trois domaines de la vie morale, sociale 
et  religieuse  qui  sont  actuellement  en 
guerre. Et peut-être que si on voit à tra-
vers les choses, on pourra se dire : Cette 
science de l’esprit a déjà des tâches tout 
de suite pour le présent. Et ce n'est pas 

62 Das sagt die Wirklichkeit, nicht der sub-
jektive Glaube, den jeder selbstverständ-
lich  haben  kann.  Lassen  wir  nicht  uns 
entscheiden,  sondern  die  Wirklichkeit 
entscheiden. Diese Wirklichkeitserkennt-
nis, diese innere Wirklichkeitssuche, das 
ist es, was gerade auf den drei heute im 
Kriege  befindlichen  Gebieten,  auf  dem 
Gebiet des sittlichen, sozialen, religiösen 
Lebens Geisteswissenschaft der Mensch-
heit wird bringen können. Und vielleicht 
wird man, wenn man diese Dinge durch-
schaut, sich sagen können: Diese Geistes-
wissenschaft hat schon Aufgaben gerade 
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un hasard et pas un arbitraire,  ce n'est 
pas une quelque agitation d'un individu, 
que cette science de l’esprit s'installe/se 
vit juste dans le présent dans le penser, 
le sentir et les impulsions de la volonté 
humaine. Car on peut dire d'une certaine 
manière :  le  présent lui-même avec ses 
expériences difficiles, avec le destin tra-
gique qui va venir sur l'humanité et qui 
porte probablement encore beaucoup de 

für die Gegenwart.  Und es ist  nicht ein 
Zufall  und  nicht  eine  Willkür,  nicht  ir-
gendeine Agitation eines einzelnen, daß 
diese  Geisteswissenschaft  gerade  in  der 
Gegenwart  sich  einlebt  dem  menschli-
chen  Denken,  Empfinden  und  den  Wil-
lensimpulsen.  Denn  man  kann  in  einer 
gewissen  Weise  sagen:  Die  Gegenwart 
selbst  mit  ihren  schweren  Erlebnissen, 
mit  dem  tragischen  Geschick,  das  über 
die Menschheit kommen wird und wohl 
noch manches 

[417] [417]

tragique  sur  ses  genoux,  ce  présent,  il 
montre lui-même qu'un nouveau remède 
est nécessaire pour maintes choses. Et il 
y a maintes choses - je voudrais l’expri-
mer à la fin de ces considérations - pour 
lesquelles tout de suite le sens de la réali-
té,  que la science de l’esprit  développe, 
montre qu'elle seule peut être le remède 
et que quand l'humanité ne trouve pas le 
courage  et  pas  l'intérêt  de  se  sauver  à 
cette science de l’esprit, on manquera du 
remède pour beaucoup de choses.

Tragische  in  ihrem  Schöße  trägt,  diese 
Gegenwart, sie zeigt selbst, daß ein neues 
Heilmittel  notwendig ist  für mancherlei 
Dinge.  Und  mancherlei  Dinge  gibt  es  - 
das möchte ich zum Schlüsse dieser Be-
trachtungen aussprechen —, für welche 
gerade  der  Wirklichkeitssinn,  den  Geis-
teswissenschaft entwickelt, zeigt, daß sie 
allein das Heilmittel sein kann und daß, 
wenn die Menschheit nicht den Mut und 
nicht das Interesse findet, sich zu dieser 
Geisteswissenschaft  zu  retten,  man  für 
viele  Dinge  des  Heilmittels  ermangeln 
werde.

Si on ne veut pas avoir la science de l’es-
prit, on ne pourra pas arriver plus loin en 
beaucoup de choses. Et à cause de cela, 
parce  que  dans  l'humanité  on  n’est  ja-
mais transposé de prendre son refuge au 
pessimisme,  mais  a  la  permission  et 
qu'on doit toujours croire aux bons côtés 
de la nature humaine, on est donc autori-
sé à croire : parce que l'humanité a be-
soin de l'observation de la vie suprasen-
sible,  elle  choisira  le  chemin vers  cette 
connaissance suprasensible et le trouve-
ra alors aussi. 

63 Wird man nicht Geisteswissenschaft ha-
ben wollen, so wird man in vielen Dingen 
nicht  weiterkönnen.  Und man wird da-
her,  da man in der Menschheit niemals 
in  die  Notwendigkeit  versetzt  ist,  zum 
Pessimismus seine Zuflucht zu nehmen, 
sondern immer an die guten Seiten der 
Menschennatur  glauben  darf  und  glau-
ben muß, man wird deshalb glauben dür-
fen:  Weil  die  Menschheit  die  Beobach-
tung des übersinnlichen Lebens braucht, 
so wird sie den Weg zu dieser übersinnli-
chen  Erkenntnis  wählen  und  ihn  dann 
auch finden. 

[418] [418]
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Documents  textuels  :  Les  conférences  ont 
été co-écrites par la sténographe profes-
sionnelle Helene Finckh (1883--1960). La 
présente  édition  se  base  sur  les  trans-
criptions  en  texte  clair  qu'elle  a  effec-
tuées.

Textunterlagen:  Die Vorträge wurden von 
der  Berufsstenographin  Helene  Finckh 
(1883--1960) mitgeschrieben. Der vorlie-
genden Ausgabe liegen die von ihr vorge-
nommenen  Klartextübertragungen  zu-
grunde.

Les titres des différentes conférences sont de 
Rudolf Steiner, le titre du volume a été 
choisi par l'éditeur.

Die  Titel  der  einzelnen  Vorträge sind  von 
Rudolf Steiner, der Titel des Bandes wur-
de vom Herausgeber gewählt.

Publications  antérieures  dans  des 
revues :

Frühere  Veröffentlichungen  in  Zeit-
schriften:

Bâle, 18 octobre 1917 dans "Gegenwart" 
1949/50, 11e année no 10-11

Basel,  18.  Oktober 1917 in «Gegenwart» 
1949/50, 11. Jahrg. Nr. 10-11

Bâle, 19 octobre 1917 dans "Gegenwart" 
1949/50, 11e année n°12 et 1950/51, 12e 
année n°1/2.

Basel,  19.  Oktober 1917 in «Gegenwart» 
1949/50, 11. Jahrg. Nr.12 und 1950/51, 12. 
Jahrg. Nr. 1/2.

Bâle,  23  novembre  1917  dans  "Gegen-
wart" 1950/51, 12e année, n° 3-4.

Basel,  23.  November  1917  in  «Gegen-
wart» 1950/51, 12. Jahrg. Nr. 3-4.

Bâle,  24  novembre  1917  dans  "Gegen-
wart" 1950/51, 12e année, n° 5-6.

Basel,  24.  November  1917  in  «Gegen-
wart» 1950/51, 12. Jahrg. Nr. 5-6.

Berne, 28 novembre 1917 dans "Die Men-
schenschule" 1961, 35e année, n° 11-12.

Bern,  28.  November  1917  in  «Die  Men-
schenschule» 1961, 35. Jahrg. Nr. 11-12

Berne, 30 novembre 1917 dans "Die Men-
schenschule" 1962, 36e année no 1/2

Bern,  30.  November  1917  in  «Die  Men-
schenschule» 1962, 36. Jahrg. Nr. 1/2

Berne, 11 décembre 1918 dans "Das Goe-
theanum" 1942, 21e année, n° 38-43.

Bern, 11. Dezember 1918 in «Das Goethe-
anum» 1942, 21. Jahrg. Nr. 38-43.
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Indications sur le texte Hinweise zum Text

Les ouvrages de Rudolf Steiner faisant partie 
de l'édition complète (GA) sont indiqués 
dans les notes par leur numéro de biblio-
graphie.  Voir  aussi  l'aperçu  à  la  fin  du 
volume.

Werke  Rudolf  Steiners innerhalb  der  Ge-
samtausgabe (GA) werden in den Hinwei-
sen mit der Bibliographie-Nummer ange-
geben.  Siehe  auch  die  Übersicht  am 
Schluß des Bandes.

à la page zu Seite

18 -  le philosophe et psychologue Fortlage :  
Arnold Rudolf Karl Fortlage (1806-1881), 
professeur de philosophie et de psycho-
logie à Iéna depuis 1846. Les passages ci-
tés se trouvent aux pages 34 et 38 de son 
ouvrage  "Acht  psychologische  Vorträge 
(Huit conférences psychologiques)", Jena 
1869.

18 -  der Philosoph und Psychologe Fortlage:  
Arnold Rudolf Karl Fortlage (1806-1881), 
seit  1846  Professor  für  Philosophie  und 
Psychologie in Jena. Die zitierten Stellen 
finden sich auf den Seiten 34 und 38 sei-
ner Schrift «Acht psychologische Vorträ-
ge», Jena 1869.
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20  -  une  conférence  doit  être  donnée  : Il 
s'agit  de  la  troisième  conférence  de  ce 
volume.

20  -  ein  Vortrag  gehalten  werden  soll: Ge-
meint ist der dritte Vortrag dieses Ban-
des.

21 - que je ne sous-estime absolument pas ce  
philosophe : Eduard von Hartmann (1842-
1906), est très souvent mentionné et cité 
par  Rudolf  Steiner.  L'ouvrage  philoso-
phique  de  Rudolf  Steiner  "Vérité  et 
Science" (GA 3),  imprimé comme thèse, 
est  "Attribué par l'auteur au Dr Eduard 
von Hartmann avec une chaleureuse vé-
nération".  Dans  le  livre  "Mein  Lebens-
gang (Le cours de ma vie)" (GA 28), il dé-
crit  son étude intensive des  œuvres  du 
philosophe  (chapitre  6),  sa  rencontre 
personnelle  avec  lui  (chapitre  9)  et  les 
discussions philosophiques qui suivirent 
l'envoi  de  l'œuvre  philosophique  ma-
jeure de Rudolf Steiner "Die Philosophie 
der Freiheit (La philosophie de la liber-
té)" (GA 4) à Eduard von Hartmann (cha-
pitre 17).

21  -  daß  ich  diesen  Philosophen  durchaus  
nicht unterschätze: Eduard von Hartmann 
(1842-1906), wird von Rudolf Steiner sehr 
häufig  erwähnt und zitiert.  Die  als  Dis-
sertation  gedruckte  philosophische 
Schrift  Rudolf  Steiners  «Wahrheit  und 
Wissenschaft» (GA 3) ist «Dr. Eduard von 
Hartmann  in  warmer  Verehrung  zuge-
eignet von dem Verfasser».  In dem Bu-
che «Mein Lebensgang» (GA 28) schildert 
er seine intensive Beschäftigung mit den 
Werken des Philosophen (6. Kapitel), sei-
ne persönliche Begegnung mit ihm (Kap. 
9) und die philosophischen Auseinander-
setzungen, welche sich an die Übersen-
dung  von  Rudolf  Steiners  philosophi-
schem Hauptwerk  «Die  Philosophie  der 
Freiheit»  (GA  4)  an  Eduard  von  Hart-
mann anschlossen (17. Kap.)

La  critique  d'Eduard  von  Hartmann  à 
l'égard  des  explications  de  Fortlage, 
mentionnée dans l'exposé, est contenue 
dans le livre "Die moderne (La psycholo-
gie  moderne)",  Leipzig  1901.  On peut  y 
lire à la page 48 et suivante : "il dépasse 
cependant  les  limites  de  la  psychologie 
lorsqu'il  désigne  la  conscience  comme 
une  mort  petite  et  partielle,  la  mort 
comme une conscience grande et totale, 
comme un éveil plus lumineux et total de 
l'âme dans ses profondeurs...".

Die  im Vortrag  erwähnte  Kritik  Eduard 
von  Hartmanns  an  den  Ausführungen 
Fortlages  ist  enthalten  in  dem  Buche 
«Die  moderne  Psychologie»,  Leipzig 
1901.  Es  heißt  dort  auf  Seite  48  f.:  «er 
überschreitet aber die Grenzen der Psy-
chologie,  wenn  er  das  Bewußtsein  als 
kleinen und partiellen Tod, den Tod als 
großes  und  totales  Bewußtsein,  als  ein 
helleres,  gänzliches Erwachen der Seele 
in ihren Tiefen bezeichnet ...».

24  -  comme  je  l'ai  fait  ici  dans  des  confé-
rences précédentes : Rudolf Steiner a tenu à 
Bâle  depuis  1905,  en  plus  de  plusieurs 
cycles  pour  les  membres  de  la  Société 
théosophique,  puis  anthroposophique, 
presque  chaque  année  aussi  plusieurs 
conférences  publiques,  dont  il  n'existe 
cependant que des retranscriptions par-
tielles.

24 - wie ich es in früheren Vorträgen hier ge-
tan  haben:  Rudolf  Steiner  hielt  in  Basel 
seit 1905, nebst mehreren Zyklen für die 
Mitglieder  der  Theosophischen,  später 
Anthroposophischen Gesellschaft, fast je-
des  Jahr auch mehrere öffentliche Vor-
träge,  von  denen  jedoch  nur  zum  Teil 
Nachschriften vorhanden sind.

[420] [420]

26 -  Du Bois-Reymond, dans son célèbre dis- 26 - Du Bois-Reymond hat in seiner berühm-
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cours : Le physiologiste allemand Emil Du 
Bois-Reymond (1818-1896) a tenu un dis-
cours  lors  de  la  deuxième  séance  pu-
blique  de  la  45e  assemblée  des  natura-
listes/chercheurs de la nature et méde-
cins à Leipzig le 14 août 1872, un discours 
intitulé "Über die Grenzen des Naturer-
kennens  (Sur  les  limites  de  la  connais-
sance de la  nature)".  Elle  fut  publiée la 
même année et réimprimée par la suite, 
le  plus  souvent  en même temps que la 
conférence  "Die  sieben  Welträtsel  (Les 
sept énigmes du monde)", prononcée le 8 
juillet 1880 lors de la séance publique de 
l'Académie royale des sciences de Berlin.

ten  Rede:  Der  deutsche  Physiologe  Emil 
Du Bois-Reymond (1818-1896) hielt in der 
zweiten öffentlichen Sitzung der 45. Ver-
sammlung deutscher Naturforscher und 
Ärzte zu Leipzig am 14. August 1872 eine 
Rede mit dem Thema «Über die Grenzen 
des Naturerkennens». Sie wurde noch im 
gleichen  Jahr  veröffentlicht  und  später 
immer wieder abgedruckt,  meistens zu-
sammen mit dem am B. Juli 1880 in der 
öffentlichen  Sitzung  der  Königlichen 
Akademie der  Wissenschaften zu Berlin 
gehaltenen Vortrag «Die sieben Welträt-
sel».

26  -  Friedrich  Theodor  Vischer,  1807-
1887, Ecrivain allemand, poète et philo-
sophe.  La  dissertation  mentionnée  se 
trouve dans le recueil "Altes und Neues 
(Ancien  et  nouveau)",  1881,  tome  I,  p. 
187-232.  Elle  est  intitulée  "Der  Traum. 
Eine  Studie  zu  der  Schrift  Die  Traum-
phantasie  von Dr.  Johannes  Volkelt  (Le 
rêve. Une étude sur l'écrit la fantaisie des 
rêves du Dr.  Johannes Volkelt".  Le pas-
sage cité sur l'âme et le corps se trouve à 
la p.194 et dit : "L'âme, en tant qu'unité 
suprême de tous les  processus,  ne peut 
cependant  pas  être  localisée  dans  le 
corps,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  ailleurs 
que dans le corps".

26  -  Friedrich  Theodor  Vischer,  1807-
1887,  Deutscher  Schriftsteller,  Dichter 
und  Philosoph.  Die  genannte  Abhand-
lung findet sich in der Sammlung «Altes 
und Neues», 1881, Band I, S. 187-232. Sie 
hat den Titel «Der Traum. Eine Studie zu 
der Schrift  Die Traumphantasie von Dr. 
Johannes Volkelt». Die angeführte Stelle 
über Seele und Leib findet sich auf S.194 
und lautet: «Die Seele, als oberste Einheit 
aller Vorgänge, kann allerdings nicht im 
Leibe lokalisiert sein, obwohl sie anders-
wo als im Leib nicht ist».

Le reproche concernant le spiritisme est 
mentionné  dans  la  préface.  On  y  lit,  à 
propos d'une question posée sur son es-
sai :  "la question ironique est venue du 
camp où l'on trouvait aussi que j'étais sur 
le point de naviguer dans le spiritisme" 
(p. 188).

Der  Vorwurf  bezüglich  des  Spiritismus 
wird im Vorwort erwähnt. Dort heißt es 
im Zusammenhang mit  einer Frage,  die 
zu seinem Aufsatz gestellt  worden war: 
«die ironische Frage kam aus dem Lager, 
wo man auch fand, ich sei nahe daran, in 
den Spiritismus hineinzusegeln» (S. 188).

Johannes Volkelt, 1848-1930, professeur de 
philosophie, 1883-1889 à Bâle, plus tard à 
Würzburg et à Leipzig.

Johannes Volkelt, 1848-1930, Professor für 
Philosophie, 1883-1889 in Basel, später in 
Würzburg und in Leipzig.

29 - pour utiliser ces expressions goethéennes  
: Goethe parle par exemple des "yeux de 
l'esprit" dans le court essai "Wenige Be-

29  um diese  Goetheschen Ausdrücke  zu ge-
brauchen:  Von  «Geistesaugen»  spricht 
Goethe z. B. in dem kurzen Aufsatz «We-

Institut pour une tri-articulation sociale   439/464    www.triarticulation.fr et .org



merkungen  (Peu  de  remarques)" 
("Goethes Naturwissenschaftliche Schrif-
ten (Écrits de science de la nature)" édité 
par Rudolf  Steiner,  GA 1 a-e,  tome I,  p. 
107). Après avoir cité un traité de Kaspar 
Friedrich  Wolff  "sur  la  formation  des 
plantes" et fait quelques remarques à ce 
sujet, il dit : "Quelle que soit l'excellence 
de cette méthode, grâce à laquelle il a ac-
compli tant de choses, l'excellent homme 
n'a pas pensé qu'il y avait une différence 
entre voir et voir, que les yeux de l'esprit 
devaient agir avec les yeux du corps en 
une alliance vivante constante, car sinon 
on court le risque de voir et de passer à 
côté". Comparer aussi la première phrase 
de la page 375 du même volume.

nige Bemerkungen» («Goethes Naturwis-
senschaftliche Schriften» herausgegeben 
von Rudolf Steiner, GA 1 a—e, Band I, S. 
107).  Nachdem er eine Abhandlung von 
Kaspar  Friedrich  Wolff  «über  Pflanzen-
bildung» angeführt und einiges dazu be-
merkt hat, sagt er: «Wie vortrefflich die-
se Methode auch sei, durch die er so viel 
geleistet  hat,  so  dachte  der  treffliche 
Mann doch nicht, daß es ein Unterschied 
sei  zwischen sehen und sehen,  daß die 
Geistesaugen mit  den Augen des  Leibes 
in  stetem  lebendigen  Bunde  zu  wirken 
haben, weil man sonst in Gefahr gerät, zu 
sehen und doch vorbeizusehen». Verglei-
che auch den ersten Satz  auf  Seite  375 
des gleichen Bandes.

Dans la deuxième partie de "Faust", l'es-
prit  de  l'air  Ariel  parle  d'"oreilles  d'es-
prit" dans la première scène de l'acte I 
lors de la description du lever du soleil :

"Les oreilles de l'esprit entendent le son

Le jour nouveau naît déjà". (vers 4667)

Von «Geistesohren» spricht  im zweiten 
Teil des «Faust» der Luftgeist Ariel in der 
ersten  Szene  des  ersten  Aktes  bei  der 
Schilderung des Sonnenaufgangs:

«Tönend wird für Geistesohren

Schon  der  neue  Tag  geboren».  (Vers 
4667)

30 V-Vischer dit à ce sujet : "La citation est 
tirée  de  l'essai  sur  le  rêve  mentionné 
plus haut, "Ancien et nouveau", p. 229.

30 V-Vischer sagt mit Bezug darauf: Das Zi-
tat stammt aus dem schon oben erwähn-
ten Aufsatz über den Traum, «Altes und 
Neues» S. 229.

[421] [421]

31 -  Diremtion :  Le mot n'est pas usité et 
ne se trouve ni dans les les dictionnaires 
de la langue allemande, ni dans les dic-
tionnaires de mots étrangers.  F.  Th. Vi-
scher l'a probablement emprunté direc-
tement  au  latin,  qui  était  encore  beau-
coup plus connu à son époque. Il n'y ap-
paraît toutefois que rarement, écrit "di-
remptio" et signifiant "séparation" (déri-
vé du verbe dirimere = isoler, séparer).

31 -  Diremtion: Das Wort ist ungebräuch-
lich und findet sich weder in Wörterbü-
chern  der  deutschen  Sprache  noch  in 
Fremdwörter-Lexiken. F. Th. Vischer hat 
es wohl direkt aus dem Lateinischen ent-
lehnt, das zu seiner Zeit noch viel allge-
meiner  bekannt  war.  Es  kommt  aller-
dings auch dort selten vor,  geschreiben 
«diremptio»  und  bedeutet  «Trennung» 
(abgeleitet von dem Verb dirimere = ab-
sondern, trennen).

33 - Gideon Spicker, 1840-1912, d'abord ca-
pucin, puis, après avoir quitté le monas-
tère, professeur de philosophie à Müns-
ter  i.  W.  jusqu'à  sa  mort.  Par  "Büchel-

33 -  Gideon Spicker, 1840-1912, zuerst Ka-
puziner, dann, nach seinem Austritt aus 
dem Kloster, Professor für Philosophie in 
Münster  i.  W.  bis  zu  seinem  Tode.  Mit 
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chen/petits livres en deux volumes", on 
entend probablement les deux livres sui-
vants  :  "Vom  Kloster  ins  akadem  Leh-
ramt. Schicksale eines ehemaligen Kapu-
ziners  (Du  monastère  dant  la  fonction 
académique  d'enseignement",  1908,  et 
"Am Wendepunkt der christlichen Welt-
periode  (Et  au  tournant  de  la  période 
mondiale/universelle chrétienne)", 1910. 
La  citation  se  trouve  à  la  page  30  du 
deuxième livre.

dem  «zweibändigen  Büchelchen»  sind 
wohl die folgenden zwei Bücher gemeint: 
«Vom Kloster ins akademische Lehramt. 
Schicksale  eines  ehemaligen  Kapuzi-
ners»,  1908,  und  «Am Wendepunkt  der 
christlichen Weltperiode»,  1910.  Das Zi-
tat  findet  sich auf  Seite  30 des  zweiten 
Buches.

34  -  dans  mes  Drames-Mystères  :  "Quatre 
Drames-Mystères" (1910-1913) GA 14.

34 in meinen Mysterien-Dramen: «Vier Mys-
teriendramen» (1910-1913) GA 14.

39 -  Wilhelm Wundt, 1832-1920, physiolo-
giste, psychologue et philoSophe. Profes-
seur  à  Heidelberg,  Zurich  et  Leipzig.  Il 
fonda le premier institut de psychologie 
expérimentale à Leipzig.

39 -  Wilhelm Wundt, 1832-1920, Physiolo-
ge, Psychologe und Philosoph. Professor 
in  Heidelberg,  Zürich  und  Leipzig.  Er 
gründete  das  erste  Institut  für  experi-
mentelle Psychologie in Leipzig.

Hermann  Ebbinghaus, 1850-1909,  profes-
seur de philosophie à Halle.

Hermann Ebbinghaus, 1850-1909, Professor 
der Philosophie in Halle.

Friedrich  Paulsen,  1846-1908,  philosophe 
et  pédagogue,  professeur  à  l'université 
de Berlin.

Friedrich  Paulsen,  1846-1908,  Philosoph 
und Pädagoge, Professor an der Universi-
tät Berlin.

45 - une comparaison, ..., que j'ai déjà utilisée  
ici : Voir remarque sur la p. 24.

45 -  einen Vergleich,  ...,  den ich hier schon  
einmal  gebraucht  habe: Siehe  Hinweis  zu 
S.24.

50 -  la vision du monde de Goethe : compa-
rer à ce sujet les Œuvres SUIVANTES de 
Rudolf  Steiner  :  "Goethes  Naturwissen-
schaftliche Schriften (Les écrits de scie ce 
de la nature de Goethe)", avec introduc-
tions,  notes  de  bas  de  page  et  explica-
tions éditées par Rudolf Steiner, cinq vo-
lumes, 1884-1897, GA 1 a-e ; "Grundlinien 
einer Erkenntnistheorie der Goetheschen 
Weltanschauung  (Lignes  fondamentales 
d'une théorie de la connaissance de la fa-
çon de voir le monde de Goethe)", 1886, 
GA 2 ; "Goethes Weltanschauung (Façon 
de voir le mo de de Goethe)", 1897, GA 6.

50  -  die  Goethesche  Weltanschauung: Ver-
gleiche dazu die folgenden Werke Rudolf 
Steiners:  «Goethes  Naturwissenschaftli-
che Schriften», mit Einleitungen, Fußno-
ten  und  Erläuterungen  herausgegeben 
von  Rudolf  Steiner,  Fünf  Bände,  1884-
1897,  GA 1  a—e;  «Grundlinien einer  Er-
kenntnistheorie  der  Goetheschen  Welt-
anschauung», 1886, GA 2; «Goethes Welt-
anschauung», 1897, GA 6.

51 -  Franz Brentano, 1838-1917, prêtre ca-
tholique, quitte l'Église en 1873, puis pro-
fesseur  de  philosophie  à  Vienne  et  à 

51  -  Franz  Brentano,  1838-1917,  katholi-
scher Priester, 1873 aus der Kirche ausge-
treten, dann Professor der Philosophie in 
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Würzburg,  neveu  du  poète  Clemens 
Brentano. Son œuvre principale "Psycho-
logie  vom  empirischen  Standpunkte 
(Psychologie du point de vue empirique)" 
parut en 1874 comme premier des deux 
volumes prévus. Le deuxième volume n'a 
cependant pas été publié.

Wien und Würzburg, Neffe des Dichters 
Clemens Brentano. Sein Hauptwerk «Psy-
chologie vom empirischen Standpunkte» 
erschien 1874 als erster von zwei geplan-
ten Bänden. Es kam jedoch nicht zum Er-
scheinen des zweiten Bandes.

59 - Oscar Hertwig, 1849-1922, anatomiste, 
directeur de l'Institut anatomique et bio-
logique de l'Université de Berlin. Le livre 
mentionné est paru en 1916. La citation 
est  tirée  de  la  postface  de  celui-ci  (p. 
710).

59 - Oscar Hertwig, 1849-1922, Anatom, Di-
rektor  des  anatomisch-biologischen  In-
stituts  der  Universität  Berlin.  Das  er-
wähnte  Buch  erschien  1916.  Das  Zitat 
stammt aus dem Nachwort desselben (S. 
710).

[] [422]

69 - devant l'œil de l'esprit : voir les indica-
tions à la p. 29.

69 - vor dem geistigen Auge: Siehe Hinweise 
zu S.29.

78 - "De l'énigme de l'humain.  Exprimé et 
non-exprimé  dans  le  penser,  le  voir,le 
méditer d'une série de personnalités alle-
mandes  et  autrichiennes  (Vom  Men-
schenrätsel.  Ausgesprochenes  und 
Unausgesprochenes im Denken, Schauen, 
Sinnen einer Reihe deutscher und öster-
reichischer Persönlichkeiten)" (1916), GA 
20.  Les  explications  mentionnées  se 
trouvent dans le dernier chapitre "Aus-
blicke (Coups d'oeil)", en particulier aux 
pages 159-172.

78 - « Vom Menschenrätsel. Ausgesproche-
nes und Unausgesprochenes im Denken, 
Schauen,  Sinnen  einer  Reihe  deutscher 
und  österreichischer  Persönlichkeiten» 
(1916), GA 20. Die erwähnten Ausführun-
gen finden sich im letzten Kapitel «Aus-
blicke», insbesondere auf den Seiten 159-
172.

82  -  de  la  phrase  ainsi  déjà  suggérée  par  
Goethe  :  L'expression  se  trouve  dans  le 
cinquième  volume  des  "Écrits  scienti-
fiques" de Goethe, dans la première sec-
tion des "Proverbes en prose", p. 362 de 
l'édition assurée par Rudolf Steiner, GA 1 
e.  La  phrase  dit  littéralement  :  "On dit 
qu'entre deux opinions opposées, la véri-
té se trouve au milieu. Pas du tout !  Le 
problème se trouve entre les deux, l'in-
saisissable,  la  vie  éternellement  active, 
pensée au repos".

82 - von dem so schon von Goethe angedeute-
ten Satze: Der Ausspruch steht im fünften 
Band  der  «Naturwissenschaftlichen 
Schriften» Goethes, in der ersten Abtei-
lung der «Sprüche in Prosa», S. 362 in der 
durch Rudolf Steiner besorgten Ausgabe, 
GA 1  e.  Der  Satz  lautet  wörtlich:  «Man 
sagt,  zwischen  zwei  entgegengesetzten 
Meinungen liege die Wahrheit mitten in-
ne. Keineswegs! Das Problem liegt dazwi-
schen, das Unschaubare, das ewig thätige 
Leben, in Ruhe gedacht.»

84 -  James Dewar, 1842-1923, physicien et 
chimiste,  professeur  à  Cambridge  et  à 
Londres,  inventeur de la bouteille ther-
mos.

84  James Dewar, 1842-1923, Physiker und 
Chemiker, Professor in Cambridge und in 
London, Erfinder der Thermosflasche.
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87  -  la  philosophie  du  thomisme  : Rudolf 
Steiner écrit sur Thomas d'Aquin (1227-
1274),  et  son  enseignement  dans  son 
livre  "Die  Rätsel  der  Philosophie  (Les 
énigmes  de  la  philosophie)"  (1914),  GA 
18, dans le chapitre "Die Weltanschauun-
gen im Mittelalter (Les façon de voir le 
monde  au  moyen-age)".  Des  présenta-
tions plus détaillées se trouvent dans les 
trois  conférences  "Die  Philosophie  des 
Thomas  von Aquino (La  philosophie  de 
Thomas d'Aquin)", tenues à Dornach, du 
22 au 24 mai 1920, GA 74.

87  die  Philosophie  des  Thomismus: Über 
Thomas von Aquino (1227-1274), und sei-
ne Lehre schreibt Rudolf Steiner in sei-
nem Buche «Die Rätsel der Philosophie» 
(1914), GA 18, in dem Kapitel «Die Welt-
anschauungen im Mittelalter».  Ausführ-
lichere Darstellungen finden sich in den 
drei Vorträgen «Die Philosophie des Tho-
mas von Aquino»,  gehalten in Dornach, 
22.-24. Mai 1920, GA 74.

la philosophie d'Aristote : sur Aristote (384-
322  av.  J.-C.)  et  sa  philosophie,  il  y  a 
d'une part une brève présentation dans 
le livre "Die Rätsel der Philosophie (Les 
énigmes  de  la  philosophie)"  (GA 18)  au 
chapitre "Die Weltanschauung der grie-
chischen  Denker  (La  façon  de  voir  le 
monde des penseurs grecs)", d'autre part 
un exposé plus détaillé dans le cycle de 
conférences  "Die  Weltgeschichte  in  an-
throposophischer  Beleuchtung  (L'his-
toire du monde dans l'éclairage anthro-
posophique)", tenu à Dornach, du 24 dé-
cembre 1923 au 1er janvier 1924, GA 233.

die  Philosophie  des  Aristoteles: Auch  über 
Aristoteles (384-322 vor Chr.)  und seine 
Philosophie gibt es einerseits eine kurze 
Darstellung in dem Buche «Die Rätsel der 
Philosophie»  (GA  18)  im  Kapitel  «Die 
Weltanschauung  der  griechischen  Den-
ker»,  andererseits  eine  eingehendere 
Darlegung  in  dem  Vortragszyklus  «Die 
Weltgeschichte  in  anthroposophischer 
Beleuchtung»,  gehalten  in  Dornach,  24. 
Dezember  1923  bis  1.  Januar  1924,  GA 
233.

91  -  David  Friedrich  Strauß,  1808-1874, 
théologien et philosophe protestant. Ses 
œuvres  principales  sont  "La  vie  de  Jé-
sus",  1835/36, et "L'ancienne et la nou-
velle foi", 1872.

91 - David Friedrich Strauß, 1808-1874, pro-
testantischer  Theologe  und  Philosoph. 
Seine Hauptwerke sind «Das Leben Jesu», 
1835/36,  und  «Der  alte  und  der  neue 
Glaube», 1872.

comme  Eduard  von  Hartmann  lui-même  :  
voir la remarque à la p. 21. Avec l'expres-
sion "Selbstzerrüttung des Christentums 
(???  du  christianisme)",  Rudolf  Steiner 
fait probablement allusion à l'ouvrage de 
Hartmann  "Die  Selbstzersetzung  des 
Christentums  und  die  Religion  der  Zu-
kunft  (Le  remplacement  par  soi-même 
du christianisme et la religion de l'ave-
nir)", paru en 1874 et sur lequel il a par-
fois attiré l'attention par ailleurs.

wie selbst Eduard von Hartmann: Siehe Hin-
weis zu S. 21. Mit dem Ausdruck «Selbst-
zerrüttung des Christentums» spielt Ru-
dolf Steiner wohl an auf die Schrift von 
Hartmann  «Die  Selbstzersetzung  des 
Christentums  und  die  Religion  der  Zu-
kunft», die 1874 erschien und auf die er 
auch  sonst  bisweilen  aufmerksam  ge-
macht hat.

[423] [423]

94 - dans l'excellent ouvrage : Ricarda Huch 94  -  in  dem  vorzüglichen  Werke: Ricarda 
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(1864-1947),  "Luthers  Glaube  (La  foi  de 
Luther)", paru en 1916. La remarque ci-
tée  sur  le  "surhumain"  se  trouve  à  la 
page 44 et dit textuellement : "... lorsque 
je  pense au nombre de jeunes gens qui 
s'éclairent  au  bengale  pour  avoir  l'air 
d'aller  en enfer,  je  suis  horrifié  par  les 
malentendus  possibles.  A  l'époque  de 
Nietzsche, beaucoup se comportaient en 
effet  comme  des  bêtes  blondes  qui 
n'avaient  pas  assez  d'animalité  en elles 
pour être des cobayes simples d'esprit".

Huch (1864-1947),  «Luthers Glaube», er-
schienen  1916.  Die  angeführte  Bemer-
kung  über  den  «Übermenschen»  steht 
auf Seite 44 und lautet wörtlich: «... wenn 
ich  daran  denke,  wie  viele  junge  Leute 
sich bengalisch beleuchten, um den An-
schein von Hölle zu erzielen, so überläuft 
mich ein Grauen vor möglichen Mißver-
ständnissen.  Es  gebärdeten  sich  ja  zu 
Nietzsches Zeit viele als blonde Bestien, 
die nicht Tierheit genug zu einem einfäl-
tigen Meerschweinchen in sich hatten.»

97 - l'exemple du psychologue Ebbinghaus : 
voir la remarque à la p. 39. L'expression 
citée  sur  la  naissance  de  la  religion  se 
trouve dans son livre "Abriß der Psycho-
logie (Esquisse d'une psychologie)", 1908, 
à la page 162. Elle est précédée des mots : 
"Voilà les racines de la religion. Elle est 
un phénomène d'adaptation de  l'âme à 
certaines mauvaises conséquences de sa 
pensée  prévoyante  et  en  même  temps 
une défense contre ces conséquences par 
les moyens dont elle dispose".

97  -  das  Beispiel  des  Psychologen  Ebbing-
haus: Siehe Hinweis  zu S.  39.  Der ange-
führte Ausspruch über das Entstehen der 
Religion  findet  sich  in  seinem  Buche 
«Abriß der Psychologie», 1908, auf Seite 
162.  Ihm gehen voraus die  Worte:  «Das 
sind die Wurzeln der Religion. Sie ist eine 
Anpassungserscheinung der Seele an be-
stimmte üble Folgen ihres vorausschau-
enden  Denkens  und  zugleich  eine  Ab-
wehr dieser Folgen mit den ihr zur Ver-
fügung stehenden Mitteln.»

100 -  En 1822, en effet, seuls les décrets ont  
été abrogés : Le 11 septembre 1822, le saint 
office décida le décret suivant, auquel le 
pape  donna  son  approbation  le  25  no-
vembre  :  "Les  illustres  cardinaux  déci-
dèrent que, dans l'esprit des décrets de la 
congrégation  de  l'Index  de  1757  et  de 
1820, le maître du palais n'a plus, mainte-
nant et à l'avenir, l'obligation de refuser 
la  permission  d'imprimer  et  de  publier 
des ouvrages qui traitent du mouvement 
de la terre autour du soleil et du repos du 
soleil selon l'opinion aujourd'hui généra-
lement admise par les astronomes, pour-
vu qu'il n'y ait rien d'autre contre ces ou-
vrages".

100 -  1822 sind ja erst die Dekrete aufgeho-
ben  worden: Am 11.  September 1822 be-
schloß das heilige Officium folgendes De-
kret,  dem  der  Papst  am  25.  November 
seine Zustimmung gab:  «Die  erlauchten 
Kardinäle beschlossen, daß im Sinne der 
Dekrete der Indexkongregation von 1757 
und  1820  jetzt  und  künftig  der  Palast-
meister  nicht  mehr  die  Pflicht  hat,  die 
Erlaubnis zum Druck und zur Veröffent-
lichung  solcher  Werke  zu  verweigern, 
welche  die  Bewegung  der  Erde  um  die 
Sonne  und  die  Ruhe  der  Sonne  gemäß 
der heute bei Astronomen allgemein üb-
lichen  Auffassung  behandeln,  wofern 
nichts  anderes  gegen  diese  Werke  vor-
liegt.»

101 - à  ce  prêtre qui  était  aussi  professeur  
d'université  : Laurenz  Müllner  (1848-
1911). Le 8. novembre 1894, il prononça 
un discours lors de la "Feierliche Inaugu-

101 -  an jenen Priester, der zugleich Univer-
sitätsprofessor  war: Laurenz  Müllner 
(1848-1911). Am 8. November 1894 hielt 
er eine Rede zur «Feierlichen Inaugurati-
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ration  des  Rectors  der  Wiener  Univer-
sität".

on des Rectors der Wiener Universität».

102  - John  Ireland,  1838-1918,  originaire 
d'Irlande ; a vécu la plupart du temps aux 
États unis d'Amérique du Nord, à St Paul, 
Minnesota,  où  il  a  été  ordonné  arche-
vêque en 1888. Il a publié en 1897 le livre 
"The  Church  and  Modern  Society 
(L'église et la société moderne)".

102 -  John Ireland,  1838-1918, aus Irland; 
lebte die meiste Zeit in den Vereinigten 
Staaten  von  Nordamerika,  in  St.  Paul, 
Minnesota,  wo  er  1888  zum  Erzbischof 
geweiht  wurde.  Er  veröffentlichte  1897 
das Buch «The Church and Modern Soci-
ety».

103  -  Leo  Viktor  Frobenius, 1873-1938, 
voyageur en Afrique, ethnologue et phi-
losophe de la culture, fondateur du cou-
rant  de  recherche  sur  la  morphologie 
culturelle en ethnologie. - Dans le sténo-
gramme ainsi que dans la première pu-
blication de la conférence dans la revue 
"Gegenwart", son nom est remplacé par 
celui  de  Copernic.  Mais,  comme  le 
contexte  le  prouve  clairement,  cela  est 
dû à une erreur du sténographe.

103 - Leo Viktor Frobenius, 1873-1938, Afri-
kareisender, Ethnologe und Kulturphilo-
soph,  Begründer  der  kulturmorphologi-
schen Forschungsrichtung in der Ethno-
logie.  —  Im  Stenogramm  sowie  in  der 
ersten Veröffentlichung des Vortrages in 
der  Zeitschrift  «Gegenwart»  steht  statt 
seines Namens der des Kopernikus. Dies 
beruht aber, wie der Zusammenhang ein-
deutig erweist,  auf einem Versehen des 
Stenographen.

106 le mot profondément significatif : Goethe 
"Zahme Xenien" IX, Weimar, 1823-1828 ; 
Gedichte Band III ; Deutsche National-Li-
teratur, Band 84, p.297.

106 das tief bedeutsame Wort: Goethe «Zah-
me Xenien» IX,  Weimar,  1823-1828;  Ge-
dichte  Band III;  Deutsche National-Lite-
ratur, Band 84, S.297.

[424] [424]

111  -  Max  Rubner, 1854-1932,  physiolo-
giste et hygiéniste, directeur de l'Institut 
d'hygiène de l'Université  de  Berlin.  Ses 
expériences  sur  la  transformation  de 
l'énergie  alimentaire  en  puissance  sont 
décrites dans son livre "Die Gesetze des 
Energieverbrauchs  bei  der  Ernährung 
(Les  lois  de  la  consommation  d'énergie 
lors de l'alimentation)", publié en 1902.

111 -  Max Rubner, 1854-1932, Physiologe 
und  Hygieniker,  Direktor  des  hygieni-
schen Instituts der Universität Berlin. Die 
Versuche zur Umsetzung von Nahrungs-
energie in Kraftleistung sind beschrieben 
in seinem 1902 erschienenen Buche «Die 
Gesetze  des  Energieverbrauchs  bei  der 
Ernährung».

Wilbur Olin Atwater,  1844-1907,  physiolo-
giste américain, professeur à Middletown 
(Connecticut) ; à partir de 1875, directeur 
de  la  première  station  expérimentale 
agricole des États-Unis. Il est devenu cé-
lèbre  grâce  à  l'invention  d'un  calori-
mètre respiratoire et d'une chambre res-
piratoire  qui  permettait  de  mesurer 
l'oxygène consommé par l'humain et le 
gaz carbonique qu'il  produisait.  Les  ex-
périences  mentionnées  par  Rudolf  Stei-

Wilbur Olin Atwater, 1844-1907, amerikani-
scher  Physiologe,  Professor  in  Middle-
town (Connecticut); ab 1875 Direktor der 
ersten  agrarischen  Versuchsstation  der 
USA. Er wurde berühmt durch die Erfin-
dung eines Atem-Kaloriemessers und ei-
ner  Atemkammer,  die  es  erlaubte,  den 
vom Menschen verbrauchten Sauerstoff 
und  die  von  ihm  erzeugte  Kohlensäure 
zu  messen.  Die  von  Rudolf  Steiner  er-
wähnten  Versuche  zur  Umsetzung  der 
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ner sur la transformation de l'énergie ali-
mentaire  en  force  de  travail  chez 
l'homme  ont  été  décrites  par  Atwater 
dans un article qui a également été pu-
blié  en  allemand  en  1904  sous  le  titre 
"Neue  Versuche  über  Stoff-  und  Kraft-
wechsel  (Nouvelles  expériences  sur 
l'échange  de  substance  et  de  forces)" 
dans le recueil "Ergebnisse der Physiolo-
gie (Résultats de la physiologie)" volume 
3, p. 497-622.

Nahrungs-Energie  in  Arbeitskraft  beim 
Menschen hat Atwater in einem Aufsatz 
beschrieben, der 1904 auch auf deutsch 
erschien  unter  dem Titel  «Neue  Versu-
che über Stoff- und Kraftwechsel» in der 
Sammlung «Ergebnisse der Physiologie» 
Band 3, S. 497-622.

la loi de la conservation de la force/de l'éner-
gie : Julius Robert Mayer (1814-1878), mé-
decin et naturaliste, a trouvé cette loi dès 
le  début  des  années  quarante  du  XIXe 
siècle et l'a présentée dans son ouvrage 
"Robert  Mayer  über  die  Erhaltung  der 
Kraft, vier Abhandlungen (sur la conser-
vation de l'énergie, quatre traités", paru 
à  Leipzig  sans  indication  d'année.  J.  R. 
Mayer a publié ses écrits rassemblés en 
1867  sous  le  titre  "Die  Mechanik  der 
Wärme (La mécanique de la chaleur)". A 
propos  de  la  manière  dont  la  loi  de  la 
conservation de la force "est entrée dans 
la  science de la  nature",  Rudolf  Steiner 
dit encore qu'il faut noter que "la chose 
n'est pas passée dans les âmes humaines 
de la manière finement spirituelle dont 
elle  est  traitée  chez  Mayer,  mais  d'une 
manière  beaucoup  plus  grossière".  (12e 
conférence du cycle  "Erdensterben und 
Weltenleben (Dépérissement de la Terre 
et vie de l'univers)", GA 181).

das Gesetz von der Erhaltung der Kraft: Julius 
Robert Mayer (1814-1878), Arzt und Na-
turforscher,  hat  dieses  Gesetz  schon zu 
Beginn der vierziger Jahre des 19. Jahr-
hunderts gefunden und dargestellt in sei-
ner  Schrift  «Robert  Mayer  über  die  Er-
haltung der  Kraft,  vier  Abhandlungen», 
die ohne Angabe des Jahres in Leipzig er-
schien. Seine gesammelten Schriften gab 
J.  R.  Mayer im Jahre 1867 heraus unter 
dem  Titel  «Die  Mechanik  der  Wärme». 
Dazu, wie das Gesetz von der Erhaltung 
der Kraft «in die Naturwissenschaft ein-
getreten» ist, sagt Rudolf Steiner noch, es 
sei zu beachten, daß «die Sache nicht in 
der feingeistigen Art,  wie sie bei Mayer 
behandelt  wird,  in  die  Menschenseelen 
übergegangen ist,  sondern in  einer  viel 
gröberen Weise.» (12. Vortrag des Zyklus 
«Erdensterben  und  Weltenleben»,  GA 
181).

111/112 -  Helmholtz et ainsi de suite :  Her-
mann  Ludwig  Ferdinand  Helmholtz 
(1821-1894), naturaliste et physicien po-
lyvalent, publia en 1847 un ouvrage "Sur 
la conservation de la force/l'énergie" et 
en 1854 un autre "Sur les interactions des 
forces naturelles".

111/112  -  Helmholtz  und  so  weiter: Her-
mann  Ludwig  Ferdinand  Helmholtz 
(1821-1894),  vielseitiger  Naturforscher 
und  Physiker,  gab  1847  eine  Schrift 
«Über die Erhaltung der Kraft» und 1854 
eine solche «Über die Wechselwirkungen 
der Naturkräfte» heraus.

Outre Helmholtz, Rudolf Steiner cite un 
autre chercheur qui a poursuivi l'idée de 
J. R. Mayer "de manière plus grossière" : 
James Prescott Joule (1818-1889).  Physi-

Als einen weiteren Forscher,  der in der 
«gröberen Weise» die  Idee J.  R.  Mayers 
weiterführte, nennt Rudolf Steiner neben 
Helmholtz:  James  Prescott  Joule  (1818-
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cien anglais et brasseur de bière, il fut le 
premier  à  effectuer  une  détermination 
expérimentale précise de l'équivalent de 
la chaleur mécanique.

1889).  Er  war  englischer  Physiker  und 
Bierbrauer, und führte als erster eine ge-
naue  experimentelle  Bestimmung  des 
mechanischen Wärmeäquivalents durch.

117 -  dans mon livre "Vom Menschenrätsel  
(De l’énigme de l’humain)" : voir la note à la 
p. 78.

117 -  in meinem Buche «Vom Menschenrät-
sel»: Siehe Hinweis zu S. 78.

128  - avec  l'expérience  actuelle  :  les  mots 
suivants "en liaison, mais la place alors" 
ne figurent pas dans le sténogramme. Ils 
ont été ajoutés par l'éditeur, car sans eux 
le sens de la phrase n'est pas clair.

128 -  mit  dem gegenwärtigen Erlebnis: Die 
folgenden  Worte  «in  Verbindung,  setzt 
es  dann  aber»  stehen  nicht  im  Steno-
gramm.  Sie  wurden  vom  Herausgeber 
eingefügt, weil ohne sie der Sinn des Sat-
zes nicht klar ist.

[425] [425]

131  -  Theodor  Ziehen,  1862-1950,  philo-
sophe et psychologue, professeur à Iéna, 
écrit dans son "Leitfaden der physiologi-
schen Psychologie (Fils  directeurs  de la 
psychologie  physiologique)",  paru  en 
1891,  dans  le  neuvième  cours  :  "L'an-
cienne  psychologie  considérait  presque 
sans exception les affects comme les ma-
nifestations d'une faculté particulière et 
indépendante  de  l'âme  ...  En  revanche, 
nos discussions précédentes nous ont dé-
jà appris que les sentiments de plaisir et 
de déplaisir n'existent pas du tout dans 
cette indépendance, qu'ils n'apparaissent 
plutôt que comme propriétés et caracté-
ristiques de sensations et de représenta-
tions, comme ce qu'on appelle des tonali-
tés de sentiments".

131  -  Theodor  Ziehen,  1862-1950,  Philo-
soph und Psychologe, Professor in Jena, 
schreibt in seinem «Leitfaden der physio-
logischen Psychologie», erschienen 1891, 
in  der  neunten  Vorlesung:  «Die  ältere 
Psychologie  betrachtete  fast  ausnahms-
los die Affekte als die Kundgebungen ei-
nes  besonderen,  selbständigen  Seelen-
vermögens ... Dem gegenüber haben un-
sere bisherigen Erörterungen uns bereits 
gelehrt, daß die Gefühle der Lust und Un-
lust  in  dieser  Selbständigkeit  gar  nicht 
existieren,  daß sie  vielmehr  nur  als  Ei-
genschaften und Merkmale von Empfin-
dungen  und  Vorstellungen,  als  soge-
nannte Gefühlstöne auftreten.»

135 -  dans la conférence : voir la première 
conférence de ce volume.

135  -  in  dem  Vortrag: Siehe  den  ersten 
Vortrag dieses Bandes.

142  -  sont  dégradés  pour  la  même  raison  
dans les cellules des globules rouges : Comme 
Rudolf  Steiner,  dans  d'autres  descrip-
tions,  souligne  toujours  très  fortement 
l'opposition polaire entre le  sang et  les 
nerfs, on pourrait être tenté de penser ici 
à une erreur du sténographe, lorsque le 
sténogramme  indique  que  les  cellules 
nerveuses et les globules rouges ont per-
du  leur  capacité  de  division  pour  la 
même  raison.  Mais  Monsieur  Wolfgang 

142 - sind abgebaut aus demselben Grund in  
den Zellen der roten Blutkörperchen: Da Ru-
dolf  Steiner  in  anderen  Schilderungen 
immer wieder sehr stark den polaren Ge-
gensatz  zwischen  Blut  und  Nerven  be-
tont,  könnte  man geneigt  sein,  hier  an 
ein Versehen des Stenografen zu denken, 
wenn im Stenogramm steht, daß die Ner-
venzellen und die roten Blutkörperchen 
aus  demselben  Grunde  die  Tei-
lungsfähigkeit  verloren  haben.  Doch 
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Schad du "Centre de recherche pédago-
gique  de  l'Association  des  écoles  libres 
Waldorf" nous écrit  entre autres ce qui 
suit : "Je suis convaincu qu'il n'y a certai-
nement  pas  d'erreur  d'écoute  lorsque 
Rudolf Steiner attribue l'incapacité de di-
vision des globules rouges à la même rai-
son  que  pour  les  cellules  nerveuses  ... 
Dans le langage de Rudolf Steiner, le nerf 
et le sang ne sont généralement pas dési-
gnés en premier lieu de manière anato-
mique,  mais  de  manière  processuelle. 
Dans le système nerveux comme dans le 
système sanguin, il y a à la fois construc-
tion et dégradation, comme partout dans 
l'organisme. Seulement, dans le système 
nerveux,  les  processus  de  dégradation 
prédominent  un  peu  plus,  dans  le  sys-
tème sanguin, les processus de construc-
tion...  Ainsi,  les nerfs anatomiques dans 
la zone particulièrement éthérée des vis-
cères  de  la  cavité  abdominale  rede-
viennent capables de se diviser. D'autre 
part, les globules rouges ne perdent leur 
noyau cellulaire et donc l'organe de base 
de la capacité de division cellulaire que 
chez les animaux hautement animés/do-
tés d'âme, les mammifères, comme chez 
l'humain ... Chez les mammifères et l'hu-
main, les globules blancs restent nucléés 
et donc capables de se diviser à de mul-
tiples  reprises,  et  représentent,  au sens 
de Rudolf Steiner, davantage le caractère 
sanguin que les globules rouges".

schreibt uns dazu Herr Wolfgang Schad 
von der «Pädagogischen Forschungsstel-
le  beim  Bund  der  Freien  Waldorfschu-
len»  unter  anderem  das  folgende:  «Es 
liegt  meiner  Überzeugung  nach  sicher 
kein Hörfehler vor, wenn Rudolf Steiner 
die  Teilungsunfähigkeit  der  roten  Blut-
körperchen auf den gleichen Grund wie 
bei den Nervenzellen zurückführt ... Nerv 
und Blut sind in der Sprache Rudolf Stei-
ners zumeist nicht anatomisch in erster 
Linie  gemeint,  sondern  prozessual.  Im 
Nervensystem  wie  im  Blutkreislaufsys-
tem herrscht wie überall im Organismus 
zugleich  Aufbau  und  Abbau.  Nur  über-
wiegen  im  Nervensystem  ver-
gleichsweise ein wenig mehr die Abbau-
prozesse,  im  Blutsystem  mehr  die  Auf-
bauprozesse  ...  So  werden  anatomische 
Nerven  im  besonders  ätherisch  starken 
Bereich  der  Bauchhöhleneingeweide 
wieder  teilungsfähig.  Andererseits  ver-
lieren  die  roten  Blutkörperchen  ihren 
Zellkern und damit das Grundorgan der 
zellulären Teilungsfähigkeit erst bei den 
hochbeseelten  Tieren,  den  Säugetieren, 
wie beim Menschen ... Bei Säugetier und 
Mensch bleiben die  weißen Blutkörper-
chen kernhaltig und so auch vielfach tei-
lungsfähig und repräsentieren im Sinne 
Rudolf Steiners mehr den Blutcharakter 
als die roten Blutkörperchen».

145 - et comment alors avec nécessité : cette 
phrase et la suivante sont

145 -  und wie dann mit Notwendigkeit:  Die-
ser und der folgende Satz sind

manifestement  erronées  dans  la  sténo-
graphie et ont dû être corrigées quant à 
leur sens.

im Stenogramm offenbar fehlerhaft und 
mußten sinngemäß korrigiert werden.

[426] [426]

147 dans son hymne en prose :  L'hymne est 
imprimé dans  le  tome II  des  "Écrits  de 
science de la nature de Goethe" sous le 
titre "La nature".  Il  était  à  l'origine re-
produit dans le Tiefurter Journal en 1782 

147 in seinem Prosa-Hymnus:  Der Hymnus 
ist in Band II von «Goethes Naturwissen-
schaftlichen Schriften» unter  dem Titel 
«Die  Natur»  abgedruckt  Er  war  ur-
sprünglich im Tiefurter Journal 1782 ab-
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sans mention de l'auteur. La paternité de 
Goethe a fait l'objet de vives discussions 
par la suite. Rudolf Steiner en parle, ainsi 
que des raisons pour lesquelles il attribue 
l'hymne à Goethe, dans un essai intitulé 
"Zu dem <Fragment> über die Natur (Sur 
le fragment> sur la nature)" (paru dans 
les écrits de la Société Goethe, 7e volume, 
1892  ;  reproduit  dans  "Methodische 
Grundlagen der Anthroposophie", GA 30, 
p. 320-327).

gedruckt ohne Nennung des Verfassers. 
Über die Urheberschaft Goethes entstan-
den später lebhafte Diskussionen. Rudolf 
Steiner  berichtet  darüber  und  über  die 
Gründe, aus denen er den Hymnus Goe-
the zuschreibt, in einem Aufsatz «Zu dem 
<Fragment> über die Natur» (erschienen 
in den Schriften der Goethe-Gesellschaft, 
7.  Band,  1892;  abgedruckt  in  «Methodi-
sche  Grundlagen  der  Anthroposophie», 
GA 30, S. 320-327.)

148 - Albrecht von Haller, 1708-1777, bota-
niste  suisse,  physiologue,  médecin  et 
poète.

148  -  Albrecht  von  Haller,  1708-1777, 
schweizerischer  Botaniker,  Physiologe, 
Arzt und Dichter.

que Goethe ... a protesté :  Le texte cité par 
Rudolf Steiner est une reproduction as-
sez libre du poème "Allerdings. Dem Phy-
siker.(Toutefois.  Le  physicien.)",  qui  se 
trouve dans la section "Dieu et le monde" 
des  poèmes  de  Goethe.  En  outre, 
quelques  vers  du  poème  "Epirrhema", 
contenu dans la même division, ont été 
insérés.

daß Goethe ...  protestiert  hat:  Der von Ru-
dolf Steiner zitierte Text ist eine ziemlich 
freie  Wiedergabe  des  Gedichts  «Aller-
dings. Dem Physiker.», das in der Abtei-
lung «Gott und Welt» der Goethe-Gedich-
te steht. Außerdem sind einige Verse des 
in  der  gleichen  Abteilung  enthaltenen 
Gedichts «Epirrhema» eingefügt.

151 - Oscar Hertwig : voir note à la p. 59. 151 -  Oscar Hertwig: Siehe Hinweis zu S. 
59.

154 -  dans une conférence précédente : 
voir note à la p. 24.

154 - in einem früheren Vortrage: Siehe 
Hinweis zu S. 24.

158 -  dans la première des conférences pro-
noncées ici : Il s'agit de la première confé-
rence de ce volume.

158 - im ersten der hier gehaltenen Vorträge: 
Gemeint ist der erste Vortrag dieses Ban-
des.

Friedrich Theodor Vischer : voir note à la p. 
26. Livre de Volkelt : voir note à la p. 26.

Friedrich  Theodor  Vischer:  Siehe  Hin-
weis zu S. 26. Volkelts Buch: Siehe Hin-
weis zu S. 26.

162 -  se trouvent encore des représentations  
matérialistes  : A propos du mot "esprit", 
on peut lire dans le "Deutsches Wörter-
buch  (Lexique  allemand)"  de  Jakob  et 
Wilhelm Grimm : "Chercher l'origine in-
dique  la  signification  sensorielle 
Hauch(souffle), Atem(respirer) indique la 
voie.  Il  doit y avoir une racine derrière 
pour  hauchen, blasen, wehen (comme le 
latin spirare derrière spiritus)". Et il est 

162 - liegen noch materialistische Vorstellun-
gen: Über das Wort «Geist» heißt es  im 
«Deutschen Wörterbuch» von Jakob und 
Wilhelm Grimm:  «Den Ursprung zu  su-
chen  weist  die  sinnliche  Bedeutung 
Hauch, Atem den Weg. Es muß ein Stam-
m für hauchen, blasen, wehen dahinter-
stehen (wie lat. spirare hinter spiritus)». 
Und es wird darauf hingeweisen, daß es 
im Altnordischen ein solches  Verb gab: 
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indiqué qu'un tel verbe existait en vieux 
nordique :  geisa,  avec le sens de "jaillir 
en  bruissant"  ;  ou  que  dans  plusieurs 
langues  germaniques,  "ce  que  la  bière 
fermentant  dans  la  chaudière  expulse" 
est appelé esprit ;  ou que dans d'autres 
dialectes, un certain vent est appelé ainsi 
par les bateliers. - Pour le mot "âme", les 
frères Grimm estiment que la dérivation 
étymologique  n'est  pas  aussi  évidente. 
Dans  le  "Deutschem  Wörterbuch"  de 
Trübner,  il  est  mis  en  relation  avec  le 
vieux mot allemand signifiant "lac", et il 
est dit à ce propos : "Certains lacs étaient 
considérés  par  les  Germains  comme  le 
lieu  de  séjour  des  âmes  avant  la  nais-
sance et après la mort". Mais c'est plutôt 
dans  la  direction  suggérée  par  Rudolf 
Steiner que se trouve une formulation ci-
tée par les frères Grimm et empruntée à 
Gustav  Freytag  :  "En  entendant  le  mot 
âme, l'Allemand voyait encore devant lui 
l'agitation incessante de la mer en mou-
vement,  à  laquelle  il  comparait  la  vio-
lence inéluctable de son intérieur".

geisa,  mit  der  Bedeutung  «rauschend 
ausbrechen»; oder daß in mehreren ger-
manischen  Sprachen  «das,  was  das  im 
Kessel  gärende Bier ausstößt»,  als  Geist 
bezeichnet  wird;  oder  daß  in  anderen 
Mundarten von den Schiffern ein gewis-
ser  Wind  so  genannt  wird.  —  Bei  dem 
Wort «Seele» ist nach den Brüdern Grim-
m die etymologische Ableitung nicht so 
eindeutig  festzustellen.  In  Trübners 
«Deutschem  Wörterbuch»  wird  es  in 
Verbindung  gebracht  mit  dem  alt-
deutschen Wort für «See», und dazu ge-
sagt:  «Bestimmte  Seen  galten  den  Ger-
manen als Aufenthaltsort der Seelen vor 
der Geburt und nach dem Tode». In die 
von Rudolf Steiner angedeutete Richtung 
weist  aber  eher  ein  Wortlaut,  den  die 
Brüder Grimm zitieren und der von Gus-
tav Freytag stammt: «Bei dem Wort Seele 
sah der Deutsche noch das rastlose Wo-
gen der bewegten See vor sich, welcher 
er  die  unabläßige  Gewalt  seines  Innern 
verglich».

[427] [427]

163 -  Gotthold Ephraim Lessing, 1729-1781, 
a donné peu avant sa mort la deuxième 
version  élargie  de  son  essai  philoso-
phique "Die Erziehung des Menschenges-
chlechts" (L'éducation du genre humain).

163 -  Gotthold Ephraim Lessing, 1729-1781, 
gab kurz vor seinem Tode die zweite, er-
weiterte Fassung seines philosophischen 
Aufsatzes «Die Erziehung des Menschen-
geschlechts» heraus.

164 -  Herbert Spencer,  1820-1903, a tenté 
de regrouper tous les domaines de l'ex-
périence sous les pensées fondamentales 
de  développement,  d'adaptation  et  de 
progrès. Les explications reproduites par 
Rudolf Steiner se trouvent dans le livre 
"The Principles of Sociology", 1885, par-
tie II, chapitre VI, p. 238.

164 - Herbert Spencer, 1820-1903, versuch-
te,  alle  Erfahrungsgebiete  unter  den 
Grundgedanken  der  Entwicklung,  der 
Anpassung und des Fortschritts zu syste-
matisieren.  Die  von Rudolf  Steiner wie-
dergegebenen Ausführungen finden sich 
in dem Buche «The Principles of Sociolo-
gy», 1885, Teil II, Kapitel VI, S 238.

166  dans  mon  livre  "De  l'énigme  de  l'hu-
main" : voir la remarque à la p. 117.

166  in  meinem  Buche  «Vom  Menschenrät-
sel»: Siehe Hinweis zu S. 117.

Dans  le  livre  "Von  Seelenrätsel"  (1917) 
GA 21 on trouve des explications sur la 
connaissance  supérieure  et  sur  la 
conscience  regardante  dans  le  premier 

In  dem  Buche  «Von  Seelenrätseln» 
(1917), GA 21 , finden sich Ausführungen 
über das höhere Erkennen und über das 
schauende Bewußtsein im ersten Kapitel 
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chapitre  "Anthropologie  et  anthroposo-
phie", tout comme dans le dernier cha-
pitre « Elargissements esquisés du conte-
nu de cet écrit »

«Anthropologie  und  Anthroposophie», 
sowie  im  letzten  Kapitel  «Skizzenhafte 
Erweiterungen  des  Inhaltes  dieser 
Schrift».

169 -  Friedrich Schiller 1759-1805. Le dis-
cours  inaugural  cité  ici  avait  pour titre 
"Que signifie et  à quelle fin étudie-t-on 
l'histoire universelle ?"

169 - Friedrich Schiller, 1759-1805. Die hier 
zitierte Antrittsrede hatte den Titel «Was 
heißt und zu welchem Ende studiert man 
Universalgeschichte?»

171  -  Herman  Grimm,  1828-1901,  spécia-
liste en art et en littérature, fils de Wil-
helm Grimm. Rudolf Steiner rapporte en 
détail ces entretiens dans le chapitre 14 
du livre "Mein Lebensgang", GA28.

171  -  Herman  Grimm,  1828-1901,  Kunst- 
und  Literaturwissenschafter,  Sohn  von 
Wilhelm Grimm. Rudolf Steiner berichtet 
ausführlich über diese Gespräche im 14. 
Kapitel  des  Buches  «Mein Lebensgang», 
GA28.

172 -  Edward Gibbon 1737-1794 historien 
et écrivain anglais. Il est devenu célèbre 
grâce à son œuvre principale "History of 
the Decline and Fall of the Holy Roman 
Empire" (Histoire du déclin et de la chute 
de l'Empire romain) publiée en plusieurs 
volumes au cours des années 1776-1788. 
On dit de lui qu'il se caractérise par "une 
structure  et  un  langage  artistiquement 
parfaits".

172 - Edward Gibbon 1737-1794 englischer 
Historiker  und  Schriftsteller.  Er  wurde 
berühmt  durch  sein  Hauptwerk  «Ge-
schichte des Verfalls und Untergangs des 
Römischen Reiches» («History of the De-
cline  and  Fall  of  the  Holy  Roman  Em-
pire»), das in mehreren Bänden während 
der  Jahre  1776-1788  erschien.  Von  ihm 
heißt es, daß es sich «durch künstlerisch 
vollendete  Struktur  und  Sprachfor-
mung» auszeichne.

174 -  Karl  Marx 1818-1883 fondateur du 
socialisme  scientifique  et  du  matéria-
lisme historique.

174 - Karl Marx 1818-1883, Begründer des 
wissenschaftlichen Sozialis-

mus und des historischen Materialismus.

181  -  Roman  Boos,  1889-1952  chercheur 
anthroposophique  en  sciences  sociales, 
écrivain  et  orateur,  directeur  de  l'asso-
ciation des sciences sociales au Goethea-
num, Dornach.

181 -  Roman Boos,  1889-19522, anthropo-
sophischer  Sozialwissenschaftler, 
Schriftsteller und Redner, Leiter der sozi-
alwissenschaftlichen  Vereinigung  am 
Goetheanum, Dornach.

« La convention collective de travail selon le  
droit suisse » Munich et Leipzig 1916.

«Der Gesamtarbeitsvertrag nach Schweizeri-
schem Recht», München und Leipzig 1916.

[428] [428]

Ainsi un Américain : Brooks Adams (le nom 
Brooks étant également un nom de genre 
dans les pays anglo-saxons, il convient de 
souligner que Brooks est ici  le  prénom, 
Adams le nom de genre), 1848-1927, his-
torien et philosophe américain.

So hat ein Amerikaner: Brooks Adams (da 
der  Name  Brooks  in  angelsächsischen 
Ländern auch als  Geschlechtsname vor-
kommt, ist zu betonen, daß hier Brooks 
der Vorname, Adams der Geschlechtsna-
me ist), 1848-1927, amerikanischer Histo-
riker und Philosoph.
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L'ouvrage dont parle Rudolf Steiner a été 
publié en 1895 et s'intitulait "The Law of 
Civilisation and Decay". Il est paru en al-
lemand  en  1907  aux  éditions  Akademi-
scher Verlag,  Vienne et Leipzig,  sous le 
titre "La loi de la civilisation et de la dé-
cadence,  traduction complète et  autori-
sée d'après les éditions anglaise et fran-
çaise. Avec un essai de Theodore Roose-
velt".

Das  Werk,  von  dem  Rudolf  Steiner 
spricht, erschien 1895 und hatte den Ti-
tel «The Law of Zivilisation and Decay». 
In deutscher Sprache erschien es 1907 im 
Akademischen Verlag, Wien und Leipzig, 
mit dem Titel «Das Gesetz der Zivilisatio-
n und des Verfalls, Vollständige und au-
torisierte  Übersetzung  nach  der  engli-
schen und französischen Ausgabe. Mit ei-
nem Essay von Theodore Roosevelt».

181  -  Theodore  Roosevelt 1858-1919  pré-
sident  des  États-Unis  d'Amérique  du 
Nord dans les années 1901-1909.

181  -  Theodore  Roosevelt,1858-1919,  Präsi-
dent  der  Vereinigten  Staaten  von 
Nordamerika in den Jahren 1901-1909.

184  -  lorsqu'il  se  penche  sur  la  vie  
historique  ...  regardait  : le  texte  cité  sur 
l'histoire  se  trouve  dans  le  recueil 
"Sprüche in Prosa" (versets en prose) que 
Goethe n'a publié lui-même qu'en partie. 
Rudolf  Steiner  les  a  présentés  dans  un 
nouvel ordre dans le cinquième volume 
des "Écrits de science de la nature" qu'il 
a  édité.  La  maxime  mentionnée  s'y 
trouve au début  de la  9e  division "His-
toire".

184 - wenn er auf das geschichtliche Leben ...  
hinblickte: Der zitierte Wortlaut über die 
Geschichte findet sich in der Sammlung 
«Sprüche in Prosa», die Goethe nur zum 
Teil selbst veröffentlicht hat. Rudolf Stei-
ner brachte sie in neuer Anordnung im 
V.  Band  der  von  ihm  herausgegebenen 
«Naturwissenschaftlichen  Schriften». 
Der erwähnte Spruch steht dort am An-
fang der 9. Abteilung «Geschichte».

195 - ce que l'on ... l'œil de l'esprit l'oreille de  
l'esprit : Voir la remarque à p. 29.

195  -  was  man  ...  Geistesauge,  Geistesohr  
nennen kann: Siehe Hinweis zu S. 29.

203 -  ne s'adresse pas aux organes moteurs  
externes  : Dans  le  sténogramme et  dans 
l'imprimé dans l'"École  de l'homme",  il 
est écrit "n'est adressé qu'aux ...", ce qui 
est probablement dû à une erreur d'audi-
tion et a donc été corrigé dans le sens.

203 - ist nicht an die äußeren Bewegungsor-
gane: Im  Stenogramm  und  in  dem  Ab-
druck in der «Menschenschule» heißt es 
«ist nur an die ...», was wohl auf einem 
Hörfehler beruht und deshalb sinngemäß 
korrigiert wurde.

206 -  je l'ai discuté dans mon livre ... :  voir 
dans "Von Seelenrätseln (Des énigmes de 
l'âme" (1917),  GA 21, dans la IVe partie 
"Extensions esquissées du contenu de cet 
écrit", le chapitre 8 "Une objection sou-
vent soulevée contre l'anthroposophie".

206 - ich habe ihn in meinem Buch ... bespro-
chen: Siehe  in  «Von  Seelenrätseln» 
(1917),  GA 21,  im IV. Teil  «Skizzenhafte 
Erweiterungen  des  Inhaltes  dieser 
Schrift» das 8. Kapitel «Ein oft erhobener 
Einwand gegen die Anthroposophie».

214 -  lorsque des  éléments  destructeurs  s'y  
déversent : Cette phrase a été modifiée par 
rapport au texte de la sténographie et de 
la  reproduction  dans  l'"école  humaine 
(Menschenschule)"a été fortement modi-
fiée,  car  sinon  le  sens  n'aurait  pas  été 

214 - wenn Zerstörerisches hereinfließt: Die-
ser Satz wurde gegenüber dem Text des 
Stenogramms  und  des  Abdrucks  in  der 
«Menschenschule»  stark  abgeändert, 
weil sonst der Sinn nicht deutlich gewor-
den wäre.
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clair.

223 - Richard Wahle, 1857-1935, professeur 
de philosophie à Czernowitz et à Vienne.

223 -  Richard Wahle, 1857-1935, Professor 
der  Philosophie  in  Czernowitz  und  in 
Wien.

223 -  depuis sa première apparition philoso-
phique : Il s'agit probablement de Richard 
Wahle,  l'essai  "Gehirn  und  Bewußtsein 
(cerveau  et  conscience)",  paru  en  1884 
sous  le  titre  "Physiologisch-psycholo-
gische  Studie  (étude  physiologique  et 
psychologique)" et dont Rudolf Steiner a 
fait la critique dans le journal "Deutsche 
Wochenschrift  (Hebdomadaire  alle-
mand)" 1885,  IIIe année,  n° 36.  Dans ce 
compte rendu, on peut lire par exemple 
ce qui suit : "L'importance principale de 
ce  petit  ouvrage  réside  dans  le  fait 
d'avoir montré une fois en contours nets 
ce  que  nous  donne  en  réalité  l'expé-
rience et ce qui n'est souvent que pensé 
en plus d'elle".

223 - seit seinem ersten philosophischen Auf-
treten:  Gemeint ist wohl Richard Wahles 
Aufsatz  «Gehirn  und  Bewußtsein»,  der 
im Jahre 1884 als «Physiologisch-psycho-
logische Studie» erschien und die Rudolf 
Steiner in dem Blatt «Deutsche Wochen-
schrift»  1885,  III.  Jahrgang  Nr.  36  be-
sprach. In dieser Besprechung heißt es z. 
B.:  «Die  Hauptbedeutung  dieses  Werk-
chens  liegt  darin,  einmal  in  scharfen 
Konturen gezeigt zu haben, was uns ei-
gentlich die Erfahrung gibt und was oft 
zu ihr nur hinzugedacht wird».

[429] [429]

224 - dans ses livres : "Das Ganze der Philo-
sophie und ihr Ende (Le tout de la philo-
sophie et sa fin)" paru en 1894, "Über den 
Mechanismus des  geistigen Lebens  (Sur 
le  mécanisme de  la  vie  de  l'esprit)"  en 
1906.

224  - in  seinen  Büchern: «Das  Ganze  der 
Philosophie und ihr Ende» erschien 1894, 
«Über  den  Mechanismus  des  geistigen 
Lebens» 1906.

225  -  le  diable  ne  sent  jamais  le  petit  
peuple ... : propos de Méphistophélès dans 
la première partie du "Faust" de Goethe. 
Scène  "Cave  d'Auerbach",  vers  2181  et 
2182.

225 -  Den Teufel spürt das Völkchen nie ...: 
Ausspruch des Mephistopheles im Ersten 
Teil des «Faust» von Goethe. Szene «Aue-
rbachs Keller», Verse 2181 und 2182.

228 - dans son célèbre hymne en prose : Voir 
la remarque concernant p.147.

228  -  in  seinem  berühmten  Prosahymnus: 
Siehe Hinweis zu s.147.

à un chercheur :  voir la remarque à la p. 
148.

einem  Forscher  gegenüber: Siehe  Hinweis 
zu S. 148.

236  -  le  discours  est  devenu  célèbre  :  voir 
note à la p. 169. 

236 - berühmt geworden ist ja die Rede: Sie-
he Hinweis zu S. 169. 

238 - Herbert Spencer a essayé : voir note à 
la p. 164.

238 - Herbert Spencer versuchte: Siehe Hin-
weis zu S. 164.

242  -  Lorsque  j'ai  récemment  présenté  un  
cycle  de  conférences  :  Il  s'agit  probable-

242 -  Als ich kürzlich einen Zyklus von Vor-
trägen:  Gemeint  ist  wahrscheinlich  der 
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ment du cycle "Die Ergänzung heutiger 
Wissenschaften  durch  Anthroposophie 
(Le prolongement des sciences actuelles 
par  l'anthroposophie)"  (GA  73),  tenu  à 
Zurich du 5 au 14 novembre 1917, dont la 
première  conférence  est  entièrement 
consacrée au thème "Anthroposophie et 
science de l'âme".

Zyklus «Die Ergänzung heutiger Wissen-
schaften durch Anthroposophie» (GA 73), 
der vom 5. bis 14. November 1917 in Zü-
rich gehalten wurde und in dem der ers-
te Vortrag ganz dem Thema «Anthropo-
sophie  und  Seelenwissenschaft»  gewid-
met ist.

246 - Friedrich Theodor Vischer : voir la re-
marque concernant p.26. 

Johannes  Volkelt  : voir  la  remarque 
concernant p.26.

246 - Friedrich Theodor Vischer:  Siehe Hin-
weis zu s.26. 

Johannes Volkelt: Siehe Hinweis zu s.26.

249 - le livre très important sur la psycholo-
gie : voir note à la p. 131.

249 - das sehr bedeutende Buch über Psycho-
logie: Siehe Hinweis zu S.131.

252 - Dewar : voir note à la p. 84. 252 - Dewar: Siehe Hinweis zu S. 84.

260  -  quand  Herman  Grimm  en  entretien  
avec moi : Voir la note au point p.171.

260 - wenn Herman Grimm im Gespräch mit  
mir: Siehe Hinweis zu s.171.

261 - l'historien anglais Gibbon : voir note à 
la p. 172.

261  -  der  englische  Geschichtsforscher  Gib-
bon: Siehe Hinweis zu S. 172.

262  Karl Marx et des gens semblables :  voir 
note à la p. 174. 

262  Karl  Marx  und  ähnliche  Leute: Siehe 
Hinweis zu S. 174. 

266  -  Dr  Roman  Boos  :  voir  note  à  la 
p.181.

266 - Dr. Roman Boos: Siehe Hinweis zu 
s.181.

268  -  D'un  excellent  chercheur  :  Rudolf 
Kjellēn (1864-1922),  historien et homme 
d'État  suédois.  Son  livre  "Der  Staat  als 
Lebensform (l'État comme forme de vie)" 
a été publié à Leipzig en 1916.

268 -  Von einem ausgezeichneten Forscher: 
Rudolf Kjellēn (1864-1922), schwedischer 
Historiker  und  Staatsmann.  Seih  Buch 
«Der Staat als Lebensform» erschien 1916 
in Leipzig.

272 -  C'est pourquoi Goethe a le mot impor-
tant : voir la remarque à la p. 184.

272  -  Deshalb  hat  Goethe  das  bedeutende  
Wort: Siehe Hinweis zu S. 184.

275 - Franz Brentano, décédé en Suisse : voir 
remarque à la p. 51.

275  -  in  der  Schweiz  verstorbenen  Franz  
Brentano: Siehe Hinweis zu S. 51.

277 - je l'ai  développé :  Le chapitre III du 
livre  de Rudolf  Steiner  "Von Seelenrät-
seln (Des énigmes de l'âme)" (1917), GA 
21, a pour titre "Franz Brentano (Une né-
crologie)".  Il  apporte  une  appréciation 
détaillée de la pensée et de la lutte pour 
la connaissance de Brentano (p. 78-127).

277 - ich habe das ausgeführt: Das III. Kapi-
tel  von Rudolf Steiners Buch «Von See-
lenrätseln» (1917),  GA 21,  hat  den Titel 
«Franz  Brentano  (Ein  Nachruf)».  Es 
bringt eine ausführliche Würdigung von 
Brentanos Denken und Erkenntnisringen 
(S. 78-127).

[430] [430]

283 - qui sont ensuite passés à Cartesius : Re-
né Descartes (1596-1650), suivant l'usage 

283 - die dann übergegangen sind auf Carte-
sius: Rene Descartes (1596-1650),  nannte 
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de son époque, se nommait aussi avec la 
forme latine de son nom. Ses principaux 
ouvrages philosophiques sont : "Discours 
de  la  Méthode",  1637,  en  latin  1644,  et 
"Meditationes  de  prima  Philosophia", 
1644.

sich,  dem  Brauch  seiner  Zeit  folgend, 
auch mit der ins Lateinische übertrage-
nen  Form  'seines  Namens.  Seine  philo-
sophischen  Hauptwerke  sind:  «Discours 
de  la  Methode»,  1637,  lateinisch  1644, 
und  «Meditationes  de  prima  Philoso-
phia», 1644.

Aurelius  Augustinus,  354-430,  Père  de 
l'Eglise et saint, considéré comme le plus 
important  philosophe  de  l'Antiquité 
chrétienne.  -  Des idées telles que celles 
mentionnées ici par Rudolf Steiner se re-
trouvent  à  différents  endroits  de  ses 
œuvres. Dans les Soliloques II, 1, on peut 
lire  par  exemple :  "Toi  qui  aspires  à  la 
connaissance de soi, sais-tu que tu es ? Je 
le sais bien. Comment le sais-tu ? Je ne le 
sais pas. Te perçois-tu comme simple ou 
multiple ? Je ne le sais pas. Sais-tu que tu 
te déplaces ? Je ne le sais pas. Sais-tu que 
tu penses ? Je le sais".  Comparer égale-
ment "De Trinitate" livre X, chapitre 14.

Aurelius Augustinus, 354-430, Kirchenvater 
und  Heiliger,  der  als  der  bedeutendste 
Philosoph des christlichen Altertums an-
gesehen wird. — Gedankengänge, wie die 
hier von Rudolf Steiner erwähnten, fin-
den sich an verschiedenen Stellen seiner 
Werke. In den Soliloquien II, 1 heißt es z. 
B.:  «Du,  nach Selbsterkenntnis  Streben-
der, weißt du, daß du bist? Das weiß ich. 
Woher weißt du es? Das weiß ich nicht. 
Nimmst du dich als einfach oder vielfach 
wahr? Das weiß ich nicht. Weißt du, daß 
du  dich  bewegst?  Das  weiß  ich  nicht. 
Weißt du, daß du denkst? Das weiß ich.» 
Vergleiche auch «De Trinitate» Buch X, 
Kapitel 14.

288 -  des livres  comme celui  ...  de  Ziehen : 
Voir la note de la p. 131.

288 -  solche  Bücher  wie  das  ...  von Ziehen: 
Siehe Hinweis zu S. 131.

295 -  dans la troisième conférence : il s'agit 
de la conférence qui a été prévue à Bâle 
le 6 Novembre, mais qui n'a pas pu avoir 
lieu.  La  conférence  bernoise  du  9  dé-
cembre 1918, reproduite dans notre vo-
lume en tant que neuvième, constitue ce-
pendant une conférence parallèle sur le 
même thème.

295 -  im dritten Vortrage: Gemeint ist der 
Vortrag,  der  in  Basel  am  6.  November 
vorgesehen  war,  der  aber  dann  nicht 
stattfinden  konnte.  Der  Berner  Vortrag 
vom 9.  Dezember 1918,  der in unserem 
Band als neunter abgedruckt ist, stellt je-
doch einen Parallelvortrag zu demselben 
Thema dar.

303  -  comme  à  l'époque  Eduard  von  Hart-
mann : voir la remarque à la p. 21. Le livre 
d'E. v. Hartmann, mentionné par Rudolf 
Steiner et paru anonymement, avait pour 
titre  "Das  Unbewußte  vom  Standpunkt 
der Physiologie und Deszendenztheorie. 
Eine kritische Beleuchtung des naturphi-
losophischen  Teil  der  <Philosophie  des 
Unbewußten> (L'inconscient du point de 
vue de la physiologie et la théorie de la 
descendance. Un éclairage critique de la 

303 - wie damals Eduard von Hartmann: Sie-
he Hinweis zu S. 21. Das von Rudolf Stei-
ner erwähnte anonym erschienene Buch 
E. v. Hartmanns hatte den Titel «Das Un-
bewußte  vom  Standpunkt  der  Phy-
siologie  und  Deszendenztheorie.  Eine 
kritische Beleuchtung des naturphiloso-
phischen Teils der <Philosophie des Un-
bewußten>», Berlin, 1872. Die 2. Auflage 
mit Nennung des Autors und mit «Allge-
meinen Vorbemerkungen» und Zusätzen 
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partie de philosophie de la nature de la 
<Philosophie  de  l'inconscient)",  Berlin, 
1872. La 2e édition, avec mention de l'au-
teur et accompagnée de "remarques pré-
liminaires générales" et d'additions, pa-
rut en 1877.

versehen, erschien 1877.

304  -  Oskar  Schmidt,  1823---1886,  zoolo-
giste.  Dans  son  livre  "Die  naturwissen-
schaftliche  Grundlagen  der  Philosophie 
des Unbewußten (Les base de science de 
la  nature de la  philosophie de l'incons-
cient)",  il  dit  à  la  page  3  à  propos  de 
l'écrit de l'Anonyme : "Elle aurait parfai-
tement  confirmé  dans  leur  conviction 
que le darwinisme est dans le vrai, tous 
ceux qui ne jurent pas sur l'inconscient". 
Cet écrit avait été publié en 1877.

304 - Oskar Schmidt, 1823---1886, Zoologe. 
In seinem Buch «Die naturwissenschaftli-
chen  Grundlagen  der  Philosophie  des 
Unbewußten» sagt er auf Seite 3 über die 
Schrift  des  Anonymus:  «Sie  habe  alle, 
welche nicht auf das Unbewußte einge-
schworen  sind,  in  ihrer  Überzeugung 
vollkommen bestätigt, daß der Darwinis-
mus  im  Rechte  sei.»  Diese  Schrift  war 
1877 erschienen.

à Prague... dans deux conférences publiques : 
Ces deux conférences ont été tenues les 
19 et 25 mars 1911, sous les titres "Com-
ment réfuter la théosophie ?" et "Com-
ment défendre la théosophie ?". Aucune 
retranscription  n'en  a  cependant  été 
conservée.  Rudolf  Steiner  a  cependant 
tenu deux conférences à Berlin, le 31 oc-
tobre  et  le  7  novembre  1912,  avec 
presque les mêmes titres.  Elles sont re-
produites dans le volume "Ergebnisse der 
Geistesforschung  (Résultats  de  la  re-
cherche spirituelle)", GA 62.

in Prag... in zwei öffentlichen Vorträgen: Die-
se beiden Vorträge wurden am 19.  und 
25. März 1911 gehalten, unter den Titeln 
«Wie  widerlegt  man  Theosophie?»  und 
«Wie  verteidigt  man  Theosophie?»  Es 
sind  davon  jedoch  keine  Nachschriften 
erhalten  geblieben.  Rudolf  Steiner  hielt 
aber in Berlin am 31. Oktober und am 7. 
November  1912  zwei  Vorträge  mit  fast 
den gleichen Titeln. Sie sind abgedruckt 
in dem Band «Ergebnisse der Geistesfor-
schung», GA 62.

[431] [431]

309 - Du Bois-Reymond : voir la remarque à 
la p. 26.

309 -  Du Bois-Reymond: Siehe Hinweis zu 
S. 26.

311 -  qui vient de paraître dans la nouvelle  
édition : "La philosophie de la liberté" (GA 
4),  parut  en  avril  1918,  après  avoir  été 
épuisée pendant de nombreuses années, 
a été rééditée dans une seconde édition, 
considérablement  augmentée et complé-
tée, ainsi que par une nouvelle préface.

311 -  jetzt  in  der  Neuauflage  eben erschie-
nene: «Die Philosophie der Freiheit» (GA 
4),  erschien im April  1918, nachdem sie 
viele  Jahrelang vergriffen gewesen war, 
in  einer  zweiten,  wesentlich  ergänzten 
und erweiterten, sowie mit einer neuen 
Vorrede versehenen Auflage.

315 -  Louis Waldstein : Le livre n'est plus 
disponible  dans  les  bibliothèques  pu-
bliques. On le trouve dans la bibliothèque 
de  Rudolf  Steiner  avec  la  mention  sui-
vante : "Erschienen in "Grenzfragen des 

315 -  Louis Waldstein: Das Buch ist in öf-
fentlichen  Bibliotheken  nicht  mehr  zu 
bekommen. In der Bibliothek Rudolf Stei-
ners findet es sich mit dem Vermerk: Er-
schienen  in  «Grenzfragen  des  Nerven- 
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Nerven-  und  Seelenlebens  62,  Überset-
zung von Gertrud Veraguth (Paru dans à 
questions limites de la vie des nerfs et de 
l'âme  62,  traduction  de  Gertrud  Vera-
guth").  Le passage mentionné se trouve 
dans le chapitre III, p. 34.

und  Seelenlebens  62,  Übersetzung  von 
Gertrud Veraguth».  Die erwähnte Stelle 
steht im III. Kapitel, S. 34.

321  -  Henry  Bergson,  1859-1941,  philo-
sophe français, professeur au Collège de 
France à Paris. Prix Nobel de littérature 
en 1927.

321 -  Henry Bergson,  1859-1941, französi-
scher Philosoph, Professor am College de 
France  in  Paris.  1927  Nobelpreisträger 
für Literatur.

334 - Richard Wahle : voir les références à 
p.223 et 224.

334 - Richard Wahle: Siehe die Hinweise zu 
s.223 und 224.

336 - s'avance au-delà de l'image vers la réa-
lité  :  Ces mots ont été ajoutés par l'édi-
teur, car la fin de la phrase est incompré-
hensible  et  incomplète  dans  le  sténo-
gramme.

336 -  über das Bild hinaus zur Wirklichkeit  
vorstößt: Diese  Worte  wurden vom Her-
ausgeber hinzugefügt, da der Schluß des 
Satzes  im  Stenogramm  unverständlich 
und unvollständig ist.

337 - dans les deux conférences de la semaine  
suivante  : voir  la  remarque  à  la  p.  295. 
Outre  le  6  novembre,  une  autre  confé-
rence était prévue le 8 novembre. Celle-
ci a bien eu lieu, mais il n'existe pas de 
transcription.

337  -  in  den  zwei  Vorträgen  der  nächsten  
Woche:  Siehe den Hinweis zu S. 295. Au-
ßer am 6. November war auch am B. No-
vember  noch  ein  Vortrag  vorgesehen. 
Dieser fand zwar statt, es gibt aber keine 
Nachschriften davon.

342 -  Richard Wahle : voir les références 
aux p. 223 et 224.

342 - Richard Wahle: Siehe die Hinweise zu 
S. 223 und 224.

351 - Un cas intéressant est raconté ici : Voir 
la note de la p. 315.

351 -  Da wird ein interessanter Fall erzählt: 
Siehe Hinweis zu S. 315.

361 -  comme la "Physiologische Psychologie  
(Psychologie physiologique)" de Ziehen : voir 
note à la p. 131.

361 -  wie Ziehens «Physiologische Psycholo-
gie»: Siehe Hinweis zu S. 131.

362 -  Mais  cela  est  lié  intérieurement : 
cette  phrase a  dû être fortement corri-
gée, car elle était grammaticalement in-
correcte dans le sténogramme et n'avait 
pas de sens.

362  -  Das  hängt  aber  zusammen inner-
lich:  Dieser  Satz  mußte  stark  korrigiert 
werden, da er im Stenogramm grammati-
kalisch falsch und nicht sinnvoll war.

369  -  dans  le  représenter  humain ordi-
naire : Après ces mots, il y avait un vide 
dans  le  sténogramme  jusqu'aux  mots 
"continu  ordinaire".  Les  mots  intermé-
diaires  ont  été  insérés  par  l'éditeur 
conformément au sens.

369  -  im  gewöhnlichen  menschlichen 
Vorstellen:  Nach diesen Worten war im 
Stenogramm eine Lücke bis zu den Wor-
ten  «fortlaufenden  gewöhnlichen».  Die 
dazwischen  stehenden  Worte  wurden 
vom Herausgeber sinngemäß eingefügt.

John Ruskin,  1819-1900, professeur d'his- John  Ruskin,  1819-1900,  Professor  für 
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toire de l'art à Oxford. Il considérait l'art 
médiéval comme une expression de foi et 
d'humanité et luttait pour une nouvelle 
éthique économique et contre les effets 
déshumanisants  de  la  rationalisation  et 
de l'industrialisation.

Kunstgeschichte in Oxford. Er betrachte-
te die mittelalterliche Kunst als Ausdruck 
von Gläubigkeit und Menschlichkeit und 
kämpfte  für  eine  neue WirtschaftsEthik 
und  gegen  die  entmenschlichende  Wir-
kung von Rationalisierung und Industria-
lisierung.

[432] [432]

376 - Alfred Russel Wallace, 1823-1913, zoo-
logiste  britannique.  Il  est  considéré 
comme précurseur de la théorie de l'as-
cendance. En 1858, il écrivit un ouvrage 
intitulé "On the Tendency of Varieties", 
qui  développait  des  idées  déjà  très 
proches de celles de Darwin ("Origine des 
espèces", publié en 1859).

376 - Alfred Russel Wallace, 1823-1913, bri-
tischer  Zoologe.  Er  gilt  als  Wegbereiter 
der Abstammungslehre.  1858 schrieb er 
ein  Werk  «On  the  Tendency  of  Varie-
ties», das Gedanken entwickelte, die de-
nen  Darwins  («Entstehung  der  Arten», 
veröffentlicht 1859) schon sehr nahe ka-
men.

381 - Oscar Hertwig : voir note à la p. 59 381 - Oscar  Hertwig: Siehe Hinweis  zu S. 
59.

autre écrit, plus petit : Sur les questions so-
ciales et politiques, paru en 1918 sous le 
titre "Zur Abwehr des sozialen, des ethi-
schen und des  politischen Darwinismus 
(En  défense  du  darwinisme  social, 
éthique et politique)".

andere,  kleinere  Schrift: Über  soziale  und 
politische Fragen, erschien 1918 mit dem 
Titel «Zur Abwehr des sozialen, des ethi-
schen und des politischen Darwinismus».

400 -  Karl Marx, 1818-1883, fondateur du 
socialisme  scientifique  et  du  matéria-
lisme  historique.  Dans  ses  "Thèses  sur 
Feuerbach",  on  trouve  à  la  p.  192  (11e 
thèse)  la  phrase  suivante  :  "Les  philo-
sophes n'ont fait qu'interpréter le monde 
de  différentes  manières  ;  il  s'agit  de  le 
transformer".

400 - Karl Marx, 1818-1883, Begründer des 
wissenschaftlichen  Sozialismus  und  des 
historischen  Materialismus.  In  seinen 
«Thesen über Feuerbach» steht auf S. 192 
(11.  These)  der  Satz:  «Die  Philosophen 
haben  die  Welt  nur  verschieden  inter-
pretiert; es kömmt darauf an, sie zu ver-
ändern.»

401  -  dans  une  école  de  formation  ou-
vrière :  son travail  dans cette école est 
décrit en détail par Rudolf Steiner dans le 
28e  chapitre  de  son  auto-biographie 
"Mein Lebensgang (Le cours de ma vie)", 
GA 28.

401 - in einer Arbeiter-Bildungsschule: Seine 
Arbeit an dieser Schule schildert Rudolf 
Steiner ausführlich im 28. Kapitel seiner 
Selbstbiographie «Mein Lebensgang», GA 
28.

407  -  Auguste  Comte,  1798-1875,  philo-
sophe français. Il voulait reconduire tous 
les  domaines  du  savoir  à  des  lois  aussi 
strictes et logiquement compréhensibles 
que celles que nous connaissons en phy-
sique et en chimie. Il voyait le cours de 

407 - Auguste Comte, 1798-1875, französi-
scher Philosoph. Er wollte alle Wissens-
gebiete  auf  so  strenge,  logisch  durch-
schaubare Gesetze zurückführen, wie wir 
sie von der Physik und der Chemie her 
kennen.  Den Gang der  Menschheitsent-
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l'évolution  de  l'humanité  de  telle  sorte 
que nous devions nous élever d'une vi-
sion théologique du monde,  en passant 
par  une  vision  idéaliste,  à  une  vision 
scientifique, purement rationnelle.

wicklung  sah  er  so,  daß  wir  von  einer 
theologischen über eine idealistische zu 
einer wissenschaftlichen, rein rationalen 
Weltanschauung aufzusteigen haben.

Platon, 427-347 av. J.-C. Dans son œuvre, 
la question de l'esclavage n'est pas expli-
citement traitée,  mais certains passages 
montrent qu'il acceptait cette institution 
comme  quelque  chose  de  naturel,  par 
exemple dans le livre 9 de l'État ("Poli-
teia"), les paragraphes 578 et 579.

Plato,  427-347  vor  Chr.  In  seinem Werk 
wird die Frage der Sklaverei nicht expli-
zit behandelt, doch gibt es manche Stel-
len, die zeigen, daß er diese Einrichtung 
als etwas Selbstverständliches hinnahm, 
z. B. im 9. Buch des «Staates» («Politeia») 
die Abschnitte 578 und 579.

412 John Henry Newman, 1801-1890. La pa-
role citée par Rudolf Steiner est rappor-
tée  dans  le  livre  "Das  transzendentale 
Weltall  (L'univers  trancendental)"  de C. 
G. Harrison (titre original "The Transcen-
dental  Universe",  1893  ;  édition  alle-
mande,  traduite  par  Leiningen,  Billi-
gheim 1897). On peut y lire dans la pré-
face p. 14 : "Le Dr Newman aurait déclaré 
à Rome, à l'occasion de son installation 
comme cardinal : Il ne voit aucun espoir 
pour la religion, sauf dans une nouvelle 
révélation".

412  John  Henry  Newman,  1801-1890.  Das 
von Rudolf Steiner zitierte Wort ist über-
liefert in dem Buch «Das transzendentale 
Weltall» von C. G. Harrison (Originaltitel 
«The  Transcendental  Universe»,  1893; 
deutsche Ausgabe, übersetzt von Leinin-
gen, Billigheim 1897). Dort heißt es in der 
Vorrede S. 14: «Dr. Newman soll in Rom 
bei  Gelegenheit  seiner  Einkleidung  als 
Kardinal  erklärt  haben:  Er  sehe  keine 
Hoffnung für die Religion außer in einer 
neuen Offenbarung.»

[433] [433]

REGISTRE DES NOMS NAMENREGISTER

(~ = sans attribution) (~ = ohne Namensnennung)

Adams, Brooks 182 Adams, Brooks 182

Aristote 87, 276 Aristoteles 87, 276

Atwater, Wilbur Olin 111 Atwater, Wilbur Olin 111 

Augustine 283-285 Augustinus 283-285

Bergson, Henry 285, 321 Bergson, Henry 285, 321

Boos, Roman 181, 266 Boos, Roman 181, 266

Brentano, Franz 51, 275-277, 305 Brentano, Franz 51, 275-277, 305

Cartesius, voir Descartes Cartesius, siehe Descartes 

Christ Jésus 101 Christus Jesus 101

Comte, Auguste 407 Comte, Auguste 407

Darwin, Charles 59, 60, 303, 304, 376, 381 Darwin, Charles 59, 60, 303, 304, 376, 381

Descartes, Rene (Renatus Cartesius) 283- Descartes, Rene (Renatus Cartesius) 283-
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285 285

Dewar, James 84, 85, 252, 253 Dewar, James 84, 85, 252, 253

Du Bois-Reymond, Emil 26, 309, 310 Du Bois-Reymond, Emil 26, 309, 310

Ebbinghaus, Hermann 39, 97, 98 Ebbinghaus, Hermann 39, 97, 98

Fortlage, Carl 18-21 Fortlage, Carl 18-21 

Frobenius, Leo 103 Frobenius, Leo 103

Galileo Galilei 100, 101, 343 Galilei, Galileo 100, 101, 343

Gibbon, Edward 172, 261 Gibbon, Edward 172, 261

Goethe, Johann Wolfgang von 29, 50, 51, 
69, 82,105, 106, 147–149,184-186,195, 227-
229, 272, 273, 289, 290, 367, 368

Goethe, Johann Wolfgang von 29, 50, 51, 
69, 82,105, 106, 147–149,184-186,195, 227-
229, 272, 273, 289, 290, 367, 368

Grimm, Herman 171, 172, 260, 261 Grimm, Herman 171, 172, 260, 261

Haeckel, Ernst 59,151, 304, 377 Haeckel, Ernst 59,151, 304, 377 

Haller, Albrecht 148, 228*, 229* Haller, Albrecht 148, 228*, 229* 

von Hartmann, Eduard 21, 91, 303, 304 von Hartmann, Eduard 21, 91, 303, 304

Hegel, Georg Wilhelm Friedrich 31 Hegel, Georg Wilhelm Friedrich 31

Helmholtz, Hermann 111 Helmholtz, Hermann 111 

Hertwig, Oscar 59, 60151, 381 Hertwig, Oscar 59, 60151, 381 

Huch, Ricarda 94 Huch, Ricarda 94

Irlande, John 102 Ireland, John 102

Kant, Imanuel 254, 258, 311, 347, 382, 383, 
384, 386

Kant, Imanuel 254, 258, 311, 347, 382, 383, 
384, 386

Kjellēn, Rudolf 269 Kjellēn, Rudolf 269

Copernic,  Nicolaus 55, 90, 100, 101, 213, 
259, 271, 340, 343

Kopernikus,  Nikolaus  55,  90,  100,  101, 
213, 259, 271, 340, 343

Laplace, Pierre Simon 254, 258 Laplace, Pierre Simon 254, 258 

Lénine, Vladimir Ilyich (Ulyanov) 410 Lenin, Wladimir Iljitsch (Uljanow) 410

Marx, Karl 173-175, 262, 263, Marx, Karl 173-175, 262, 263,

400, 401, 406, 410 400, 401, 406, 410

Mayer, Julius Robert 111 Mayer, Julius Robert 111

Newman, John Henry 412, 413 Newman, John Henry 412, 413 

Nietzsche, Friedrich 95, 224 Nietzsche, Friedrich 95, 224

Paulsen, Friedrich 39 Platon 407 Paulsen, Friedrich 39 Plato 407

Roosevelt, Theodore 181 Roosevelt, Theodore 181 

Rubner, Max 111 Rubner, Max 111
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Ruskin, John 369 Ruskin, John 369

Schiller, Friedrich von 169, 170, 236, 237 Schiller, Friedrich von 169, 170, 236, 237

Schmidt, Oskar 304 Schmidt, Oskar 304

Spencer, Herbert 164, 165, 238-240 Spencer, Herbert 164, 165, 238-240

Spicker, Gideon 33-35 Spicker, Gideon 33-35

Autruche, David Friedrich 91, 96 Strauß, David Friedrich 91, 96

Thomas Aquino 87, 88 Thomas von Aquino 87, 88 

Trotsky, Leon Davidovich (Bronstein) 410 Trotzkij,  Leo  Davidowitsch  (Bronstein) 
410

Vischer, Friedrich Theodor 26, 27, 30, 31, 
158, 184, 246, 247 

Vischer, Friedrich Theodor 26, 27, 30, 31, 
158, 184, 246, 247 

Volkelt, Johannes 158, 246 Volkelt, Johannes 158, 246

Wahle, Richard 223-225, 334, 335, 342 Wahle, Richard 223-225, 334, 335, 342

Waldstein, Louis 315, 351 Waldstein, Louis 315, 351 

Wallace, Alfred Russel 376, 377 Wallace, Alfred Russel 376, 377 

Wundt, Wilhelm 39 Wundt, Wilhelm 39

Ziehen, Theodor 131, 245, 249, 288, 361 Ziehen, Theodor 131, 245, 249, 288, 361

.
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Dans l’espace entre le temps des initiatives privées pour la 
triarticulation sociale en 1917 et celui public du printemps 1919 
(jusqu’aux conférences d’Oxford à l’automne 1922), Rudolf Steiner 
utilise les 2 automnes (temps de Michaël 1917 et 1918) pour 
introduire à son livre « Des énigmes de l’âme » , paru en novembre 
1917 (GA021 aujourd’hui) par de courts cycles publics à vocation 
scientifique (voir aussi GA073). 

De différentes façons, il parle des 4 à 5 septaines qu’il lui a fallu pour 
aboutir. 
A quoi exactement ? ...reste peut être encore la véritable énigme de 
ce qu’il appelle ensuite triarticulation.

Il le fait à chaque fois par une gradation de sciences allant à chaque 
fois différemment à celle du social (ou sociétal plus exactement) en 
passant par celles de l’âme et l’esprit. 
Comme si, à la triarticulation des facultés de l’âme dans leur rapport 
à la corporéité, correspondait aussi trois sciences principales aux 
exigences leur étant propres.

En effet, nous savons aujourd’hui, ce qu’encore peu d’auditeurs 
savaient alors : l’aboutissement de cette démarche de triarticulation, 
lui permettait aussi d’apporter sa propre contribution à la science 
sociale alors naissante. 
Et cela sans simplement transposer directement des modes propres 
aux science de la nature à ceux de la vie en société.
Ne serait-on pas au moment historique, où une dimension collective 
consciemment cultivée doit être à côté de ce qui était surtout jusque 
là, le fait des individus ?
On pourrait presque dire actuellement qu’un autre enjeu y est aussi 
lié : la biologisation ou non de l’être humain.

Concrètement cela se joue probablement particulièrement dans une 
science pour la maîtrise de l’économie moderne surgissant en 
dernier dans l’histoire comme mode original de rapport social après 
le politique et le spirituel.


	I - L’ÂME HUMAINE DANS LE ROYAUME DU SUPRASENSIBLE ET SON RAPPORT AVEC LE CORPS - Bâle, 18 octobre 1917 - [15]
	L'effet de l'incertitude des connaissances sur la vie de l'âme humaine. La relation entre mort et conscience. Une déclaration de Karl Fortlage et la critique de Eduard von Hartmann sur cela. Les limites de la connaissance de la nature, montrées par Du Bois-Reymond. Deux textes de Th. Vischer sur les lieux frontières de la connaissance. Gideon Spicker sur la «nécessité de la pensée". La relation entre l'animique-spirituel et le corporel. La lutte de Franz Brentano pour la reconnaissance de cette relation. L'enseignement de Goethe sur la métamorphose appliquée à la vie de l'âme humaine. La nécessité de la science de l'esprit pour une connaissance réelle de la vie sociale.

	II - L'ANTHROPOSOPHIE NE PERTURBE LA CONFESSION RELIGIEUSE DE PERSONNE. - 
Bâle, le 19 octobre 1917 - [64]
	Le complément de la science de la nature par une science de l'esprit xigé par les conditions d'époque. Les raisons pour l'ancienne conservation secrète de la connaissance occulte et l'actuelle aspiration à la sphère publique. Discipline spirituelle intérieure et pensée conforme à la réalité. Une façon de voir riche en esprit, mais étrangère à la réalité de James Dewar sur l'avenir de la terre. L'anthroposophie n'est pas en soi une religion, mais éveille de la compréhension pour les religions. Déclarations de la psychologue Ebbinghaus sur la peur en tant que producteur de la religion. Un texte de Mgr John Ireland sur le religieux dans notre temps. Anthroposophie ne dérange la confession religieuse de personne.

	III - RÉSULTATS DE RECHERCHE EN SCIENCE DE L'ESPRIT (ANTHROPOSOPHIQUE) SUR L'ÉTERNEL DANS L'ÂME HUMAINE ET SUR L'ESSENCE DE LA LIBERTÉ. - Bâle, 23 Novembre 1917 - [107]
	La science de la nature éloigne de la question de l'immortalité et de la question de la liberté de l'humain. Les recherches de Max Rubner et W. O. Atwater sur relation entre l'énergie des aliments et consommation d'énergie par le travail. La loi de conservation de l'énergie. Pour la connaissance de science de l'esprit le réveil de nouvelles facultés est nécessaire. La volatilité de la vision spirituelle et la nécessité de conversion des résultats en concepts. Certaines propriétés de la vision spirituelle. L'omission de la vie des sensations dans la psychologie de Theodor Ziehens. Le rapport entre la vie de l'âme tri-articulée et la vie du corps tri-articulé. Le pendant entre les trois forces de l'âme et les trois sortes de connaissance supérieures. Le concept de liberté de la sciences de l'esprit. La réplique de Goethe sur Albrecht sur l'attitude agnostique de von Haller .

	IV - LA SCIENCE DU SUPRASENSIBLE ET LES IDÉES MORALES-SOCIALES. - Bâle, le 24 novembre 1917 - [150]
	L'impossibilité de saisir la vie avec des concepts de science de la nature présentée par Oscar Hertwig. L'irruption de la conscience de rêve et de sommeil dans la vie de jour éveillée. La signification d'une vraie connaissance de l'essence du rêve et de sommeil pour la science sociale. La tentative de Spencer Herbert de comprendre le système politique par la comparaison avec le développement embryonnaire de l'humain. Une erreur de Friedrich Schiller en ce qui concerne l'avenir. Deux libellés de Herman Grimm sur l'observation de l'histoire. La validité des théories de Marx pour les contextes du passé, et la nécessité de l'éveil à de nouvelles idées sociales . Le besoin d'une pédagogie vivante, coulant d'une connaissances de science de l'esprit. Un livre de Roman Boos comme exemple d'une saisie conforme enregistrement au problèmes de la vie de droit. Sur un livre de Brooks Adams. Une déclaration de Goethe sur l'histoire.

	V - L'ACTION DES FORCES DE L'ÂME DANS L'HUMAIN ET LEUR CONNEXION AVEC SON ESSENCE ÉTERNELLE. - 
Berne, le 28 novembre 1917 - [187]
	L'éloignement nécessaire de la science de la nature des question de base de la vie humaine. Le retour à elles par la science de l'esprit. L'exploration de l'âme par médiumisme et somnambulisme et le chemin opposé de la science de l'esprit. Exercice des forces de connaissance par des exercices de rétrospective. L'impossibilité de la vérification de connaissances spirituelles par des expériences extérieures. Particularités de la recherche de l'esprit. Action destructrice des âmes de décédés à la suite de leurs foi matérialistes pendant la vie terrestre. Différentes objections à la science de l'esprit. Richard Wahle sur l'inutilité de la philosophie. Conception du monde de Goethe comme point de départ pour recherche en recherche de l'esprit actuelle. Sa réplique à un poème agnostique de Albrecht von Haller.

	VI - RÉSULTATS DE LA RECHERCHE DE SCIENCE DE L'ESPRIT SUR LES IDÉES DE LIBERTÉ ET DE VIE SOCIALE ET MORALE. - 
Berne 30 novembre 1917 - [231]
	Le mouvement de science de l'esprit comme le contraire d'une formation de sectes. Une tentative d'Herbert Spencer de transférer des idées de science de la nature  sur la vie sociale. La signification du sommeil pour notre conscience de soi. Vie du sentiment et de la volonté comme une continuation de la conscience de rêve et de sommeil. Connaissance de ces relations chez Frederich Theodor Vischer et Theodor Ziehen. Une théorie de Dewar comme un exemple de correct selon la science de la nature, mais pas vraiment  penser conforme à la réalité. La parenté des impulsions socio-morales avec la vie de rêve. Un pressentiment de ce rapport chez Herman Grimm. La validité de la théorie de l'histoire de Karl Marx pour le passé, pas pour l'avenir. Le livre de Roman Boos "Le contrat de travail global » comme début d'une contemplation des problèmes sociaux conforme à la réalité. Exclusion théorique de la liberté humaine par fausse comparaisons de l'organisme naturel avec l'État chez Rudolf Kjellen et la justification d'une telle liberté par observation de science de l'esprit. Un texte de Goethe sur l'histoire.

	VII - L'ESSENCE DE L'ÂME HUMAINE ET LA NATURE DU CORPS HUMAIN. - Bâle, 30 Octobre 1918 - [274]
	Incapacité de la psychologie moderne, de répondre à des questions de vie plus profondes. Efforts infructueux de Franz Brentano. La psychologie moderne travaille avec de vieux concepts. Nouvelles méthodes de recherche sont nécessaires: une formation systématique de la pensée.Connaissance de l'irréalité de la représentation.Surmonter la phrase de Descartes: «Je pense, donc je suis." Le sentiment seulement à saisir de l'interaction de futur et passé dans la vie. La vie inconsciente en pensées pendant le sommeil et le réveil en rapport avec l'être-là prénatal. L'essence de l'impulsion de volonté apparentée avec l'endormissement et comme germe pour la vie après la mort.

	VIII - JUSTIFICATION DE LA CONNAISSANCE SUPRASENSIBLE PAR LA SCIENCE DE LA NATURE. - Bâle, le 31 Octobre 1918 - [307]
	L'inadéquation des concepts de science de la nature pour résoudre l'énigme de la vie.Discours de Du Bois-Reymond sur des limites de la connaissance. .La capacité d'aimer comme un obstacle pour la connaissance des questions de frontière.Auto-duperie dans l'exploration de sa propre vie de l'âme.Un exemple de Louis Waldstein. La force de la mémoire comme un obstacle pour voir à travers l'essence propre. Un expérience de jeunesse de Rudolf Steiner se rapportant à cela. La relation du rêve à la veille et de la veille avec la conscience suprasensible. La formation supérieure de la capacité d'aimer.Son rapport avec le style personnel d'écriture.L a force évocatrice des résultats de la science moderne de la nature.Un texte de Richard Wahl là-dessus.

	IX - JUSTIFICATION DE LA SCIENCE DE L'ÂME AU SENS DE L'ANTHROPOSOPHIE. - Berne, le 9 Décembre 1918 - [339]
	L'incapacité de la façon de penser de science de la nature, à reconnaître la vie de l'âme humaine.L'inutilité de la philosophie actuelle pour la vie, présentée par le philosophe professionnel Richard Wahle. Les deux limites à la connaissance de la pensée habituelle. La capacité d'aimer et la capacité de se rappeler comme causes de ces limites. Un texte de Louis Waldstein là-dessus. L'impossibilité à se souvenir du comtemplé selon la science de l'esprit. Une expérience d'enfance de Rudolf Steiner. Les sentiments comme résultat d' expériences passées et futures. La parenté de la représentation avec le se réveiller, la volonté, de la vie de volonté avec l'endormissement.

	X- LA VIE MORALE, SOCIALE ET RELIGIEUSE DU POINT DE VUE DE L'ANTHROPOSOPHIE. - 
Berne, le 11 décembre 1918 - [376]
	Un texte d'Alfred Wallace sur la divergence entre le progrès scientifique et moral. L'incapacité des grands, des scientifiques de la nature, de comprendre les lois de la vie sociale présentée à l'exemple par Oscar Hertwig. L'inutilité de l'impératif catégorique d'Emmanuel Kant pour la réalité de la vie. L'apparition d'insuffisances humaines chez des partisans de la science de l'esprit. Vaincre de telles insuffisances et percer à des réponses proches de la réalité aux questions concrètes de la vie. Un exemple du domaine du social . Sur un texte du cardinal Newman. Le retrouver de la vraie religiosité par la science de l'esprit.
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